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DE 

NOTRE-DAME  DE  GRANVILLE 

(MANCHE) 


III.  — Province.  — N°  1 . 


» 


ÉGLISE 


DE  NOTRE-DAME  DE  GRANVILLE 

(MANCHE) 


Histoire.  — L'église  primitive  datait  du  quinzième  siècle  et  était  contemporaine 
de  la  fondation  de  la  ville;  mais  elle  a été  presque  entièrement  reconstruite  au  dix- 
septième  siècle.  Le  remplaqe  des  fenêtres  basses  du  chœur , la  balustrade  extérieure 
et  l’étage  inférieur  de  la  tour  portent  les  caractères  du  style  flamboyant  ; la  nef  a 
été  terminée  au  dix-septième  siècle ; le  transept  date  de  1676;  la  sacristie,  de  1771. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  tour,  placée  sur  le  carré,  est  surmontée 
d’une  pyramide  peu  élevée.  L’ancien  timbre 
de  l’horloge  , qui  était  suspendu  à la  base  de 
la  pyramide,  porte  la  date  de  1593. 

INTÉRIEUR. 

Au-dessus  de  la  porte  nord  du  bas-côté  de 
la  nef,  se  voit  une  statue  en  pierre  calcaire 
peinte,  du  seizième  siècle,  représentant  : 

Sainte  Balbo. 

Elle  était  autrefois  placée  dans  une  chapelle 
de  ce  nom,  près  de  la  tour. 

On  compte  cinq  travées  dans  la  nef,  sans 
chapelle  ; les  bras  du  transept  ont  deux  tra- 
vées, et  le  chœur,  plus  élevé,  plus  large  que 
la  nef,  et  légèrement  infléchi  i gauche,  est 
de  cinq  travées  jusqu’au  rond-point. 

La  nef  est  accompagnée  de  deux  bas-côtés  ; 
un  collatéral  fait  le  tour  du  chœur. 

La  sacristie  flanque  le  côté  gauche  du 
chœur. 

Des  restaurations  importantes  ont  été  exé- 
cutées dans  ces  dernières  années,  comme  l’in- 
dique le  vitrail  de  la  troisième  travée  du  col- 
latéral de  gauche. 

NEF. 

I.  AUTEL  A GAUCHE,  CONTRE  LE  PILIER 
DU  CARRÉ  DU  TRANSEPT. 

Saint  Gaud,  évêque  d’Évreux,  en  costume 


d’abbé  mitré,  debout,  ayant  à ses  pieds 
un  paralytique  avec  sa  béquille.  — Toile 
cintrée  par  le  haut.- — H.  2ra. — L.  0m,85. 
Deux  personnages , au  fond , se  détachent 
sur  la  mer;  on  aperçoit  dans  le  lointain,  sur 
un  promontoire,  une  ville  fortifiée,  peut-être 
Granville. 

En  bas,  on  lit  cette  inscription  : 

Ce  tableau  et  la  présente  chapelle  a été 
donnée  (sic)  par  le  sieur  Gaud  Hugon  de 
Haute  Houle  (?)  1. 

II.  AUTEL  A DROITE,  CONTRE  LE  PILIER 
DU  CARRÉ,  FAISANT  PENDANT  AU  PRÉCÉDENT. 

Mort  de  saint  Joseph.  — Toile  cintrée 
par  le  haut.  — H.  2m.  — L.  0ra,80. 

Il  est  étendu  de  face,  au  milieu  du  tableau, 
entre-la  Vierge,  qui  est  à gauche,  et  le  Christ, 
à qui  il  donne  la  main.  On  aperçoit  dans  le 
ciel , en  haut  du  tableau , le  Père  Éternel  et 
quatre  anges;  l’un  d’eux  porte  une  couronne. 
— Peint  par  madame  Caperon  ou  Capron, 
vers  1840.  — Copie  du  Titien  (?). 

TRANSEPT. 

I.  AUTEL  ADOSSÉ  AU  PILIER  DU  CHOEUR, 

A GAUCHE. 

La  Vierge  et  plusieurs  saints.  — Signé  : 
R.Bichue*.  1748.  — Toile.  — H.  2”,  50. 
— L.  lm,35. 

La  Vierge  occupe  le  haut  du  tableau;  elle 
est  implorée  par  deux  saints  ; à droite , saint 
Sébastien , aux  pieds  duquel  gît  un  casque  ; à 


Le  dernier  mot  est  presque  illisible  ; nous  ne  répondons  donc  pas  de  l’exactitude  de  la  lecture. 
Bichiie  était  de  Coutances.  Il  travaillait,  comme  on  le  voit  ici , vers  le  milieu  du  dix-buitième  siècle. 


1. 


4 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


4 


gauche,  un  pèlerin,  tenant  son  bâton,  relève 
sa  robe  pour  montrer  un  trou  qu’il  a à la 
cuisse  et  qu’un  petit  ange  ailé , placé  auprès 
de  lui , semble  regarder. 

Au-dessus  de  ce  tableau,  dans  un  cadre  rond 
entouré  de  nuages  à rayons  dorés , on  voit 
apparaître  : 

Un  Evêque,  vu  de  buste,  et  tenant  à la 

main  une  tête  de  mort.  — Diam.  0"’,75. 

II.  AUTEL  CONTRE  LE  PILIER  DU  CHOEUR, 

A DROITE. 

Ensevelissement  du  Christ.  — Toile.  — 
H.  2™, 50.  — L.  Ira,35. 

Ou  lit  sur  une  pierre,  au-dessous  des  pieds 
du  Christ  : d’après  le  Titien. 

Au-dessus  de  ce  tableau  , dans  un  cadre  rond, 
semblable  à celui  dont  nous  venons  de  parler  : 

Une  tète  d’apôtre. 

I!  R A S GAUCHE. 

Deux  tableaux  sans  nom  et  sans  intérêt. 

BRAS  DROIT. 

Première  travée , paroi  de  gauche  : 

Saint  Paul  au  milieu  de  la  tempête.  — 
Toile.  — H.  2"', 75.  — L.  1»,25. 

Une  barque  chargée  de  pêcheurs , au  mi- 
lieu d’une  mer  agitée.  Dans  la  barque,  un 
vieillard,  debout,  regarde  le  ciel  où  un  ange , 
venant  de  la  gauche,  tient  déployée  une  ban- 
derole, sur  laquelle  on  lit  cette  inscription  : 
Paul!  Dieu  t’a  donné  tous  ceux  qui  navi- 
guent avec  toi. 

Sur  le  bordage  du  bateau , on  déchiffre 
difficilement  la  signature  : de  Bonneville; 
au-dessous  se  trouve  un  mot  illisible. 

Sur  la  paroi  de  droite,  en  face  du  précédent  : 
Pèche  miraculeuse.  — Toile.  — H.  2m,75. 

— L.  I'",25.  — Ce  tableau  est  en  très- 

mauvais  état.  (Imité  de  Raphaël.) 

Au  fond,  au  milieu,  le  Christ,  levant  les 
bras  au  ciel,  domine  un  groupe  de  pêcheurs 
dans  lequel  on  distingue  saint  Pierre.  Sur  le 
devant,  un  homme  tire  les  filets;  une  femme 
qui  porte  un  bonnet  granvillais  présente  un 
poisson  au  Christ  ; une  autre,  debout,  tient  sur 
sa  tète  un  panier  plein  d’anguilles.  — Signé  au 
bas,  à droite  : de  Bonne  ville  pinxitafino  1787. 

On  voit  un  tableau  semblable  dans  une 
église  de  Trouville , sauf  la  Granvillaise , rem- 
placée par  une  Italienne. 

CHŒUR. 

Dans  le  choeur,  collatéral  gauche,  quatrième 
travée , au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  : 


Assomption  de  la  Vierge.  — Toile.  — 

H.  G"', 50.  — L.  3™, 50. 

La  Vierge , dans  le  ciel , portée  par  des 
anges;  à terre,  autour  de  son  tombeau  jonché 
de  fleurs , des  apôtres , debout  et  agenouillés 
dans  différentes  attitudes. 

Copie  médiocre  d’un  tableau  italien,  cintrée 
par  le  haut. 

Au  milieu  du  chœur,  statue  moderne  en 
bois  peint,  représentant  : 

Moïse,  avec  de  longs  cheveux  et  une  longue 
barbe,  couvert  d’un  manteau  qui  lui 
tombe  jusqu’aux  talons. 

Il  sert  de  lutrin  et  supporte,  avec  les  mains, 
le  livre  appuyé  contre  sa  poitrine. 

Des  statues  couvertes  de  couleur  décorent 
le  fond  du  chœur;  elles  sont  en  plâtre  peint. 

Vis-à-vis  la  chaire,  Christ  en  bois,  attribué 
à G.  R.  de  Lacroix.  Ce  crucifix  surmontait  • 
autrefois  le  fronton  triangulaire  du  maître- 
autel  , alors  décoré  du  tableau  de  V Assomption 
de  la  Vierge. 

La  chaire  est  placée  contre  le  deuxième 
pilier  du  chœur,  à gauche  ; celte  chaire , de 
forme  hexagonale,  en  chêne  sculpté,  est  dé- 
corée d’ornements  délicats  du  commencement 
du  dix-huitième  siècle.  On  voyait  autrefois, 
sur  sa  porte , des  armoiries  surmontées  d’une 
couronne  ; elles  ont  été  enlevées,  et  on  n’en 
distingue  plus  que  la  place. 

Cette  chaire  et  les  stalles  du  chœur  (1727- 
1731)  sont  l’œuvre  du  sculpteur  Gilles-Robert 
de  Lacroix,  de  Granville,  auteur  de  la  chaire 
de  Saint-Pierre  de  Coulances,  qui  provient 
d’une  église  des  environs  de  Granville,  au- 
jourd’hui détruite  (couvent  des  Cordeliers). 
L’orgue  date  de  1662;  il  a été  remanié. 

VITRAUX. 

Tous  sont  modernes  et  datent  au  plus  d’une 
quinzaine  d’années. 

NEF.  — BAS-COTÉ  GAUCHE. 

Fenêtre  du  mur  de  la  façade  : 

Notre-Dame  de  la  Salette  apparaissant 
aux  deux  enfants. 

Au-dessus  d’elle , sur  une  banderole  ; Ma- 
ter misericordiœ ; au-dessous,  dans  un  car- 
louche  : « Donné  par  11.  et  madame  Levillv* 
1861..» 

Cinquième  travée  : 

Une  Arche  d’alliance  sur  une  barque, 
entourée  d’ornements. 

En  bas , dans  un  cartouche  ; » Donné  par 
la  fabrique.  1871.  » Daus  le  coin  gauche  : 

» Atelier  du  mont  Saint-Michel.  » 
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BAS-COTÉ  DROIT. 

Fenêtre  dans  le  mur  de  la  façade  : 

Saint  Louis  et  sa  femme,  dans  une  bar- 
que, sur  une  mer  agitée,  invoquent  la 
Vierge  qui  apparaît  dans  le  ciel. 

Au-dessus,  les  lettres  C R surmontées  d’une 
couronne  de  marquis.  En  bas,  dans  un  car- 
touche : « Donné  par  M.  et  madame  Méguin. 
1860.  » Plus  bas,  dans  la  bordure  : « A la 
mémoire  de  leur  oncle , M.  Jouville  Méguin , 
ancien  maire  de  cette  ville.  » 

Cinquième  travée  : 

Calice,  surmonté  d’une  hostie,  entouré 
d’ornements. 

En  bas,  dans  un  cartouche  : c Donné  par 
M.  le  curé  Lelaizant.  1871.  » Dans  le  coin 
gauche  : les  armes  du  mont  Saint-Michel. 

TRANSEPT.  — BRAS  GAUCHE. 

Paroi  de  gauche  : 

Cœur  entouré  d’une  guirlande  de  fleurs, 
sur  un  fond  diapré. 

Au  bas , on  lit  : « M.  et  madame  Daguenet 
Hugon,  en  l’an  de  grâce  1859,  à la  mémoire 
de  M.  Lepelley,  vicaire  de  Granville,  de  1769 
à 1823. 

Paroi  de  droite  : 

Cœur  percé  de  glaives,  sur  fond  diapré. 

En  bas  : a M.  et  madame  Daguenet  Hugon, 
en  l’an  de  grâce  1859,  à la  mémoire  de 
M.  Maudouit,  curé  de  Granville,  de  1825  à 
1852.  » 

BRAS  DROIT. 

Paroi  de  gauche  : 

Jésus  dormant  dans  la  barque,  au  milieu 
de  la  tempête. 

Au-dessous,  on  lit  : « Domine,  salva  nos  » , 
et  la  signature  : Laurent  et  Gsell,  à Paris. 
En  bas-,  dans  un  cartouche  : a Donné  par 
M.  F.  Ponée , ancien  capitaine  de  vaisseau, 
commandeur  dans  l’ordre  impérial  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  etc.  etc.  1862.  » 

Paroi  de  droite  : 

La  Pêche  miraculeuse. 

Médaillon  ovale,  comme  le  sujet  précédent, 
avec  cette  inscription  : « Homines  eris  ca- 
piens.  » — Signé  : Laurent  et  Gsell.  Paris. 

En  bas , dans  un  cartouche  : « Donné  par 
Jourdan  Passardier,  ancien  capitaine  de  fré- 
gate , officier  dans  l’ordre  impérial  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  etc.,  etc.  1862.  » 


CHOEUR.  — COTÉ  GAUCHE. 
Première  travée  gauche,  deux  panneaux  : 
Saint  Michel  terrassant  le  démon. 

Légende  : « Michael  et  angeli  ejus  prœ- 
liabantur  cum  dracone.  » 

Deuxième  travée , trois  panneaux  divisés 
par  deux  meneaux  : 

Moïse  frappant  le  rocher. 

En  bas  : « Donné  par  M.  Ch.  Leclerc,  ar- 
mateur, maire  de  Granville,  conseiller  gé- 
néral. 1864.  » 

Troisième  travée , trois  panneaux  : 

Moïse  fait  périr  l’armée  de  Pharaon  dans 
la  mer  Ronge. 

Inscription  : a Les  travaux  d’embellisse- 
ment de  l’église  de  Granville  ont  été  exécutés 
de  1850  à 1834,  sous  les  auspices  de  MM.  Le 
Campiou , Le  Clerc , maires  de  Granville  ; Le 
Laizant,  curé  doyen,  chanoine  honoraire  ; Dai- 
rou,  président  de  la  fabrique;  Lepelley,  Ha- 
rassé, Girodroux,  Louvel,  Daguenet,  Leconte, 
Leviounais,  Durier,  Jourdan -Passardière,  Des- 
champs, Davalis  et  Guiffard.  Donné  par  la  fa- 
brique , l’an  de  grâce  1864.  » 

Quatrième  travée  : porte  de  la  sacristie. 
Cinquième  travée , deux  panneaux  : 

L’Ange  apparaît  à Jacob  pendant  son 
sommeil. 

Inscription  : « M.  l’abbé  Deschamps  Duma- 
noir , à la  mémoire  de  MM.  ses  oncles , 
N.  Lesplu-Dupré , vicaire  général,  curé  d’A- 
vranches,  décédé  en  1837,  et  J.  Lesplu-Du- 
pré, vicaire  général,  supérieur  du  grand  sé- 
minaire de  Coutanees , décédé  en  1838.  » 

ROND-POINT. 

Chaque  travée  est  éclairée  par  deux  ic- 
nêtres.  Les  fenêtres  de  la  première  travée 
ne  sont  décorées  que  de  rosaces  et  d’orne- 
ments. 

Deuxième  travée.  Première  fenêtre  : 

Saint  Joachim  et  sainte  Anne. 

Légende  ; « Egredietur  virga  ex  radice 
J esse.  » 

Inscription , au-dessous  : a Offrande  de  la 
paroisse  à la  très-sainte  Vierge,  * 

Deuxième  fenêtre  : 

Nativité  de  Marie. 

Légende  : « Ipsa  conteret  caput  tuum.  > 
Inscription  : a Donné  par  madame  veuve 
Boisnard  , née-  Deschamps  Dumanoir.  » - — 
Signé,  en  bas,  à droite  ; Laurent  et  Gsell. 
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Troisième  travée.  Chapelle  absidale  ; fe- 
nêtre unique  : 

Éducation  de  Marie. 

Légende  : « Maria  conservabat  omnia 
verba  hœc.  » 

Inscription  : a Dédit  C.  N.  Lelaizant , cha- 
noine honoraire , curé  de  Granville  ; G.  Le- 
campion,  maire;  P.  Dairou , président;  Le- 
comte, entrepreneur.  « 

Quatrième  travée.  Première  fenêtre  : 

Naissance  clc  Jésus-Christ. 

Eu  face  de  cette  inscription  se  trouvent  des 
armoiries,  prohahlement  celles  des  donataires. 
En  bas.  ; « Donné  par  les  demoiselles  de  Pé- 
ronne , pieux  souvenir  de  famille.  » 

Deuxième  fenêtre  : 

Couronnement  de  Marie. 

Légende  : a Posait  rex  diadema  in  capite 
ejus.  » Inscription  sur  une  banderole  : « De- 
dit  Petrus  Daguenet,  presbyter,  anno  Domini 
1859.  » A gauche  : « Paris,  1859.  » 

Cinquième  travée.  Sur  les  deux  fenêtres 
de  cette  chapelle  : 

Rosaces  et  ornements. 

La  décoration  est  semblable  à celle  des  fe- 
nêtres de  la  première  travée. 

CHOEUR.  — COTÉ  DROIT. 
Première  travée,  deux  panneaux  : 

Un  Ange  gardien. 

Inscription  : « Donné  par  mademoiselle 
S.  Lemarie  de  Prélambert.  » De  chaque  côté 
de  l’inscription , un  écusson  ; sur  celui  de 
gauche,  les  lettres  L.  G.  enlacées;  à droite, 


des  armoiries  portant  de  gueules  au  lion  d’or, 
le  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’argent. 
Deuxième  travée , trois  panneaux  : 

Sermon  sur  le  lac  de  Tibériade. 

Jésus  dans  une  barque,  avec  une  autre  bar- 
que à côté  de  la  sienne,  et  une  foule  nom- 
breuse sur  le  rivage. 

Inscription  ; a A la  mémoire  de  M.  le  vice- 
amiral  baron  G.  A.  Hugon  , sénateur,  grand- 
croix  de  l’ordre  impérial  de  la  Légion  d’hon- 
neur, etc.,  etc.,  né  à Granville,  le  31  janvier 
1783,  et  décédé  à Paris,  le  1er  décembre  1862.  » 
Troisième  travée,  trois  panneaux  : 

Jésus  marchant  sur  les  eaux  et  relevant 
saint  Pierre. 

Inscription  : « Offert  par  mademoiselle  Pau- 
line Allain,  à la  mémoire  de  son  frère,  Louis 
Allain,  capitaine  de  vaisseau  retraité,  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur,  conseiller  mu- 
nicipal, né  à Granville  le  3 octobre  1799, 
décédé  le  14  mai  1864.  » 

Quatrième  travée,  trois  panneaux  : 

Jésus  et  les  petits  enfants. 

Légende  : « Sinite  parvulos  venire  ad  me.  > 
Inscription  : « Donné  par  les  enfants  de  la 
paroisse,  en  l’an  de  grâce  1860.  » — Signé , 
à gauche  : Laurent  et  Gskli.,  à Paris. 
Cinquième  travée,  deux  panneaux  : 

La  Cène. 

Sur  le  devant,  Judas  tient  le  sac  sur  lequel 
est  écrit  le  chiffre  30. 

Inscription  ; « Donné  par  la  maison  Beust 
et  Riotteau,  en  l’an  de  grâce  mdccclx.  « — 
Signé,  tout  en  bas,  à droite  : Laurent  et  Gsell. 


J.  J.  GUIFFREY, 

MEMBRE  DE  LA  C O M M I S S I O V. 


Paris,  15  avril  1879. 
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Dairou  (M.  P.),  5,  6. 

Davalis  (M.),  5. 

Deschamps  (M.),  5. 

Deschamps  Dumanoir  (M.  l’abbé),  5. 

Durier  ( M ),  5. 

Gaud  (saint),  3. 

Girodroux  (M.),  5. 

Gsell  (M.),  p.  verrier,  5,  6. 

Guiffard  (M.),  5. 

Harassé  (M.),  5. 

Haute  Houle  (Gaud  Hugon  de), 3. 

Hugon  (le  vice-amiral  baron  G.  A.),  6. 
Jacob,  5. 

Joachim  (saint),  5. 

Joseph  (saint),  3. 

Jourdan-Passardier  (M.),  5. 

Jouville  Méguin  (M),  5. 


Judas,  6. 

Lacroix  (Gilles-Robert  de),  sc.,4. 

Laurent  (M.),  p.  verrier,  5,  6. 

Le  Campion  (M.  G.),  5,  6. 

Le  Clerc  (M.  Ch.),  5. 

Lecomte  (M.),  6. 

Leconte  (M.),  5. 

Le  Laizant  (M.  C.  N.),  curé,  5,  6. 

Lemarie  de  Prélambert  (mademoiselle  S.),  6. 
Lepellev  (M.),  vicaire,  5. 

Lesplu-Dupré  (M.  J.),  vicaire  général,  5. 
Lesplu-üupré  (M.  N.),  vicaire  général,  5. 
Lkvilly  (M.  et  Mme),  4. 

Levionnais  (M.),  S. 

Louis  (saint),  5. 

Louvel  (M.),  5. 

Maudouit  (M.),  curé,  5. 

Méguin  (M.  et  Mme),  5. 

Michel  (saint),  5, 

Moïse,  4,  5. 

Paul  (saint),  4. 

Péronne  (mesdemoiselles  de),  0. 

Pierre  (saint),  4,  6. 

Ponée  (M.  F.),  5. 

Raphaël,  p.,  4. 

Riotteau  (M.),  6. 

Saint-Michel  (mont),  4,  5. 

Sébastien  (saint),  3. 

Titien  (le),  3,  4. 

Trouvi/le,  4. 
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ARCHIVES  DE  L’HÉRAULT 


Histoire.  — Les  archives  de  l’Hérault  occupent  l’aile  nord  des  bâtiments  de  la 
préfecture.  Cet  édifice , autrefois  l’ Intendance  du  Languedoc , puis  le  siège  de  l’admi- 
nistration du  département  pendant  la  Révolution,  fut  d’abord  un  hôtel  particulier 
du  cardinal  de  Bonzi.  Il  passa  ensuite  aux  mains  de  la  comtesse  de  Ganges  ( qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  fameuse  marquise  de  Ganges,  assassinée  par  ses  beaux- 
frères  en  1667),  une  intime  du  cardinal,  dont  madame  du  Noyer  a glosé  fort  mécham- 
ment dans  ses  Lettres  galantes.  Quoi  qu'il  en  soit,  madame  de  Ganges,  qui  mourut  le 
9 juin  1718,  fut  une  bienfaitrice  des  pauvres  '.  Un  portrait  d’elle,  assez  remarquable, 
est  conservé  dans  la  salle  des  délibérations  de  l’hôpital  général  de  Montpellier.  Elle 
avait  légué  son  hôtel  à la  maison  hospitalière  Saint-Eloi* ; mais  celle-ci  se  dessaisit 
immédiatement,  et  l’hôtel  fut  vendu  par  l’héritier  de  la  comtesse  à la  ville  de  Mont- 
pellier, au  prix  de  50,000  livres. 

Depuis  cette  époque  et  surtout  de  nos  jours,  il  a été  successivement  agrandi  et  a 
absorbé  une  partie  de  l’emplacement  du  dernier  couvent  des  capucins,  établi  après 
le  retour  de  Montpellier  au  catholicisme  (1624).  L’aile  nord,  où  est  situé  le  dépôt 
des  archives,  a été  construite  en  1873-1875  par  M.  Bésiné,  architecte  du  départe- 
ment. Ce  local  comprend  six  étages , très-convenablement  aménagés , mais  sans 
aucune  ornementation  intérieure  ni  extérieure. 

Parmi  beaucoup  d’autres  fonds  très-précieux,  les  archives  de  l’Hérault  en  renfer- 
ment trois  d’une  importance  capitale  : celui  clc  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances 
de  Montpellier,  celui  de  l’ intendance  du  Languedoc  et  celui  des  états  de  la  même 
province,  extrêmement  riches  en  correspondances  sur  toutes  les  parties  de  l’adminis- 
tration. C’est  dans  ce  dernier  fonds  que  l’auteur  de  cette  notice  a découvert  en  1873 
le  plus  important  des  autographes  connus  de  Molière  3.  Il  convient  de  signaler  au 
nombre  des  documents  les  plus  intéressants  pour  l’histoire  de  l’art,  les  lettres  de 
dom  Devic  et  dom  Vaissete,  relatives  à la  gravure  des  planches  de  /'Histoire  générale 
de  Languedoc,  dont  la  province  faisait  les  frais*.  On  conserve  aussi  toutes  les  pièces 
concernant  la  gravure  des  cartes  qui  composent  l’atlas  de  la  province  de  Languedoc 
et  plusieurs  exemplaires  de  chacune  de  ces  cartes.  Il  en  existe  un  excellent  catalogue 

1 Comptes  de  l’hôpital  général  de  Montpellier,  aux  archives  de  cet  établissement.  (Liasse  E.  197.  Inventaire 
de  P.  Bompar.  ) 

3 II  serait  trop  long  d’indiquer  les  conditions  de  ce  legs.  Le  testament  de  la  comtesse  existe  aux  archives  de 
l’hôtel-Dieu  Saint-Eloi  de  Montpellier.  (Liasse  B.  141.  Même  Inventaire.) 

3 Photographié  par  M.  Chancel , doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier  ; lithographié  par  M.  Vûisset, 
pour  le  Rapport  sur  la  découverte  d’un  autographe  de  Molière,  par  M.  de  la  Pijardière  , Montpellier,  1873,  in-8°, 
et  gravé  pour  M.  Paul  Lacroix,  qui  a donné  cette  reproduction  dans  son  Iconographie  Moliéresque , seconde  édition, 
Paris,  Fontaine,  1876,  in-8°.  (En  regard  de  la  page  1.) 

4 Plusieurs  de  ces  lettres,  jusque-là  inédites,  ont  été  publiées  dans  les  Chroniques  de  Languedoc.  Montpellier, 
Firmin  et  Cabirou,  éditeurs,  1874-1879,  in-4°. 
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dans  l’étude  d’Eugène  Thomas,  ancien  archiviste  de  l’Hérault,  intitulée  : Histoire 
de  l’atlas  de  Languedoc.  (Annuaire  de  l’Hérault,  in- 12,  année  1856,  p.  37  à 64,  et 
usinée  1857,  p.  56  à 90.)  La  plus  grande  partie  des  cuivres  de  cet  atlas  avait  été 
déposée  entre  les  mains  du  syndic  du  Languedoc,  député  à Paris.  Gardées  longtemps 
par  Pacotte,  avocat  de  la  province,  ces  planches  se  trouvent  aujourd’hui  au  dépôt 
de  la  chalcographie  au  Musée  national  du  Louvre.  Il  n’en  est  pas  de  même  des 
cuivres  du  canal  des  deux  mers,  ni  de  ceux  des  cartes  routières  de  la  province  ( trente 
feuilles) , dont  on  a perdu  les  traces.  On  a calculé  que  pendant  le  cours  du  dix- 
huitième  siècle,  le  Languedoc  avait  dépensé  pour  son  Histoire  et  pour  ses  cartes  une 
somme  de  près  d’un  million  de  livres. 

Outre  ces  collections , les  archives  renferment  encore  les  dossiers  des  travaux  d’art 
exécutés  à Montpellier  pour  /'embellissement  de  cette  ville  et  spécialement  poyr  la 
construction  du  P ey rouet  V aménagement  de  ses  abords,  par  les  architectes  d’Aviler, 
Giral  et  Donnât. 

On  n’a  pas  indiqué  la  place  qu’ occupent  à cette  heure  dans  le  dépôt  les  articles 
ci-dessous  énumérés,  parce  que , actuellement  dispersés,  il  est  question  de  les  réunir 
sur  un  même  point,  ou  serait  établi  un  musée  paléographique. 


DESCRIPTION.  . 


PEINTURE. 

1 . Cincinnatus  repousse  les  offres  des  dé- 
putés du  Sénat  venus  pour  lui  offrir  la 
dictature.  — Toile.  — H.  0m,75.  — 
L.  Im.  — Signé  : Bestieu,  an  VI. 

Il  montre  les  bœufs  attelés  à sa  charrue. 
Une  jeune  femme,  debout  près  de  lui,  semble 
l’interroger.  Un  sénateur,  à droite  au  milieu 
d’un  groupe , déploie  un  rouleau  contenaut 
l’acte  (jue  l’Assemblée  lui  a confié  le  soin  de 
signifier. 

2.  Louis  XVIII.  — Toile.  — H.  2”, 40.  — 
L.  lm,75.  — Signé  : Bestieu. 

Le  Roi , vêtu  d’un  manteau  d’hermine  et 
décoré  au  genou  de  l’ordre  de  la  Jarretière , 
est  debout  devant  le  trône.  De  la  main  gauche 
il  tient  le  sceptre  et  de  la  droite  il  montre  le 
buste  de  Henri  IV,  en  bronze,  sur  un  socle 
de  marbre.  Au  pied  de  celui-ci,  un  tabouret 
supportant  la  main  de  Justice  et  la  Charte. 
Sur  le  dossier  du  tronc  est  brodée  en  or  l’image 
de  la  Justice. 

3.  Charles  X.  — Toile.  — H.  2"', 40.  — 
L.  lm,80.  — Non  signé. 

Debout,  devant  le  trône,  placé  à gauche,  de 
la  main  droite  il  tient  le  sceptre,  appuyé  sur 
le  bord  d’un  tabouret  au  coussin  fleurdelisé, 
sur  lequel  sont  déposées  la  couronne  et  la  main 
de  Justice.  Au  fond,  à droite,  on  aperçoit  des 
jardins. 


SCULPTURE. 

1.  Franklin.  — Buste.  - — Terre  cuite.  — 
H. 0m,58. — Par  Houdon  (Jean-Antoine) . 
— Signé  : Houdon,  1778. 

Ce  buste  provient  de  l’ancienne  intendance 
du  Languedoc. 

2.  Beauvais  de  Préaux,  conventionnel, 
mort  à Montpellier.  — Buste.  — Plâtre 
(masque  moulé).  — H.  O01, 58. 

La  Convention  avait  fait  placer  le  buste  en 
cire  de  Beauvais  de  Préaux  dans  la  salle  de 
ses  séances. 

( Voy.  Réimpression  de  l’ancien  Moniteur. 
Paris,  Plon  frères,  1854,  32  vol.  petit  in-4°, 
t.  XX,  p.  556.) 

3.  Bonnier  d’Alco,  conventionnel,  né  à 
Montpellier.  — Buste.  — Plâtre.  — 
H.  0m,86. 

- Provient  du  bureau  de  l’administration  cen- 
trale du  département. 

4.  Voltaire.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,42.  — Non  signé. 

Donné  par  M.  Eugène  Thomas,  ancien  ar- 
chiviste de  l’Hérault. 

5.  Jean-Jacques  Rousseau.  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0m,42.  - — Non  signé. 
Donné  par  le  même. 

6.  Jean-Jacques  Rousseau.  — Buste.  — 
Terre  cuite.  — H.  0m,65.  — Non  signé. 


b 


ARCHIVES  DE  L’HERAULT. 


13 


7.  Serre , ancien  professeur  à la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier.  — lluste. 
— Plâtre.  — H.  0m,65.  — Signé  : 

• Benezech,  1844. 

Donné  par  la  famille  Serre. 

8.  Louis-Philippe.  — Buste.  ■ — Marbre. 
— H.  O", 61.  — Non  signé. 

Donné  à la  préfecture  par  le  Gouvernement, 
et  déposé  aux  Archives  en  1848. 

DESSINS. 

1.  Statue  équestre  de  Louis  XIV,  élevée 
au  Pejrou  par  les  états  du  Languedoc 
(1718).—  H.  0m,28.  — L.  0m,40.  — 
Non  signé. 

Vue  de  profil,  à l’échelle.. 

2.  Place  de  V esplanade  de  la  citadelle  de 
Montpellier.  — H.  0m,29. — L.  On,39. 
— Signé  : de  Clapiès,  22  juillet  171-4. 

Ce  dessin  donne  une  idée  de  cette  place  cé- 
lèbre avant  sa  transformation  par  Roquelaure 
(1724).  — L’auteur  du  dessin,  Jean  de  Cla- 
piès, né  à Montpellier  le  28  août  1670  (et 


non  1671,  comme  l’avance  la  Biographie  uni- 
verselle), se  distingua  parmi  les  premiers  in- 
génieurs et  géomètres  de  son  temps.  Il  mourut 
le  17  février  1740. 

GRAVURE. 

Perspective  de  la  place  de  Louis  XIV  à 
Montpellier,  dédiée  à Mgr  Arthur-Ri- 
chard Dillon,  archevêque  et  primat,  etc., 
par  le  sieur  Jean-Pierre  Nougaret.  La 
place  a été  exécutée  d’après  les  desseins 
(sic)  du  sieur  Jean- Antoine  Giral,  etc. 
— H.  0m,44.  — L.  lm. 

Cette  gravure  doit  avoir  été  publiée  vers 
1770;  elle  provient  des  bureaux  de  l’ancienne 
intendance. 

CURIOSITÉ. 

Modèle  de  la  Bastille , par  Paei.oy. 

Offert  au  département  de  l’Hérault  par 
l’auteur.  On  conserve  sur  le  socle  un  boulet 
retrouvé  de  nos  jours  au  pied  des  anciens  ou- 
vrages construits  par  les  huguenots  pendant 
le  siège  de  la  ville  par  Louis  XIII.  Ce  boulet 
est  un  don  de  M.  Abric , architecte  du  dépar- 
tement. 


L.  DE  LA  COUR  DE  LA  PIJARDIÈRE, 

ARCHIVISTE  DK  1,’hÉIUULT  ET  DE  LA  VILLE  DE  MONTPELLIER. 


Montpellier , le  10  octobre  1879. 
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DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


IVoiA.  — L’abréviation  arch.  signifie  architecte;  éb.,  ébéniste;  gr.,  gravenr;  p.,  peintre;  sc-,  sculpt. 


Abric  (M.),  arch.,  5. 

Beauvais  de  Préaux,  conventionnel,  4. 
Benezech , sc.,  5. 

Bésiné  (M.),  arch.,  3. 

Bestieu,  p.,  4. 

BoAirAR  (P.),  3. 

Bonnier  d’Alco,  conventionnel,  4. 

Bonzi  (le  cardinal  de),  3. 

Chalcographie  du  Louvre,  4. 

Chancel  (M.),  3. 

Charles  X,  4. 

Cincinnatus,  4. 

Clapiès  (Jean  de),  ingénieur,  5. 
D’Aviler,  arch.,  4. 

Devic  (dom),  3. 

Di  llon  (Arthur-Richard),  archevêque,  5. 
Donnât,  arch.,  4. 

Du  Noyer  (madame),  3. 

Franklin  (Benjamin),  4. 

Ganges  (la  comtesse  de),  3. 

Ganges  (la  marquise  de),  3. 


Girâl  (Jean-Antoine),  arch.,  4,  5. 
Henri  IV,  4. 

Lacroix  (M.  Paul),  3. 

La  Pijardiêre  (M.  L.  de  la  G.  de),  3. 
Louis  XIII,  5. 

Louis  XIV,  5. 

Louis  XVIII , 4. 

Louis-Philippe  Ier,  5. 

Molière  (J.  B.  Poquelin  de),  3. 
Nougaret  (Jean-Pierre),  gr.,  5. 
Pacotte  , avocat,  4. 

Palloy  (le  patriote),  5. 

Peyrou  (le),  à Montpellier,  4,  5. 
Roquelaure  (A.  G.  J.  B.),  5. 

Rousseau  (Jean-Jacques),  4. 
Saint-Eloi , maison  hospitalière,  3. 
Serre,  médecin,  5. 

Thomas  (Eugène),  4. 

Vaisset  (M.),  lith. , 3. 

Vaissette  (dom),  3. 

Voltaire  (Arouet  de),  4. 


ÉGLISE 

DE  SAINT-MARCEL 

(SAONE-ET-LOIRE) 


III.  — Province  — N°  3. 


■ 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARCEL 


(SAONE-ET-LOIRE) 


Histoire.  — A la  place  du  modeste  oratoire  bâti  par  les  premiers  fidèles  près  de 
Chalon-sur-Saône , dans  le  bourg  d’Ubiliac , en  l’honneur  de  saint  Marcel,  qui  y 
subit  le  martyre  sous  Marc-Aurèle , vers  l’an  179,  Gontran , roi  de  Bourgogne,  fit 
élever  au  sixième  siècle  une  église  dont  la  construction  parait  avoir  été  achevée  vers 
l’année  577.  C’était,  suivant  Frédégaire,  une  basilique  merveilleuse.  Une  abbaye  fut 
construite  immédiatement  après  l’église  et  tout  auprès.  Gontran,  mort  à Chalon- 
sur-Saône , en  593,  fut  enterré  dans  cette  église,  où  on  lui  érigea  un  mausolée. 
Après  Gontran,  l’abbaye  de  Saint-Marcel  entre  clans  une  période  d’obscurité.  L’his- 
toire garde  sur  elle  un  profond  silence  jusqu’en  779.  C’est  dans  cet  intervalle  de 
594  à 779  qu’il  faut  placer  l’invasion  des  Sarrazins,  qui  ravagèrent  la  Bourgogne 
en  732.  Ruiné  par  eux,  le  monastère  dut  de  nouvelles  richesses  ci  la  munificence  des 
souverains , parmi  lesquels  on  doit  citer  Charlemagne.  L’abbaye  reprit  alors  un 
certain  éclat;  l’église  fut  choisie  pour  tenir  des  conciles  provinciaux  en  875,  885 
et  915,  et  visitée  en  879  par  le  pape  Jean  VIII,  qui  confirma  par  une  charte  les 
privilèges  de  la  congrégation  cle  Saint-Marcel.  Mais  en  937  ou  983,  l’église  et  le 
monastère  furent  détruits  par  les  Hongres , et  les  propriétés  qui  en  dépendaient 
devinrent  la  proie  des  seigneurs  bourguignons.  Enfin,  les  comtes  cle  Chalon,  devenus 
abbés  de  Saint-Marcel  depuis  835,  cédèrent  leur  droit  à l’abbé  cle  Cluny.  Les 
moines  cle  Cluny  relevèrent  ces  ruines,  mais  l’abbaye  ne  fut  plus,  à partir  de  cette 
époque , qu’un  simple  prieuré  dépendant  cle  Cluny.  Si  nous  exceptons  le  clocher  cle 
la  façade,  qui  remonte  seulement  au  quinzième  siècle , la  reconstruction  de  l’édifice 
parait  devoir  se  placer  au  commencement  du  douzième  siècle , ainsi  que  l’inclique 
d’ailleurs  son  style  cle  transition.  C'est  peu  de  temps  après  cqu’ Abélard,  se  rendant 
à Rome,  passa  par  Cluny , où  l' accueillit  Pierre  le  Vénérable.  Brisé  par  les  orages 
cle  sa  vie,  il  suspendit  quelque  temps  son  voyage,  et  son  hôte  l’envoya  chercher  le 
repos  au  prieuré  de  Saint-Marcel.  Il  y mourut  le  21  avril  1 142.  Il  fut  enterré  dans 
la  chapelle  de  Notre-Dame , bâtie  à côté  de  l’église,  dans  le  cloitre  du  monastère. 
Mais  Pierre  le  Vénérable  le  fit  exhumer  pendant  la  nuit  et  l’envoya  au  Paraclet. 
Les  moines  cle  Saint-Marcel  lui  érigèrent  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  un  céno- 
taphe en  pierre,  où  il  fut  représenté  couché,  revêtu  cle  son  habit  monacal.  La  cha- 
pelle ayant  été  renversée,  le  cénotaphe  fut  placé  clans  l’église.  C’est  ce  cénotaphe  que 
le  gouvernement  a transféré  à Paris  en  1808  ou  1807  et  que  l’on  voit  aujourd'hui 
au  Père-Lachaise. 


1 Bibliographie. 


— Mémoires  de  la  Société  d’histoire  et  d’archéologie  de  Chalon-sur-Saône, 


1844. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  façade  se  compose  d’uu  pignon , sur- 
monté à gauche  d'un  clocher.  Ce  clocher  fut 
construit  par  les  soins  du  cardinal  Jean  IX 
III.  — Province.  — A°  3. 


Rollin , évêque  de  Chalon  de  1431  à 1436,  et 
prieur  de  l’abbaye  de  Saint-Marcel. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée,  on  lit  cette 
inscription  : 

Deo  erexit  Gontranus. 
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INTÉRIEUR. 

L’église  se  compose  d’une  nef  centrale  ou- 
vrant par  six  arcades  sur  les  bas  côtés.  La 
sixième  arcade  forme  le  transept.  Rien  à si- 
gnaler dans  la  nef  centrale. 

BAS  COTÉ  GAUCHE 

Première  travée.  Rien  à signaler. 

Deuxième  travée  : 

Le  Martyre  de  Saint-Marcel.  — Toile. 
L.  lm,45.  — H.  2ra,17.  — Signé  : 
Valentini  invenit  et  pinxit.  1820. 

Le  saint  est  enseveli  vivant,  jusqu’à  la  hau- 
teur du  buste,  sous  d’énormes  pierres.  Nu, 
la  barbe  blanche,  il  presse  son  cœur  de  ses 
mains  et  lève  les  yeux  au  ciel.  Au  fond,  le 
même  martyr  est  lié  à un  tronc  d’arbre.  En 
haut,  un  Ange  paraît  dans  les  nuages  tenant 
en  main  les  palmes  du  martyre. 

Troisième  travée. 

Sur  le  mur,  on  lit  cette  inscription  : 

HIC 

CONDITUM 
EST  CORPUS 
S1'  DESinERII 
EPISCOPI 
CABILON. 

Quatrième  travée  : 

Assomption.  — L.  lm,30.  — H.  2m,86. 

Auteur  inconnu.  • — Dix -septième 

siècle.  [École  française.] 

La  Vierge  monte  au  ciel  portée  par  des 
Anges.  La  partie  supérieure  du  tableau,  éclai- 
rée par  un  rayon  de  lumière,  est  occupée  par 
de  petites  têtes  d’Anges.  Le  tombeau,  dont  le 
couvercle  est  à demi  soulevé,  laisse  entrevoir 
un  linceul  abandonné.  Une  rose  est  sur  le  bord 
de  la  pierre.  La  Vierge,  vêtue  de  rouge,  un 
pied  sur  une  tête  d’Ange,  l’autre  sur  un  nuage, 
regarde  le  ciel  en  étendant  les  bras.  Une  dra- 
perie bleue  enveloppe  la  partie  inférieure  de 
son  corps. 

Au  bas  du  tableau,  à droite , on  voit  un 
écusson. 

Cinquième  travée.  Rien  à signaler. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Première  travée.  Rien  à signaler. 

Deuxième  travée  : 

Une  chapelle  consacrée  à saint  Marcel 
s’ouvre  sur  la  deuxième  travée.  Murailles  et 
plafond  peints  d’arabesques  aux  chiffres  du 
saint. 

Paroi  de  gauche,  Retable  provenant  de 


l’ancienne  abbaye  de  Saint-Marcel , époque 
Renaissance  : 

Descente  de  croix  en  bois  scupté. 

Paroi  du  fond.  Vitrail  à deux  compartiments. 
— - H.  lm,30.  — L.  lm,30.  — H.  des  person- 
nages, 0m,60  : 

Le  Martyre  de  saint  Marcel. 

Compartiment  de  gauche  : 

Le  préteur,  assis  sur  sa  chaise,  interroge 
le  saint,  vêtu  de  blanc,  le  front  entouré  d’une 
auréole.  A droite  du  préteur,  un  soldat  porte 
l’enseigne  romaine  avec  les  lettres  S.  P.  Q.  R. 
La  statue  de  Jupiter  tonnant  se  dresse  sur  le 
seuil  du  palais  et  se  détache  sur  le  bleu  du 
ciel.  Au  bas  est  écrit  : Sub  Prisco  prœside 
damnatur. 

Compartiment  de  droite  : 

Saint  Marcel , le  cou  et  les  mains  à la  hau- 
teur du  cou  liés  par  un  carcan  de  fer,  est 
conduit  par  deux  soldats  sur  le  bord  du  puits 
où  il  va  être  enseveli  vivant.  Signé  : Besnard, 
Chalon,  1876.  Au  bas  est  écrit  : Cingulo  te- 
nus defoditur. 

Près  de  cette  paroi  de  la  chapelle  se  trouve 
un  puits.  L’inscription  suivante  est  gravée 
dans  la  partie  du  mur  la  plus  rapprochée  : 

Hic  inspicitur  fossa  in  quant  sanctus  Mar- 
cellus,  martyr  et  Cabilonensium  apostolus, 
inaudito  crudelitatis  genere , jussus  est  cin- 
gulo tenus  defodi  et  rectus  stare,  in  persecu- 
tione  Antonini,  sub  Prisco  prœside.  Sic  di- 
vinus  athleta  post  triduum  in  idolorum 
detestatione,  et  verœ  fidei  professione  exac- 
tion, secundo  a Cabillone  miliario  agonem 
gloriosam  peregit,  anno  Domini  clxxvii  pri- 
die  nonos  septembris. 

Martvrol.  Gallic. 

Le  troisième  compartiment  occupe  la  par- 
tie supérieure  du  vitrail. 

Saint  Marcel  debout  est  porté  au  ciel  par  des 
Anges.  Au  bas  est  écrit  : Victor  in  cœlo  co- 
ronatur. 

Troisième  travée. 

Sur  une  des  pierres  de  la  muraille  est 
gravée  cette  inscription,  qui  paraît  remonter 
à l’époque  de  la  translation  du  cénotaphe  : 

Hic  primo  jacuit  Petrus  Abelardus 

Francus  et  monachus  Cluniacensis 
Qui  obiit  anno  1142 

Nuire  APUD  MONIALES  PaRACLITENSES 

In  territorio  Trkcascenti  requiescit 

Vir  PIETATE  INSIGNIS  SCRIPTIS  CLARISSIMUS 
Ingenii  acumine  rationïï  pondéré  dicendi  arte 

Omni  scientiarum  genere  nulli  secundus. 

Quatrième  travée.  Rien  à signaler; 
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Cinquième  travée.  Une  plaque  commémo- 
rative mentionne  les  deux  faits  suivants  : 

L’an  D.  G.  879  Jean  VIII  S.  P.  A CANONISÉ  EN 

CETTE  ÉGLISE  LES  SAINTS  ÉVÊQUES  DE  ClIALON. 

Le  samedi  saint  13  avril  1805  Pie  VII  v 
EST  VENU  VISITER  LES  RELIQUES  DES  SS.  MARCEL 
et  Agricole  et  a béni  le  maître-autel. 

Une  pierre  dans  la  muraille  porte  en  outre 
une  inscription  relatant  la  consécration  d’un 
autel  aux  saints  Jean-Baptiste,  Martin,  Nicolas, 
Laurin,  Loup,  Sylvestre,  Agricole,  évêques  de 
Chalon,  Benoît,  abbé,  etGontran,  roi  de  Bour- 
gogne. Elle  est  écrite  en  caractères  byzantins 
et  déjà  un  peu  modifiés  sous  l’influence  du 
style  de  transition. 

TRANSEPT. 

Côté  gauche  : 

Martyre  de  saint  Laurent.  — Toile.  — 
L.  3m,20.  — H.  2". 

Saint  Laurent,  nu,  étendu  sur  un  gril,  re- 
garde le  ciel  d’où  descend  un  Ange  lui  appor- 
tant la  palme  du  martyre.  Le  saint  étend  la 
main  pour  la  saisir.  A droite,  un  homme  à 
demi  nu  repousse  avec  une  fourche  le  bras 
du  saint  sur  les  flammes  qu’un  autre  bourreau 
attise  à gauche.  On  voit  en  outre  de  ce  côté 
du  tableau  un  groupe  de  soldats  romains. 

Côté  droit  : 

La  Résurrection  de  Lazare.  — Toile.  — 
L.  2m,20.  — H.  2m.  — École  française 

du  dix-septième  siècle. 

Lazare,  à demi  nu,  est  assis  sur  une  pierre 
à droite.  A gauche,  une  femme  à genoux  re- 
mercie Jésus,  qui  occupe  le  milieu  de  la  scène. 
Du  même  côté,  une  jeune  femme  exprime 
l’étonnement  que  lui  cause  la  résurrection  du 
saint.  Les  murailles  d’une  ville  apparaissent  au 
fond  à travers  des  arcades. 

CHŒUR. 

Paroi  de  gauche  : 

Première  prédication  de  saint  Pierre  à 


SO  U s-c 


Rome.  — Toile.  — H.  3m.  — L.  5m,80. 
— Par  Devosge  (François). 

Sur  le  parvis  d’un  temple , saint  Pierre , la 
main  droite  levée  vers  le  ciel,  harangue  les 
Romains.  Derrière  lui,  des  personnages  debout 
semblent  se  faire  part  de  l’impression  qu’ils 
reçoivent  de  sa  parole.  D’autres  personnages 
écoutent,  assis  sur  les  degrés  du  temple.  Sur 
la  place,  une  foule  nombreuse,  aux  costumes 
variés,  prête  l’oreille  aux  discours  du  saint. 
Au  fond,  les  monuments  de  Rome. 

Paroi  de  droite  : 

Flagellation  de  saint  Marcel — Toile.  — 
H.  3m.  — L.  5m,80.  — Par  Devosge 
(François). 

Deux  bourreaux  armés  de  fouets  à nœuds 
flagellent  le  corps  de  saint  Marcel,  attaché 
sur  le  dos  à un  chevalet.  A gauche,  le  pré- 
teur assis  sur  une  chaise  curule,  le  bras  droit 
accoudé , fait  signe  de  la  main  gauche  de 
continuer  le  supplice  un  instant  ralenti.  Au 
milieu  du  tableau , un  vieillard  fait  également 
signeau  martyr  d’adorer  une  idole.  Personnages 
à droite  et  à gauche.  Un  paysage  forme  le  fond 
du  tableau. 

Paroi  du  fond  : 

Anges  portant  une  châsse.  — Groupe.  — 
Pierre.  — H.  7”,  non  compris  lâchasse. 
Par  Boichot  (Jean-Guili.aime). 

Un  groupe  de  deux  Anges,  de  2m,30  de  H., 
les  ailes  déployées,  l’un  vêtu  d’une  robe, 
l’autre  d’une  draperie  flottante , portent  au 
ciel,  au  milieu  d’un  nuage,  une  châsse  go- 
thique, en  bois  doré,  provenant  de  l’abbaye 
de  la  Ferté,  du  diocèse  d’Autun,  et  contenant 
les  reliques  de  saint  Marcel  et  de  saint  Agricol. 

Vitrail  moderne  , rosace  , arabesques  ; au 
milieu , la  tête  de  Jésus. 

En  réparation  , dans  la  tour,  pour  être  re- 
placée à l’intérieur  de  l’église  : 

Une  Statue  en  marbre  blanc , qu’on  dit 
avoir  été  placée  sur  le  tombeau  de 
Gontran.  La  tête  a été  brisée.  — H.  lm. 

Lucien  PÂTÉ, 

H E F DE  BUREAU  AU  MINISTÈRE  DES  BEAUX-ARTS. 


Paris , 15  avril  1879. 
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ÉGLISE 

DE  NOTRE-DAME  D’EMBRUN 

(ANCIENNE  CATHÉDRALE) 

(Monument  historique  classé.) 


Histoire.  — Une  tradition  persistante  attribue  la  fondation  de  l'église  cathédrale 
de  Notre-Dame  d’ Embrun  à saint  Marcellin , premier  archevêque  de  cette  ville , de 
354  à 374.  La  chapelle  élevée  par  les  soins  de  ce  saint  prélat  fut  placée  apres  sa  mort 
sous  son  vocable.  Sous  le  règne  de  Charlemagne,  cette  église  étant  devenue  insuffi- 
sante, on  construisit  à sa  place  une  basilique  plus  en  rapport  avec  les  besoins  du 
culte  et  avec  l'importance  acquise  par  le  siège  archiépiscopal  d’Embrun.  Cette  nou- 
velle cathédrale  fut  détruite  de  fond  en  comble  dans  le  courant  du  dixième  siècle,  par 
une  incursion  de  Sarrazins  qui,  abordant  sur  les  rivages  de  la  Méditerranée  et 
remontant  les  Alpes,  portèrent  leurs  ravages  dans  presque  tout  le  Dauphiné.  A la 
suite  de  cette  destruction,  la  cathédrale  d’Embrun  parait  être  restée  assez  longtemps 
à l’état  de  ruine  par  suite  de  la  négligence  des  archevêques  et  de  l’énormité  de  la 
dépense  (que  devait  entraîner  sa  reconstruction.  Cependant  saint  Ismide,  archevêque 
d’Embrun  de  1007  à 1010,  la  restaura  en  partie,  mais  non  complètement,  puisque, 
par  une  bulle  datée  de  1057,  le  pape  Victor  II,  en  confirmant  la  nomination  de  l’ar- 
chevêque Viminien,  faite  par  le  clergé  et  le  peuple  d’Embrun,  exprime  l’espoir  qu’il 
rendra  à son  église  sa  splendeur  première.  Il  est  probable  que  ce  pieux  désir  ne  fut 
pas  satisfait  : l’édifice  actuel  date,  en  effet,  de  la  seconde  moitié  du  douzième  siècle 
et  du  commencement  du  treizième.  Sa  construction , commencée  par  le  chœur , se 
poursuivit  sans  interruption  jusqu’à  la  façade,  qui  est  la  partie  la  plus  récente  de 
l’ancien  édifice  l. 

Au  quatorzième  siècle,  l’importance  acquise  par  le  pèlerinage  de  Notre-Dame 
d’Embrun  et  l’affluence  des  pèlerins  donnèrent  à cette  église  une  splendeur  et  une 
richesse  extraordinaires.  Les  rois  et  les  princes  la  visitèrent ; un  concours  immense 
de  peuple  ne  cessa  de  la  fréquenter  pendant  trois  siècles,  et  son  trésor  s’enrichit  des 
libéralités  des  plus  grands  personnages.  La  dévotion  de  Louis  XI  à Notre-Dame 
d’Embrun  est  devenue  légendaire  ; il  lui  donna,  outre  des  revenus  considérables,  un 
jeu  d’orgues  encore  existant. 

Au  seizième  siècle,  le  Chapitre  fit  appliquer  contre  le  mur  latéral  droit  de  l’église 
une  longue  et  disgracieuse  chapelle,  dans  laquelle  les  chanoines  se  réunissaient  pen- 
dant l’hiver  pour  réciter  les  offices,  et  il  fit  ouvrir  au-dessus  des  absides  de  grandes 
baies  du  plus  mauvais  aspect. 

Le  19  novembre  1585,  Lesdiguières,  chef  (les  protestants  du  Dauphiné,  s’empara 
d’Embrun.  Le  toit  de  la  cathédrale  fut  incendié  pendant  le  combat ; son  trésor  fut 
pillé,  et  à grand’ peine  put-on  retirer,  à prix  d’argent,  des  mains  des  protestants 
* • 

1 Tous  les  auteurs  qui  jusqu’ici  ont  décrit  la  cathédrale  d’Embrun  (MM.  Fabre,  de  Saint-Andéol,  etc.)  considè- 
rent ce  monument  comme  contemporain  de  Charlemagne,  ou  tout  au  moins  comme  du  onzième  siècle.  M,  Quicherat, 
qui  en  a fait  sur  les  lieux  memes  une  élude  attentive,  a bien  voulu  me  communiquer  les  conclusions  de  son  travail 
et  me  permettre  de  me  servir  à cet  égard  de  l’autorité  de  son  nom. 
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quelques  ornements  sacerdotaux.  L’église  fut  rendue  au  culte  catholique  le  % juin 
1599  seulement.  Le  16  août  1692,  le  duc  de  Savoie  s’empare  d’Embrun,  enlève  les 
cloches  et  même  quelques  ornements. 

Au  dix-huitième  siècle,  on  détruisit  presque  tous  les  vitraux. 

En  1764  on  érigea  l’autel  actuel,  qui  coûta,  avec  la  garniture,  vingt-deux  mille 
livres. 

Pendant  la  Révolution,  la  cathédrale  d’Embrun  ne  subit  aucune  détérioration 
grave  ; les  ornements  et  le  trésor  furent  cachés  et  préservés  du  pillage. 

A la  réouverture  des  églises,  elle  fut,  comme  tant  d’autres,  peinte  et  blanchie  de  la 
façon  la  plus  maladroite.  Enfin  le  18  juin  1852,  deux  heures  après  midi,  la  foudre 
tomba  sur  le  clocher  et  le  détruisit  en  partie.  Cet  événement  a nécessité  quelques 
restaurations  indispensables  g la  façade  a subi  des  travaux  de  consolidation,  et  le 
clocher  a été  reconstruit . Une  partie  de  la  voûte  a été,  à la  même  époque,  débarrassée 
du  badigeon  qui  la  déshonorait.  M.  Lüisné  est  directeur  de  ces  travaux,  qui  se  pour- 
suivent et  doivent  rendre  à la  cathédrale  d’Embrun  son  caractère  original. 

Bibliographie.  — La  Cosmographie  universelle  de  tout  le  monde,  par  Fr.  de  Belleforest.  Paris,  Michel  Sommières, 
1575,  2 vol.  in-f°  contenant,  vol.  I,  p.  329,  une  sommaire  description  de  Notre-Dame  d’Embrun  avec  une  planche 
donnant  une  vue  intéressante  de  ce  monument. 

Histoire  des  Alpes  maritimes  et  Cotliennes,  par  le  R.  P.  Marcellin  Fournier,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  manuscrit 
in-fol.  de  la  Bibliothèque  de  Lyon,  composé  vers  1630.  Nombreux  passages  relatifs  à Notre-Dame  d’Embrun  et 
transcription  d’un  inventaire  de  son  trésor  rédigé  au  milieu  du  seizième  siècle. 

Mémoire  succinct  sur  l'église  métropolitaine  de  Notre-Dame  d’Embrun , par  Pantin  des  Odoards  (28  août  1768),  Ms. 
Bibliothèque  de  Grenoble. 

Histoire  géographique , naturelle,  ecclésiastique  et  civile  du  diocèse  d’Embrun  (par  M.  Albert,  curé  de  Seyne)  ; 
la  préface  est  signée  A.  C.  D.  S.  s.  1.  Embrun,  Moïse,  1783,  2 vol.  in-8,  contenant,  vol.  I,  p.  70,  et  vol.  II,  pp. 
168  et  suivantes,  de  nombreux  détails  sur  Notre-Dame  d’Embrun  et  l’inventaire  de  son  trésor  cité  à l’article  précédent. 

Album  du  Dauphiné.  Grenoble,  Prudhomme,  1835  à 1839,  4 vol.  in-4°,  contenant,  vol.  III,  pp.  137  et  sui- 
vantes, un  article  de  M.  Marigny  intitulé  : Notre-Dame  d’Embrun,  donnant  une  sommaire  description  de  ce  monu- 
ment et  accompagné  d’une  planche. 

Histoire , topographie , antiquités,  usages,  dialectes  des  Hautes-Alpes,  par  J.  C.  F.  Ladoucettk,  ancien  préfet  de  ce 
département,  dernière  édition,  Paris,  Gide,  1848,  in-8°,  accompagné  d’un  album  contenant,  pp.  37-38  et  219, 
quelques  détails  sommaires  sur  la  cathédrale  d’Embrun  et  une  vue  du  monument. 

Recherches  sur  le  pèlerinage  des  rois  de  France  à Notre-Dame  d’Embrun,  par  A.  Fabre,  président  du  tribunal  civil 
d’Embrun.  Grenoble,  Maisonville,  1859,  in-8°  contenant,  pp.  5,  94  et  136,  une  description  du  monument,  l’inven- 
taire du  trésor  du  seizième  siècle  et  l’inventaire  sommaire  des  richesses  actuellement  conservées. 

Essai  historique  sur  la  ville  d’Embrun , par  M.  l'abbé  Sauret,  supérieur  du  petit  séminaire.  Gap,  Delaplace, 
1860,  in-8°,  contenant,  pp.  42,  230  et  297,  quelques  détails  sommaires  sur  Notre-Dame  d’Embrun. 

Bulletin  de  l’Académie  Dclphinale,  année  1867,  p.  263  et  suiv.  Église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  étude,  par 
M.  de  Saint-Axdéol,  avec  un  plan.  Tirage  à part.  L’auteur  considère  le  monument  comme  carlovingien. 

Revue  du  Dauphiné  et  du  V ivarais,  année  1878,  p.  393.  Embrun,  notice  par  M.  Roman,  avec  une  vue  gravée  à 
l’eau-forte,  contenant  quelques  détails  sur  l’âge  et  le  plan  du  monument,  et  sur  les  richesses  qui  y sont  conservées. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE. 

La  façade  se  compose  d’un  pignon  central, 
correspondant  à la  grande  nef , et  de  deux 
pignons  latéraux  correspondant  aux  bas  côtés. 

La  porte  , de  petite  dimension,  s’ouvre  au 
centre;  elle  est  ornée  de  trois  voussures  à 
plein  cintre  , supportées  de  chaque  côté  par 
autant  de  colonnettes  en  retrait  successif.  Le 
pied  droit  de  gauche  supporte  un  chapiteau 
à personnages  : 

Tète  coifi'éc  de  longues  tresses,  sirène 


tenant  entre  sesjnains  sa  double  queue, 
tête  monstrueuse,  de  la  bouche  de  la- 
quelle sortent  des  rinceaux ; enfin  un 
homme  vêtu  d’une  tunique  serrée  à la 
taille,  les  jambes  écartées,  ayant  l’air 
de  supporter  la  corniche.  — Onzième 
siècle. 

Sur  le  tympan , sur  une  pierre  polie  ; 

L’Annonciation.  - — Peinture  murale, 
presque  effacée.  — - H.  lra,25.  — 
L.  2m,50.  — Quatorzième  ou  quin- 
zième siècle, 
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La  Vierge,  agenouillée  à droite  sur  un  prie- 
Dieu  , tenant  un  livre,  vêtue  d’une  robe  vio- 
lette et  d’un  manteau  vert  rehaussé  d’or  , et 
un  ange  agenouillé  à gauche,  vêtu  d’une  robe 
blanche  bordée  de  rouge , tenant  une  bande- 
role sur  laquelle  on  lit  : Ave  gratin  plena... 

Le  linteau  était  également  orné  de  pein- 
tures de  la  même  époque. 

Au  centre  du  pignon,  une  vaste  rosace 
rayonnante,  divisée  en  douze  sections  par 
autant  de  colonnettes  à chapiteaux  très-ornés, 
et  accompagnée  de  trois  œils-de-bœuf  placés 
en  triangle,  deux  au-dessous,  un  au-dessus. 
(Treizième  siècle.) 

Les  deux  latéraux  sont  ajourés  chacun  par 
une  vaste  baie  à plein  cintre  , à colonnettes 
en  retrait  et  ornées  d’une  bague  au  milieu 
du  fût.  (Douzième  siècle.) 

FAÇADE  LATÉRALE  GAUCHE. 

Sur  l’angle  du  mur  latéral  gauche  s’élève 
le  clocher,  quadrangulaire  , à quatre  étages, 
surmonté  d’une  flèche  octogonale,  accompa- 
gnée sur  les  angles  de  quatre  sections  de  py- 
ramide et  de  quatre  lucarnes  à crochets. 

F O R G H E . 

En  face  du  deuxième  entre-colonnement 
intérieur  s’ouvre  un  portail  précédé  d’un 
porche  appelé  de  temps  immémorial  le  Réal 
( Porta  regalis).  Ce  porche  a trois  ouvertu- 
res , une  de  face  et  deux  latérales.  Celle  de 
face  est  en  arc  légèrement  brisé.  Les  ouver- 
tures latérales  sont  formées  par  les  colonnes 
et  leur  linteau  qu’elles  supportent.  Ce  porche 
est  soutenu  par  quatre  colonnes  monolithes  ; 
les  deux  colonnes  extérieures  ont  chacune 
pour  support  : 

Un  lion  accroupi. — Pierre. — L.  lm,25. 
— H.  O"1, 65.  — Douzième  siècle. 

Us  tiennent  entre  leurs  pattes,  celui  de 
gauche  un  chien , celui  de  droite  une  figure 
humaine. 

Le  chapiteau  de  gauche  est  décoré  de  guir- 
landes d’une  extrême  élégance.  Le  bout  du 
linteau  de  droite  , placé  au-dessus  du  chapi- 
teau, est  orné  de  : 

Un  cavalier,  en  costume  du  onzième  ou 
du  douzième  siècle,  tenant  un pennon  à 
trois  pointes.  — Pierre.  — H.  0m, 50. 

— Douzième  siècle. 

Les  deux  colonnes  intérieures  ont  cha- 
cune pour  support  : 


Une  Figure  humaine  assise.  — Pierre.  — 

H.  0in,75.  — Douzième  siècle. 

Elles  sont  courbées  et  vêtues  de  tuniques 
serrées  à la  taille. 

La  colonne  de  gauche  est  composée  de 
quatre  colonnettes , entre  lesquelles  est  en- 
gagée une  petite  figure  humaine  nue  et  les 
embrassant  des  pieds  et  des  mains  ; celle  de 
droite  est  évidée  à l’intérieur,  et  se  compose 
de  quatre  colonnettes  nouées  à deux  endroits. 
Toutes  ces  colonnes  sont  en  marbre  rougeâtre, 
et  remontent  à la  fin  du  douzième  siècle.  Elles 
proviennent  probablement  des  carrières  de 
Guillestre  (Hautes-Alpes). 

PORTAIL. 

Le  portail  est  orné  de  quatre  voussures  à 
plein  cintre  , reposant  de  chaque  côté  sur 
autant  de  colonnettes  en  retrait  successif. 

Le  tympan  est  orné  de  : 

Jésus-Christ.  — Bas-relief.  — Pierre 
grise.  — H.  2,n,40.  — L.  3m,65.  — 

Douzième  siècle. 

Il  est  assis  et  bénissant,  entouré  des  quatre 
symboles  des  évangélistes  tenant  des  livres  , 
et  surmonté  de  deux  anges , un  encensoir  à la 
main.  Le  tout  est  encadré  d’une  bordure  en- 
grelée. 

Ce  bas-relief  a été  retrouvé  il  y a quel- 
ques années  sous  une  maçonnerie  , sur  l’en- 
duit de  laquelle  on  avait  peint  au  quatorzième 
siècle  Y Adoration  des  Rois.  C’est  cette  pein- 
rure  qui,  au  moyen  âge,  fut  le  but  de  pèle- 
rinages nombreux  dans  l’église  de  Notre-Dame 
d’Embrun.  Les  voussures  sont  encore  ornées 
de  peintures  représentant  des  rubans  et  des 
rinceaux,  et,  autour  du  tympan , on  lit  l’in- 
scription suivante , destinée  à expliquer  le 
sujet  peint  au  milieu  : Très  reges , Marchion  1 , 
Raltasar , — regina  celi — Iosep — angélus 
\dni\  ait  ad  Iosep. 

Les  vantaux  de  la  porte  sont  ornés  exté- 
rieurement de  ferrures  en  fer  forgé  d’une 
grande  beauté , datant  probablemeut  du  qua- 
torzième siècle. 

PORTE  DU  CHOEUR. 

A l’extrémité  du  mur  latéral  gauche  s’ou- 
vrait une  petite  porte,  aujourd’hui  condamnée, 
correspondant  à l’extrémité  de  la  quatrième 
travée  intérieure.  Elle  est  surmontée  d’un 
tympan  cintré;  les  pieds-droits,  autrefois 
soutenus  par  des  colonnettes  en  retrait,  sup- 
portent une  large  corniche , décorée  de  rin- 
ceaux à enroulements  du  goût  le  plus  exquis 


' (Sic)  Le  nom  de  Gaspard  était  écrit  au-dessous  des  deux  autres  sur  la  maçonnerie  du  tympan  ; on  en  a vu  les 
restes  quand  cette  maçonnerie  a été  découverte  et  démolie. 
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et  du  meilleur  travail,  remontant  au  douzième 
siècle. 

FAÇADE  LATÉRALE  DROITE. 

Elle  est  formée  par  une  longue  chapelle, 
par  la  sacristie  et  par  l’ancienne  salle  du 
Trésor.  Ces  monuments  sans  caractère  datent 
des  quinzième  et  seizième  siècles. 

ABSIDES. 

L’abside  centrale,  divisée  en  cinq  pans  par 
des  piliers  engagés,  est  accompagnée  de  deux 
absidioles  en  retraite,  décorées  d’une  manière 
semblable  Les  absidioles  étaient  ajourées  par 
une  petite  fenêtre  datant  du  douzième  siècle, 
aujourd’hui  bouchée,  et  l’abside  centrale  l’est 
par  trois  fenêtres,  probablement  élargies  au 
seizième.  Dans  le  mur  qui  les  surmonte,  on 
a ouvert,  au  seizième  siècle,  de  grandes 
baies  disgracieuses,  remplaçant  probablement 
des  œils-de-bœuf  primitifs. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  se  compose  d’un  vaisseau  cen- 
tral, voûté  en  croisée  d’ogive  et  terminé  à 
l’orient  par  l’abside  dont  il  vient  d’être  ques- 
tion. 

Les  deux  nefs  latérales , voûtées  en  ber- 
ceau à plein  cintre , sont  terminées  par  les 
deux  absidioles. 

La  nef  principale  ouvre  sur  les  bas  côtés 
par  huit  arcades  légèrement  brisées,  soute- 
nues de  chaque  côté  par  trois  piliers  isolés 
et  deux  autres  engagés  dans  les  murs  de  la 
façade  et  du  chœur.  La  voûte  est  en  pierres 
blanches  et  noires  alternées. 

Au-dessus  de  la  porte,  la  grande  rosace 
rayonnante  , accompagnée  des  trois  œils-de- 
bœuf  en  triangle. 

Au-dessus  du  tambour  qui  précède  la  porte  : 

Saint  Sébastien.  — Grisaille  légèrement 
teintée.  - — ■ Détrempe  sur  toile.  — 
H.  lm,60,  — L.  Im,60.  — Ecole  flo- 
rentine du  seizième  siècle,  dans  le  goût 
de  Vasari. 

A gauche,  saint  Sébastien  est  debout,  et 
droite  un  personnage  barbu,  assis,  est  soigné 
et  béni  par  un  ange  agenouillé  devant  lui. 
Cette  peinture  est  en  mauvais  état. 

NEF  CENTRALE. 

COTÉ  GAUCHE. 

Le  pilier,  engagé  û gauche  de  la  porte  , 
supporte  une  élégante  tourelle  pentagonale 
placée  en  encorbellement  et  surmontée  d’une 
flèche  en  bois  sculpté  à jour;  la  lucarne 


qui  l’éclaire  est  également  surmontée  d’un 
dais  gothique  en  bois  sculpté  à jour.  On 
accède  dans  cette  tourelle  par  le  clocher. 

Le  premier  entre-colonnement  est  occupé 
par  une  tribune  et  par  un  passage  couvert, 
soutenu  par  deux  poutres  qui  sont  supportées 
par  les  chapiteaux  de  deux  colonnes  et  termi- 
nées de  chaque  extrémité  par  des  Têtes  de 
dragons,  peintes  en  vert,  ouvrant  leur  gueule 
rouge  et  garnie  de  dents  blanches  et  mons- 
trueuses. Ce  passage , percé  du  côté  de  la 
nef  centrale  de  fenêtres  irrégulières , forme 
tribune  du  côté  de  la  nef  latérale  et  est  orné 
de  vingt-deux  panneaux  en  bois  de  mélèze 
sculpté  à jour , formant  des  entrelacs  gothi- 
ques, appliqués  sur  des  panneaux  pleins, 
peints  de  couleurs  variées  et  séparés  les  uns 
des  autres  par  autant  de  colonnettes.  La 
plupart  de  ces  panneaux,  très-élégants,  ont 
été  mutilés.  Ce  passage  contient  le  soufflet  des 
orgues. 

ORGUES. 

Les  orgues  sont  soutenues  contre  le  pre- 
mier pilier  par  un  encorbellement  à ncifl 
pans,  séparés  par  autant  de  fines  dentelures 
en  bois  sculpté  à jour.  Au  haut  du  cin- 
quième pan,  un  cartouche  orné  d’un  cul-de- 
lampe  portait  un  écusson  de  France-Dau- 
phiné, aujourd’hui  caché.  Au  bas  de  l’encor- 
bellement, plusieurs  petits  personnages  nus, 
sauf  une  légère  draperie  , et  accroupis,  sont 
censés  supporter  les  orgues. 

Les  orgues  elles-mêmes,  composées  aujour- 
d’hui de  deux  jeux  superposés,  ont  été  refaites 
sous  l'épiscopat  de  Bernardin-François  Fou- 
quet  (1740-1767).  Cependant  on  a conservé, 
comme  support  du  jeu  supérieur,  des  boise- 
ries du  quinzième  siècle  finement  sculptées  et 
ornées  des  écussons,  aujourd’hui  mutilés,  de 
France  et  de  France-Dauphiné.  Sur  les  côtés, 
on  remarque  également  quelques  restes  de 
peintures  du  même  temps. 

Ces  orgues  ont  été  données  par  Louis  XI  à 
Notre-Dame  d’Embrun;  tout,  sauf  la  partie 
moderne  du  jeu  d’orgues,  date  de  son  règne. 

COTÉ  DROIT. 

Sur  les  chapiteaux  sculptés  des  piliers  en- 
gagés qui  supportent  les  arcs  doubleaux,  à 
droite  de  la  porte  d’entrée,  sont  représentés  : 

Adam  et  Eve  séparés  par  l’arbre  où  s’en- 
roule le  serpent.  Un  personnage  nimbé 
et  debout  entre  deux  personnages  age- 
nouillés, en  longues  robes  et  les  mains 
jointes.  Un  quatrième  qui  fait  l’angle  du 
chapiteau  et  n’a  qu’une  jupe  courte  est 
également  agenouillé,  et  de  ses  deux 
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mains  élevées  semble  porter  des  palmes 
ou  des  fruits. 

Toutes  ces  sculptures  datent  du  onzième 
siècle.  Les  figures  mesurent  environ  0m,50 
de  hauteur. 

Appuyé  contre  le  premier  pilier  : 
Monument  dédié  à saint  Marcellin.  — 
H.  4™, 50.  — L.  2-, 60.  ' 

Il  est  composé  de  deux  colonnes  de  marbre 
rouge  à chapiteaux  à crochets  surmontés  d’un 
fronton  triangulaire  au  sommet  duquel  est 
une  tète  de  saint  Marcellin  en  marbre  blanc. 
Entre  les  deux  colonnes  , on  a encastré  un 
oratoire  en  bois  sculpté  et  peint , formé  de 
deux  colonnes  cannelées  surmontées  d’un  arc 
brisé  formé  de  fleurs  et  de  fruits,  et  supporté 
par  un  fragment  de  frise  en  marbre  rose  imité 
de  l’antique. 

Ce  monument  date  de  la  fin  du  seizième 
siècle. 

NEFS  LATÉRALES. 

NEF  DE  GAUCHE. 

Dans  l’angle  se  trouve  une  tourelle  hexa- 
gonale donnant  accès  au  clocher.  Elle  a été 
restaurée  au  quinzième  siècle. 

En  face  du  premier  pilier , encastrée  dans 
le  sol,  est  une  pierre  tombale  portant  l’inscrip- 
tion suivante  : 

HIC  IACET ALBERTUS  CLERICUS 

QUI  DECESSIT  ANNO  DOHINI  M CCCC0  I.XXXX  111° 
DIE  XV  MENSIS  JUI.II. 

En  face  du  deuxième  entre-colonnement 
s’ouvre  la  porte  latérale.  Au-dessus  du  tam- 
bour qui  la  précède  : 

La  Vierge  assise  sur  des  nuages,  confiant 
son  fils  à saint  Bernardin.  — Toile. 
— H.  lm,60.  — L.  l'\  — École 
génoise  de  la  fin  du  dix-septième  siècle. 
(En  bon  état.) 

Le  saint  est  agenouillé  à droite  ; à gauche, 
personnage  agenouillé. 

Sur  le  rebord  du  deuxième  pilier  : 

Bénitier  en  pierre.  — H.  O1", 38.  — Sei- 
zième siècle. 

Il  est  supporté  par  un  chapiteau  à crochets 
renversé  et  orné  d’un  écusson  représentant 
un  compas,  une  équerre  et  une  règle. 

En  face  du  troisième  entre-colonnement  : 

Autel  de  'saint  Crépin. 

Il  est  appuyé  contre  le  mur. 

En  face  du  quatrième  entre-colonnement  : 

Autel  du  Sacré-Cœur. 

Il  est  appuyé  contre  le  mur.  Il  a été  fondé 


par  Jacques  Francou , chanoine , le  15  août 
1600. 

ABSIDIOLE  GAUCHE. 

CHAPELLE  DU  SAINT-SACREMENT. 

Les  parois  de  cette  chapelle  sont  revêtues 
de  boiseries  blanches,  rehaussées  d’ornements 
dorés  et  encadrant  neuf  sujets,  cinq  grands 
et  quatre  petits.  Les  sujets  traités  ne  nous  ont 
pas  paru  mériter  une  description.  Ce  sont,  de 
gauche  à droite  : 

La  Cène.  — Toile.  — Ecole  italienne 
(1720). 

Au-dessous  : 

Vision  d’Habacuc. 

La  Multiplication  des  pains. 

Au-dessous  : 

Moïse  et  le  buisson  ardent. 

Sur  l’autel  : 

Les  Disciples  d’Emmaüs. 

Les  Noces  de  Cana. 

Au-dessous  : 

Les  Juifs  célébrant  la  Pâque. 

Les  Israélites  recueillant  la  manne  dans 
le  désert. 

Au-dessous  : 

Sacrifice  d’ Abraham. 

Ces  tableaux,  fort  médiocres,  exécutés  se- 
lon toute  probabilité  par  un  peintre  italien, 
datent  de  1720,  comme  toute  la  chapelle  et 
comme  l’ornementation  de  l’absidiole  droite. 

NEF  DE  DROITE. 

Fonts  baptismaux. 

Dans  un  disgracieux  édicule  en  bois  remon- 
tant au  dix-septième  siècle,  appliqué  contre 
le  mur  du  fond. 

Ils  se  composent  d’une  cuve  en  pierre  de 
1">  de  diamètre  sur  0m,75  de  hauteur,  ornée 
à son  bord  extérieur  d’une  guirlande  de  pam- 
pres et  soutenue  par  un  lion  accroupi,  tenant 
entre  ses  pattes  un  animal.  Ce  travail  date  du 
onzième  siècle.  Les  fonts  baptismaux  sont 
couverts  d’un  vélum  de  damas  rouge  portant 
au  centre  en  or  et  en  soie  les  armes  de  Guil- 
laume d’Hugues,  archevêque  d’Embrun  (1611- 
1645). 

En  face  du  premier  entre-colonnement, 
porte  de  la  chapelle  de  Saint-François. 

En  face  du  deuxième  entre-colonnement, 
chapelle  de  la  Vierge  dans  une  arcature  de 
lm,50  de  profondeur. 

Sur  l’autel  : 

Vierge.  — Statue.  — Marbre  blanc.  — 
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H.  2m.  — École  française  (dix-huitième 
siècle). 

Elle  est  debout,  portée  sur  des  nuages  dans 
lesquels  sont  des  têtes  d’anges. 

Cette  statue  a été  placée  dans  l’église  de 
Notre-Dame  d’Embrun  par  les  soins  d’une  fa- 
mille qui  en  a fait  don  au  commencement  de 
ce  siècle.  Elle  provient  d’un  couvent  sup- 
primé dont  nous  n’avons  pu  savoir  le  nom. 

En  face  du  troisième  entre-colonnement, 
autel  de  saint  Éloi,  appliqué  contre  le  mur. 
Sur  l’autel  : 

Le  Christ  en  croix ; la  Vierge  et  saint 
Éloi. — Toile. — H.  lm,35. — L.  lra,45. 
— École  flamande  ; commencement  du 
dix-septième  siècle.  (École  de  Porbus?) 

Le  donateur,  en  habits  ecclésiastiques,  est 
agenouillé  à gauche  ; derrière  lui,  saint  Mar- 
cellin debout.  Au-dessus  de  saint  Éloi  et  de 
saint  Marcellin  sont  écrits  leurs  noms  en 
caractères  dorés.  Le  nom  de  saint  Éloi  a rem- 
placé celui  de  saint  Guillaume  ; on  voit  encore, 
sous  un  repeint,  ce  dernier  nom  à peu  près 
effacé.  A droite,  au  bas  du  tableau,  sont  les 
armes  du-  donateur  ( de  gueules  au  chevron 
cl’or  accompagné  de  trois  sautoirs  de  même). 

Contre  le  troisième  pilier  : 

Griffon  tenant  entre  ses  pattes  un  lièvre. 
— Ronde  bosse.  — Marbre  rojuge.  — 
H.  0m,55.  — (Onzième  ou  douzième 
siècle.) 

Au  milieu  du  quatrième  entre-colonne- 
ment  s’ouvre  la  sacristie. 

AlîSIDIOLE  DROITE. 

CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

Elle  est  ornée  d’imitations  de  boiseries 
blanches,  rehaussées  d’ornements  dorés  en 
plâtre.  Au-dessus  s’envolent  des  anges  tenant 
une  draperie  bleue. 

Cette  chapelle  est  décorée  de  sept  médio- 
cres peintures  encastrées  dans  le  mur,  cinq 
grandes  et  deux  petites.  Les  sujets  traités  ne 
nous  ont  pas  paru  mériter  une  description. 
Ce  sont,  de  droite  à gauche  : 

L’Assomption. — Toile. — Ecole  italienne. 

Au  bas  on  lit  : Le  28  septembre  1720  cette 
ville  s’est  vouée  à l’ Assomption  de  la  Sainte 
Vierge  et  à saint  Roch  pour  être  préservée 
de  la  peste  dont  la  province  était  aflligée. 

Miracle  de  saint  Marcellin.  — Toile.  — 
Ecole  italienne. 


Au-dessous  : 

La  Fuite  en  Egypte. — Toile. — École  ita- 
lienne. 

La  Mort  de  saint  Joseph.  — Toile.  — 
Ecole  française. 

Ce  tableau  est  placé  sur  l’autel. 
L’Adoration  des  Rois. — Toile.  — École 
italienne. 

Au-dessous  : 

Le  Songe  de  saint  Joseph.  — Toile.  — 
Ecole  italienne. 

L’ Ascension  — Toile. — École  italienne. 

Toutes  ces  peintures  datent  de  1720  ou 
1721. 

CHŒUR. 

Le  chœur,  fermé  par  une  grille,  englobe 
le  quatrième  entre-colonnement. 

L’autel,  exhaussé  sur  trois  gradins,  est  en 
marbres  multicolores  très-riches. 

Le  tabernacle  est  surmonté  de  têtes  d’anges 
ailées  sur  des  nuages.  De  chaque  côté  du 
gradin  supérieur  : 

Un  Ange  adorateur  ailé. — Marbre  blanc. 
— H.  L-,50. 

Au-dessous  du  gradin  et  à chaque  angle  ex- 
térieur de  l’autel  : 

Tètes  d’anges  ailées.  — Marbre  blanc. 

Les  têtes  sont  d’une  exécution  supérieure 
à celle  des  statues  et  dénotent  la  main  d’un 
sculpteur  très- habile  de  l’école  française 
(1764). 

Sur  le  tabernacle  et  sur  le  gradin  inférieur 
sont  appliquées  des  torchères  en  bronze  doré 
de  la  plus  grande  beauté. 

Cet  autel,  avec  sa  garniture,  a coûté  vingt- 
deux  mille  livres;  il  a été  inauguré  en  1764 '. 

A gauche  et  à droite,  à l’entrée  du  chœur, 
près  la  grille,  se  faisant  face  et  supportées  par 
le  troisième  pilier  : 

Chaires  du  prédicateur  et  du  lecteur,  en 
bois  sculpté,  ornées  d’arcatures  et  de 
pilastres  cannelés. 

Des  symboles  sont  peints  sur  les  fonds,  et 
les  cannelures  sont  dorées  (époque  Louis  XIII). 

Tout  autour  du  chœur  régnent  des  stalles; 
un  seul  rang  dans  le  bas  chœur,  deux  rangs 
superposés  dans  le  haut  chœur.  Elles  sont  de 
plusieurs  époques  et  ont  subi  des  restaurations 
et  des  déplacements. 

Deux  des  stalles  qui  bordent  les  entrées 
latérales  du  chœur  dans  les  entre-colonnements 


1 Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  d'Embruu  , par  Ai.bbut,  curé  (te  Seyne.  Embrun  , Moitié . 1783,  t,  II,  p.  241. 
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sont  ornées,  du  côté  de  la  nef,  d’un  panneau 
représentant  : 

Les  deux  symboles  des  évangélistes  saint 
Luc  et  saint  Marc,  le  bœuf  et  le  lion 
ailés,  tenant  une  banderole  et  placés 
sous  un  dais  gothique. 

Au  haut  sont  sculptés  eu  hiut  relief  deux 
chimères  affrontées. 

Les  bras  des  stalles  du  bas  chœur  sont  sou- 
tenus par  une  colonnette,  contre  laquelle 
s’appuient  de  petits  personnages  fort  mutilés, 
moines,  marchands,  pénitents,  sainte  Made- 
leine, sainte  Catherine,  des  têtes  de  moines, 
des  têtes  barbues  et  capuchonnées,  des  taras- 
ques,  etc.  Les  miséricordes  représentent-: 
deux  personnages  luttant,  une  tête  de  face 
coiffée  d’un  chaperon , deux  grues  et  deux 
autruches  le  col  entrelacé.  D'autres  font  allu- 
sion à la  profession  ou  au  nom  de  ceux  qui 
devaient  les  occuper  ou  les  avaient  données  : 
on  y remarque  un  bras,  tenant  un  marteau  et 
frappant  sur  une  enclume,  accosté  des  lettres 
FT;  les  lettres  FAL,  FLC,  FGL,  etc.,  entou- 
rées d’une  cordelière.  La  première  lettre  de- 
vant s’interpréter  par  Frater  et  la  cordelière 
faisant  allusion  au  costume  des  pénitents,  qui 
pouvaient  occuper  une  partie  des  stalles  à 
certaines  époques  de  l’année , ces  emblèmes 
prouvent  que  ces  boiseries  ne  sont  pas  anté- 
rieures à 1450,  époque  à laquelle  les  con- 
fréries de  pénitents  furent  introduites  dans 
le  diocèse  d’Embrun. 

Le  haut  chœur  est  séparé  du  bas  chœur  par 
deux  sièges  élevés. 

A gauche  est  le  trône  archiépiscopal  avec 
les  panneaux  latéraux  gothiques  flamboyants 
(quinzième  siècle)  ; sur  les  appuis  on  a rem- 
placé des  ornements,  aujourd’hui  détruits, 
par  deux  lions  accroupis,  en  bois  sculpté  et 
peint. 

En  face  est  le  siège  du  prévôt  du  chapitre 
avec  panneaux  gothiques  flamboyants  et  feuil- 
lage à crochet;  les  appuis  sont  ornés  d’enrou- 
lements (quinzième  siècle). 

Entre  ces  deux  sièges  se  déroule  autour  du 
chœur  un  double  rang  de  stalles.  Celles  du 
rang  inférieur  sont  interrompues  par  deux 
entrées,  donnant  accès  au  rang  supérieur. 
Les  deux  premières  stalles  je  ce  rang  sont 
ornées,  du  côté  de  la  nef,  de  deux  panneaux 
représentant  : 

Les  attributs  de  deux  évangélistes,  saint 
Matthieu' et  saint  Jean,  un  ange  et  un 
aigle  tenant  des  banderoles  et  placés 
sous  un  dais  gothique. 

Au  haut  sont  sculptés,  en  haut  relief,  deux 
petits  personnages  assis,  vêtus  de  robes,  coif- 


fés de  chaperons  et  lisant  des  parchemins 
(quinzième  siècle). 

Les  bras  de  ces  stalles  sont  soutenus  par 
une  colonnette  contre  laquelle  s’adosse  un 
enroulement;  les  miséricordes  représentent 
uniformément  une  plante  de  chardon,  sauf 
deux,  dont  l’une  représente  saint  Pierre  et 
l’autre  un  oiseau  à tête  humaine.  Sauf  ces 
deux  dernières,  elles  sont  du  seizième  siècle. 

Au  milieu  du  chœur  une  dalle  du  pavage 
est  ornée  des  armoiries  du  chapitre  sculptées 
en  bas-relief. 

Le  pupitre,  placé  au  milieu  du  chœur,  est 
orné  à sa  base  de  quatre  panneaux  gothiques 
flamboyants  (quinzième  siècle). 

A gauche , au-desSus  du  trône  archiépi- 
scopal : 

La  Mort  de  saint  Joseph.  — Toile.  — 
H.  lm,50.  — L.  lm,25.  — École  fran- 
çaise (dix-septième  siècle)  (Jouvenet?). 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  voûte  du 
chœur,  à gauche  : 

Saint  Antoine,  saint  Etienne,  saint  Jean, 
saint  Laurent  et  sainte  Catherine.  — 
Toile  demi-circulaire. 

Ce  tableau  paraît  bon  ; il  est  de  l’école 
française  du  dix-septième  siècle.  Il  est  im- 
possible de  prendre  ni  dimensions  ni  descrip- 
tion exactes  de  ce  tableau,  qui  est  placé  près 
de  la  voûte. 

A droite  du  chœur  : 

Saint  François-Xavier  agenouillé,  tenant 
un  crucifix  et  entouré  d’anges  chantant 
et  jouant  de  divers  instruments . — 
Toile.  — H.  3"’, 50.  — L.  2m.  — École 
française  (1642). 

Au-dessus,  la  Vierge  dans  les  nuages  ; au 
bas  du  tableau,  sur  un  livre  ouvert,  on  lit, 
au-dessous  des  armoiries  de  Guillaume  d'Hu- 
gues : D.  O.  M.  S.  Francisco  Xaverio,  Indo- 
rum  apostolo,  Guillelmus  d’Hugues,  archie- 
piscopus  Ebredunensis.  mdcxlii. 

Au-dessus  du  siège  du  prévôt  : 

Saint  Joseph  assis  sur  des  nuages  tenant 
Jésus-Christ  dans  ses  bras  et  entouré 
cl’ Anges.  — Toile.  — H.  ln,,75.  — 
Ecole  vénitienne  (dix-septième  siècle). 
Cadre  en  bois  sculpté. 

ANNEXE. 

CHAPELLE  DE  S A 1 N T -F  R A N Ç O I S . 
Cette  chapelle  est  indépendante  du  monu- 
ment. On  y entre  par  le  bas  côté  droit  en  face 
du  premier  entre-colouncment. 
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A gauche  : 

Chapelle  des  Ames  du  purgatoire. 

Le  retable  en  bois  sculpté  est  composé  de 
deux  pieds-droits,  supportant  un  fronton  cin- 
tré soutenu  par  une  frise  et  par  des  corbeaux. 
Sur  le  pied-droit  de  gauche  sont  sculptés  : 

Une  martyre  tenant  une  pince  ( sainte 
Apolline,  peut-être),  — saint  Domi- 
nique tenant  un  livre  et  une  tige  fleu- 
rie, — l’Ecce  homo. 

Sur  celui  de  droite  : 

Un  Saint  tenant  un  livre  et  une  houlette, 
— sainte  Agathe  les  seins  coupés,  — 
saint  Jean-Baptiste  tenant  un  agneau. 
Les  personnages  sont  superposés  et  placés 
sous  des  dais  gothiques,  soutenus  par  des 
pilastres  ornés  de  rinceaux  à la  manière  ita- 
lienne. 

Le  fronton  semi-circulaire  est  soutenu  par 
une  frise  divisée  par  des  corbeaux. 

Entre  chacun  d’eux,  un  petit  paysage  peint 
sur  bois. 

Dans  le  fronton  : 

Le  Christ  mort  soutenu  par  la  Vierge  et 
par  sainte  Madeleine.  — Rois.  — 
II.  0m,75.  — L.  lra,4(L 

Les  ornements  du  retable,  ainsi  que  les 
personnages,  sont  peints  et  dorés  (travail  ita- 
lien, de  la  fin  du  quinzième  siècle). 

A la  suite  est  encastrée  dans  un  pilier  l’in- 
scription suivante,  entourée  d’une  moulure  se 
terminant  dans  la  partie  inférieure  par  des 
culs-de-lampe  : 

[r]  p.  d.  gvigo  allamandi  P... 

PREPOSITVS  ET  CANONICVS 
EBREDVNENSIS  FVNDA[VLT] 

VN  AM  MISSAM  IN  AI. TARE 
[BEATE  MARi]e  VIRG1NIS  POST 
MISSE  REG[lE]  ...  SINGVUS 
DIEBVS  ...  ANNO  [dO.MINi] 

M CCCC  [x]  CIX  DIE  .... 

Au-dessous,  écu  mutilé  de  la  famille  Alleman, 
sommé  du  chapeau  de  prévôt  ; au-dessous  la 
devise  : chans. 

Guigues  Alleman  fut  prévôt  d’Embrun  de  ■ 

1475  à 1505. 

Autel  de  sainte  Anne,  appliqué  contre  le 
mur;  en  bois  sculpté. 

Il  se  compose  d’un  retable  de  quatre  co- 
lonnes, ornées  de  pampres  et  surmontées  d’un 
fronton  brisé. 

Dans  les  entrc-colonnemenls,  caissons  et 
palmes. 

Cet  autel  a été  apporté  d'un  couvent  sup- 
primé (dix-septième  siècle). 


Au  fond  de  la  chapelle  et  précédé  d’une 
grille  : 

Autel  de  saint  François. 

Cet  autel,  en  bois  sculpté,  est  composé 
de  quatre  colonnes  torses,  ornées  de  pampres 
et  de  feuillages,  surmontées  d’un  fronton  brisé 
sur  lequel  de  chaque  côté  est  étendu  un  ange  ; 
au  haut,  la  Vierge  dans  une  gloire.  Les  bases 
des  colonnes  étaient  ornées  à l’origine  de  dix 
bas-reliefs  sur  bois  représentant  autant  de 
scènes  de  la  vie  de  saint  François.  L’un  des 
bas-reliefs  ayant  été  détruit,  il  n’en  reste  que 
neuf,  dont  voici  la  description  : 

Coté  gauche,  en  commençant  par  l’extrême 
gauche  : 

Premier  panneau. 

A été  détruit. 

Deuxième  panneau.  — H.  0m, 28.  — 
L.  0,38. 

Saint  François,  dans  un  char  environné  de 
flammes,  traîné  par  deux  chevaux  au  galop; 
derrière  lui,  sainte  Claire,  genoux,  un  ci- 
boire à la  main,  un  religieux  couvrant  ses  yeux 
de  sa  main  et  un  autre  religieux  parlant  à 
saint  Louis,  roi  de  France,  et  à sainte  Elisa- 
beth de  Hongrie,  couronnés,  nimbés  et  age- 
nouillés. 

Troisième  panneau.  — H.  0,38.  — 
L.  0m,46. 

Au  premier  plan , le  saint  nu , couché  sur 
des  fragments  de  bois  enflammés;  près  de 
lui,  une  femme  le  regarde  avec  étonnement. 
Au  second  plan,  le  saint,  également  nu,  cou- 
ché sur  des  épines,  parle  à un  démon  sous  la 
forme  d’un  satyre.  Au  troisième  plan,  un 
palais  et  une  église;  dans  le  palais,  le  saint 
présente  en  s’inclinant  un  sac  à un  personnage 
mitré.  Tout  au  fond  du  paysage  une  femme, 
deux  enfants,  deux  moines  et  des  arbres. 

Quatrième  panneau.  — H.  0m,38.  — 
L.  (>-,28. 

Au  premier  plan,  le  saint,  debout  dans  une 
barque  portée  par  les  flots  irrités , calme  les 
vagues  d’un  geste;  un  moine  tient  l’aviron. 
Au  fond,  un  rocher  sur  lequel  on  voit  les 
premières  assises  d’un  bâtiment  dans  lequel 
est  couché  le  saint;  au-dessus  de  lui,  dans 
un  nuage,  apparaît  un  monastère. 

Ce  panneau  a subi  de  graves  détériorations. 

Cinquième  panneau.  — H.  0",38.  — 
L.  O1", 46. 

Le  saint,  debout,  en  face  du  Christ  en  croix 
et  ailé  dont  il  touche  la  main  et  reçoit  les 
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stigmates.  Dans  le  fond,  à gauche,  un  monas- 
tère avec  trois  personnages. 

Ce  panneau  est  en  partie  caché. 

Côté  droit,  de  droite  à gauche  : 

Sixième  panneau . — H.0m,38. — L . 0'" , 46 . 

Le  saint,  couché  sur  uu  lit,  dans  un  appar- 
tement orné  de  colonnes,  bénit  des  deux 
mains,  et  son  âme,  sous  la  forme  d’un  religieux, 
s’échappe  de  sa  bouche  environnée  d’une 
gloire.  A la  tête  du  lit,  deux  anges;  auprès 
d’eux  une  femme  et  trois  moines  se  livrent  à 
la  douleur  dans  des  poses  variées. 

Septième  panneau.  — H.  0m,28.  — 
L.  0m,38. 

Le  saint,  à cheval,  traverse  la  scène  et  tend 
la  main  à un  paysan  qui  d’une  main  ôte  son 
bonnet  et  tend  l’autre  vers  le  saint.  Au  fond, 
un  monastère  environné  de  rayons  et  un  ver- 
ger au  milieu  duquel  est  un  personnage, 
debout  dans  les  nuages. 

Huitième  panneau.  — H.  0in,38.  — 
L.  0"\46. 

Le  saint,  debout,  les  mains  cachées  dans 
sa  robe;  le  pape  Nicolas  V,  à genoux,  sa  tiare 
auprès  de  lui,  soulève  le  bas  de  la  robe  du  saint 
et  découvre  des  stigmates.  Plusieurs  moines, 
dont  l’un  tient  un  cierge  au  bout  d’un  bâton, 
accourent.  Un  lustre  est  suspendu  au  plafond 
du  monument,  qui  paraît  être  une  église. 

Neuvième  panneau.  — H.  0ra,38.  — 
L.  0m,28. 

Le  saint,  debout  auprès  d’un  puits,  tire  un 
seau,  et  paraît  bénir  l’eau;  couché  auprès  de 
lui,  un  religieux  se  relève  sur  son  bras  droit 
pour  le  regarder.  Au  second  plan,  le  saint  à 
cheval  passe  devant  une  cascade.  Au  troisième, 
il  bénit  des  personnages  que  l’on  aperçoit 
dans  une  fournaise.  Sur  une  montagne,  à 
droite,  de  nombreux  religieux,  assis  en  rond, 
sont  en  conférence. 

Les  mains  du  saint  au  premier  plau  ont  été 
brûlées. 

Dixième  panneau . — H . 0m , 38 . — L . 0“ , 46 . 

Le  saint,  debout,  enfonce  en  terre  une 
barre  ou  un  arbre.  Au  fond,  un  superbe  palais 
entouré  de  murailles  crénelées;  la  porte  s’ou- 
vre; deux  porteurs  d’un  brancard  s’enfuient 
effrayés,  tandis  que  le  personnage  qu’ils  por- 
tent se  lève , ressuscité  par  l’attouchement 
d’un  rayon  qui  part  de  la  bouche  du  saint, 
couronné  d’un  triple  nimbe  et  porté  par  des 
nuages. 

Ce  panneau , ainsi  que  celui  du  n°  5 , est 
en  partie  caché  par  les  gradins  de  l’autel. 

L’autel , qui  paraît  d’un  autre  style  que  le 


retable,  est  soutenu  par  huit  colonnelles, 
entre  lesquelles  un  parement  en  cuir  gaufré 
et  doré. 

Au-dessus  de  l’autel,  dans  un  riche  cadre  : 
Guillaume  d’Hucjucs , archevêque  d’ Em- 
brun (1611-1643).  —Toile.  — H.  3™. 
— L.  2m.  — Ecole  française  (dix-sep- 
tième siècle). 

Il  est  à genoux  à droite,  vêtu  de  la  chape 
décrite  plus  loin  sous  le  n°  1 des  ornements 
sacerdotaux  ; près  de  lui,  saint  François  debout 
lui  montre  saint  Joseph,  saint  Jean  et  saint 
Etienne  assis;  au  fond,  l’Assomption. 

La  voûte  de  la  chapelle,  les  boiseries  qui 
entourent  le  chœur  et  le  soubassement  de 
l’autel  étaient  ornés  des  armoiries  et  du  mo- 
nogramme, aujourd’hui  mutilés,  de  Guillaume 
d’Hugues,  qui  fit  faire  cet  autel,  et  de  la  date 
1G36,  époque  à laquelle  il  fut  consacré. 

Dans  le  mur  de  droite  est  encastrée  l’in- 
scription suivante  : 

PRESENS  CAPELLA  CONSTRUCTA 
ET  FUNDATA  PER  DOMINUiU  RADULPHU.U 
LAURENCII  EBREDUNI  ET  SANCTI 
ARir.n  CANONICUM  LITTERARU.U  APOSTOLICARUM 
SCRIPTOREM  AD  H0N0RF.M  DEI 
ET  BEATI  SANCTI  ANDREE  APOSTOLI  ANNO 
.DOMINI  M°  CCC°  NONAGESHIO  11°. 

A la  suite  est  encastrée  dans  le  mur  une 
longue  inscription  de  la  fin  du  dix-septième 
siècle,  sans  date  précise,  relatant  la  fondation 
d’une  messe  par  Chaffrcd  Mathieu , chanoine 
d’Embrun.  * 

A la  suite  : 

La  Naissance  de  saint  Jean-Baptiste.  — 
Toile.  — H.  lm,70.  — L.  1"\65.  — 
École  hollandaise  ou  flamande  (fin  du 
seizième  siècle)  ; médiocre  état. 

Sainte  Elisabeth  est  au  fond,  dans  un  lit  à 
courtines  roses,  et  saint  Zacharie  entre  par 
une  porte  ; sur  le  devant  cinq  femmes,  dont 
l’une  lave  l’enfant  dans  un  bassin  de  cuivre 
repoussé;  les  autres  tiennent  un  enfant,  une 
bouteille,  un  lange  et  un  couvercle  de  berceau. 

A gauche,  au  bas  du  tableau  sont  les  armes 
de  la  famille  Emé  de  Saint-Julien. 

Ce  tableau  a probablement  été  donné  par 
Barthélemy  Emé  de  Saint-Julien,  vibailli  d’Em- 
brun (1535-1537),  puis  président  au  sénat  de 
Turin  (1570),  ou  par  Octavien  Emé  de  Saint- 
Julien,  conseiller,  puis  président  au  parlement 
de  Grenoble  (1576-1627). 

En  face  de  la  porte  d’entrée,  longue  inscrip- 
tion encastrée  dans  le  mur  relatant  la  fonda- 
tion de  deux  messes  par  Guillaume  Lambert, 
chanoine  prébendé  et  précenteur  d'Embrun 
(1615). 
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VITRAUX. 

GRANDE  ROSACE. 

Elle  est  divisée  en  douze  sections  par  autant 
de  colonnettes;  chaque  section  contient,  dans 
la  partie  la  plus  large,  un  personnage  assis; 
ce  sont,  en  commençant  par  le  haut  et  en 
allant  de  gauche  à droite  : 

1.  Dieu  le  Père  bénissant. 

Il  est  vêtu  de  hrun.  On  lit  sur  une  bande- 
role : DEVS. 

2.  Sainte. 

Elle  est  vêtue  de  rouge. 

3.  Saint  Jude. 

Il  est  vêtu  de  bleu.  Sur  une  banderole  est 
écrit  : S.  IVDE. 

4.  Saint  Paul. 

Il  est  représenté  tenant  une  cpée  et  est  vêtu 
de  rouge. 

5.  Saint  Marc  (?). 

Il  est  vêtu  de  jaune  et  il  écrit.  On  lit  sur 
une  banderole  : S.  M 

6.  Saint  Matthieu  (?). 

Il  est  vêtu  de  bleu  et  il  écrit. 

7.  Saint  Luc. 

Il  est  vêtu  de  bleu  et  il  écrit. 

8.  Saint  Jacques. 

Il  est  vêtu  de  brun,  tenant  un  bourdon. 

9.  Saint  Jean. 

Il  est  représenté  écrivant,  vêtu  de  rouge; 
sur  une  banderole  on  lit  : S.  IOIIA. 

10.  Saint  André. 

Il  tient  sa  croix  et  est  vêtu  de  violet. 

11.  Saint. 

Il  est  représenté  lisant  et  est  vêtu  de  violet. 

12.  Sainte. 

Elle  est  vêtue  de  bleu  et  lient  une  palme. 
Dans  neuf  des  parties  inférieures  des  sec- 
tions sont  représentés,  au-dessous  des  person- 
nages précédents  : 

Neuf  anges. 

Ils  sont  vus  à mi-corps  et  jouent  de  divers 
instruments. 

Dans  les  trois  sections  inférieures  sont  : 

Au  milieu  : 

Armoiries  du  chapitre  d’Embrun. 

A droite  : 

Armoiries  de  Michel Stéphani,  archevêque 

(l'Embrun  (1379-1427). 


A gauche  : 

Armoiries  de  Geoffroy  le  Meingre,  dit 
Boucicaut,  gouverneur  du  Dauphiné 
(1399-1407). 

Dans  les  deux  œils-de-bœuf,  placés  au-des- 
sous de  la  grande  rosace,  on  voit,  dans  celui 
de  gauche  : 

Saint  Matthieu  avec  l’ange. 

Dans  celui  de  droite  : 

Saint  Luc  avec  le  bœuf. 

Au-dessous  de  ce  dernier  sont  de  nouveau 
représentées  les  armes  du  gouverneur  Geoffroy 
le  Meingre. 

Tous  ces  vitraux  sont  donc  contemporains 
de  ce  gouverneur,  et  datent  de  la  dernière  an- 
née du  quatorzième  siècle  ou  des  premières 
années  du  quinzième  siècle.  Il  est  constant, 
en  outie,  qu’ils  ont  été  faits  aux  frais  de  l’ar- 
chevêque 1 . 

SACRISTIE. 

PEINTURES  ET  SCULPTURES. 

La  porte  de  la  sacristie  s’ouvre  en  face  du 
quatrième  entre-colonnement  de  droite. 
Au-dessus  de  la  crédence  : 

La  Vierge.  — Statue.  — Marbre  blanc. 
— H.  0,n.  — Ecole  française  (dix-hui- 
tième siècle). 

Elle  étend  les  bras  et  est  soutenue  par  des 
anges  dans  des  nuages. 

Cette  statue  était  placée,  dit-on,  autrefois 
sur  le  tabernacle  du  maître-autel. 

A droite  : 

La  Vierge.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0m,50.  — L.  0m,50.  — École  fran- 
çaise (seizième  siècle). 

Elle  est  debout,  les  mains  jointes , reposant 
sur  un  ange,  enlevée  au  ciel  par  six  autres 
anges,  trois  de  chaque  côté.  La  robe  de  la 
Vierge  est  dorée;  les  robes  des  anges  sont 
argentées,  leurs  ailes  rouges  et  vertes. 

Le  fond  au-dessus  de  la  crédence  est  rem- 
pli par  : 

Christ  en  croix.  — Peinture  murale.  — 
II.  2m,50.  — L.  1m,50.  — École  fran- 
çaise (probablement  sous  l’épiscopat  de 
Charles  Brulart  de  Genlis,  1668-1714)  ; 
en  bon  état. 

Le  Christ  a l’attitude  dite  janséniste,  c’est- 
à-dire  les  bras  posés  presque  verticalement. 

A droite  : 

Jésus  au  milieu  des  docteurs.  — Bois.  — 


Voir  M.  Eoubnieh,  histoire  ecclésiastique  (l'Embrun,  Ms.  à la  Bibliothèque  de  Lyon. 
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H.  lra,55.  — L.  0m,80.  — Ecole  alle- 
mande. 

Le  Christ  est  vêtu  de  gris,  les  docteurs 
coiffés  de  turbans  et  vêtus  de  longues  robes. 

Cette  peinture  formait  probablement  un 
triptyque  avec  les  deux  suivantes. 

Saint  Yves.  — Bois.  — H.  1"',55.  — 
L.  0,n,T0.  — Ecole  allemande. 

Debout  et  lisant,  il  est  vêtu  d’une  robe 
noire  fourrée,  et  coiffé  d’un  chaperon.  Au- 
dessous,  dans  un  cartouche  est  écrit  : S.Ivo, 
iustus  Officialis,  pauperum  Advocatus. 

Saint  Elzéar.  — Bois.  — H.  U", 55.  — 
L.  0m,70.  — Ecole  allemande. 

Debout,  tenant  un  livre  et  une  palme,  il 
est  vêtu  d’un  manteau  rouge  passant  sur  une 
robe  verte  brochée,  et  coiffé  d’un  chaperon. 

Au-dessous,  dans  un  cartouche  est  écrit  : 
S.  Elziarus,  equus,  Judex.  1518,  et  le  mo- 
nogramme du  peintre  que  nous  reproduisons 
ici  en  fac-similé  : 

l*$*b  8*  * E£  * 

Ces  deux  tableaux  de  saint  Yves  et  de  saint 
Elzéar  sont  sur  fond  doré  et  guilloché,  sauf 
une  draperie  rouge  qui  est  déployée  derrière 
les  personnages.  Quelques  détériorations. 

Évêque. — Bois. — H.  l,n,15.  — L.  O"1, 80. 
— Ecole  italienne  (quinzième  siècle). 
Assis  à gauche  et  lisant,  il  porte  une  mitre 
blanche,  brodée  de  perles,  ainsi  que  la  chape 
qui  est  de  couleur  verte. 

Saint  Jérôme.  — Bois.  — H.  lm,I5.  — 
L.0ra,80.  — -Ecole  italienne  (quinzième 
siècle). 

Il  est  représenté  sous  la  figure  d’un  cardi- 
nal, lisant  et  écrivant;  à ses  pieds,  le  lion. 

Ce  tableau  est  le  pendant  du  précédent.  Ces 
deux  peintures  sont  bien  conservées. 

ORFÈVRERIE. 

Ostensoir  en  argent  doré.  — H.  0m,90. 
— Poids,  8 kilogr. (Dix-huitième  siècle.) 
Sur  le  pied  sont  les  quatre  symboles  des 
Evangélistes  et  quatre  bas-reliefs  ciselés  re- 
présentant ; Le  Sacrifice  d’ Abraham.  — La 
Manne.  — David  dansant  devant  l' arche.  — 
La  Cène.  Les  ciselures  sont  d’une  grande  finesse. 

Reliquaire  de  la  Vraie  Croix  en  bronze 
doré.  — H.  0m,80.  — (Dix-huitième 
siècle.) 

11  a la  forme  d’une  croix  latine  et  est  orné 
d’un  grand  nombre  de  diamants. 

Province.  — Monuments  religieux.  — 1.  — N°  4. 


Ciboire  et  calice  en  argent  doré.  — 
H.  0,n,25.  — (Dix-septième  siècle.) 

Ils  sont  ornés  de  fines  ciselures  et  portent 
les  armoiries  de  Guillaume  d’Hugues,  arche- 
vêque d’Embrun  (1611-1645). 

Croix  processionnelle  en  argent.  — 
H.  2ra,25.  — (Commencement  du  dix- 
septième  siècle.) 

L’image  du  Christ  est  massive;  la  hampe 
est  recouverte  d’une  épaisse  feuille  d’argent 
repoussée,  décorée  de  pampres. 

Ruirc  et  plat  en  argent  massif.  — Dia- 
mètre du  plat,  O™, 55.  — Hauteur  de  la 
buire  0'n,28.  - — - (Dix-huitième  siècle.) 
_ Ces  objets  portent  les  armoiries  de  Gabriel 
Viala,  abbé  d’Uulx  et  archidiacre  d’Embrun 
(1700-1712). 

Plat  en  argent  massif. — Diamètre  0",45. 

Il  est  sans  ornements. 

ORNEMENTS. 

1°  Ornement  complet,  line  chasuble,  cinq 
chapes,  deux  dalmatiques  et  les  acces- 
soires (fin  du  quinzième  ou  commen- 
cement du  seizième  siècle.) 

11  est  en  étoffe  à fond  rouge,  brochée  d’or. 
La  croix  de  la  chasuble  représente  saint  Paul 
portant  une  épée,  au-dessous  : saint  André 
tenant  une  croix  dans  les  bras  : à gauche  , 
Ange,  à mi-corps  ; adroite,  la  Vierge  à mi- 
corps;  au  pied  : armoiries  de  l’archevêque 
Rostaing  d’Aucezune  (1494-1510);  la  bande 
du  devant  représente  un  Saint  tenant  un  bâton  ; 
au-dessous,  saint  Jude. 

La  chape  du  célébrant  porte,  brodée  sur  un 
chaperon,  la  Résurrection  ; sur  Içs  bandes  laté- 
rales, d’un  côté  : saint  Pierre  et  trois  autres 
Apôtres  superposés;  de  l’autre  côté,  saint 
André,  saint  Paul  et  deux  autres  Apôtres. 
Autre  chape;  sur  le  chaperon  , saint  Pierre. 
Autre  chape;  sur  le  chaperon,  saint  Paul 
à mi-corps. 

Autre  chape;  sur  le  chaperon,  saint  Pierre 
à mi-corps. 

Dalmatiques;  sur  les  bandes  de  chaque  côté, 
trois  personnages  superposés.  En  tout,  douze 
pour  chaque  dalmatique. 

Tous  les  personnages  représentés  sur  cet 
ornement,  sont  placés  sous  des  niches  ornées, 
dorées,  superposées  et  séparées  par  des  co- 
lonnettes. 

2°  Ornement  complet,  une  chasuble,  cinq 
chapes,  deux  dalmatiques  et  les  acces- 
soires (dix-septième  siècle.) 

Il  est  en  soie  noire  sur  laquelle  on  a rap- 
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porté  des  broderies  d’argent  formant  rinceaux 
et  d’un  haut  relief. 

3°  Ornement  complet , une  chasuble,  cinq 
chapes,  deux  dalmatiques  (dix  - hui- 
tième siècle). 

Il  est  en  étoffe  très-riche  à fond  rouge,  avec 
grands  ramages  d’argent  doré. 

4°  Ornement  complet,  une  chasuble,  cinq 
chapes,  quatre  dalmatiques  (dix-hui- 
tième siècle). 

Il  est  en  étoffe  très-riche,  glacée  d’argent; 
galons  d’or.  Donné  par  Pierre  Guérin  de  Ten- 
cin,  archevêque  (1724-1740). 

5°  Ornement  composé  de  cinq  chapes  et 
quatré  dalmatiques  (fin  du  dix-huitième 
siècle) . 

Il  est  en  étoffe  d’argent , brochée  d’une 
série  de  rinceaux  qui  représentent  des  fleurs 
multicolores. 

6°  Chasuble  et  chape  (dix-septième  siècle) . 

Elles  sont  en  étoffe  de  soie  cramoisie,  riche- 
ment brodée  de  feuillages  d’or  et  d’argent 
fort  serrés.  Au  bas,  armoiries  de  Sauveur 
Etienne  de  Roux  d’Arbaud  de  la  Peyrus.se, 
prévôt  du  chapitre  (1606-1694). 

7°  Chasuble  (quinzième  siècle). 

Elle  est  en  étoffe  de  drap  d’or  à ramages 
rouges;  galons  d’argent  représentant  des 
branches  d’épines  entrelacées.  Au  haut  de  la 
croix , ornement  en  filigrane  qui  entourait 
une  pierre  précieuse  ; au  centre , la  Nativité 
de  Jésus-Christ;  la  Vierge,  saint  Joseph  et 
l'Enfant  Jésus  sont,  ainsi  que  le  bœuf  et 
l’âne,  dans  une  cabane;  de  chaque  côté,  un 
ange  volant;  au-dessous,  la  Trinité;  plus 
bas,  la  Vierge  agenouillée  ; au-dessous, 
la  Vierge  montant  des  degrés  qui  la  condui- 
sent à la  porte  du  ciel  ; au-dessous,  saint 
Jean  T Evangéliste  tenant  un  calice  d’où  s’é- 
chappe un  dragon.  La  bande  de  devant  re- 
présente sain  te  Madeleine  ; au-dessous,  deux 
personnages  superposés  et  méconnaissables. 
Chaque  saint  est  séparé  des  autres  par  une 
sorte  de  lacs  d’amour. 

8°  Chasuble  (fin  du  quinzième  siècle  ou 
commencement  du  seizième). 

L’étoffe  de  fond  est  moderne.  Sur  la  croix, 
saint  Jean  l' Evangéliste  tenant  un  calice 
d’où  s’échappe  un  dragon;  ù côté  de  lui, 
bourgeois  coiffé  d’un  chaperon  à carnail ; 
au-dessous,  saint  Maurice  vêtu  d’un  justau- 
corps, d’une  tunique  à grandes  manches, 
coiffé  d’un  chaperon,  une  épée  à la  main,  et 


Sainte  tenant  un  livre  et  une  croix  en  forme 
de  T ; au-dessous,  saint  Damien  et  un  per- 
sonnage armé  d’une  épée  et  se  saisissant  de 
lui.  Bras  de  la  croix  ; saint  Pierre  et  saint 
Paul  ù mi-corps,  se  faisant  pendant.  Bande 
de  devant  : deux  personnages  méconnaissables  ; 
au  bas,  écusson  de  l’archevêque  Roslaing 
d’Ancezune.  (1494-1511.)  Tous  les  person- 
nages, sauf  saint  Pierre  et  saint  Paul,  qui  sont 
sous  des  arceaux,  sont  placés  sous  de  riches 
dais  gothiques. 

9°  Chasuble  (seizième  siècle). 

Elle  est  en  étoffe  de  drap  d’or.  Sur  la 
croix  : Jésus-Christ  tenant  un  livre  et  une 
houlette  ; au-dessous,  saint  Jean  l' Evangéliste 
portant  le  livre  et  la  charte  scellée  dont  il  est 
question  dans  l’Apocalypse.  Dans  les  bras  de 
la  croix , un  Ange  et  la  Vierge  à mi-corps  se 
faisant  pendant.  Bande  de  devant  : saint  Paul 
tenant  une  épée  ; au-dessous , saint  André 
portant  une  croix.  Tous  ces  personnages  sont 
sous  des  niches  ù plein  cintre  richement  or- 
nées. Au  bas,  armoiries  de  l’archevêque  Nicolas 
de  Fiesque.  (1511-1516.) 

10°  Chasuble  (seizième  siècle), 

L’étoffe  de  fond  est  de  velours  violet,  semée 
de  chardons  dorés  et  entourés  de  rinceaux.  Sur 
la  croix  : saint  Jean  V Evangéliste  tenant  un 
calice  d’où  s’échappe  un  dragon  et  sainte 
Madeleine  avec  un  vase  à parfums;  au-des- 
sous, saint  Pierre  ayant  les  clefs,  et  une 
Sainte  qui  tient  une  épée  ; au-dessous,  saint 
Roch  portant  un  bourdon,  et  une  autre  Sainte 
ayant  une  palme.  Dans  les  bras  de  la  croix  ; 
Elie  et  Enoch  ù mi-corps  se  faisant  pendant  ; 
leurs  noms  sont  sur  des  banderoles.  Bande  de 
devant  : saint  Paul  avec  une  épée,  et  saint 
Etienne  portant  des  pierres  ; au-dessous,  saint 
André  tenant  une  croix  et  une  Sainte  dont  les 
attributs  sont  un  livre  et  une  palme.  Tous  les 
personnages  sont  placés  deux  ù deux  sous  de 
riches  dais  gothiques  dorés.  Chasuble  donnée 
par  l’archevêque  Hercule  de  Jarente  (1548- 
1554),  d’après  un  ancien  inventaire1. 

11°  Chasuble  (seizième  siècle). 

Etoffe  de  fond  de  velours  rouge.  Sur  la  croix, 
au  centre  : Descente  de  croix  ; au-dessus,  un 
personnage  dans  le  caractère  du  Bon  Pasteur 
tenant  un  livre  et  une  houlette;  au-dessous, 
Jésus-Christ  et  le  prophète  Amos ; plus  bas, 
un  écusson  arraché.  Bande  de  devant  : saint 
Longin  tenant  un  livre  et  une  lance;  au-des- 
sous, Personnage  nimbé  tenant  un  livre.  Les 
personnages  sont  sous  des  dais  dorés. 


' Inventaire  drosse,  par  ordre  du  chapitre,  par  le  chanoine  Michel  de  lionne  au  seizièmo  siècle,  et  inséré  par  le 
Père  Mnrcollin  Fournier  flans  son  Histoire  manuscrite  des  Alpes  maritimes  et  Cottiennes  (Bibliothèque  de  Lyon). 
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12°  Chasuble  (quinzième  ou  seizième  siè- 
cle). 

Sur  la  croix  et  sur  la  baiule  de  devant  : 
douze  personnages  méconnaissables  (peut- 
être  les  Apôtres)  groupés  deux  par  deux  sous 
des  dais  gothiques.  Ornement  très-détérioré 
et  restauré. 

13°  Chasuble  (commencement  du  dix-sep- 
tième siècle). 

Etoffe  de  fond  moire  grenat.  Le  fond,  ainsi 
que  la  croix  et  la  bande  de  devant,  sont  semés 
de  fleurs  brodées;  galons  multicolores.  Au 
bas,  écusson  arraché. 

14°  Chasuble  (commencement  du  dix-sep- 
tième siècle). 

Etoffe  de  fond  gros  de  Naples  vert.  La 
croix  et  la  bande  de  devant  sont  chargées  de 
fleurs  brodées. 

15°  Chasuble  (commencement  du  dix-sep- 
tième siècle). 

Etoffe  de  fond  moire  violette.  La  croix  et 
la  bande  de  devant  sont  chargées  de  fleurs 
brodées.  Au  bas,  écusson  arraché. 

• 1G°  Chasuble  (fin  du  dix-septième  siècle). 
Etoffe  de  fond  velours  rouge,  ornée  de 
rinceaux  de  soie  verte  et  jaune  appliqués  ; 
croix  et  bande  de  devant  en  damas  rouge  ; au 
centre  de  la  croix,  le  Saint-Esprit  brodé  dans 
un  cercle  de  feuillage  très-orné. 

17°  Chasuble  (fin  du  dix-huitième  siècle). 

Elle  est  tissée  d’une  seule  pièce;  fond  or 
et  soie  rouge;  eroix  et  bande  en  reliefs  d’or 
d’une  grande  épaisseur. 


18°  Voile  (dix-septième  siècle). 

Il  est  en  damas  vert,  brodé  de  rinceaux 
d’or  et  d’argent;  au  centre,  tête  de  chérubin 
à six  ailes. 

19°  Voile  (dix-septième  siècle). 

Gros  de  Naples  rouge , brodé  de  rinceaux 
très-fins  et  très-serrés  en  or  et  en  argent;  à 
deux  des  angles  sont  les  armoiries  des  Fran- 
ciscains d’ Embrun-,  aux  deux  autres,  un  écus- 
son cl’azur  au  chevron  d’or  accompagné  en 
chef  de  trois  flambeaux  d’argent,  et  en  pointe 
de  trois  étoiles  d’or. 

20®  Bannière  (dix-huitième  siècle). 

Etoffe  de  fond  soie  blanche,  sur  laquelle  sont 
brodés  deux  anges  agenouillés  et  adorant  le 
Saint  Sacrement.  Au-dessous,  la  date  de  1750. 

21°  Aube  (dix-septième  ou  dix-huitième 
siècle) . 

Elle  est  en  dentelle  de  Bruxelles, 

22°  Autre  aube  (dix-septième  ou  dix- 
huitième  siècle). 

Même  sorte  de  dentelle,  mais  elle  est  ornée 
d’un  dessin  différent. 

23°  Autre  aube  (dix-septième  ou  dix-hui- 
tième siècle). 

Même  sorte  de  dentelle,  mais  l’aube  diffère 
des  deux  précédentes  par  le  dessin. 

LIVRES. 

Deux  Graduels  (quinziéme  siècle). 

Deux  Antiphonaircs  (quinzième  siècle). 

Ges  quatre  volumes  sont  de  format  in-folio, 
sur  parchemin  et  manuscrits.  Ils  renferment 
quelques  lettres  ornées  *. 


1 Des  documents  nouvellement  découverts  par  nous  dans  les  archives  de  l’Isère  (B,  3000,  p.  22,  23  et  32)  me 
permettent  d’affirmer  que  le  prélat  dont  les  armoiries  se  voient  sur  la  grande  rosace  do  la  cathédrale  d’Embruu,  se 
nommait  non  Michel  Stéphani,  ainsi  que  l’ont  écrit  tous  les  historiens  et  les  auteurs  de  la  Gallia  christiana,  mais 
Michel  Parellos.  11  était  fils  do  François  ParelloSj  Espagnol , qui  fut  fait  grand  amiral  de  France  (1368-1370)» 

J.  ROMAN, 

CORRESPONDANT  DU  MINISTÈRE  DE  L* INSTRUCTION  PUBLIQUE 
POUR  L B S TRAVAUX  HISTORIQUES. 


Embrun,  le  1er  mai  1880. 
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ÉGLISE  DE  CHORGES. 

Histoire.  — L’église  paroissiale  de  Chorcjes  est  dédiée  à saint  Victor.  Les  moines 
de  Saint-Victor  de  Marseille,  titulaires  du  prieuré  et  décimateurs  de  la  contrée 
environnante  dès  le  onzième  siècle,  lui  ont  imposé  ce  vocable.  Charges  ayant  été  pris 
plusieurs  fois  par  les  protestants  au  seizième  siècle,  notamment  en  1585,  puis  ayant 
été  repris  après  un  siège  difficile  par  les  catholiques  en  1586,  ayant  enfin  été  brûlé 
par  le  duc  de  Savoie  en  1692,  son  église  dut  subir  à ces  diverses  époques  de  graves 
détériorations  ; aussi  offre-t-elle  aujourd’hui  un  mélange  incohérent  de  tous  les  styles, 
depuis  celui  du  douzième  siècle  jusqu’à  des  restaurations  toutes  modernes. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme 
avec  un  chreur  demi-circulaire  plus  étroit  que 
le  reste  de  l’église. 

La  porte  principale,  au  lieu  de  se  trouver 
sur  la  façade  opposée  au  chœur,  où  s’ouvre 
seulement  une  fenêtre  à plein  cintre,  est  placée 
sur  le  côté  gauche  de  l’église.  4 

FAÇADE  LATÉRALE  GAUCHE. 

Le  porche  s’ouvre  à peu  de  distance  de 
l’angle  de  la  façade;  il  se  compose  d’une 
porte  à plein  cintre,  divisée  en  deux  baies  par 
trois  colonnettes  centrales  juxtaposées  , et 
accompagnée  de  chaque  côté  par  trois  colon- 
nettes  en  retraite  successive.  Les  chapiteaux 
de  ces  colonnettes  sont  ornés  à leur  partie  in- 
férieure d’une  rangée  de  tètes  de  clous  et  de 
pointes  de  diamant  ; leur  partie  supérieure 
représente  des  feuillages  et  des  animaux , 
entre  autres  une  tête  de  lièvre.  La  plupart  de 
ces  chapiteaux  ont  été  mutilés.  Sur  les  som- 
miers qui  soutiennent  le  linteau  de  la  porte 
sont  sculptés  une  cloche,  un  Ange  soutenant 
des  rinceaux,  et  un  autre  Ange  portant  sur  sa 
poitrine  un  écusson  orné  d’une  croix  ù double 
croisette,  autrement  nommée  croix  archié- 


piscopale. La  môme  croix  se  voit  également 
dans  un  écusson  sur  le  chapiteau  des  trois 
colonnettes  centrales.  Ces  croix  archiépisco- 
pales on!  été  mutilées. 

Le  porche  est  placé  dans  un  enfoncement 
ménagé  entre  un  contre-fort  et  une  chapelle 
saillante,  et  ayant  environ  deux  mètres  de  pro- 
fondeur. I!  paraît  dater  de  la  fin  du  douzième 
siècle  ou  du  commencement  du  treizième. 

A la  suite,  une  fenêtre  à cintre  brisé,  divisée 
en  deux  baies  par  un  meneau  central  surmonté 
d'une  partie  supérieure  à jour,  d’un  gothique 
flamboyant  assez  pur.  — Fin  du  quinzième  ou 
commencement  du  seizième  siècle. 

A la  suite  , clocher  avec  flèche  ornée  de 
quatre  lucarnes  à crochets.  Le  clocher  lui- 
même  est  ajouré  sur  chacune  de  scs  faces  par 
deux  fenêtres  superposées.  La  fenêtre  infé- 
rieure est  simple;  la  fenêtre  supérieure,  con- 
tenue dans  une  arcature,  est  divisée  en  deux 
baies  géminées , par  une  colonnette  double 
dans  le  sens  de  son  épaisseur. 

FAÇADE  LATÉRALE  DROITE. 

Au  centre  s’ouvre  une  petite  porte  en  ac- 
colade. Au  milieu  du  linteau  est  un  écusson 
mutilé  sur  lequel  sont  sculptés  une  croix  et  le 
monogramme  du  Christ.  Seizième  siècle. 
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Au-dessus,  à droite  et  îi  gauche,  sont  deux 
fenêtres  à plein  cintre. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  est  d’un  aspect  fort  disgracieux, 
étant  beaucoup  plus  large  que  ne  le  comporte 
sa  longueur.  La  voûte,  en  plâtre,  très-sur- 
baissée, est  à anse  de  panier;  l’ancienne  voûte 
a été  détruite. 

Le  fond  est  occupé  par  une  tribune. 

Sur  le  côté  gauche  de  cette  tribune,  on 
remarque  : 

La  Vision  de  saint  Dominique.  - — Toile. 
H.  lm,I5. — -L.  0m,80.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle.  — Cadre 

en  bois  sculpté  et  doré. 

A gauche  , la  Vierge  assise  sur  des  nuages 
tenant  son  Fils;  à droite,  saint  Dominique 
agenouillé. 

COTÉ  GAUCHE. 

Sous  la  tribune  même  s’ouvre  la  grande 
porte. 

A la  suite  est  la  chapelle  de  la  Vierge  voûtée 
sur  croisée  d’ogive , et  ouvrant  sur  la  nef  par 
une  arcade  à cintre  brisé.  Commencement  du 
seizième  siècle. 

Après  la  chapelle  de  la  Vierge  est  la  cha- 
pelle du  Sacré-Cœur.  Sur  l’autel,  gradins  en 
bois  sculpté  et  doré.  Le  tabernacle  est  orné 
de  colonnes  torses;  au-dessous,. tête  du  Christ 
de  face  sur  une  draperie;  au-dessus,  niche 
au  haut  de  laquelle  est  Dieu  le  Père.  A droite 
et  à gauche,  dans  la  largeur  du  tabernacle, 
sont  de  chaque  côté  deux  colonnettes  super- 
posées; saint  Pierre  et  sainte  Madeleine  h 
gauche;  saint  Paul  et  un  autre  Saint  sans  at- 
tributs' à droite.  A gauche  du  tabernacle, 
saint  Sébastien  dans  une  niche  accostée  de 
deux  colonnes  torses;  à droite,  saint  Victor 
dans  une  niche  semblable. 

Ces  gradins  paraissent  dater  du  dix-sep- 
tième siècle;  l’aspect  général  est  élégant,  les 
personnages  sont  bien  posés.  Malheureuse- 
ment on  a coupé  l’extrémité  des  gradins  infé- 
rieurs pour  les  accommoder  à la  longueur  de 
l’autel  qu’ils  occupent  aujourd’hui.  — Largeur 
de  l’autel,  2m,10.  — II.  lm,60. 

COTÉ  DltOlT. 

Au  centre,  petite  porte;  à la  suite,  autel 
de  saint  Joseph  dans  une  arcature  à plein 
cintre. 

CHOEUR. 

■ Autel  en  plâtre  moderne.  Sur  l’autel,  une 
croix;  quatre  grands  chandeliers  et  six  petits 


en  cuivre,  à pied  triangulaire  supporté  par 
des  boules.  Sur  le  pied  est  en  relief  l’écusson 
couronné  de  Georges  d’Aubusson  de  la  Feuil- 
lade,  archevêque  d’Embvun  (1048-1668). 
Derrière  l’autel  : 

Confession  de  Saint  Victor.  — Toile.  — 
— H.  3m,50.  — L.  2m,20.  — École 
française.  — Fin  du  dix-septième  siècle, 
— Cadre  en  bois  sculpté. 

Saint  Victor,  levant  les  bras  et  se  rejetant 
en  arrière , renverse  d’un  coup  de  pied  une 
statue  qu’un  prêtre  païen  veut  le  contraindre 
à adorer.  Autour  de  lui,  cinq  autres  person- 
nages dans  des  attitudes  diverses. 

A gauche,  dans  le  chœur,  s’ouvre  la  sacristie. 

SACRISTIE. 

1°  Croix  processionnelle  en  argent,  argent 
doré  et  bronze  doré.  — H.  I"1.  — 
L.  O"1, 60. 

Les  extrémités  des  bras  de  cette  croix  sont 
ti'éflées  et  terminées  par  une  pomme  mobile  en 
bronze  doré.  — -Face  : Au  centre,  le  Christ  en 
argent  doré  ; en  haut,  Dieu  le  Père;  i gauche, 
la  Vierge;  à droite,  saint  Jean;  an  bas,  saint 
Victor  debout,  de  lace,  arme  de  toutes  pièces, 
tenant  une  épée  dont  il  ne  reste  aujourd’hui 
que  la  poignée.  Au-dessus  du  Christ,  bande- 
role avec  I . N . R . I . en  lettres  gothiques. 
Le  fond  était  autrefois  émaillé  de  bleu.  Les 
espaces  vides  entre  les  personnages  et  le 
Christ  sont  remplis  par  des  branches  de  vigne 
fort  élégantes.  — Epaisseur  : L’épaisseur  de 
la  croix  est  ornée  de  plaques  d’argent  qua- 
drillées; chaque  carré  ou  losange  contient  des 
étoiles  ou  des  quatrefeuilles.  — Revers  ; Au 
centre,  Agneau  pascal  avec  un  pennon  et  une 
banderole;  en  haut,  aigle;  à gauche,  lion 
ailé;  à droite,  bœuf  ailé;  au  bas,  ange  ailé , 
symboles  des  quatre  Evangélistes.  Les  inter- 
valles sont  également  remplis  par  des  bran- 
ches de  vigne.  Entre  l’Agneau  pascal  et 
lange  qui  se  trouve  à la  partie  inférieure, 
traces  d’arrachement.  Sur  le  pied,  qui  est  en 
bronze,  rendement  circulaire  en  même  métal 
orné  de  six  petits  médaillons  en  creux,  jadis 
émaillés  de  bleu  et  contenant  les  lettres  go- 
thiques M . A . R . I . A,  et  une  croix  à double 
croisette  qui  semble  indiquer  que  cette  croix 
processionnelle  a été  donnée  par  un  arche- 
vêque d’Embrun. 

Cet  objet  d’orfèvrerie  est  des  plus  remar- 
quables; la  conservation  n’en  laisse  rien  à 
désirer  : les  personnages  ont  un  relief  sur- 
prenant. Il  date  vraisemblablement  du  milieu 
du  quinzième  siècle. 
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2°  Croix  processionnelle,  en  argent  et 
bronze  doré.  — II.  lm.  — L.  0m,55. 

Elle  est  exactement  de  la  même  forme  que 
la  précédente,  et  en  même  métal.  — Face  : Le 
Christ  central  est  en  bronze  , jadis  doré.  En 
haut,  l’ Aigle  ; à droite,  la  Vierge  /à  gauche, 
saint  Jean;  au-dessous,  un  Ange  ailé.  Au- 
dessus  de  la  tète  du  Christ,  su1'  , né  banderole, 
I . N . R . 1.  en  lettres  onciales.  - — Revers  : Au 
centre  , Agneau  pascal;  à gauche  , lion  ailé;  à 
droite,  bœuf  ailé  ; au  bas,  personnage  qui  pa- 
raît être  la  Vierge.  Toute  la  croix  est  plaquée, 
sauf  sous  les  personnages,  de  feuilles  d’argent 
quadrillées  et  ornées  de  quatrefeuilles.  Sur  le 
pied,  renflement  circulaire  sans  ornements. 

Celte  croix  est  peut-être  un  peu  plus  an- 
cienne que  la  précédente;  mais  elle  ne  la  vaut 
ni  au  point  de  vue  de  l’art,  ni  comme  conser- 
vation. 


3°  Chasuble.  Etoffe  de  laine  blanche, 
brodée  de  fleurs  de  plusieurs  couleurs 
formant  des  rinceaux.  — Dix-septième 
siècle. 

4°  Chape  et  chasuble . Etoffe  de  soie  blanche, 
galons  d’argent;  l’étoffe  est  brodée  de 
fleurs  multicolores.  — Dix-huitième 
siècle. 

5°  Chasuble.  Etoffe  de  soie  grossière, 
rouge,  verte,  blanche  et  jaune;  galons 
d’or;  sur  le  bord,  galons  à houpettes 
bleues  et  rouges.  — Dix-septième  siècle. 

6°  Etole.  Etoffe  de  soie  blanche,  brochée 
de  branches  de  rosier  en  fleurs  fort  élé- 
gantes. — Dix-huitième  siècle. 

Chorges , le  10  mai  1880. 
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ÉGLISE  DES  CROTTES. 


Histoire.  — L’église  des  Crottes  a été  probablement  construite  aux  frais  et  par 
les  soins  des  abbés  de  Boscodon,  qui  étaient  prieurs  et  décimateurs  de  celte  paroisse. 
Les  ruines  de  l’abbaye  de  Boscodon  existent  encore  dans  la  commune  des  Crottes, 
à quatre  kilomètres  du  village  principal.  Elle  a etc  supprimée  en  1769.  L’église  des 
Crottes  parait  dater,  pour  la  plus  grande  partie , de  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Il 
existait,  il  y a encore  peu  d’années , en  avant  du  portail , un  porche  imité  de  celui 
d’Embrun,  et  nommé  comme  lui  le  Réal  (Porta  regalis)  ; il  a été  détruit  par  l’admi- 
nistration des  ponts  et  chaussées.  L’église  est  placée  sous  le  vocable  de  saint  Laurent. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme, 
avec  le  chœur  en  forme  de  parallélogramme 
plus  petit. 

Sur  la  façade  s’ouvre  une  porte  à plein 
cintre,  accompagnée  de  chaque  côté  par  deux 
colonnettcs  en  retraite  successive,  avec  chapi- 
teaux à feuillages  à crochet  et  ii  petites  tètes 
humaines  finement  sculptées. 

La  moulure  qui  dessine  l’extrados  est  ornée 
à chaque  extrémité  inférieure  d’écussons  re- 
présentant, à gauche  trois  fleurs  de  lys,  îi 
droite  un  dauphin.  — Quatorzième  siècle. 

Le  bois  de  la  porte  est  du  seizième  siècle; 
les  panneaux  représentent  de  grossières  dra- 
peries. De  chaque  côté,, on  remarque  les 
piliers  et  les  attaches  de  la  voûte  de  l’ancien 
porche,  aujourd’hui  détruit. 


| Aux  deux  côtés  de  la  porte,  petites  fenêtres 
I il  plein  cintre  modernes.  Au-dessus  , longue 
fenêtre  divisée  en  deux  baies  par  un  meneau 
central ; au-dessus  du  meneau,  petite  rosace 
à jour  formée  par  trois  flammes.  On  remarque 
t\  sa  droite  et  à sa  gauche  des  écussons  chargés 
d’un  soleil  et  d’un  croissant;  un  dauphin  et 
une  fleur  de  lys.  Ces  ornements  datent  du 
quinzième  siècle. 

Sur  la  façade  latérale  gauche  s’ouvre  une 
petite  porte  donnant  accès  dans  une  chapelle, 
aujourd’hui  condamnée. 

A la  suite  , clocher  avec  flèche  ornée  de 
quatre  lucarnes  avec  feuillages  et  crochet,  et 
accostée  sur  chaque  angle  d'un  pyramidiou 
triangulaire.  Sur  chaque  face,  une  ouverture 
i\  plein  cintre.  Ce  clocher  date  de  1828. 

La  façade  latérale  droite  n’offre  rien  de 
remarquable. 
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INTÉRIEUR. 

La  voûte,  à cintre  brisé,  est  soutenue  par 
quatre  arcs  doubleaux  qui  s’appuient  sur  au- 
tant de  pilastres  et  forment  trois  travées.  De 
chaque  côté,  trois  chapelles.  An  fond,  une 
tribune. 

COTÉ  GAUCHE. 

Chapelle  des  fonts  baptismaux  dans  la  pre- 
mière travée.  Au  fond  : 

Le  Martyre  de  saint  Laurent.  — Toile. 
— H.  I»,90.  — L.  1"\53.  — Copie 
d’après  Le  Sueur.  --Dix-huitième  siècle. 
— Signé  : Bovnavd. 

Ce  tableau  était  autrefois  derrière  le  maître- 
autel. 

Deuxième  travée  : Chapelle  aujourd’hui 
condamnée  ; arceau  à plein  cintre  du  seizième 
siècle;  au-dessus,  écusson  représentant  un 
soleil. 

Troisième  travée  : Chapelle  de  saint  Joseph. 
COTÉ  DROIT. 

Première  travée  ; Chapelle  de  saint  Benoît. 
Sur  l’autel  : 

Saint  Pierre  et  saint  Benoît  debout.  — 
Toile.  — H.  2m,20.  — L.  lra,70.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 
Au  bas  du  tableau  sont  les  armoiries  de  la 
famille  de  Sautereau  ( d’azur  à la  croix  d’or 
cantonnée  de  quatre  faucons  de  même),  dont 
trois  membres  ont  été  successivement  abbés 
de  Boscodon  : Abel  (1604-1637),  François 
(1637-1684),  Michel  (1684-1712).  C’est  pro- 
bablement le  second  qui  fut  le  donateur  de  ce 
tableau. 

Deuxième  travée  : Chapelle  de  saint  Fran- 
çois d’ Assise.  En  face  de  l’autel  : 

Saint  François,  entouré  d’anges,  et  rece- 
vant les  stigmates. — Toile. — H.  2™, 20. 
— L.  1 T" , 7 5 . --École  italienne.  — Dix- 
septième  ou  dix-huitième  siècle.  Le  cadre 
est  en  bois  sculpté. 

Troisième  travée  ; Chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge. 

C H OE  U R . 

Il  est  voûté  sur  croisée  d’ogive.  Au  centre, 
autel  moderne  en  plâtre. 

Au  fond  : 

L’ Assomption.  — Toile.  — H.  4m.  — 
L.  2m,25.  — Tableau  par  l’un  des  Bou- 
logne (probablement  Louis  le  fils  [1654- 
1733]). 

Au  haut,  la  Vierge,  vêtue  d’une  robe  rouge 
et  d’un  manteau  bleu,  les  bras  étendus,  s’é- 


lève sur  un  nuage  soutenu  par  un  ange  et  trois 
têtes  d’ange  ailées.  A gauche  et  à droite  , 
auges  en  adoration.  Au  bas,  les  douze  apôtres 
groupés  autour  du  sépulcre  vide  de  la  Vierge, 
qui  contient  un  linceul  et  des  fleurs.  On  re- 
marque parmi  eux  saint  Pierre  vêtu  de  bleu 
et  de  jaune,  regardant  l’intérieur  du  sépulcre; 
saint  Jean  vêtu  de  rouge  et  de  vert,  agenouillé 
et  élevant  ses  mains  jointes  ; un  autre  apôtre 
baise  le  linceul  ; les  autres  sont  groupés  alen- 
tour, dans  des  attitudes  diverses.  Fond  de 
paysage.  Au  bas  du  tableau,  armoiries  du 
donateur  (parti  d’azur  au  chevron  échiqueté 
d’or  et  de  gueules,  accompagné  de  trois  gre- 
nades d’or;  et  de  gueules  au  bras  tenant  une 
épée  haute  d’argent).  Les  personnages  sont 
de  grandeur  naturelle. 

Ce  tableau , qui  est  remarquable , a été 
donné  à l’église  des  Crottes  en  1875.  Il  a été 
acheté  à Paris  et  provenait,  assurait-on  , d’une 
église  de  Bourgogne.  Derrière  la  toile,  on  lit 
d’une  ancienne  écriture  : Par  M.  de  Boulogne. 

Sur  le  côté  droit  du  chœur  , porte  de  la 
sacristie  en  accolade. 

A côté,  inscription  relatant  la  fondation 
d’une  messe  et  d’une  aumône  par  Jacques 
Gennot,  curé  des  Crottes,  en  1623. 

SACRISTIE. 

1°  Croix  processionnelle  en  argent  et  ar- 
gent doré.  — H.Qm,78.  — L.  0m,39.  Les 
extrémités  en  sont  tréflées. 

Face  ; Au  centre,  le  Christ;  sur  chaque 
trèfle,  une  pierre  fine.  Revers  : Au  centre , 
croix;  au-dessus,  Aigle;  à gauche,  Lion  ailé  ; 
à droite,  Bœuf  ailé  ; au  bas,  Ange.  Ces  figures 
tiennent  des  banderoles  sur  lesquelles  sont 
écrits  les  noms  des  Evangélistes  qu’elles  sym- 
bolisent. Sur  le  pied,  armoiries  de  Mathieu  de 
Rame  , seigneur  des  Crottes , gouverneur  de 
Digne,  et  de  Lucrèce  de  Villeneuve,  sa  femme 
(d’argent  au  lion  de  sable  armé  et  lampassé 
de  gueules;  de  gueules  fretté  de  six  lances 
d’or  entremêlées  de  petits  écussons  de  même, 
et  sur  le  tout  un  écusson  d’azur  û la  fleur  de 
lys  d’or).  Ces  personnages  sont  morts  vers 
1630;  la  croix  processionnelle  qu’ils  ont  don- 
née date  donc  du  commencement  du  dix-sep- 
tième siècle. 

2°  Voile  et  manipule.  Fond  de  soie  blanche, 
brodé  de  fleurs  éclatantes  et  entouré 
d’un  riche  galon  d’argent.  Au  centre  du 
voile,  la  Visitation.  La  Vierge  embrasse 
sainte  Elisabeth;  à droite,  saint  Zacha- 
rie ; à gauche,  un  ange.  — Dix-septième 
siècle. 

3°  Chape,  clalmatique,  chasuble  et  accès- 
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soires.  Satin  cramoisi,  broché  de  fleurs 
et  de  feuillages.  — Dix-huitième  siècle. 

4°  Chasuble.  Satin  blanc,  brodé  de  petits 
bouquets  d’œillets.  — Dix-huitième 
siècle. 

5°  Chasuble.  Brocard  d’or  d’une  grande 
richesse;  croix  moderne.  — Dix-sep- 
tième siècle. 


6°  Chasuble.  Satin  blanc,  broché  de  fleurs 
multicolores.  — Dix-huitième  siècle. 

Dans  la  chapelle  des  Pénitents,  contiguë  à 
l’église,  on  conserve  un  Christ  en  ivoire  donné 
au  commencement  du  siècle  par  un  officier, 
qui  l’avait  rapporté  d’Espagne. 

Les  Crottes,  le  12  mai  1881. 


III 

ÉGLISE  DE  GUILLESTRE. 

Histoire.  — L'église  actuelle  de  Guillestre,  placée  sous  le  vocable  de  l’ Assomption 
a été  construite  au  commencement  du  seizième  siècle.  L’architecte  fut  un  Italien 
nommé  Gali.ee  [G  aléas?),  les  entrepreneurs  furent  Jean  Gestion  et  Pierre  Brun,  maîtres 
maçons  d’ Embrun  ; ils  furent  chargés  en  1507  de  cette  construction , qui  coûta  deux 
mille  six  cent  trente  florins,  et  l’église  fut  consacrée  en  1532  seulement,  après-vingt- 
cinq  ans  de  travaux  probablement  plusieurs  fois  interrompus'.  En  1542,  on  con- 
struisit sur  le  côté  gauche  une  petite  nef  latérale.  La  partie  la  plus  ancienne  de 
l’église  est  une  petite  chapelle  placée  à gauche,  au  point  de  jonction  du  mur  de  la 
façade  et  de  la  nef  latérale  ; elle  parait  dater  du  quinzième  siècle. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  façade  se  compose  d’un  portail  à plein 
cintre,  précédé  d’un  porche  et  surmonté 
d’une  rosace. 

Le  porche  ouvre  par  six  portes  à cintre 
brisé,  quatre  de  face  et  deux  sur  les  côtés.  Le 
clocher,  élevé  postérieurement,  a envahi  une 
partie  du  porche  sur  le  côté  droit.  Le  porche, 
voûté  sur  croisée  d’ogive , est  supporté  par 
quatre  colonnes  et  par  autant  de  culs-de-lampe 
encastrés  dans  les  murs  de  l’église.  Les  deux 
colonnes  du  milieu  reposent  sur  le  dos  de 
deux  lions,  imités  de  ceux  qui  ornent  le  porche 
d’Embrun  (H.  0m,80.  — L.  lm,25)  ; les  deux 
autres  sur  des  piédestaux.  Les  chapitea'ux  des 
colonnes  sont  à feuillages  à crochet , mêlés 
de  figures  grimaçantes.  Les  culs-de-lampe 
soutenant  les  nervures,  à gauche  et  à droite 
du  portail,  représentent  des  personnages  gro- 
tesques accroupis  et  relevant  leurs  jupes. 

Le  portail  est  à plein  cintre  et  orné  de  trois 
boudins  reposant  à gauche  et  à droite  sur 
autant  de  colonnes  en  retrait  successif,  et  sans 
chapiteaux.  L’imposte  est  chargée  de  sculp- 
tures représentant  des  entrelacs  gothiques 
flamboyants. 

Les  vantaux  de  la  porte  sont  ornés  de  dix- 


huit  panneaux  à draperies,  et  de  six  autres  à 
entrelacs  gothiques  très-élégants;  au-dessus, 
le  monogramme  IHS. 

La  serrure  représente  deux  oiseaux  et  trois 
tètes  barbues  coiffées  de  mitres  et  de  tiares, 
le  tout  en  relief.  (H.  0m,12.  — - L.  0m,12.) 

Le  marteau  est  une  baguette  de  fer  con- 
tournée et  nouée. 

La  porte  est  constellée  de  clous  dont  les 
tètes  représentent  des  cœurs,  des  coquilles, 
des  fleurs  de  lys  et  de  dauphins.  Elle  date  de 
l’époque  de  la  construction  de  l’église. 

Sur  la  façade  latérale  de  droite  on  remarque 
le  clocher,  construit  après  coup  et  débordant 
sur  le  porche  ; il  est  quadrangulaire  et  ajouré 
sur  chaque  face  par  six  fenêtres  placées  3,  2 
et  1.  Une  flèche  octogonale,  accostée  sur 
chaque  angle  d’une  section  de  pyramide  trian- 
gulaire, et  percée  de  lucarnes  ogivales  à cro- 
chets, snrmonte  le  clocher.  A la  suite  du 
clocher,  bâtiment  appliqué  contre  le  mur  de 
l’église;  puis  deux  portes,  l’une  à plein  cintre, 
l’autre  en  accolade,  condamnées  toutes  deux. 

La  mairie  est  appuyée  sur  la  façade  laté- 
rale gauche. 

Le  chœur  est  de  forme  quadrangulaire , 
moins  haut  et  moins  large  que  le  reste  de 
l’église. 


1 Archives  de  l'église  de  Guiltestro,  dans  lesquelles  existent  l’original  du  contrat  de  1507  et  le  procès-verbal  do 
consécration. 
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INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  grande  nef  et  d’une 
petite  nef  latérale  gauche. 

GRANDE  NEF. 

La  voûte,  sur  croisée  d’ogive,  est  soutenue 
par  des  piliers  demi-circulaires,  sans  chapi- 
teaux, formant  trois  travées. 

Au  fond  est  une  tribune  au-dessus  de  la- 
quelle est  une  rosace  ornée  de  dix  meneaux 
flamboyants,  et  garnie  de  vitraux  extrême- 
ment détériorés  et  même  méconnaissables, 
qui  étaient  décorés  de  feuillages  et  d’orne- 
ments. 

Dans  le  troisième  entre-colonnement  de 
gauche  est  la  chapelle  du  Saint-Rosaire  ren- 
fermée dans  une  arcature. 

Au-dessus  : 

Les  Mystères  du  Rosaire.  — Toile.  — 
H.  2m,50.  — L.  lra,80.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Au  bas,  trois  personnages  agenouillés,  dont 
un  pape  avec  des  vêtements  et  une  tiare  rouges, 
un  abbé  tenant  une  crosse,  et  un  personnage 
vêtu  de  noir.  Au-dessus,  la  Vierge  tenant  son 
Fils  entre  ses  bras;  autour  d’elle,  saint  Joseph, 
sainte  Barbe,  saint  Dominique,  sainte  Thérèse, 
et  d’autres  saints.  Formant  cadre  autour  de 
cette  composition  centrale  , quinze  petits  ta- 
bleaux représentent  les  mystères  du  Rosaire. 

A gauche,  au  bas,  on  lit  l’inscription  sui- 
vante : Donné  par  Etienne  et  Pierre  Arnauds 
le  15  mai  1663.  A droite , un  écusson. 

Dans  le  deuxième  entre-colonnement  de 
droite  est  l’autel  de  Sainte- Anne  appliqué 
contre  le  mur. 

Contre  le  pilier  suivant  : 

Chaire  suspendue  en  encorbellement. 

Dans  le  troisième  entre-colonnement  : au- 
tel du  Sacré-Cœur  appliqué  contre  le  mur. 

NEF  LATÉRALE. 

Elle  est  composée  de  trois  travées,  et  sé- 
parée de  la  grande  nef  par  deux  arcatures  au 
cintre  légèrement  brisé. 

Premier  entre-colonnement.  Il  est  voûté 
sur  croisée  d’ogive;  les  retombées  des  ner- 
vures reposent  sur  des  culs-de-lampe.  Cette 
chapelle  n’est  pas  parallèle  au  plan  général  de 
l’église.  Elle  date  du  quinzième  siècle. 

Deuxième  entre-colonnement.  La  voûte, 
sur  croisée  d’ogive,  est  supportée  par  des 
colonnes  trapues;  sur  l’une  d’elles,  on  lit  en 
relief  : « 1542,  A.  I).  » Contre  le  mur  est 
l'autel  de  Saint-Joseph. 

Troisième  entre-colonnement.  Il  est  séparé 


du  chœur  par  un  mur  percé  d’une  grande 
porte.  La  moitié  des  nervures  a été  noyée 
dans  un  mur  épais,  peut-être  postérieur  au 
reste  de  l’église,  et  parallèle  à la  façade.  Ce 
mur  a été  percé  d’une  ouverture  h plein  cintre, 
derrière  laquelle  on  a construit  une  chapelle 
de  YImmaculée-Conception. 

Une  inscription  fait  connaître  que  cette 
chapelle  a été  fondée  en  1852  par  la  famille 
Curnier  de  la  Valette. 

C H OE  V R . 

Il  est  quadrangulaire  et  voûté  en  étoile  avec 
bernes  et  bercerons. 

A droite,  deux  fenêtres  avec  meneaux  flam- 
boyants. Au  fond,  une  autre  fenêtre  sem- 
blable, mais  plus  grande.  A côté  ; 

U Annonciation.  — Toile.  — H.  2m,GQ. 
— L.  2m.  École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Au  bas,  François  d’Hugues,  archevêque 
d’Embrun,  vêtu  d’une  aube  et  d’un  rochet , 
agenouillé  ; à côté  de  lui,  ses  armoiries  (d’azur 
au  lion  d’or  à trois  fasces  de  gueules  brochant 
sur  le  tout,  à trois  étoiles  d’or  en  chef)  et 
l’inscription  : D.  I).  1638  ( clono  dédit). 

A gauche,  la  porte  de  la  sacristie.. 
Au-dessus  : 

Descente  de  croix.  — Toile. — H.  Im,90.  — 
L.  lm,G0.  — Ecole  italienne.  — Dix- 
septième  siècle. 

La  Vierge,  vêtue  de  bleu,  tient  sur  ses 
genoux  le  corps  de  Jésus-Christ.  A ses  côtés, 
saint  Jean  et  sainte  Madeleine.  Au-dessous, 
deux  anges.  Au  fond,  la  croix. 

Ce  tableau  a été  gâté  par  des  retouches. 

Au  centre  du  chœur,  un  autel  moderne  en 
marbre  blanc.  Une  inscription  placée  derrière 
l’autel  nous  apprend  que  M.  Garnier,  curé, 
a fait  élever  cet  autel  en  1858  dans  l’église 
de  la  « capitale  des  Gallites.  » 

SACRISTIE. 

1 0 Chape  et  Chasuble  en  étoffe  de  soie  verte, 
brochée  de  fleurs  multicolores.  — Dix- 
huitième  siècle. 

2°  Plat  allemand  en  cuivre  repoussé.  — 
Diam.  0m,35.  — Dix-septième  siècle. 

Au  fond,  saint  Georges  à cheval  perçant 
le  dragon  de  sa  lance. 

3°  Plat  en  cuivre  repoussé.  — Diam. 
0m,54.  — Dix-huitième  siècle. 

Au  fond , deux  anges  adorant  le  Saint  Sa- 
crement. 


Guillestre,  le  17  fl<wM88Q. 
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IV 

ÉGLISE  DE  SAINT-SAUVEUR. 

Histoire.  — L’église  paroissiale  de  Saint-Sauveur  a été  construite  en  1465  et  le 
clocher  en  1533,  ainsi  qu’il  résulte  de  dates  inscrites  sur  ce  monument.  L’église  a 
subi  diverses  mutilations,  elle  a perdu  un  porche  élégant  qui  précédait  sa  porte  prin- 
cipale, et  a été  dernièrement  restaurée  avec  peu  de  soin.  L’église  est  placée  sous  le 
vocable  de  la  Transfiguration. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Porte  à cintre  brisé,  accompagnée  de  chaque 
côté  par  deux  colonnettes  en  retraite  succes- 
sive avec  chapiteaux  ornés  de  têtes  mons- 
strucuses.  Elle  était  précédée  autrefois  d’un 
porche  soutenu  par  deux  consoles  qui  se 
voient  encore  dans  le  mur,  et  par  deux  co- 
lonnes dont  les  chapiteaux  gisent  sur  le  sol. 

Sur  l’un  d’eux,  on  lit  la  date  de  MCCCCLXV. 

Au-dessus,  œil-de-bœuf  moderne  ayant  rem- 
placé une  petite  fenêtre  à plein  cintre  dont 
on  voit  encore  la  partie  supérieure. 

Sur  la  façade  latérale  gauche , clocher,  sur 
chaque  face  duquel  s’ouvrent  deux  fenêtres 
géminées  superposées.  11  est  couronné  d’une 
flèche  octogonale  reposant  sur  une  série 
d’arcatures  trilobées;  elle  est  ornée  sur  cha- 
que angle  d’une  section  de  pyramide  triangu- 
laire se  terminant  par  des  gargouilles  en 
forme  de  lions,  et  ajourée  par  des  lucarnes 
ogivales  à crochets. 

Sur  la  hase  du  clocher,  on  lit  sur  un  écus- 
son chargé  d’un  dauphin  la  date  1533. 

A la  suite,  saillie  d’une  chapelle  et  de  la 
sacristie. 

Sur  la  façade  latérale  droite , grand  auvent 
formé  par  une  saillie  du  toit  reposant  sur  des 
potences,  et  sous  lequel  il  y avait  autrefois 
des  peintures  aujourd’hui  détruites.  A l’extré- 
mité, petite  porte  condamnée  et  saillie  d’une 
chapelle. 

Le  chœur  est  rectangulaire. 

INTÉRIEUR. 

11  se  compose  d’une  nef  voûtée  en  berceau 
à plein  cintre,  et  formant  deux  travées  accu- 
sées par  des  arcs  doubleaux  reposant  sur  des 
consoles  Une  grande  tribune  en  fer  à cheval 
occupe  le  fond  et  les  deux  côtés  de  la  nef. 

Près  de  la  porte  du  côté  gauche,  fonts  bap- 
tismaux en  marbre  blanc,  forme  de  bénitier; 
la  vasque  est  octogonale  et  repose  sur  un 
pied  aux  profils  élégants. 


Autour  de  la  vasque,  on  lit  en  minuscules 
gothiques  : Ni  si  quis  renatus  fuerit  ex  aqua 
et  Spiritu  Sancto  non  potest  introire  in  reg- 
num  üei.  (Joan.,  iii,  5.)  Existante  P.  Gar- 
nerii , curato.  MCCCCLXXNV.  Au-dessous, 
des  feuillages.  — H.  0m,80.  — L.  0m,60. 

Ce  monument,  d’une  parfaite  conservation, 
a été  déjà  signalé  au  siècle  dernier  par  l’abbé 
Albert  dans  son  Histoire  du  diocèse  d' Embrun 
(t  I,  p.  132). 

Le  transept  forme  trois  travées  voûtées  sur 
croisée  d’ogive  : à gauche,  chapelle  de  saint 
Joseph,  autrefois  de  saint  Roch  ; à droite , 
chapelle  de  la  Vierge. 

« 

E H OE  U R . 

Le  chœur  est  quadrangulaire  et  voûté  sur 
croisée  d’ogive.  A droite  et  à gauche  s’ou- 
vrent les  portes  de  deux  sacristies.  A gauche, 
contre  un  pilier,  chaire  en  bois,  datée  de  IfiCO  ; 
on  y a suspendu  une  riche  draperie  de  soie 
blanche  brodée  de  fleurs  multicolores  (dix- 
septième  siècle). 

A droite  , au-dessus  de  la  porte  de  la  sa- 
cristie et  encastré  dans  le  mur  : 

Le  Jugement  dernier.  — Bas-relief  en 
bois  sculpté. — H.  lm,45.  — L.  0m,70. 

— Ecole  française.  — Quinzième  siècle. 

Au  centre,  le  Christ  dans  un  nimbe  ellip- 
tique, debout  et  bénissant.  Il  est  entouré  de 
dix  anges,  dont  quatre  sonnent  de  la  trom- 
pette et  portent  des  banderoles.  Sur  les  deux 
banderoles  du  bas,  on  lit  : Surgile  mortui ; 
venite  ad  vitam.  Sur  celle  du  haut,  à gauche  : 
Venite,  benedicti  patris  mei , possidete  pa- 
ratum  vobis  regnum  ab  origine  mundi.  Sur 
celle  du  haut,  à droite  : Discedite  a me  ma- 
ledicti  in  ignem  eternum,  qui  paratus  est 
diabolo  et  angelis  suis.  Parfaite  conservation. 

Il  est  à craindre  que  ce  précieux  bas-relief 
ne  subisse  bientôt  des  dégradations;  il  a été 
changé  do  place,  mis  presque  hors  de  la  portée 
du  regard,  et  perdu  la  glace  qui  le  protégeait. 
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SACRISTIE. 

Saint  Matthieu.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  Im,10.  — L.  0m,80.  — École  ita- 
lienne. — Quinzième  siècle. 

Le  saint  est  assis  de  face,  devant  un  pupitre 
orné  de  rinceaux  imités  de  l’antique;  il  est 


COR  T»  IS  S P O N 
POUR  LES 


vêtu  d’une  robe  verte , d’un  manteau  rouge 
doublé  de  bleu.  Le  nom  du  saint  se  lit  en 
latin  sur  son  auréole.  A sa  gauche  est  un  ange 
ailé  vêtu  d’une  robe  orange. 

Ce  tableau  a subi  quelques  détériorations; 
il  servait  récemment  de  porte  à une  ar- 
moire. 

J.  ROMAN, 

fl  K T I)  U MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  EUR  MOUE 
TRAVAUX  HISTORIQUES. 


Suint-Sauveur,  le  20  octobre  Î880. 


Il 


ARRONDISSEMENT  DE  BRIANÇON 

Cl 


ï 

ÉGLISE  DE  BRIANÇON. 

Histoire.  — L’église  paroissiale  (le  Briançon , placée  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame  et  (le  saint  Nicolas , date  des  premières  années  du  dix-huitième  siècle  g clic  a 
remplacé  un  monument  construit  probablement  dans  le  cours  du  quinzième  siècle, 
comme  beaucoup  d’églises  du  Briançonnais . Ce  monument  était  précédé,  ainsi  que  la 
cathédrale  d‘ Embrun  et  quelques  autres  églises  de  la  contrée,  d’un  porche  dont  les 
colonnes  étaient  soutenues  par  des  lions.  Deux  lions  mutilés , qui  en  proviennent , 
existent  encore  à droite  et  ci  gauche  de  la  porte  principale  de  l’église  actuelle. 

Lorsque  Vauban , après  l’invasion  de  1692,  sentit  la  nécessité  de  reconstruire  sur 
de  nouveaux  plans  les  anciennes  fortifications  de  Briançon,  il  ordonna  la  démo- 
lition de  la  vieille  église,  qui  probablement  cadrait  mal  avec  ses  projets,  et  il 
envoya  lui-même  le  plan  de  l’édifice  nouveau  ci  élever,  ainsi  qu’il  résulte  d’une  lettre 
du  26  juin  1703  écrite  par  lui  aux  consuls  de  Briançon  '. 

Entreprise  probablement  en  1705,  la  nouvelle  église  fut  terminée  en  1718  et 
consacrée  en  1726. 

L’église  de  Briançon,  malgré  le  nom  illustre  de  son  architecte  et  les  éloges  que 
quelques  écrivains  lui  ont  décernés 1  2,  est  du  style  le  plus  lourd  et  le  plus  disgra- 
cieux. Elle  est  chaude  en  été , glaciale  en  hiver  g elle  renferme  en  outre  un  certain 
nombre  de  tableaux  médiocres. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  de  Briançon  a la  forme  d’une  croix 
latine  avec  abside  circulaire. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Le  portail,  auquel  on  accède  par  un  perron, 
est  surmonté  d’un  fronton  demi -circulaire 
orné  de  trois  pots  à feu.  La  porte  est  eu  bois 
sculpté;  on  y voit  deux  Anges  soutenant  un 
écusson  mutilé  et  des  L entrelacés  au  milieu  de 
rinceaux.  A droite  et  à gauche  du  portail  sont 
deux  niches  à plein  cintre  vides.  Au-dessus 
s’ouvre  une  baie  à plein  cintre,  surmontée  d’un 
fronton  demi-circulaire,  avec  croix  au  sommet. 


La  façade  est  flanquée  de  deux  clochers 
quadrangulaires,  percés  sur  chaque  côté  de 
quatre  fenêtres  à plein  cintre  superposées 
deux  par  deux,  et  ornées  de  balustres  jusqu’au 
tiers  de  leur  hauteur.  Ces  clochers  sont  coiffés 
d’une  toiture  basse  et  ronde,  surmontée  d’une 
lanterne. 

La  façade  latérale  de  gauche  est  percée 
presque  à l’angle  par  la  petite  porte  d’entrée. 

La  façade  latérale  de  droite  est  engagée 
dans  les  maisons  de  la  ville. 

TRANSEPTS. 

Ils  font  saillie  de  chaque  côté. 


1 Celte  lettre  est  conservée  aux  archives  municipales  (le  Briançon. 

2 Albkrt,  Histoire  géographique , etc.,  du  diocèse  d’ Embrun , 1783,  vol.  I , p.  238. 
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ABSIDE. 

On  y a encastré  (leux  pierres  portant  les 
millésimes  1705  et  1706. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  nef  centrale  et  de  deux 
nefs  latérales  voûtées  en  berceau  à plein 
cintre,  avec  coupures  dans  la  voûte  pour 
permettre  le  développement  des  fenêtres , 
qui  sont  placées  très-haut. 

NEF. 

Elle  est  divisée  en  quatre  travées  par  des 
piliers  quadrangulaires.  La  première  travée, 
étranglée  entre  les  deux  clochers,  est  occu- 
pée par  une  tribune  et  des  orgues  placées  au- 
dessus  de  la  porte  d’entrée. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Dans  la  première  travée  est  la  place  du  clo- 
cher; à côté,  porte  latérale.  Dans  la  deuxième 
travée  : 

Humbert  fl,  dauphin,  donnant  auxBrian- 
çonnais  une  charte  de  privilège.  — Toile. 
— H.  2"', 50.  — L.  lm,50.  — École 
française.  — Dix-huitième  siècle. 

Le  dauphin,  vêtu  d’une  robe  sombre  et 
d’une  pèlerine  d’hermine , coiffé  d’un  bonnet 
noir,  est  debout  au  centre  ; à sa  gauche,  une 
femme  et  un  enfant  agenouillés,  et  un  paysan 
recevant  une  charte;  à sa  droite,  deux  per- 
sonnages debout  en  costume  de  gentilshom- 
mes, dont  l’un  tient  des  parchemins. 

Les  nefs  latérales  ne  communiquent  pas 
avec  les  transepts. 

Contre  le  mur  du  fond  de  la  nef  de  gauche, 
autel  de  Saint-Joseph  et  Sainte- Anne , sur- 
monté d'un  retable  en  bois  sculpté,  peint  en 
vert  et  or;  il  est  orné  de  guirlandes.  — Dix- 
huitième  siècle. 

A gauche  de  l’autel  : 

Sainte  Anne.  — Statue.  — Rois  peint  et 
doré.  — H.  lra,30  — Seizième  siècle  (?). 
La  sainte,  debout,  tient  un  livre  ouvert. 
Au-dessus  du  retable,  dans  un  grand  cadre 
doré  formé  de  feuillages  élégants  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  accompagnes 
de  saint  Joseph  et  de  sainte  Elisabeth. 
— Toile.  — H.  3". — L.  2m,50. — Dix- 
luiilième  siècle. — Imitation  des  VanLoo. 
Les  personnages  sont  placés  dans  un  pay- 
sage oriental.  Un  ange,  assis  sur  un  fût  de 
colonne,  offre  à l’Enfant  Jésus  les  instruments 
de  la  Passion  sur  un  plateau. 

BAS  C P,  T É D U O I T . 

Au  fond  se  trouvent  les  fonts  baptismaux. 


Contre  le  mur,  en  face  du  premier  eutre- 
colonnement  : 

Saint  Georges.  — Tapisserie  encadrée.  — 
H.  lra,50.  — L.  I'n.  — Seizième  siècle? 
Il  galope  de  droite  à gauche,  armé  de  toutes 
pièces,  et  il  perce  de  sa  lance  le  dragon. 

Au  fond  est  l’autel  de  Notre-Dame  de  Pitié 
avec  retable  peint  et  doré.  — Dix-huitième 
siècle. 

TRANSEPT. 

COTÉ  GAUCHE. 

Contre  le  pilier  qui  sépare  la  grande  nef  du 
transept  : 

Chaire  en  bois  sculpté,  ornée  de  cinq 
panneaux.  — Dix-huitième  siècle. 

Au  centre,  Jésus-Christ  au  milieu  des  doc- 
teurs; de  chaque  côté,  deux  Evangélistes. 
Au-dessous  de  l’abat-voix,  autre  panneau 
sculpté  représentant  saint  Nicolas,  patron  de 
Briançon.  L’abat-voix  est  surmonté  d’un  Ange 
sonnant  de  la  trompette. 

Contre  le  mur  latéral  : 

Sainte  Thérèse.  — Toile.  — H.  2m.  — ; 
L.  Im,25.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Elle  est  en  costume  de  Carmélite,  enlevée 
au  ciel  sur  des  nuages,  et  entourée  d’anges; 
à ses  pieds,  des  roses. 

A la  suite  : 

Saint  Nicolas.  — Toile.  — H.  2m,50.  — 
L.  lm,50.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  saiut,  en  habits  pontificaux,  debouf,  de 
face;  à.  ses  pieds,  trois  enfants  dans  une  cor- 
beille. Dans  le  haut  du  tableau,  à gauche,  la 
Vierge  à mi-corps  sur  des  nuages,  entourée 
d’anges.  Au-dessous  d’elle,  la  ville  de  Brian- 
çon telle  qu’elle  était  avant  les  fortifications 
d'  Vauban.  Au-dessous,  sur  une  pierre,,  on 
lit  : Quos  protegit  ille , quos  recipit  ilia, 
hic  suscipit  omnes  1644.  Tableau  intéres- 
sant par  la  représentation  de  la  ville  de  Brian- 
çon dans  son  ancien  état. 

Contre  le  mur  qui  touche  au  clireur,  autel 
de  la  Vierge  du  Carmel.  Assez  beau  retable 
en  bois  sculpté,  peint  en  blanc  et  or,  et  sou- 
tenu par  des  colonnes  cannelées.  — Dix-hui- 
tième siècle. 

Au-dessus,  dans  un  superbe  cadre  dont  le 
haut  est  demi-circulaire  : 

Saint  Simon  Stock  recevant  le  scapulaire. 
— Toile.  — H.  4m.  — L.  2ra,75.  — 
Ecole  française.  — Dix-huitième  siècle. 
Au  centre , la  Vierge  entourée  d’anges , 
tenant  l’Enfant  Jésus  et  donnant  un  scapu- 
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laire  au  saint  agenouillé.  Plus  bas,  ce  meme 
saint,  ou  du  moins  un  personnage  vêtu  comme 
lui,  fait  l’aumône  à cinq  personnes  agenouil- 
lées. 

COTÉ  DROIT. 

Contre  le  mur  qui  touche  au  chœur  est 
l’Autel  du  SaintEsprit ; retable  en  bois  sculpté, 
peint  en  vert  et  or,  soutenu  par  des  colonnes. 
Au-dessus,  entouré  de  banderoles  dorées,  sur 
lesquelles  on  lit  : Timor  Domini , c/iaritas, 
pietas,  concilium,  etc.,  est  un  tableau  dans 
un  cadre  pareil  ù celui  qui  renferme  Saint 
Simoti  Stock. 

L’ Esprit-Saint  descendant  sur  les  Apô- 
tres. — Toile.  — H.  4,n.  — L.  2ra,75. 
— * Signé  : L.  Court  ans0  1719. 

Les  Apôtres,  assis  dans  le  Cénacle,  et  ayant 
la  Vierge  au  milieu  d'eux,  reçoivent  le  Saint- 
Esprit  sous  la  forme  de  langues  de  feu. 

Plusieurs  autres  œuvres  de  Louis  Court 
seront  décrites  plus  bas.  Ce  peintre  était  de 
Guillcstre,  arrondissement  d’Embrun  (Hautes- 
Alpes)  ; il  avait  un  véritable  talent  de  compo- 
sition, et  paraît  avoir  surtout  tenté  d’imiter 
JouviîNET.  Le  tableau  qui  nous  occupe  a mal- 
heureusement été  retouché  avec  une  extrême 
maladresse  par  un  hadigeonneur  qui  a signé, 
en  face  du  nom  de  Louis  Court  : Evmard  de 
Briançon. 

CHOEUR. 

Il  est  demi-circulaire,  voûté  en  cul-de-four 
et  percé  de  trois  fenêtres  à plein  cintre.  Il 
est  séparé  du  transept  par  une  balustrade  en 
marbre  rougeâtre  de  Guillestre. 

Sur  les  angles  de  l’ouverture  du  chœur  à 
gauche  : 

Saint  Pierre. 

A droite  : 

Saint  Paul. 

Statues  de  grandeur  naturelle  en  bois  sculpté, 
peint  et  doré,  supportées  par  des  culs-de-lampe 
formés  par  trois  têtes  d’anges  dans  des  nuages. 

— Dix-septième  siècle. 

Au  centre  du  chœur  est  un  autel  en  marbre 
blanc,  surmonté  d’un  dôme  porté  par  six  co- 
lonnes, le  tout  d’une  forme  très-lourde.  Tout 
autour  sont  des  boiseries  de  trois  mètres  de 
hauteur.  Derrière  l’autel,  les  stalles,  dont 
les  appuis  sont  ornés  de  volutes  et  de  petits 
personnages  debout.  De  chaque  côté  de 
l’autel,  une  porte  conduisant  à une  double 
sacristie. 

Au  centre  : 

Lutrin  en  bois  sculpté,  H.  lm,G0,  orné  de 

Province.  — Monuments  religieux.  1.  — \ 


têtes  d’anges,  de  feuillages  et  de  volutes. 
— Dix-huitième  siècle. 

Le  chœur  est  décoré  de  cinq  tableaux  sur 
toile,  qui  ont  tous  environ  5m  de  hauteur  sur 
3m,25  de  largeur.  Ce  sont,  de  gauche  à droite  : 

1°  Saint  Antoine  guérissant  les  malades. 
— Toile.  — H.  5m.  — L.  3m,25.  — 
Signé  sur  le  cadre  : H.  I.  S.  P.  1808. 
Le  saint,  debout,  au  centre,  entouré  de  ma- 
lades; il  lève  une  main,  et  de  l’autre  touche 
un  moribond  porté  sur  une  litière. 

2°  Saint  Ambroise  et  l’empereur  Théo- 
dose? — Toile.  — H.  5'".  — L.  3'", 25. 
— Signé  sur  un  gradin  : Lin.  Court, 
Guh.l[estra.\us]  ixv.  et  pixxit  1720. 

Un  prélat  (saint  Ambroise?)  est  sur  le  seuil 
d’un  palais,  entouré  do  diacres  et  de  lévites 
tenant  des  croix  et  des  chandeliers;  il  tend  la 
main  vers  un  prince  agenouillé  (Théodose?) 
qui  lui  montre  un  livre  ouvert,  et  derrière 
lequel  sont  des  officiers  et  des  cavaliers.  Au 
fond,  la  mer. 

3°  L’Assomption.  — Toile.  — H.  5m.  — 
L.  3m,25.  — École  française.  — Com- 
mencement du  dix-huitième  siècle. 

La  Vierge,  vêtue  de  rouge  et  de  bleu,  et 
entourée  d’anges , monte  au  ciel  dans  des 
nuages;  au-dessous,  les  douze  Apôtres  dans 
des  poses  variées. 

Ce  tableau  est  d’un  imitateur  de  Jouvenet. 
Superbe  cadre  en  bois  sculpté  et  doré. 

4°  Le  Martyre  de  saint  Sébastien.  — 

Toile.  — H.  5ra.  — L.  3m,25.  — École 

française.  — Dix-huitième  siècle. 

«» 

Au  centre  du  tableau,  le  saint  attaché  û un 
arbre  et  percé  de  flèches;  au-dessus,  petits 
anges  volant,  et  un  ange  plus  grand  lui  pré- 
sentant une  couronne.  A gauche , soldats  ap- 
puyés sur  leurs  armes;  à droite  , femmes  dans 
l’attitude  de  la  pitié.  Au  fond , des  cavaliers 
au  galop. 

Sur  le  cadre,  on  lit  la  date  1720.  Ce  ta- 
bleau, quoique  non  signé,  pourrait  être  de 
Louis  Court. 

5°  Saint  Louis  partant  pour  la  croisade. 
— Toile.  — H.  5m.  — L.  3"\25.  — 
Signé  : S.  Depape  inv.  1749. 

Il  est  debout,  au  centre,  portant  une  ar- 
mure dorée  sur  laquelle  passe  un  manteau 
bleu;  il  montre  la  mer  avec  son  épée.  Autour 
de  lui,  des  guerriers  se  jettent  à l’eau  pour 
rejoindre  leurs  barques;  dans  l’une  d’elles, 
deux  prêtres  en  costume  de  pèlerin  avec  la 
croix.  Au  fond,  montagnes,  vaisseaux  et  phare. 
0 5.  4 
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Ce  tableau  était  placé,  avant  la  Révolution, 
dans  la  chapelle  de  Saint-Louis , au  Fort  des 
Trois-Tètcs,  à Briançon;  il  en  a été  apporté 
au  commencement  du  siècle  , et  l’on  a été 
obligé,  pour  le  rendre  égal  aux  autres  tableaux 
qui  décorent  le  chœur  de  l’église,  de  l’agrandir 
dans  sa  partie  supérieure  et  sur  le  côté  droit. 

De  Pape,  auteur  de  ce  tableau,  paraît  avoir 
imité  Antoine  Covpel  dans  l'exagération  de  ses 
attitudes. 

SACRISTIE. 

A gauche  de  la  porte  : 

Jésus-Christ  servi  par  les  Anges. — Toile. 

— H.  0",85.  — E.  0,n,75. — Dix-hui- 
tième siècle. 

Jésus-Christ  vêtu  de  blanc  et  de  bleu,  de- 
bout au  centre,  lève  la  main  droite;  quatre 
anges  dans  des  poses  variées  lui  présentent 
des  fruits  et  lui  offrent  du  vin  dans  une  ai- 
guière. — Ecole  française  ; genre  des  Van 
Loo. 

A droite  de  la  porte  : 

Saint  Antoine  (?)  guérissant  (les  malades. 
— Toile.  — H.  0m,78.  — L.  0'\62.  — 

Dix-huitième  siècle. 

Le  saint,  debout  au  centre,  lève  la  main 
et  bénit  un  enfant  qui  lui  est  présenté  par 
sa  mère;  autour  de  lui,  des  malades  secourus 
par  d’autres  personnages. 

Tableau  de  la  même  manière  que  le  pré- 
cédent. 

A gauche  de  la  crédence  : 

Monseigneur  Fouquet , archevêque  d’Em- 
brun  (1740-1767)  .—Toile.— H.0, 50. 


— L.  0ra,45.  — École  française.  — Dix" 
huitième  siècle. 

A droite  de  la  crédence  : 

L’ Adoration  clés  Rois . — Rois. — H.0,n,62. 
— L.  0,50.  — Ecole  allemande.  — 
Fin  du  seizième  siècle? 

La  Vierge  est  assise  à gauche  et  vêtue  de 
rouge  et  de  bleu;  en  face  d’elle,  les  trois 
Rois  adorent  l’Enfant  Jésus,  qu’elle  tient  sur 
ses  genoux. 

1°  Ostensoir.  Argent  repoussé;  pied  ovale 
et  renflé  sur  lequel  sont  ciselées  Y As- 
somption et  Y Annonciation.  Travail  ita- 
lien. — Dix-huitième  siècle. — H.0m,73. 
2°  Croix  processionnelle.  Argent  repoussé  ; 
les  extrémités  sont  Déliées.  Sur  la  face, 
Jésus-Christ  crucifié  ; sur  le  revers,  la 
Vierge.  Le  renflement  est  orné  de 
feuillages  touffus.  Autour  du  pied  on 
lit  ; Pierre  Michel  feoit.  — Dix-hui- 
tième siècle.  — H.  lm. 

3°  Ornement  complet.  Chape,  dalmatique, 
chasuble  et  accessoires  en  damas  blanc, 
broché  de  fleurs  rouges  à grands  ra- 
mages. — Dix-huitième  siècle. 

Sur  chaque  pièce  de  l’ornement  est  brodé 
un  écusson  en  forme  de  cœur,  surmonté  du 
chiffre  4 et  chargé  de  trois  étoiles,  2 et  1,  sé- 
parées l’une  de  l’autre  par  un  trait  horizontal 
et  un  demi-trait  vcrlical.  L’étoffe  de  cet 
ornement  est  d’une  grande  beauté. 

Briançon,  le  12  août  18  0. 


II 

ÉGLISE  DE  L’AIIGENTIÈRE. 

Histoire.  — L’église  de  U Argentière,  dédiée  à saint  Apollinaire , date  probable- 
ment de  la  fin  du  quinzième  siècle  ou  du  commencement  du  seizième.  Elle  a été 
ornée  clc  peintures  en  1516;  le  portail  fut  construit  en  1531;  un  porche  qui  le 
précédait  a été  détruit  au  siècle  dernier.  Il  g a quelques  années,  on  a réédifié  le 
clocher.  Cette  église  avait  beaucoup  souffert  de  maladroits  remaniements  g depuis 
deux  ans,  ces  erreurs  ont  été  réparées,  et  elle  a recouvré  son  caractère  original. 

Bibliographie.  — Le  Tableau  des  Vertus  et  des  ViceSj  par  M.  J.  Roman.  (Extrait  (les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France.)  Paris,  1881,  in-8°,  30  p. , une  planche. 

Eglises  peintes  du  département  des  Hautes-Alpes , par  M.  J.  Roman.  (Réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  à la 
Sorbonne.  1882,  p.  80  à 89.) 


DESCRIPTION. 


INTÉRIEUR. 

L’église  de  l’Argentière  a la  forme  d’un 
parallélogramme  auquel  vient  se  souder  le 


chœur,  parallélogramme  plus  petit.  La  partie 
opposée  au  chœur  est  occupée  par  un  clocher 
moderne;  en  conséquence,  l’entrée  principale 
se  trouve  sur  la  façade  latérale  de  droite. 
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FAÇADE  LATÉRALE  GAUCHE. 

Bien  à signaler. 

FAÇADE  LATÉRALE  DROITE. 

Porte  avec  sommiers  soutenant  le  linteau  , 
aujourd’hui  condamnée. 

A la  suite,  est  le  portail,  autrefois  précédé 
d’un  porche,  dont  les  attaches,  sous  la  forme 
de  deux  culs-de-lampe  représentant  deux  per- 
sonnages grotesques,  se  voient  à droite  et  à 
gauche  de  la  porte.  Le  portail  est  orné  de 
trois  boudins  à plein  cintre  reposant  de  chaque 
côté  sur  autant  de  colonnes  en  retrait  succes- 
sif; une  simple  moulure  accuse  les  socles  et 
les  chapiteaux.  Sur  la  base  de  gauche  est 
une  tète  grimaçante  renversée,  une  rose  et 
une  coquille.  Entre  les  chapiteaux  de  gauche, 
sont  une  tète  d’ange  ailée  et  trois  tètes 
grimaçantes,  dont  une  barbue  ; entre  les  cha- 
piteaux de  droite,  rose,  coquille  et  tête 
humaine.  Le  linteau  est  orné  d’entrelacs  go- 
thiques flamboyants;  au  centre,  un  mono- 
gramme très -mutilé,  S.  M.  On  lit,  en  outre, 
l’inscription  suivante,  qui  commence  au-des- 
sus des  chapiteaux  de  gauche  : 

A nô.  dâïï  . 1531  . Mathevs  . d (peut-être 
dedicavit). 

Au  centre  de  la  porte,  consolidée  par  de 
fortes  bandes  de  fer,  est  une  énorme  serrure 
à secret,  dont  la  pièce  principale  est  un  ver- 
rou plat  et  extérieur,  terminé  par  une  tête  de 
chimère.  Ou  y lit  le  nom  du  serrurier  Gvil.  m.  y 
( Guillelmusme fecit ),  et  le  mot  povse  ( pousse ) . 
Cette  serrure  mesure  0m,50  de  largeur,  et 
date  du  seizième  siècle. 

CHOEUR. 

Le  chœur  est  quadrangulaire  et  en  retrait. 
Sur  la  façade  de  droite,  au  centre,  est  une 
fenêtre  en  plein  cintre,  et  tout  autour,  proté- 
gées par  une  saillie  du  toit , sont  les  pein- 
tures murales  décrites  ci-après. 

Les  Sept  Vertus  principales,  les  sept  Pé- 
chés capitaux  et  leur  punition. 

Ces  peintures  forment  trois  tableaux  super- 
posés qu’on  peut  lire  soit  transversalement, 
soit  perpendiculairement. 

De  gauche  à droite,  on  voit  d’abord  les  Ver- 
tus, au-dessous  les  Vices,  au-dessous  encore 
la  punition  de  ceux-ci.  Du  haut  en  bas  on 
voit  une  Vertu,  le  Vice  correspondant  et  sa 
punition. 

Hauteur  de  la  composition  entière,  3m,65. 
— Largeur,  5m,90. 

Tableau  supérieur.  — La  partie  supérieure 
du  mur  de  l’église  étant  ornée  d’un  bandeau 
d’arcatures  à cintre  brisé,  le  peintre  a tiré 


parti  de  ce  motif,  en  peignant  dans  chacune 
des  arcatures  une  fenêtre , au  travers  de  la- 
quelle on  voit  le  ciel  bleu.  A la  retombée  de 
chaque  arcature,  il  a figuré  une  colonnette  en 
marbre,  qui  est  censée  la  supporter  et  qui 
repose  elle-même  sur  un  soubassement  égale- 
ment en  marbre;  le  sol  est  dallé  de  la  même 
matière.  Devant  cette  ornementation,  sont 
représentées,  de  gauche  à droite,  les  scènes 
suivantes-  : 

1°  L’Humilité. 

Autel  recouvert  d’une  draperie  blanche, 
devant  lequel  est  agenouillée,  joignant  les 
mains,  une  femme  coiffée  d’un  capuchon  gris 
et  blanc,  vêtue  d’une  robe  violette  et  d’un 
long  manteau  grisâtre.  L’inscription  qui  carac- 
térisait le  personnage  a disparu. 

2°  La  Libéralité. 

Femme  debout,  tournée  à droite,  coiffée 
d’une  cornette  violette  doublée  de  jaune,  vê- 
tue d’une  robe  jaune  à manchettes  vertes  et 
d’un  grand  manteau  rouge  doublé  de  blanc. 
Elle  relève  son  manteau,  et  fait  l’aumône  à un 
personnage  contrefait,  qui  soulève  d’une  main 
sa  barrette  et  présente  un  plat  de  l'autre.  Il 
est  vêtu  d’un  justaucorps  violet,  percé  aux 
coudes  et  aux  genoux  : entre  les  deux  figures 
est  écrit  le  mot  : Largieté  (Largesse). 

3°  La  Chasteté. 

Une  femme  agenouillée  et  joignant  les 
mains,  coiffée  d’un  voile  gris  verdâtre  doublé 
de  jaune,  et  vêtue  d’une  robe  de  brocard  jaune 
à ramages  rouges,  à longues  manches  dou- 
blées de  blanc.  Devant  elle  est  écrit  : Chaste 

[Té.] 

4°  L’Abstinence. 

Femme  debout  de  face  , coiffée  d’une  cor- 
nette jaune,  vêtue  d’une  robe  bleue  et  d’un 
manteau  violet  doublé  de  blanc;  elle  lève  une 
main,  et  tient  de  l’autre  une  carafe  pleine 
d’eau.  A sa  droite,  est  écrit  le  mot  : Astinace 
(Abstinence). 

5°  La  Patience. 

Une  femme  agenouillée  et  joignant  les 
mains,  coiffée  d’un  capuchon  blanc  ; elle  porte 
une  robe  dont  la  couleur  a disparu,  et  un 
manteau  violet.  Derrière  elle,  un  homme, 
vêtu  de  jaune , lui  assène  sur  la  tête  un  coup 
d’un  bâton  qu’il  tient  des  deux  mains.  Entre 
eux,  on  lisait  le  mot,  aujourd’hui  effacé,  de 
Patiâce  (Patience). 

6°  La  Charité. 

Une  femme  debout , levant  la  main  gauche 
et  tendant  l’autre  vers  les  acteurs  de  la  scène 
précédente;  elle  porte  sur  le  front  un  collier, 

4. 
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sur  le  derrière  de  la  tctc  une  coiffure  bleue, 
et  est  vêtue  d’une  robe  de  brocard  jaune  à 
ramages  rouges  et  doublée  de  blanc.  Devant 
elle  est  écrit  : Charité. 

7°  La  Diligence. 

Femme  assise  de  face,  filant  une  quenouille  ; 
elle  est  coiffée  d’une  cornette  blanche , vêtue 
d’une  robe  bleue , d’une  collerette  et  d’un 
tablier  blanc  et  de  courtes  manches  violettes. 
A son  côté  pend  une  aumônière  de  même 
couleur.  Sur  ses  genoux  est  un  livre  ouvert, 
et,  à ses  côtés,  un  panier.  A sa  gauche,  on 
lit  : Deligese  (Diligence). 

Tableau  intermédiaire . — Il  est  séparé  du 
précédent  par  une  moulure  peinte.  Sur  le 
fond  sont  représentées  sept  arcatures  il  plein 
cintre,  séparées  par  des  colonnettes  à orne- 
ments rubanés  ; au  milieu  de  chaque  arcature 
une  petite  fenêtre  qui  laisse  apercevoir  le 
ciel  bleu.  Au-dessous  des  fenêtres,  le  fond  est 
tendu  d’une  étoffe  rouge  à fleurettes  d’une 
teinte  plus  foncée.  Devant  cette  ornementa- 
tion, sont  représentées,  de  gauche  à droite,  les 
figures  suivantes  : 

1 0 L’Orgueil. 

Personnage  à cheval  sur  un  lion.  Ce  per- 
sonnage est  vêtu  d’une  robe  de  brocard  jaune 
à ramages  rouges,  et  coiffé  d’une  calotte  rouge 
ornée  d’une  plume  bleue  ; il  lève  la  main  dans 
l’attitude  du  commandement. 

2°  L’Avarice. 

Personnage  il  cheval  sur  un  porc  et  coiffé 
d’un  chapeau  rouge  à cordon  blanc,  vêtu  d’un 
justaucorps  violet  à fourrure  jaune,  brodé  sur 
les  manches  et  la  poitrine.  Il  tient  une  bourse 
et  une  cassette  ouverte  pleine  d’or. 

3"  La  Luxure. 

Femme  û cheval  sur  un  bouc;  elle  est 
coiffée  de  ses  cheveux  blonds  mêlés  de  ru- 
bans, vêtue  d’une  robe  noire,  à crevés  blancs, 
très-ouverte  sur  la  poitrine.  D’une  main  elle 
tient  un  miroir  où  elle  se  regarde,  de  l’autre 
soulève  sa  robe  , et  montre  sa  jambe  jusqu’au 
dessus  du  genou. 

4°  La  Gourmandise. 

Personnage  cheval  sur  un  renard;  la  tête 
a souffert;  le  justaucorps  est  d’un  rouge  jau- 
nâtre doublé  de  vert.  Il  porte  à sa  bouche  une 
bouteille  et  tient  sur  son  bras  un  jambon. 


5°  La  Colère. 

Personnage  à cheval  sur  un  tigre  moucheté  ; 
la  tête  a souffert;  ses  cheveux  sont  hérissés; 
il  est  vêtu  d'un  justaucorps  violet  doublé  de 
blanc.  D’une  main,  il  écarte  ses  vêtements  sur 
sa  poitrine;  de  l’autre,  il  se  poignarde  lui- 
même. 

G°  L’Envie. 

Personnage  à cheval  sur  un  lévrier,  tenant 
un  os  dans  sa  bouche;  la  tête  a souffert;  il  est 
coiffé  d’un  chapeau  jaunâtre  et  d’un  justau- 
corps violet;  ses  bras  sont  croisés  sur  sa  poi- 
trine. 

7°  La  Paresse. 

Femme  à cheval  sur  un  âne,  qu’elle  monte 
i la  mode  des  femmes.  Elle  tient  sa  tête  pen- 
chée sur  sa  main;  ses  cheveux  sont  en  désor- 
dre; elle  est  vêtue  d'une  éobe  brune. 

Entre  le  troisième  et  le  quatrième  person- 
nage, une  petite  fenêtre  coupe  la  peinture  en 
deux  parties;  au-dessus,  on  lit  dans  un  petit 
encadrement  peint  : Am  . n¥ï  . 1516  . G . con  . 
pingit  ( Anno  Domini  1516  Guillelmus ? con. 
pinxit ) '. 

Tableau  inférieur.  — Ce  tableau  a plus 
souffert  que  les  autres.  Il  est  également  coupé 
en  deux  parties,  comme  le  précédent,  par  une 
fenêtre.  On  y reconnaît,  de  gauche  à droite  : 
un  orgueilleux  peudu  la  tête  en  bas  à une 
potence  double,  et  tourmenté  par  un  démon; 
un  autre  orgueilleux,  également  pendu,  est 
dans  la  même  position.  Un  avare  , replié  sur 
lui-même , est  suspendu  par  le  milieu  du  corps 
au-dessus  d’une  chaudière  ardente;  un  démon, 
tacheté  comme  un  léopard,  le  tourmente.  Un 
luxurieux  est  pendu  à une  double  potence  ; un 
démon  lui  brûle  les  entrailles  avec  une  torche. 
Le  sujet  suivant  a disparu.  A la  suite,  un 
homme  colère  est  couché  sur  le  dos  sur  un 
pieu.  Un  envieux  est  pendu.  Un  paresseux 
est  attaché,  par  une  jambe  et  un  bras,  h une 
double  potence.  Le  fond  est  semé  de  grandes 
flammes  et  d’une  pluie  d’étincelles. 

La  petite  fenêtre,  qui  coupe  en  deux  la 
composition,  est  ornée,  de  chaque  côté  de  son 
ébrasement  extérieur,  de  rinceaux  fort  élégants 
contenus  entre  deux  bordures  de  doubles  ru- 
bans contournés  et  tressés.  A la  gauche  de  la 
composition,  est  un  petit  pilastre  également 
peint  et  orné  de  rinceaux  superposés. 


1 Colle  signature  est  assez  peu  lisible  : ayant  eu  à la  rappeler  à deux  reprises  dans  les  mémoires  cités  plus  haut  a 
l'article  Bibliographie^  je  l'avais  toujours  lue  G COM  ; M.  l’abbé  Guillaume  est  tombé  dans  la  même  erreur  que  moi. 
(Voy.  lUnnian  des  Sociétés  des  Beaux-Arts,  1882,  p.  252.)  Une  autre  signature  du  même  artiste  mieux  conservée 
(voy.  plus  loin  , Chapelle  de  Saint-Hippolyte  du  Bouchier ) m’a  permis  de  rectifier  cette  première  lecture  fautive. 
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KG  U SE  DE  SAINT-MICHEL  DE  C ER  VI  ÈRES. 


INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  seule  nef,  voûtée  sur 
croisée  d’ogive  et  divisée  en  deux  travées 
par  des  pilastres  engagés,  surmontés  de  cha- 
piteaux ornés  de  tôles  humaines.  Au  fond,  tri- 
bune. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Première  travée  : Les  fonts  baptismaux 
sont  placés  dans  une  arcature,  à cintre  brisé, 
surmontée  d’une  croix. 

Deuxième  travée:  Aulel  de  Saint  - Jean- 
Baptiste  dans  une  arcature  semblable,  ornée, 
sur  son  pourtour,  d’un  rang  de  perles.  A la 
suite,  autel  de  la  Vierge  dans  une  chapelle, 
voûtée  sur  croisée  d’ogive  , avec  piliers  sur- 
montés de  chapiteaux  ornés  de  têtes  humaines. 
Les  gradins  et  le  retable  de  l’autel  sont  en 
bois  sculpté  et  doré;  ils  datent  du  dix-sep- 
tième siècle. 

COTÉ  DROIT. 

Première  travée  : Une  porte  condamnée. 

Deuxième  travée  : Porte  principale.  A la 
suite,  la  chaire. 

CIIOEUH. 

Il  est  voûté  sur  croisée  d’ogive;  au-dessus 
de  l’arcaturc  qui  y donne  accès  est  un  œil-de- 


bœuf.  Au  fond,  petite  fenêtre  à plein  cintre. 
Autel  moderne. 

A gauche,  est  la  porte  de  la  Sacristie,  avec 
linteau  soutenu  par  des  sommiers. 

SACRISTIE. 

Calice  en  argent  doré. 

La  coupe  est  ornée  de  rayons  tortueux,  la 
pointe  en  haut;  sur  le  fût,  renflement  avec 
boutons  saillants  ciselés;  le  pied  est  orné  de 
rayons  pareils  û ceux  de  la  coupe  , mais  la 
pointe  en  bas,  entre  deux  ressauts  chargés  de 
fleurs  de  lys.  La  base  repose  sur  huit  liémi- 
cycloïdes  ; sur  l’un  d’eux,  Jésus-Christ  en 
croix,  entre  la  Vierge  et  saint  Jean  ; sur  l’hé- 
micycloïdc  correspondant,  un  Evêque  debout 
de  face,  tenant  un  livre  et  une  crosse,  accosté 
des  lettres  S.  P.  (probablement  Sainct  Polmar, 
forme  vulgaire  du  nom  de  saint  Apollinaire, 
patron  de  l’église  de  l’Argentière).  Ces  per- 
sonnages ont  un  fort  relief. 

La  patène , qui  est  de  même  métal  que  le 
calice,  est  ornée  au  centre  d’une  main  bénis- 
sante posée  sur  une  croix.  La  marque  LY.  B. 
qui  caractérise  l’orfèvrerie  lyonnaise  (les  let- 
tres LY  sont  en  monogramme)  se  voit  û plu- 
sieurs endroits.  Ces  objets  datent  du  commen- 
cement du  seizième  siècle. 

E Ar g entière , le  16  août  1880. 


III 


ÉGLISE  DE  SAINT-MICHEL  DE  CERVIÈRES. 

Histoire.  — Au  siècle  dernier , le  village  de  Cervières,  au  canton  de  Briançon,  était 
construit  sur  une  hauteur  autour  de  l’église  de  Saint-Michel  ; les  habitants  ont  trans- 
porté peu  à peu  leurs  demeures  au  fond  de  la  vallée,  dans  le  courant  de  notre  siècle, 
et  l’on  a élevé  au  milieu  de  ce  nouveau  village  une  nouvelle  église.  L’ancienne  est 
cependant  bien  entretenue  ; elle  est  placée  au  milieu  du  cimetière,  et  date  de  la  fin 
du  quinzième  siècle.  Elle  a été  construite  par  le  même  architecte  que  celle  de  Né- 
vache,  ainsi  que  le  démontrent  des  sculptures  singulières  gravées  sur  toutes  deux,  et 
qui  seront  décrites  au  cours  de  ce  travail.  C’est  cette  église  du  quinzième  siècle  qui 
fait  l’objet  de  la  présente  notice. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  de  l’église  de  Saint-Mi- 
chel est  celle  d’un  parallélogramme,  auquel  est 
soudé  le  chœur,  parallélogramme  plus  petit. 
Sur  la  façade,  s’ouvre  une  porte  plein  cintre 
ouverte  au  siècle  dernier.  Sur  le  côté  gauche, 
on  a construit,  après  coup,  une  nef  moderne. 


Sur  le  côté  droit,  la  hauteur  de  la  première 
travée  intérieure  , s’ouvre  une  porte  à plein 
cintre,  ornée  jadis  de  colonnettes  en  retraite 
successive,  mais  aujourd’hui  fort  mutilée,  et 
réparée  avec  du  plâtre.  Elle  est  protégée  par 
un  auvent  en  bois,  dont  une  colonne  s’appuie 
sur  un  chapiteau  du  quinzième  siècle,  où  se 
voient  sculptées  une  main  bénissante  et  une 
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tète  (le  bélier  dans  des  rinceaux.  A la  suite, 
clocher  ayant  sur  chaque  face  deux  fenêtres 
géminées  et  surmonté  d’une  flèche  octogo- 
nale, accompagnée  sur  les  angles  de  sections 
de  pyramide  triangulaires  et  ajourée  par  deux 
étages  de  lucarnes  ogivales  (Y  crochet.  A la 
suite,  sur  un  contre-fort,  sont  sculptés  en 
relief,  101  S (. lohannis );  un  monogramme  du 
Christ  fort  élégant  ; puis  une  portée  de  plain- 
chant  en  quatre  lignes,  sur  laquelles  sont  gra- 
vées trois  notes;  enfin,  les  lettres  TIN,  sur- 
montées d’une  couronne.  Le  premier  mot  est 
suivi  de  la  figure  d’une  scie  et  de  trois  mar- 
teaux. C’est  sans  doute  un  rébus  cachant  le 
nom  de  l’architecte  : la  même  sculpture  se 
voit  sur  l’église  de  Névache.  L’édifice  est 
soutenu  par  des  contre-forts,  et  décoré  à sa 
partie  supérieure  d’un  bandeau  d’arcatures  ô 
cintre  brisé. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  de  deux  nefs  parallèles. 

NEF  PRINCIPALE. 

Elle  est  voûtée  sur  croisée  d’ogive,  et  forme 
deux  travées,  divisées  par  des  pilastres  sur- 
montés de  chapiteaux  avec  feuillages  ô cro- 
chet. 

Au  fond  une  tribune,  datée  de  1602  et  1763. 

f 

Dans  la  première  travée,  s’ouvre  la  porte 
extérieure;  la  suite  est  la  chapelle  des 
chantres. 

NEF  LATÉRALE. 

Placée  à gauche  de  la  précédente,  elle  en 


est  séparée  par  des  arcades  à plein  cintre; 
elle  date  du  dix-septième  siècle. 

A la  deuxième  travée  s’ouvre  la  chapelle 
de  Notre-Dame  du  Rosaire;  à la  suite , cha- 
pelle de  Saint-Mammès. 

C H OE  U R . 

Il  est  voûté  sur  croisée  d’ogive;  le  maître- 
autel  est  en  bois  sculpté  et  doré,  avec  trois  gra- 
dins, et  le  tabernacle  orné  de  colonnes  torses. 

Au  centre,  statuette  de  la  Vierge  dans  une 
niche;  de  chaque  côté,  bustes  de  saint  Mam- 
mès  et  de  la  Vierge  entre  deux  Anges;  au- 
dessous,  statuettes  de  saint  Michel  et  de  saint 
Mammès.  — Dix-septième  siècle. 

Au  haut  : 

Le  Christ  ressuscité.  — Statuette . — Bois . 
— Ecole  française.  — Dix-septième 
siècle. 

Dimension  totale  de  l’autel  : H.  3"*.  — 
L.  2m, 50. 

A droite  du  chœur,  s’ouvre  la  Sacristie. 
SACRISTIE. 

Calice  en  argent  doré,  avec  têtes  d’anges 
dans  des  rinceaux.  — H.  0",25.  — 
Commencement  du  dix-septième  siècle. 
Deux  chasubles  en  damas  à fleurs  multi- 
colores. — Dix-huitième  siècle. 

Voile  en  guipure  de  fil  d’or,  brodé  de  fleurs 
multicolores  et  appliqué  sur  une  étoffe 
de  soie  rouge. 

Cervières,  le  22  août  1881. 


IV 

ÉGLISE  DU  CHAZELET. 


COMMUNE  DE  I.S  GRAVE. 

Histoire.  — Le  Chazelet,  hameau  de  la  commune  de  la  Grave,  dépendait , avant 
le  Concordat , de  la  paroisse  de  la  Grave  et  de  l’évêché  de  Grenoble,  et  son  église 
était  une  simple  chapelle  de  secours.  Elle  date  de  1611,  mais  elle  a presque  entière- 
ment été  refaite  en  1865,  après  un  incendie  qui  a dévoré  l’ancien  monument.  L’église, 
érigée  en  paroisse  par  ordonnance  du  28  août  1828,  est  sous  le  vocable  de  l’Invention 
de  la  Sainte  Croix. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme. 
Sur  la  façade,  une  porte  à plein  cintre,  por- 
tant la  date  : an.  1611. 

Sur  le  côté  gauche,  le  clocher,  fortement 
incliné,  est  surmonté  d’une  calotte  hémi- 
sphérique. 


INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  nef  voûtée  en  berceau 
û plein  cintre.  Les  fenêtres  forment  des  pé- 
nétrations profondes.  Chœur  voûté  en  cul-de- 
four;  û gauche  du  maître-autel,  autel  de 
saint  Jean-Baptiste;  û droite,  autel  de  la 
Vierge.  La  sacristie  s’ouvre  sur  le  côté  droit. 
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SACRISTIE. 

Croix  processionnelle  en  argent  doré.  — 
— H.  0m,80. — L.  O1", 40,  portant  l’ in- 
scription suivante  : ».  par  a.  liotaud. 
LIVRÉ  PAR  LES  HÉRITIERS  S.  A,  I.  ROME  1068. 

Autre  Croix  en  argent  doré. 

Plus  moderne,  montée  sur  un  jonc  très-épais 
et  très-beau  qui  se  dévisse  en  deux  parties. 
Le  haut,  le  bas  et  les  abords  du  pas  de  vis  sont 
ornés  de  plaques  d’argent  doré,  sur  lesquelles 
sont  gravés  des  feuillages.  Sur  la  plus  haute, 
sont  les  armoiries  de  France  et  de  Navarre, 
au-dessous  desquelles  est  un  L couronné  ; sur 
la  suivante  , les  armoiries  de  France  et  d’Au- 
triche, au-dessous  desquelles  est  un  A cou- 
ronné; sur  la  suivante,  un  écusson  de  sable 


à un  sanglier  (l’argent  et  timbré  d’un  casque 
de  profil. 

Gc  curieux  objet,  dont  la  destination  primi- 
tive était  sans  doute  tout  autre  que  de  porter 
une  croix  , date  du  lègue  de  Louis  XIII  , ainsi 
que  le  démontrent  les  initiales  de  ce  prince 
et  d’Anne  d’Autriche,  sa  femme.  L’absence 
des  armoiries  du  Dauphiné,  qui  ornent  géné- 
ralement (ous  les  objets  d’art  faits  pour  cette 
province  , et  la  présence  des  trois  écussons 
du  roi,  de  la  reine  et  d’un  gentilhomme, 
donnent  à penser  que  ce  jonc  servait  peut- 
être  de  canne  ou  , plutôt , de  bâton  do  com- 
mandement à quelque  dignitaire  de  la  cour  de 
France,  â quelque  maître  de  cérémonies,  par 
exemple. 

Le  Chazclet,  le  20  juin  1881. 


V 

ÉGLISE  DE  LA  GRAVE. 


Histoire.  — La  paroisse  de  la  Grave  faisait,  avant  le  Concordat,  partie  du  diocèse 
de  Grenoble  ; elle  était  connue  sous  le  nom  de  Sancla  Maria  de  Arenis  inferiol'ibus. 
Elle  est  placée  sous  le  vocable  de  l’ Assomption,  et  l’édifice  actuel  date  clc  la  fin  du 
quinzième  ou  du  commencement  du  seizième  siècle.  L’intérieur  a été  refait  en  grande 
partie  en  1856,  et  il  vient  d’être  très-maladroitement  badigeonné  récemment. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme 
auquel  est  soudé  un  chœur  demi-circulaire  et 
en  retraite. 

COTÉ  GAUCHE. 

En  face  de  la  deuxième  travée  intérieure, 
s’ouvre  une  porte  â plein  cintre  ornée  de 
chaque  côté  de  deux  eolonnettes  en  retraite, 
supportant  des  boudins.  Toute  cette  ornemen- 
tation est  prise  dans  la  masse  de  la  muraille. 
A l’extrémité,  la  sacristie  formant  saillie. 

COTÉ  DROIT. 

En  face  de  la  deuxième  travée , porte 
plein  cintre,  avec  moulures  en  pénétration, 
encadrée  dans  une  grande  moulure  rectangu- 
laire. A la  suite,  clocher  carré,  surmonté 
d’une  flèche  octogonale,  accostée  de  pyra— 
midions  triangulaires. 

C H OE  U R . 

Le  chœur,  demi-circulaire , est  partagé  en 
pans  par  des  co’onnettes  supportant  des  ner- 


vures, dont  les  retombées  sont  ornées  de  tètes 
d’animaux  et  de  consoles  avec  feuillages. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  menaçait  ruine;  il  a été  refait 
en  grande  partie  en  1856.  Il  se  compose  de 
trois  nefs,  voûtées  en  berceau  plein  cintre, 
et  séparées  par  des  piliers  formant  quatre 
travées. 

NEF  DE  GAUCHE. 

Au  fond,  autel  de  la  Vierge. 

NEF  I)E  DROITE. 

Au  fond,  autel  de  Saint-Joseph. 

CHOEUR. 

Il  est  voûté  en  cul-de-four. 

La  Sacristie  ouvre  sur  le  côté  gauche. 

SACRISTIE; 

La  Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus.  — Sta- 
tuette. - — Argent.  — H.  0"',35.  — Dix- 
huitième  siècle. 

La  Vierge,  debout  sur  un  socle,  évidé  pour 
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contenir  des  reliques , tient  l’Enfant  Jésus 
entre  ses  bras. 

Calice  en  argent  doré.  — H.  0,n,25.  — 
Dix-huitième  siècle. 

Le  bord  inférieur  est  à jour.  Il  est  orné, 
ainsi  que  le  pourtour  de  la  coupe,  de  tètes 
d’anges  dans  des  feuillages. 

La  Vierge  debout,  couronnée,  tenant 
l’Enfant  Jésus  entre  ses  bras  et  un 
sceptre  dans  sa  main.  — Bas-relief. — 
Marbre.  — H.  0"\  10.  — L.  O™,  10. 

De  chaque  côté  du  sujet  central,  un  ange, 


agenouillé,  tenant  une  corbeille;  une  autre 
corbeille  est  à ses  pieds.  Au-dessus  de  ces 
personnages,  tètes  d’anges  dans  les  nuages.  Ce 
bas-relief  est  doré  dans  quelques-unes  de  ses 
parties  et  encadré  comme  un  tableau;  il  pa- 
rait être  un  travail  italien,  et  doit  dater  de  la 
fin  du  seizième  siècle. 

Chasuble,  chape,  deux  dalmaliques  et 
leurs  accessoires,  en  belle  étoffe  de  soie 
brochée  de  fleurs  multicolores.  — Dix- 
huitième  siècle. 

La  Grave , le  10  juin  1881. 


VI 

ÉGLISE  DES  H 1ER  ES. 

COMMUNE  DE  I.A  GRAVE. 


Histoire.  — Les  Hier  es , hameau  de  la  commune  de  la  Grave,  faisaient  partie, 
au  siècle  dernier,  de  la  paroisse  de  la  Grave  et  de  l’évêché  de  Grenoble.  L’église  était 
desservie  par  un  vicaire , qui  y résidait  l’hiver  seulement.  L’édifice  actuel  paraît 
dater  du  dix-septième  siècle,  et  est  dédiée  à saint  Pierre  et  saint  Paul. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme. 
Sur  le  côté  droit,  s’ouvre  la  porte  à plein 
cintre.  A la  suite  est  le  clocher. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  salle  quadrangulaire, 
avec  plafond  plat,  lambrissé  et  décoré  de  cinq 
tableaux. 

Celui  qui  occupe  le  centre  est  de  forme 
ovale;  les  quatre  autres  affectent  la  forme 
hexagonale. 

Au  centre  : 

La  Vierge  dans  les  nuages.  — Toile,  de 

forme  ovale.  - — H.  lm,50  dans  sa  plus 

grande  dimension. 

Les  quatre  tableaux  qui  entourent  le  pré- 
cédent représentent  : 

Saint  Pierre, 

Saint  Paul, 

Saint  Fabien, 

Saint  Léonard. 

Tous  les  personnages  sont  en  buste. 

Les  toiles  ont  la  forme  hexagonale,  et  me- 
surent environ  lm  de  largeur. 

Ces  tableaux  ont  été  peints,  d’après  la  tra- 
dition, au  siècle  dernier,  par  un  peintre  lyon- 
nais dont  le  nom  ne  nous  est  pas  connu.  Saint 


Paul  et  la  Vierge  ont  été  maladroitement 
restaurés  par  un  peintre  en  bâtiment  brian- 
çonnais,  nommé  Evmar. 

A gauche,  et  parallèlement  au  maître-autel, 
est  l’autel  de  la  Vierge. 

A droite,  et  dans  la  même  position,  faute 
de  Saint-Joseph. 

Au-dessus  de  ce  dernier  : 

La  Vierge,  tenant  l’Enfant  Jésus  entre 
ses  bras,  est  assise  dans  les  nuées.  — 
Toile.  — H.  2m.  — L.  lra,25.  — École 
française.  — Dix-huitième  siècle. 

Deux  saints  sont  agenouillés  aux  pieds  de 
la  Vierge  : saint  Pierre  qui  baise  les  mains  de 
l’Enfant  Jésus,  et  saint  Paul;  autour  d’eux, 
quatre  anges  ailés.  Au-dessous  d’eux,  et  levant 
les  mains  et  les  yeux  vers  le  ciel,  saint  Léo- 
nard , saint  Sébastien,  saint  Fabien  et  saint 
André.  Ce  tableau  est  parfaitement  conservé , 
mais  il  est  placé  dans  un  mauvais  jour. 

C H OE  U R . 

il  est  quadrangulaire  et  voûté  sur  croisée 
d’ogive.  Sur  le  côté  droit  s’ouvre  la  Sacristie. 

SACRISTIE. 

Croix  en  argent  et  argent  doré. — H.0m,85. 
— L.  Om,42.  — Dix-huitième  siècle. 
D’un  côté,  le  Christ  en  croix;  de  l’autre, 
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la  Vierge;  autour  du  renflement,  semis  de 
fleurs  de  lys. 

L’église  des  Hières  possédait,  il  y a peu 
d’années  encore,  d’assez  beaux  ornements 
brodés;  les  uns  ont  été  vendus,  les  autres 
détruits;  les  broderies  de  quelques  autres, 
surtout  les  personnages,  ont  été  découpées 
et  réappliquées  isolément,  ou  par  groupes  de 
deux  ou  de  trois,  sur  des  bannières  ou  d’au- 
tres ornements  modernes.  Il  ne  reste  plus  à 
signaler  que  les  suivants. 

Chasuble. 

Au  centre  de  la  croix,  deux  anges  adorant 
un  calice;  au-dessous,  écusson  : d'argent  à 
une  tour  de  gueules  d'où  sortent  des  ceps  de 


vigneau  naturel.  Devise:  compressa  suavior. 

Dix-septième  siècle. 

Chape  en  superbe  étoffe  de  soie  lamée 
d’argent.  - Dix-huitième  siècle. 

Chasuble  en  étoffe  de  soie  brochée  de  fleurs 
multicolores . — Dix-huitième  siècle. 

Voile  de  calice,  orné  de  rinceaux  dorés  et 
de  fleurs  brodées  ; tout  autour,  guipure 
en  fils  d’or.  — Dix-septième  siècle. 

Bourse,  brodée  de  fleurs  variées  sur  un 
fond  très-riche  en  fil  d’argent  nébulé. 
— Dix-septième  siècle. 

Les  Hières,  le  20  itiin  1881. 


VII 

ÉGLISE  DE  CASSET. 

COMMISE  1)1  MONETIER  DE  BRIANÇON. 

Histoire.  — Le  hameau  du  Cassct  faisait  partie,  au  siècle  dernier,  de  la  paroisse 
du  Monêtier  de  Briançon  et  était  desservi  par  un  simple  vicaire,  qui  g résidait 
l’hiver  seulement.  Il  est  séparé  maintenant,  au  point  de  vue  ecclésiastique,  de  la  com- 
mune du  Monêtier  de  Briançon,  à laquelle  il  est  encore  uni  au  point  de  vue  civil. 
L’église  de  Casset  a été  reconstruite  en  1716,  ainsi  que  nous  l’apprend  une  date 
gravée  dans  le  chœur.  D’après  les  traditions  locales,  un  incendie  aurait  nécessité 
celte  reconstruction.  Cette  église  est  dédiée  à saint  Claude. 

DESCRIPTION. 

SACRISTIE. 

Chasuble. 

L’étoffe  de  fond  de  cette  chasuble  est  bro- 
dée de  fils  d’argent  nébulés  ; la  croix,  la  bande 
de  devant  et  les  bordures  sont  composées  de 
fleurs  multicolores  d’une  grande  richesse.  Au 
centre  de  la  croix,  le  buste  de  saint  François 
de  Sales.  Le  voile,  d’un  travail  semblable,  a 
été  remonté  sur  une  autre  étoffe. 

Cet  ornement,  brodé  entièrement  à la  main, 
dénote  de  la  part  de  l’auteur  plus  de  patience 
que  de  goût;  il  est  d’une  parfaite  conserva-' 
tion.  — Fin  du  dix-septième  siècle. 

Autre  chasuble. 

Elle  est  moins  riche  que  la  précédente, 
mais  également  ornée  de  rinceaux  multico- 
lores. — Même  époque. 

Le  Casset,  le  19  août  1880. 


EXTERIEUR. 

La  forme  extérieure  de  l’église  est  celle 
d’un  parallélogramme,  terminé  par  un  chœur 
circulaire.  Sur  la  façade,  ouvre  une  porte  à 
plein  cintre;  gauche,  est  le  clocher,  coiffé 
d’un  toit  hémisphérique. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  seule  nef,  divisée  en 
cinq  travées.  Au  fond,  la  tribune.  A gauche, 
autel  de  la  Vierge  ; à droite,  autel  de  saint 
Antoine. 

Le  chœur,  absolument  copié,  comme  dispo- 
sition, sur  celui  du  Monêtier  de  Briançon,  est 
composé  de  deux  travées.  La  première  est 
voûtée  sur  croisée  d’ogive  ; la  seconde  est 
voûtée  en  cul-de-four. 

Il  porte  la  date  de  171fi. 
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VIII 

ÉGLISE  DES  G LIBERTES. 

COMMUNE  DU  MONÊTIER  DE  BRIANÇON. 

Histoire.  — • Le  village  des  Guibertes , commune  et  canton  du  Monêtier  de  Brian- 
çon, a été  érigé  en  paroisse  en  1836.  Cette  paroisse  faisait , avant  le  Concordat, 
partie  de  celle  du  Monêtier  de  Briançon,  et  était  desservie  par  un  vicaire  spécial,  qui  g 
séjournait  l’hiver  seulement.  L’église  actuelle  date  du  commencement  du  dix-hui- 
tième siècle.  Elle  est  dédiée  au  Saint-Esprit  et  à saint  Antoine. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  celle  d’un  parallélo- 
gramme. Sur  la  façade  est  une  porte  à plein 
cintre,  avec  la  date  : 18-V7.  Sur  le  côté  droit, 
le  clocher,  coiffé  d’une  calotte  octogonale. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  se  compose  d’une  nef  voûtée  en 
berceau  à plein  cintre.  Au  fond  est  une  tri- 
bune, sous  laquelle,  à gauche,  sont  les  fonts 
baptismaux,  datés  de  170 \. 

COTÉ  GAUCHE. 

Contre  le  mur  : Autel  de  Notre-Dame  des 
Sept-Douleurs,  avec  retable  en  bois  sculpté. 

COTÉ  DROIT. 

Contre  le  mur  : Autel  de  Saint-Antoine, 
avec  retable  pareil  à celui  de  Notre-Dame. 

Ces  deux  autels  possèdent  des  canons  enca- 
drés dans  des  bordures  de  bois  sculpté  et 
doré,  derrière  lesquelles  on  lit  la  mention 
suivante  : « Donnés,  en  1753,  par  les  libraires 
de  Milan  et  de  Turin.  » Il  s’agit  de  libraires 
originaires  des  Guibertes  , et  qui  exerçaient 
leur  industrie  en  Italie. 

C H OE  U R . 

Le  chœur  est  surmonté  d’un  petit  dôme  oc- 
togone, sous  lequel  se  trouve  le  maître-autel, 
orné  de  gradins  en  bois  sculpté.  A gauche , 
s’ouvre  la  porte  de  la  sacristie. 

SACRISTIE. 

Calice  en  argent. 

. Le  pied  à jour  est  décoré  de  quatorze  bustes 


de  saints.  Au-dessus,  le  Doctement  de  la 
croix,  YEcce  Homo  et  la  Flagellation , séparés 
par  des  tôles  d’anges  au  milieu  de  rinceaux. 
Le  fût  compte  trois  renflements  : le  premier 
et  le  dernier,  ornés  de  tètes  d’anges;  le  se- 
cond, qui  est  le  plus  volumineux,  orné  de  trois 
anges  portant  une  croix,  une  colonne  et  une 
palme;  ils  sont  séparés  par  des  têtes  d’anges 
au  milieu  de  rinceaux.  Sur  la  coupe  sont 
figurés  le  Baiser  de  Judas,  Jésus-Christ  de- 
vant le  grand  prêtre  et  Jésus-Christ  priant 
au  jardin  des  Oliviers.  Au-dessous  de  la 
patène  est  représenté  Jésus-Christ  crucifié. 
Au  pied  de  la  croix,  la  Vierge  et  saint  Jean. 

On  lit  autour  du  pied  du  calice  : Donné  à 
la  confrérie  des  Pénitents  des  Guibertes , par 
Hugues  Colomb , fils  de  Jean , à condition 
qu’il  ne  sorte  pas  dudit  lieu,  1723.  Ledit 
bienfaiteur  est  Marchand  à.  Lyon. 

Ce  calice,  probablement  de  fabrique  lyon- 
naise , est  cité  dans  l'ouvrage  de  l’abbé  Albert 
( Histoire  géographique,  naturelle,  ecclésias- 
tique et  civile  du  diocèse  (l'Embrun,  Embrun, 
1783, 1. 1,  p.  271).  II  mesure  0m,30  de  hauteur 
sur  0m,17  de  largeur. 

Encensoir  et  navette  en  argent. 

Style  italien  très  - tourmenté.  Ils  portent 
l’inscription  suivante  : Donné  par  les  libraires 
de  Turin  et  de  Milan,  l'annce  1753.  Ces 
objets  ont  la  même  provenance  que  les  canons 
sculptés  mentionnés  plus  haut,  et  sont  cités 
par  l’abbé  Albert  dans  son  ouvrage. 

Les  Guibertes,  le  10  août  1881. 


IX 

ÉGLISE  DE  FREYSSINET. 

COMMUNE  DU  MONETIER  DE  BRIANÇON. 


Histoire.  — Le  village  de  Freyssinet , commune  ‘du  Monêtier  de  Briançon,  a 
été  érigé  en  paroisse  en  1840  seulement.  Au  siècle  dernier,  il  faisait  partie  de  la 
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paroisse  du  Monêtier  de  Briançon,  et  était  desservi  par  un  vicaire,  qui  n’y  résidait 
que  pendant  l'hiver.  L’église  actuelle  date  de  la  fin  du  dix-septième  siècle  ou  du 
commencement  du  siècle  suivant. 

DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 

La  forme  générale  de  l’église  du  Freyssi 


net  est  celle  d'un  parallélogramme;  la  porte, 
ouverte  sur  la  façade  principale,  esta  plein 
cintre,  et  surmontée  d’une  fenêtre  carrée,  et 
d’un  clociier  terminé  par  une  flèche  octogo- 
nale accompagnée  sur  les  angles  de  quatre 
pyramidions  quadrangulaires  terminés  par  des 
boules,  et  joints  l’un  à l’autre  par  des  frontons 
triangulaires. 

INTÉRIEUR. 

Use  compose  d’une  seule  nef,  voûtée  d’arête. 
Au  fond,  une  tribune. 

COTÉ  GAUCHE. 

Appuyé  contre  le  mur  : Autel  de  la  Vierge, 
en  bois  sculpté  : il  est  surmonté  d’un  tableau  : 

La  Vierge  dans  les  nuages,  entre  saint 
François  et  saint  Pierre.  — Toile.  — 
II.  2™, 25.  — L.  lm,50.  — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 

Au-dessous  du  groupe  principal  sont  repré- 
sentés saint  André,  saint  Joseph  et  saint  .Mar- 
cellin. 

Ce  tableau,  cintré  par  le  haut,  est  dans  un 
cadre  en  bois  sculpté. 

COTÉ  DROIT. 

Appuyé  contre  le  mur  : Autel  de  Sainte- 


Agathe,  en  bois  sculpté.  Il  est  surmonté  d’un 
tableau  : 

Martyre  de  sainte  Agathe.  — Toile.  — 
H.  2,n.  — L.  U".  • — École  italienne.  — 
Dix-septième  siècle. 

Sainte  Agathe,  un  poignard  dans  le  cou, 
est  saisie  par  un  bourreau.  Au-dessus,  un 
ange  volant. 

Ce  tableau  a été  remonté  dans  une  grande 
toile,  cintrée  par  le  haut,  pour  lui  donner  les 
dimensions  de  celui  qui  est  placé  sur  l’autel 
de  la  Vierge  (2,n,25  sur  lm,50). 

CHOEUR. 

Maître-Autel. 

Il  est  en  bois  sculpté  et  doré,  avec  gradins 
également  sculptés.  — H.  2m,50. 

Au  centre  , tabernacle  orné  de  tètes  d’anges 
et  d’anges  volant.  Au  fond  : 

Martyre  de  sainte  Agathe.  — Toile.  — 
H.  3™.  — L.  2m.  — Ecole  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

La  sainte  est  couchée,  un  soldat  lui  perce 
la  gorge;  un  magistrat,  vêtu  de  rouge,  étend 
la  main  d’un  air  de  commandement;  auprès 
d’eux  , un  brasier  ardent.  Tout  autour,  sont 
groupés  quatorze  personnages,  soldats,  femmes 
en  pleurs,  etc.,  dans  des  attitudes  diverses. 

Le  Freyssinet,  le  19  août  188 1 . 


X 

ÉGLISE  DU  MONÊTIER  DE  BRIANÇON. 

Histoire.  — L’église  paroissiale  du  Monêtier  de  Briançon,  chef-lieu  de  canton, 
arrondissement  de  Briançon,  a été  construite  à la  fin  du  (quinzième  siècle,  probable- 
ment avec  l'aicle  des  moines  de  l’abbaye  d’Oulx,  prieurs  décimateurs  de  celte  paroisse. 
En  1587,  Lesdiguières,  chef  des  protestants  dauphinois , s’étant  emparé  du  Monêtier,  _ 
en  fortifia  l’église  et  y plaça  un  dépôt  de  poudres.  Le  1 I septembre  de  la  même 
année,  Claveyson,  gouverneur  cle  Briançon  pour  la  Ligue,  à la  tête  de  trois  cents 
soldats,  ayant  chassé  les  protestants  de  leur  fort,  pendant  le  combat  le  feu  fut  mis 
aux  poudres1 . Cette  explosion  renversa  le  clocher,  qui  fut  reconstruit  au  commence- 
ment du  (lix-seq)tième  siècle. 

Dans  le  siècle  suivant , l'église  du  Monêtier  subit  de  maladroites  restaurations  : 
pour  donner  plus  de  jour  à la  nef,  obscure  en  effet,  les  fenêtres  furent  converties  en 


1 Videl  , Histoire  de  la  vie  du  connétable  de  Lesdùjuières.  Taris,  Rocolet,  1G38,  in-fol. , p.  75-76. 
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vastes  baies  demi-circulaires . On  a réparé  ces  erreurs  avec  assez  de  goût  il  y a peu 
d’années , et,  si  ce  n était  l’éclat  un  peu  trop  vif  de  quelques  autels  modernes  en 
marbre  blanc  qui  font  tache  dans  le  clair-obscur  de  la  nef,  l'église  du  Monêtier  de 
Briançon  pourrait  passer  pour  l’un  des  spécimens  les  plus  complets  et  les  plus 
réussis  de  l’architecture  de  son  époque  dans  le  département  des  Hautes-Alpes.  Cette 
église  est  dédiée  à l’ Assomption  de  la  Vierge. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L'église  du  Monêtier  affecte  la  forme  d’un 
parallélogramme  auquel  vient  se  souder  un 
chœur  pentagonal,  accompagné,  à gauche, 
d’un  clocher,  et,  de  chaque  côté,  d’une 
sacristie. 

FAÇADE. 

Au  centre,  porte  à plein  cintre,  avec  tym- 
pan et  imposte  soutenue  par  deux  sommiers; 
de  chaque  côté,  trois  colonnes  en  retrait  suc- 
cessif, avec  chapiteaux  accusés  par  une  simple 
moulure;  au-dessus,  s’ouvre  une  rosace  cir- 
culaire à huit  meneaux  flamboyants.  La  porte 
et  la  rosace  sont  contenues  dans  un  étroit 
placage,  de  pierre  de  taille  bien  appareillée, 
orné  sur  son  pourtour  d’une  moulure,  qui 
encadre  le  tout  et  se  termine  à la  hauteur  de 
l’imposte  par  deux  petits  culs-de-lampe,  avec 
feuillages  sculptés.  La  façade,  terminée  en 
pignon,  est  ornée  à sa  partie  supérieure, 
comme  tout  le  reste  de  l’église,  d’une  bordure 
d’arcatures  en  pierre  de  taille  à cintre  légère- 
ment brisé. 

COTÉ  GAUCHE. 

La  façade  latérale  gauche  est  soutenue  par 
quatre  contre-forts. 

COTÉ  DROIT. 

La  façade  latérale  droite  est  soutenue  par 
le  même  nombre  de  contre-forts.  Entre  le 
deuxième  et  le  troisième,  s’ouvre  une  porte  à 
plein  cintre,  ornée  de  chaque  côté  par  trois 
colonnettes  en  retraite  successive  sans  chapi- 
teaux. Elle  est  entourée  d’un  placage  en  pierre 
de  taille  bien  appareillé,  surmonté  d’un  ban- 
deau d’arcatures  et  bordé  de  chaque  côté  par 
une  moulure. 

A la  suite  est  une  petite  fenêtre  à plein 
cintre,  sur  laquelle  sont  gravées  en  relief  les 
lettres  I).  R.  G.,  probablement  initiales  du 
nom  d’un  donateur. 

A la  suite,  entre  les  troisième  et  quatrième 
contre-forts,  est  une  porte  à plein  cintre  pa- 
reille à la  précédente. 

A la  suite,  une  autre  petite  fenêtre  à plein 
cintre,  accostée  de  deux  écussons  en  relief, 

1 un , gironné  en  sautoir,  et  chargé  en  cœur 


d'une  épée  haute;  l'autre,  chargé  en  cœur 
d'une  rose,  avec  deux  équerres  ( ou  un  lambel 
mal  représenté ) en  chef,  et  un  huche l en 
pointe. 

C H OE  U R . 

Il  est  pentagonal,  avec  une  fenêtre  sur 
chaque  pan.  Les  trois  fenêtres  du  milieu  com- 
portent un  meneau  central,  soutenant  des  den- 
telures flamboyantes.  Les  deux- fenêtres  des 
extrémités  sont  à plein  cintre,  sans  ornements 
et  plus  récentes.  L’une  d’elles  porte  la  date 
de  1607. 

Sur  le  côté  gauche,  se  dresse  le  clocher, 
datant,  suivant  la  tradition,  de  1617.  Sur 
chaque  face,  sont  deux  fenêtres  géminées 
superposées.  La  flèche  est  octogonale,  ornée 
de  pyramidions  triangulaires  sur  chacun  de 
ses  angles,  et  percée  de  lucarnes  ogivales  à 
crochet. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  seule  nef,  divisée  en 
trois  travées  par  des  pilastres  engagés  sans 
chapiteaux;  la  voûte  est  sur  croisée  d’ogive, 
en  tuf  appareillé  avec  soin.  Au  fond,  une  tri- 
bune surmontée  d’une  rosace. 

COTÉ  GAUCHE. 

Premier  enlre-colonneinent. 

Dans  une  arcature  à plein  cintre  ; 

Fonts  baptismaux. 

Ils  se  composent  d’une  vasque  monolithe 
du  seizième  siècle,  ornée  d’arcatures  à son 
bord  supérieur  et  soutenue  sur  le  devant  par 
deux  colonnettes  prises  dans  la  masse.  — 

H.  0m,77. 

Au-dessus,  chapiteau  en  bois  sculpté,  orné 
au  centre  d’un  panneau  représentant  : 

Le  Baptême  du  Christ.  — Ras-relief.  — 

Bois.  - — - Ecole  française.  — Dix-hui- 
tième siècle. 

Le  Christ,  debout  dans  le  Jourdain  jusqu’à 
mi-jambes,  est  baptisé  par  saint  Jean-Baptiste. 
Au-dessus  des  deux  personnages,  la  colombe 
symbolique. 

De  chaque  côté,  est  un  panneau  d’ornement. 
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Au-dessus,  couronnement,  en  forme  de  lan- 
terne, soutenu  par  des  volutes. — Dix-huitième 
siècle.  — II.  du  chapiteau  entier,  lm,20. 

Deuxième  cntre-colonnemcnt  : chapelle  de 
Saint-Joseph. 

Troisième  entre-colonnemcnt  : chapelle  de 
la  Vierge;  dans  une  arcature  à plein  cintre, 
autel  en  marbre  moderne. 

Au-dessus  de  l’autel,  tableau  en  demi- 
cercle  : 

La  Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus  dans 
ses  bras.  — Toile.  — H.  2m,50.  — 
L.  3ra,50.  — Ecole  romaine,  genre  de 
Carlo  Maratta.  — Fin  du  dix-septième 
ou  commencement  du  dix -huitième 
siècle. 

Sainte  Catherine,  saint  Dominique  et  trois 
anges  l’accompagnent. 

A la  suite  : 

Chapelle  dans  laquelle  on  entre  par  une 
porte  à cintre  brisé  ; elle  est  voûtée  sur  croisée 
d’ogive. 

Au-dessus  de  la  porte  ; 

La  Bataille  de Lépante. — Toile.  — H.  3m. 
L.  2m  environ.  — École  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

Au  haut,  la  Vierge  dans  des  nuages  fou- 
droie les  Turcs;  au  bas,  nombreux  navires 
portant  les  pavillons  des  Turcs  et  de  toutes 
les  puissances  chrétiennes  qui  prirent  part  à 
la  bataille. 

COTÉ  DROIT. 

Premier  entre-colonnemcnt  ; 

Autel  de  Saint- Antoine , dans  une  arcature 
à plein  cintre. 

Deuxième  et  troisième  enlre-colonnemcnts  : 
Portes  extérieures.  Sur  le  pilastre  qui  les 
sépare  est  posée  la  chaire. 

C H OE  U R . 

Il  est  pentagonal,  et  divisé  en  deux  travées  ; 
la  première  est  voûtée  sur  croisée  d’ogive;  la 
seconde,  en  cul-de-four. 

Tout  autour  du  chœur,  boiserie  assez  élé- 
gante du  dix-huitième  siècle , de  2m,40  de 
hauteur. 

A droite  et  à gauche,  portes  des  deux 
Sacristies. 

VITRAUX. 

La  rosace  possède  encore  quelques  restes 
de  vitraux,  probablement  contemporains  de 
l’église.  Ils  sont  décorés  de  rinceaux  et  de 
feuillages. 


Dans  une  petite  fenêtre,  ouverte  è l’extré- 
mité du  troisième  cntrc-colonnement  de  droite, 
à côté  du  chœur,  sont  encastrés  deux  petits 
vitraux  anciens,  représentant  : 

IL  Ascension. 

Saint  Etienne. 

Ces  vitraux  ont  la  forme  orbirulaire.  — 
Diamètre,  0m,20.  — Dix-huitième  siècle. 

SACRISTIE. 

Croix  processionnelle  en  argent  et  argent 
doré. 

Les  extrémités  sont  tréflées;  au  bas,  ren- 
flement circulaire. 

Sur  la  face,  au  centre,  Jésus-Christ  cru- 
cifié, surmonté  d’une  banderole,  avec  les 
lettres  : inri  ; au-dessus,  un  Saint  barbu,  age- 
nouillé; au-dessous,  la  Vierge,  agenouillée;  à 
droite  et  û gauche,  Anges  ailés,  agenouillés. 
Les  intervalles  sont  remplis  par  de  petits 
trèfles  d’argent  cloués.  A chaque  extrémité, 
feuillages  très-découpés. 

Sur  le  revers,  au  centre,  Dieu  le  père,  assis 
sur  un  trône  et  bénissant  ; au-dessus,  Aigle; 
à gauche,  Bœuf;  a droite,  Lion;  au-dessous, 
Personnage  barbu  (peut-être  un  Evangéliste) 
sortant  d’un  tombeau.  Entre  ces  personnages 
et  le  Christ,  traces  d’arrachement.  Même  or- 
nementation accessoire  que  sur  la  face. 

Sur  le  renflement,  sont  huit  médaillons  cir- 
culaires entourés  de  rinceaux;  ils  représentent 
Y Ere  e Homo,  saint  Pierre,  saint  Paul,  saint 
André,  saint  Barthélemy , saint  Jacques,  saint 
Jean-Baptiste  ; un  dernier  médaillon  a été 
arraché.  Les  personnages  sont  à mi-corps  et 
gravés  au  trait. 

La  marque  GîlOP.G.  se  retrouve  sur  plu- 
sieurs endroits  de  cette  croix;  elle  démontre 
que  cet  objet  d’art  a été  fait  à Grenoble,  Gra- 
tianopolis,  et  doit  dater  des  premières  années 
du  seizième  siècle.  Le  style  de  la  croix  est 
parfaitement  d’accord  avec  cette  époque.  — 
IL  lin,17.  — L.  0m,62. 

Statue  de  la  Vierge  enargent. — H.0ra,39. 
— - Fin  du  dix-septième  siècle. 

Elle  tient  l’Enfant  Jésus  entre  ses  bras,  et 
est  debout  sur  un  piédestal  très-orné. 

Ciboire  et  calice  en  argent,  avec  ornements 
finement  ciselés.  — H.  0ID,25  et  0",27. 
— Dix-septième  siècle. 

Autre  calice  en  vermeil,  avec  ciselures 
élégantes.  — II.  0m,27.  — Dix-huitième 
siècle. 

Le  Monêtier  de  Briançon,  le  10  août  1880. 
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XI 

ÉGLISE  DE  NÉ  VACHE. 

Histoire.  ■ — L’église  paroissiale  de  Névache , canton  de  Briançon , est  dédiée  à 
saint  Antoine  et  à saint  Marcellin.  Elle  est  l’un  des  monuments  les  plus  intéressants 
et  les  plus  complets  du  Briançonnais ; elle  date  de  11-96,  mais  elle  a remplacé  un 
édifice  plus  ancien  dont  il  existe  encore  un  fragment  à la  base  du  clocher.  Cette 
église , construite  probablement  avec  l’aide  des  moines  de  l’abbaye  cl’Oulx,  décima- 
teurs  de  la  contrée,  était  encore  intacte  il  y peu  d’années.  Elle  a subi  dernièrement 
quelques  mutilations  malheureuses . 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme 
auquel  vient  se  souder  le  chœur,  de  forme 
rectangulaire  et  plus  petit. 

FAÇADE. 

La  façade  est  percée  d’une  porte  à plein 
cintre,  ornée  de  chaque  côté  de  trois  colon- 
nettes  en  retrait  successif,  avec  chapiteaux  à 
feuillages  lancéolés. 

Les  vantaux  de  la  porte  sont  ornés  de  seize 
panneaux  en  bois  sculpté. 

Les  quatre  panneaux  inférieurs  représen- 
tent des  draperies  : les  six  intermédiaires  sont 
chargés  d 'entrelacs  gothiques;  deux  autres 
représentent  saint  Antoine  et  saint  Marcellin , 
debout  sous  des  dais  gothiques.  Dans  la  partie 
supérieure  de  la  porte,  panneau  représentant 
les  saintes  femmes  en  pleurs,  et,  au-dessus, 
Jésus-Christ  sortant  du  tombeau;  à côté  du 
précédent,  autre  panneau  représentant  les 
soldats  gardant  le  sépulcre  vide , et,  au-des- 
sus, la  Vierge  entre  tes  bras  de  saint  Jean, 
de  sainte  Madeleine  et  de  leurs  compagnons. 

A gauche  et  à droite  des  précédents  sont 
deux  panneaux  avec  Ecussons  mutilés,  l’un 
de  France,  et  l’autre  de  France  et  Dauphiné; 
au-dessous,  sur  des  banderoles  : karolvs  — 
1498.  A gauche  et  à droite  , autres  panneaux 
d’ornement. 

C’est  certainement  le  nom  de  Charles  VIII, 
roi  de  France,  qui  se  lit  avec  la  date  1498, 
sur  cette  porte. 

Au-dessus,  fenêtre  avec  meneau  central, 
soutenant  des  dentelures  de  pierre. 

COTÉ  GAUCHE. 

Soutenu  par  plusieurs  contre-forts. 

COTÉ  DROIT. 

Sur  le  côté  droit,  en  lace  de  la  deuxième 
travée  intérieure,  est  une  porte  à plein  cintre, 


ornée  de  trois  colonnetles  en  retrait  successif  ; 
sur  le  linteau,  le  monogramme  du  Christ, 
combiné  fort  élégamment  avec  le  mono- 
gramme de  la  Vierge  : sur  les  tailloirs,  les 
sigles  suivants,  dans  lesquels  on  reconnaît  la 
date  jicccclxxxxvi  (1496)  : 

r.M.E.A.S.A.D.MCCCCLXXXXVl.ET.I.D.H.O.l'.P.V.N.S.C. 

Au  haut  du  pied-droit  de  droite,  on  lit  une 
inscription  en  relief,  composée  de  trois  notes 
sur  une  portée  de  plain-chant,  et  des  lettres 
TIN,  sous  une  couronne.  Ce  rébus,  pareil  à 
celui  que  nous  avons  décrit  dans  la  notice  de 
l’église  de  Saint-Michel  de  Cervières,  donne 
probablement  le  nom  de  l’architecte  ou  du 
sculpteur  de  l’église. 

Les  vantaux  de  la  porte  sont  ornés  de  trente- 
huit  panneaux,  dont  deux  à entrelacs  gothi- 
ques, deux  représentant  X Annonciation  et  les 
autres  ornés  de  simples  draperies. 

A la  suite  est  le  clocher,  ajouré  sur  chaque 
face  par  deux  étages  de  fenêtres  géminées.  Il 
est  surmonté  d’une  flèche  octogonale  canton- 
née de  pyramidions  triangulaires  et  de  lucarnes 
ogivales  à crochet. 

Au  bas  du  clocher,  sont  les  restes  d’une 
ancienne  peinture  du  quinzième  siècle , qui 
faisait  probablement  autrefois  partie  d’une 
grande  composition  représentant  le  Christ 
entre  les  Elus  et  les  Damnés,  les  sept  Péchés 
capitaux  et  les  sept  Vertus  principales.  Elle 
était  jadis  abritée  par  un  porche,  comme  l’in- 
dique la  forme  de  ce  qui  subsiste  aujourd'hui, 
horizontal  par  le  bas  et  iucliné  par  le  haut.  On 
distingue  encore  l 'Orgueil,  vêtu  d’un  justau- 
corps brun  et  d’un  camail  à capuchon,  monté 
sur  un  cheval  gris  pommelé  ; la  Luxure,  femme 
vêtue  de  noir,  relevant  sa  jupe,  et  couchée 
sur  un  porc;  l’Envie,  personnage  monté  sur 
un  chien;  la  Gourmandise,  portant  la  main  à 
sa  bouche  et  soutenant  un  baril,  à cheval  sur 
un  chat.  A côté  de  chacun  de  ces  personnages, 
qui  sont  reliés  l’un  à l'autre  par  une  chaîne , 
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sont  des  inscriptions  illisibles,  en  minuscule 
gothique,  dans  des  cartouches  quadrangulaires. 
— Longueur  totale  de  la  composition  : 2"’,60. 

C H OE  l’ lt . 

Sur  un  contre-fort,  la  même  inscription 
énigmatique  que  nous  avons  déjà  vue  sur  le 
pied-droit  de  droite  de  la  porte  latérale. 

A côté,  encastré  dans  le  mur,  écusson  au 
chevron  terminé  par  une  croix,  et  accompagné 
de  trois  roses. 

Le  pourtour  de  tout  l’édifice  est  soutenu 
par  des  contre-forts,  et  le  haut  du  mur  est 
décoré  d’un  bandeau  d’arcalures  à cintre  brisé, 
sur  lequel  s’appuie  la  toiture. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  seule  nef  voûtée  sur 
croisée  d’ogive;  la  voûte  en  tuf  est  bien  appa- 
reillée. Elle  forme  deux  travées  séparées  par 
des  pilastres,  avec  chapiteaux  ornés  de  feuil- 
lages à crochet. 

Au  fond,  une  tribune  en  forme  de  fer  à che- 
val, soutenue  par  des  potences,  des  consoles, 
et  décorée  à sa  base  d’un  ornement  en  damier, 
formé  par  des  poutrelles  alternativement  en 
saillie  et  en  retrait.  L’appui  est  ornementé 
d’une  série  de  panneaux  à draperie.  Des  liens 
de  fer  tordus  en  spirale  rattachent  aux  mu- 
railles ce  curieux  spécimen  de  menuiserie, 
dont  une  petite  partie  a été  malheureusement 
détruite,  il  y a peu  d’années,  par  un  curé  de 
Névache. 

La  nef  tout  entière  est  garnie  jusqu’à  une 
hauteur  de  lm,35  d’une  boiserie  à grands  pan- 
neaux de  draperie  surmontés  d’un  couronne- 
ment imitant  une  muraille  crénelée. Sur  l'un 
des  encadrements,  on  lit  la  date  mcccccxxxvii  , 
qui  donne  celle  de  la  tribune  et  de  la  boiserie. 

COTÉ  GAUCHE. 

Près  de  la  porte  sont  les  fonts  baptismaux, 
composés  d’une  cuve  monolithe , ornée  du 
monogramme  du  Christ,  d’un  écu  aux  deux 
clefs  et  des  lettres  ai.  a.  — H.  0m,G0.  — Sei- 
zième siècle. 

Dans  la  deuxième  travée  , s’ouvre  , par  deux 
arcatures  géminées  à cintre  brisé,  la  chapelle 
de  la  Vierge  et  de  Saint-Marcellin,  voûtée 
sur  croisée  d’ogive.  Sur  le  chapiteau  du  pilier 
qui  divise  les  arcatures  sont  sculptés  quatre 
écussons,  représentant  une  tête  de  vache  (ar- 
moiries de  Névache),  les  deux  clefs  (saint 
Pierre),  un  tau  grec  (saint  Antoine,  patron 
de  la  paroisse) , et  une  étoile. 

COTÉ  DROIT. 

Près  de  la  porte  se  trouve  un  bénitier  mo- 


nolithe, orné  d’un  écusson  effacé,  du  mot  : 
asperge,  et  de  la  date  1018.  — H.  0m,30. 

Dans  la  deuxième  travée,  s’ouvre  la  porte 
latérale. 

A la  suite  est  la  porte  de  la  salle  des  Ar- 
chives , placée  sous  le  clocher;  clic  est  fer- 
mée par  un  énorme  treillis  de  barres  de  fer, 
avec  serrure  à secret  très-compliquée. 

A la  suite,  chaire  à encorbellement  pointu, 
décorée  de  panneaux  à entrelacs.  — Fin  du 
seizième  siècle. 

CHOEUR. 

11  est  voûté  sur  croisée  d’ogive;  à droite, 
s’ouvre , par  une  arcature  à plein  cintre , la 
chapelle  des  chantres,  très- postérieure  au 
reste  de  l’église;  adroite,  porte  de  la  sacris- 
tie , datée  de  1079. 

Le  maître-autel,  en  bois  doré  et  sculpté, 
est  surmonté  de  trois  gradins  ornés  de  deux 
statues  A'évêques  et  d’anges  priant.  Sur  le 
tabernacle,  décoré  de  colonnes  torses,  sont 
les  statuettes  de  saint  Antoine  et  de  saint 
Joseph  ; au-dessus  : la  Vierge,  sous  une  cou- 
ronne, surmontée  du  Christ  ressuscité  s’éle- 
vant dans  les  airs.  — Largeur  de  l’autel , 
2m,40. 

De  chaque  côté  de  de  l’autel,  deux  grandes 
colonnes  torses,  ornées  de  pampres,  sculptées, 
peintes  et  dorées,  entre  lesquelles  sont  deux 
saints  évêques  dans  des  niches  et  plusieurs 
peintures  encadrées. 

Au-dessus  de  l’autel  ouvre  une  fenêtre  avec 
meneau  central  soutenant  des  dentelures  de 
pierre;  elle  était  décorée,  il  y a peu  d’années, 
d’un  vitrail  superbe  de  la  fin  du  quinzième 
siècle,  représentant  le  Calvaire,  le  Christ  en 
croix,  saint  Jean,  la  Vierge  , sainte  Madeleine, 
et , au-dessous,  les  écussons  de  France  et  de 
France -Dauphiné , entourés  du  collier  de 
Saint-Michel.  Quoique  parfaitement  conservé, 
cet  objet  d’art  a été  malheureusement  détruit, 
et  remplacé  par  un  vitrail  moderne,  à la  de- 
mande d’un  curé  de  Névache. 

On  remarque  encore,  dans  cette  église, 
quatre  bancs  décorés  de  panneaux  de  drape- 
ries, séparés  par  des  colonnettes  à pinacles  à 
crochet.  — L.  lm,80.  — H.  lm,03.  — Seizième 
siècle. 

SACRISTIE. 

Croix  processionnelle  en  argent  et  argent 
doré.  — H.  0m,99.  — L.  0",60.  — 

Quinzième  siècle. 

Sur  la  face,  au  centre,  le  Christ  en  croix; 
au-dessus,  la  Vierge;  à droite  et  à gauche, 
saint  Jean  et  sainte  Madeleine , et,  au  bas, 
lion  ailé.  Le  revers  est  décoré,  au  centre, 
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de  la  statuette  de  Dieu  le  Père,  assis  et  bénis- 
sant, au-dessus  duquel  est  un  pélican;  et, 
dans  les  autres  bras,  un  ange,  un  aigle  et  un 
bœuf  ailé.  Il  est  probable  que  dans  une  res- 
tauration postérieure,  la  place  du  pélican  et 


du  lion  ailé,  qui  se  trouvent  sur  la  face  et  le 
revers,  aura  été  intervertie.  Le  fond  est  orné 
de  rinceaux  et  de  feuillages  fort  élégants. 

Névuche,  le  23  août  1881. 


XII 

CHAPELLE  DU  PUY-CHAL VIN. 

COMMUNE  DU  P U Y-S  A I.YT- AN  D RÉ . 

Histoire.  — Cette  chapelle,  dédiée  à sainte  Lucie,  date  du  seizième  siècle  g elle  est 
située  à plus  de  deux  mille  mètres  (l’altitude.  Sans  intérêt  au  point  de  vue  architec- 
tural, elle  est  curieuse  au  point  de  vue  des  peintures  murales  qui  la  décorent. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  de.  la  chapelle  du  Puy- 
Chalvin  est  un  parallélogramme,  avec  chœur 
circulaire.  La  porte  est  à plein  cintre  ; une 
arcade  clocher  la  surmonte.  Sur  la  façade 
existaient  un  certain  nombre  de  peintures' 
murales  divisées  en  plusieurs  tableaux  avec 
personnages  de  demi-nature;  ce  sont  : une 
Descente  de  croix  ; la  Vierge  tient  le  corps 
de  Jésus-Christ , étendu  sur  ses  genoux,  au 
pied  de  la  croix;  près  d’elle,  est  sainte  Made- 
leine. Derrière  eux,  les  deux  larrons  sont 
encore  suspendus  au  bois  de  leur  supplice. 
A la  suite,  est  sainte  Barbe  debout;  puis  saint 
André  tenant  sa  croix  et  saint  Antoine  er- 
mite ; entin,  les  restes  d’un  saint  Christophe 
gigantesque  portant  le  Christ,  et  appuyé  sur 
un  arbre. 

Ces  peintures  ont  subi  de  graves  détério- 
rations, causées  par  l’humidité. 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur  est  voûté  en  berceau  à plein 
cintre,  et  recouvert  de  peintures  représentant 
des  Scènes  de  la  vie  de  Jésus- Christ.  Ces 
peintures,  contenues  dans  des  bordures  qua- 
drangulaires  superposées,  décorent  toute  la 
nef,  qui  a 8 mètres  de  longueur  environ , sur 
3ln,50  de  hauteur.  Elles  représentent  : 

1°  La  Naissance  de  Jésus-Christ  dans  la 

grotte  de  Bethléhem. 

2°  U Adoration  des  bergers. 

3"  IJ  Adoration  des  mages. 

L'un  d’eux  est  agenouillé;  les  deux  autres 
sont  debout. 

4°  La  Fuite  en  Egypte. 

La  Vierge  est  sur  un  âne;  elle  saisit  et 


abaisse  une  branche  d’arbre  dont  saint  Joseph 
cueille  les  fruits. 

5“  Jésus-Christ  dans  le  Temple. 

Il  est  assis  au  milieu  des  docteurs. 

6°  La  Vierge  et  saint  Joseph  retrouvent 
Jésus  dans  le  Temple. 

7°  Jésus-Christ  rencontre  dans  le  Temple 
le  saint  vieillard  Sirnéon. 

Les  scènes  précédentes  appartiennent  à la 
jeunesse  du  Christ;  les  suivantes  appartiennent 
à la  Passion. 

8°  Le  Lavement  des  pieds,  qui  précède  la 
Cène. 

9°  La  Cène. 

10°  Judas  va  trouver  les  chefs  de  la  Sy- 
nagogue. 

11  saisit  les  pièces  d’argent  qu’on  lui  donne 
comme  prix  de  sa  trahison. 

il0  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers. 

Il  prie  agenouillé;  ses  trois  disciples  dor- 
ment; Judas  apparaît  dans  le  lointain. 

12°  Scène  très-effacée,  mais  qui  parait 
avoir  représenté  les  soldats  s’emparant 
de  Jésus. 

13°  Jésus  conduit  devant  Hérodc. 

14°  Jésus,  revêtu  d’une  robe  blanche,  tient 
un  roseau. 

15°  Jésus  conduit  devant  Pilate. 

16°  La  Flagellation. 

17°  Jésus  montré  au  peuple. 

18°  Jésus  condamné  à mort  par  Pilate, 
qui  se  lave  les  mains. 

19°  Jésus  porte  sa  croix  et  monte  au 
Calvaire. 
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20  Jésus  est  crucifié  entre  deux  larrons. 

Los  doux  larrons  rendent  leurs  âmes;  celle 
du  mauvais  larron  est  saisie  par  un  démon, 
celle  du  bon  larron  est  enlevée  par  un  petit 
ange  ailé.  Au  pied  de  la  croix,  deux  étendards 
sont  portés  par  des  soldats  :.sur  le  premier 
est  peint  un  dragon;  on  voit  sur  le  second 
les  lettres  : s.  p.  Q.  n. 

A la  suite,  viennent  quatre  scènes  très-effa- 
cées, qui  paraissent  avoir  représenté  le  Mar- 
tyre de  sainte  Lucie,  patronne  de  la  chapelle. 

Toutes  ces  peintures  sont  contemporaines 
de  la  chapelle,  c’est-à-dire  probablement  du 
commencement  du  seizième  siècle  ; mais  quel- 
ques-unes ont  été  retouchées  postérieurement 
d’une  façon  maladroite.  Les  peintures  primi- 
tives étaient  de  la  main  d’un  artiste  italien. 

On  remarque  encore  , dans  la  chapelle  du 
Puy-Chalvin,  trois  statues  et  un  groupe  en  bois 
du  seizième  siècle. 


Le  groupe  représente  : 

La  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix , te- 
nant le  corps  de  Jésus-Christ  sur  ses 
(jenoux. 

La  première  statue  : 

Sainte  Madelaine  debout  tenant  une  urne 
A ses  pieds,  est  écrit  en  lettres  minuscules 
gothiques  : qvoniam  dimissa  svnt  ei  peccata 

MVLTA. 

La  seconde  : 

Saint  Jean  à (jenoux. 

A ses  pieds,  on  lit  en  lettres  semblables  : 

VAI.DB  HONORANDVS  EST  BËATVS  IOHANNES. 

La  quatrième  : 

Sainte  Lucie  debout. 

Ces  statues  ont  0m,80  de  hauteur. 
Puy-C/ialvin,  le  2 1 août  1881. 
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ÉGLISE  DE  PUY- SAINT-PIERRE. 

Histoire.  — L’église  paroissiale  de  Puij-Saint-Pierre,  située  sur  une  montagne 
haute  de  près  de  dix- sept  cents  mètres,  domine  les  vallées  de  la  Durance  et  de  la 
Guisane  ; son  clocher  aigu  s’aperçoit  de  toute  la  contrée.  Cette  église  fut  brûlée,  ainsi 
que  nous  l’apprend  une  inscription,  en  1581,  et  rebâtie  en  1584.  L’édifice  actuel, 
remanié  à plusieurs  reprises,  n offre  aucun  caractère.  L’église  est  placée  sous  le 
vocable  de  saint  Pierre. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  une  croix  latine  ; sur 
la  façade,  porte  à plein  cintre,  à gauche  de 
laquelle  ou  voit  sculptée  l’inscription  suivante  : 

l’an  1581 

LE  21  IOVR 

DE  FEBVRIER 
A ESTE  BRVSLEE 

LA  PREZANTE 

ESGLISE  ET  EN 

l’an  1584 

A ESTE  REPAREE; 

LOVONS  DIEV. 

A gauche,  saillie  formée  par  une  chapelle  ; 
puis  clocher  à flèche  octogonale , avec  pyra- 
inidions  sur  les  angles  et  lucarnes  ogivales  à 
crochet.  A droite,  saillie  d’une  chapelle; 
puis  sacristie. 

INTÉRIEUR. 

Devant  la  nef,  péristyle  voûté  , sorte  de  nar- 
Provixce.  — Monuments  rruc.ikux.  I.  — IV 


thex,  la  précédant.  La  nef  est  voûtée  en  ber- 
ceau à plein  cintre.  Au  fond,  tribune. 

COTÉ  GAUCHE. 

Chapelle  de  saint  Antoine  et  de  saint 
André,  s’ouvrant  par  une  arcature  à plein 
cintre. 

A la  suite  : 

Chapelle  de  Notre-Dame  du  Rosaire. 

COTÉ  DROIT. 

Chapelle  de  saint  Joseph,  s’ouvrant  par 
une  arcature  à plein  cintre.  A la  suite  : 

Chaire  en  bois  sculpté,  ornée  de  quatre 
bas-reliefs,  représentant  les  quatre  Evangé- 
listes; l’encorbellement  est  à jour,  avec  mou- 
lures et  feuillages.  (Dix-huitième  siècle.) 

CHOEUR. 

Il  est  voûté  en  cul-de-four.  Le  maître- 
autel  est  en  bois  sculpté  et  doré,  et  orné  de 
gradins,  également  dorés  et  sculptés.  — Dix- 
septième  siècle. 
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Cet  autel  possède  deux  parements  diffé- 
rents : le  premier,  brodé  sur  étoffe  de  soie 
blanche,  représente  Jésus  Enfant,  entouré 
des  instruments  de  la  Passion;  autour  de  ce 
tableau,  sont  brodées  des  fleurs  multicolores. 
(Dix-huitième  siècle.)  Le  second  est  en  cuir 
gaufré,  doré,  et  orné  de  fleurs  en  relief.  Au 
centre,  est  peint  saint  Pierre.  — Dix-huitième 
siècle. 

La  sacristie  s’ouvre  sur  le  côté  droit. 

SACRISTIE. 

On  y conserve  les  objets  suivants  : 

Chasuble.  — Seizième  siècle. 

L’étoffe  de  fond  est  moderne.  Sur  le  devant, 


sainte  Madeleine  ; par  derrière,  au  centre, 
saint  Marcellin  ; de  chaque  côté,  un  Ange 
adorant  ; au-dessous , sainte  Madeleine.  Ces 
personnages  sont  sous  des  dais  gothiques.  Le 
bas  de  cet  ornement  a été  coupé. 

Autre  chasuble.  — Dix-septième  siècle. 

Etoffe  de  fond  de  damas  vert  et  jaune  ; 
la  croix  est  ornée  de  broderies  représentant 
des  roses. 

Voile  huméral.  — Dix-septième  siècle. 

Etoffe  de  fond  satin  blanc,  brodé  de  rin- 
ceaux et  de  fleurs  élégantes.  Beau  spécimen 
de  l’art  de  la  broderie  au  dix-septième  siècle. 

Le  Puy  Saint-Pierre,  le  21  juin  1881. 
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EGLISE  DE  PLANPINET. 

Histoire.  — Planpinet  est  un  hameau  de  la  commune  de  Névache ; son  église, 
placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs , édifiée  en  1510,  a été  res- 
taurée à plusieurs  reprises.  Elle  était  décorée  de  curieuses  peintures  murales  du 
seizième  siècle,  dont  plusieurs  subsistent  encore,  mais  dont  beaucoup  ont  été  détruites. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme  ; 
sur  la  façade  latérale  de  droite,  porte  à plein 
cintre  du  dix-septième  siècle , à laquelle  on 
accède  par  un  perron  circulaire.  A gauche, 
clocher  surmonté  d’un  toit  hémisphérique. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  nef  voûtée  en  berceau  à 
plein  cintre,  soutenue  par  des  pilastres  aujour- 
d’hui détruits,  dont  les  chapiteaux  avec  feuil- 
lages à crochet  subsistent  seuls.  Ils  forment 
trois  travées. 

COTÉ  GAUCHE. 

Seconde  travée  : Autel  des  âmes  du  pur- 
gatoire. 

Au  fond  , parallèle  au  maître-autel  : Autel 
de  la  Vierge. 

COTÉ  DROIT. 

Seconde  travée  : 

Sainte  Marguerite  foulant  aux  pieds  le 

dragon.  — Peinture  murale.  — H.  2ra. 
— L.  0m,90.  — Seizième  siècle. 

La  sainte  est  debout;  elle  tient  Une  palme 
et  est  appuyée  sur  une  roue. 


A la  suite  : 

Martyre  de  saint  Mammès ? — Peinture 
murale.  — H.  lm,40.  — L.  lm,  10.  — 
Seizième  siècle. 

Le  saint  est  étendu  sur  le  sol  ; son  âme 
s’envole  sous  la  forme  d’un  petit  ange.  Deux 
soldats,  vêtus  de  costumes  aux  couleurs  écla- 
tantes, enroulent  ses  entrailles  autour  d’un 
treuil. 

A la  suite,  porte  extérieure. 

A la  suite,  fenêtre  qui  contenait,  il  y a peu 
d’auuées  encore  , un  charmant  vitrail  du  sei- 
zième siècle,  représentant  la  Vierge;  il  a 
disparu. 

Troisième  travée  : 

Cette  travée , indépendante  du  reste  de 
l’église,  a la  forme  d’une  vaste  arcade  à plein 
cintre;  elle  est  entièrement  peinte.  Le  sujet 
représenté  est  la  Passion  en  dix-huit  compo- 
sitions de  dimensions  diverses,  mais  mesurant 
dans  leur  ensemble  environ  douze  mètres  de 
longueur  (l’église  a 6m,50  d’ouverture)  sur 
3m,50  de  profondeur.  Ces  compositions  re- 
présentent, en  se  dirigeant  de  gauche  à droite  : 

1°  La  Cène  et  le  Lavement  des  pieds. 

2°  Judas  va  trouver  les  prêtres  des  Juifs 
et  promet  de  leur  livrer  Jésus-Christ . 
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3°  Judas  se  pend ; son  âme  s’échappe  sous 
la  forme  d’un  Démon. 

4°  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

5°  Le  Christ  arrêté  par  les  soldats  au  mi- 
lieu de  ses  disciples. 

6“  Le  Christ  est  conduit  devant  Cdiphe. 
7°  Le  Christ  est  conduit  devant  Anne. 

8°  Le  Christ  est  reconduit  devant  Caïphe. 
9°  Le  Christ  est  conduit  devant  Hérode. 
10°  Le  Christ  est  conduit  devant  Ponce- 
Pilate. 

11°  Tableau  effacé. 

! 2°  Le  Christ  est  revêtu  d'une  robe  blanchc . 
13°  Le  Christ  est  flagellé  par  les  soldats. 
14°  Le  Christ  est  couronné  d’épines. 

15°  Le  Christ  montré  au  peuple  à la  fe- 
nêtre du  palais. 

16°  Le  Christ  en  croix  entre  le  bon  et  le 
mauvais  larron. 

Il  est  entouré  de  la  Vierge,  de  saint  Jean, 
de  sainte  Madeleine  et  de  soldats. 

17°  La  Descente  de  croix. 

18°  La  Résurrection  du  Christ. 

Les  soldats  qui  veillent  autour  du  tombeau 
sont  frappés  d’épouvante. 

Ces  trois  derniers  tableaux  sont  de  plus 
grande  dimension  que  les  autres. 

La  plupart  de  ces  compositions  renferment 
un  grand  nombre  de  personnages.  Les  dégra- 
dations qu’ont  subies  quelques-unes  de  ces 
peintures,  l’élévation  de  quelques  autres  et 
l’obscurité  qui  règne  dans  l’église,  pe  permet- 
tent pas  de  donner  des  descriptions  plus  dé- 
taillées. 

Ces  peintures  sont  dues  vraisemblablement 
au  pinceau  d’un  artiste  italien  assez  habile  du 
seizième  siècle;  non-seulement  elles  sont,  jus- 
qu’à un  certain  point,  remarquables  par  leur 
composition  et  leur  exécution,  mais  elles  of- 
frent de  l’intérêt  à cause  des  détails  et  de  la 
variété  des  costumes;  elles  mériteraient  d’être 
l’objet  d’un  travail  spécial  et  complet. 

A droite  s’ouvre  une  petite  fenêtre,  dans 
l’ébrasement  de  laquelle  on  a peint,  à gauche, 
le  Christ  debout,  et  à droite  l’inscription  sui- 
vante, reproduction,  datée  de  1823,  d’une 
inscription  plus  ancienne  ; 

Anno  Domini  1510 

ÆDIFICATA  ET  27  DIE  OCTO- 
BRIS  1532  AD  ViRGINIS 
Mariæ  de  pietatë 

MEMORIAM  UT  A POPULO 
HUJUS  LOCI  DEVOTE  VE- 
NERETUR  HÆC  FUIT 
CONSECRATA  F.CCLE- 


SIA,  CUJUS  DEDICA- 
TIOKIS  ANNIVERSARIA 
DOMINICAM  ANTE  FES- 
TUM  OMNIUM  S.  S.  ET 
FESTI  SOLEMNIA  FERIA 
SEXTA  DOMINICÆ  PaSSIO- 
IV IS  CELEBRANTUR. 

H.  L.  Amen.  1823. 

Dans  la  fenêtre  est  enchâssé  un  petit  vitrail  : 
Saint  Antoine.  — Grisaille.  — H.  O"1, 55. 
— L.  0n,,28.  — Seizième  siècle. 

Le  saint  est  debout,  de  face;  il  tient  une 
clochette  et  un  bâton  en  tau.  A ses  pieds,  un 
porc. 

Il  est  entouré  d’un  encadrement  élégant , 
composé  de  fleurs  , de  dauphins  et  d'autres 
ornements. 

Au  fond,  parallèle  au  chœur  : Autel  Saint- 
Joseph. 

CHOEUR. 

Il  est  voûté  en  berceau. 

A droite  : Chapelle  des  chantres.  Elle  est 
moderne. 

Le  Maître-autel  est  en  bois  sculpté  et  doré, 
avec  trois  gradins  ornés  de  niches  contenaut 
des  statuettes  d’évêques.  Le  tabernacle,  dé- 
coré de  colonnes  torses,  entre  lesquelles  sont 
les  statuettes  de  saint  Antoine  et  de  saint 
Sébastien.  Au-dessus,  est  une  niche  vide, 
ornée  de  colonnettes.  — Largeur  de  l’autel, 
2n,,30.  — Dix-septième  siècle. 

Au-dessus  : 

Notre-Dame  des  Douleurs.  — Toile.  • — 
H.  3m.  — L.  2m,30.  — Fin  du  seizième 

siècle. 

Au  centre  , la  Vierge  tenant  le  Christ  étendu 
sur  ses  genoux;  au-dessous  d’elle,  de  nom- 
breux personnages,  agenouillés,  dans  les  cos- 
tumes du  règne  de  Henri  III  : on  y remarque 
des  évêques, des  dames,  des  gentilshommes, etc. 

Tout  autour  du  tableau , et  formant  enca- 
drement, sont  seize  petites  compositions  dans 
autant  de  cadres  circulaires , représentant  la 
Trinité  et  les  quinze  mystères  de  la  Vierge. 

La  porte  de  la  sacristie , datée  de  1635 , est 
à gauche  du  chœur. 

SACRISTIE. 

Croix  processionnelle  en  argent  et  argent 
doré.  — H.  O™, 73.  — L.  0“,37.  — 

Seizième  siècle. 

D’un  côté , au  centre  , le  Christ  en  croix  , 
entouré  de  Dieu  le  Père , de  la  Vierge  , de 
saint  Jean,  et  d’un  ange  tenant  un  calice,  pla- 
cés dans  chacun  des  bras  de  la  croix;  de 
l’autre,  au  centre,  V Agneau  pascal  ; et,  dans 
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les  bras  de  la  croix , les  quatre  symboles  des 
Evangélistes.  Le  tond  est  orné  de  feuillages 
et  de  rinceaux,  et  porte  le  monogramme  l y. b 
(Lyon?). 

Autre  croix  processionnelle  en  argent.  — 
H.  0m,70.  — L.  Qm,38.  — Seizième 
siècle. 

D’un  côté,  le  Christ  en  croix  ; et,  dans  les 


bras  de  la  croix,  les  symboles  des  quatre 
Evangélistes;  de  l’autre,  au  centre,  la  Vierge 
assise , entourée  des  mêmes  symboles.  Le 
fond  est  orné  de  rinceaux  entremêlés  de  ban- 
delettes. 

Ces  deux  belles  croix  ont  subi  quelques 
dégradations. 

Planpinet,  le  23  août  1881. 


XV 

ÉGLISE  DE  SAINT-CHAFFREY. 

Histoire.  — Construite  ou  restaurée  en  1536,  ainsi  que  le  constate  une  date  gravée 
sur  la  porte  de  la  sacristie,  elle  fut  brûlée  au  commencement  du  dix-huitième  siècle. 
Cet  évènement  nécessita  la  reconstruction  de  la  nef  principale , qui  fut  terminée 
en  1728.  Le  chœur  et  le  clocher  datent  seuls  de  la  première  construction.  L'église 
est  placée  sous  le  vocable  de  saint  Chaffrey. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  de  Saint-Chaffrey  a la  forme  d’un 
parallélogramme , auquel  est  soudé  le  chœur, 
parallélogramme  de  moindres  dimensions. 

FAÇADE. 

La  façade  est  terminée  en  pignon  : elle  est 
percée  d’une  porte  à plein  cintre,  surmontée 
d’une  fenêtre  semblable. 

FAÇADE  LATÉRALE  GADCHE. 

A l’extrémité,  clocher  quadrangulaire,  percé 
sur  chaque  face  de  deux  fenêtres  géminées  îi 
plein  cintre  , surmontées  de  trois  fenêtres  sem- 
blables. La  flèche  octogonale  est  ornée  sur 
chaque  angle  d’une  section  de  pyramide  , et 
percée  de  deux  étages  de  lucarnes  h crochet. 
A la  suite,  sacristie. 

FAÇADE  LATÉRALE  DROITE. 

Rien  à signaler. 

CHOEUR. 

Il  est  orné,  à sa  partie  supérieure,  d’un 
bandeau  d’arcatures  à cintre  brisé. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  nef  centrale  et  de  deux 
nefs  latérales  voûtées  en  berceau  à plein  cintre. 
Les  nefs  latérales  sont  séparées  de  la  nef  cen- 
trale par  trois  arceaux  à cintre  brisé,  supportés 
de  chaque  côté  par  deux  piliers  quadrangu- 
laires. 


NEF  CENTRALE. 

Contre  le  deuxième  pilier  de  gauche,  sur 
un  cul-de-lampe  orné  : 

Saint  Michel  debout.  — Bois.  — H.  lm,60. 
— Fin  du  seizième  siècle, 
lia  les  ailes  levées,  tenant  de  la  main  gauche 
des  balances  dans  lesquelles  sont  deux  petites 
âmes  nues  et  priant,  et,  de  la  main  droite, 
perçant  de  sa  lance  un  dragon  dont  la  queue 
est  terminée  par  une  gueule  d’animal.  La  tête 
du  saint  est  entourée  d’un  nimbe  doré;  ses 
vêtements  et  le  dragon  sont  peints. 

Contre  le  pilier  de  droite,  faisant  face  au 
précédent,  sur  un  cul-de-lampe  orné  : 

Saint  Hippolyte.  — Bois.  — H.  lm,30. 
— Fin  du  seizième  siècle. 

II  est  debout,  sans  nimbe,  tenant  une  épée 
la  pointe  en  bas  et  un  livre  sur  sa  poitrine. 

NEF  LATÉRALE  GAUCHE. 

Au  fond,  appuyé  contre  le  mur  du  chœur, 
Autel  de  la  Vierge  , avec  tabernacle  en  bois 
sculpté  et  doré. 

Au-dessus  : 

La  Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus  sur  ses 
genoux.  — Toile  cintrée  par  le  haut. — 
H.  2m,40.  — L.  lra,60.  — École  véni- 
tienne. — Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge  donne  le  Rosaire  à saint  Domi- 
nique et  à sainte  Catherine. 

Ce  tableau  a subi  quelques  repeints. 
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NEF  LATÉRALE  DROITE. 

Au  fond,  appuyé  contre  le  mur  du  chœur, 
autel  de  Saint-Pierre. 

CHOEUR. 

Il  est  voûté  sur  croisée  d’ogive.  Le  maître- 
autel  possède  un  retable  en  bois  sculpté  et 
doré  ; il  est  orné  de  quatre  colonnes  torses  et 
de  trois  gradins  superposés.  Dix-huit  statuettes, 
en  bois  peint  et  doré  , sont  placées  sur  ces 
gradins  ou  sur  le  tabernacle,  parmi  lesquelles 
deux  Anges,  vêtus  à l’antique,  tenant  des 
lampadaires;  quatre  autres  Anges  ailés,  tenant 
les  instruments  de  la  Passion  : saint  Pierre, 
saint  Paul,  saint  Chaffrey,  saint  Arnoul, 
la  Vierge,  etc. 

Au  haut  du  tabernacle  : 

Jésus-Christ  ressuscitant  et  tenant  un 
étendard.  — Rots.  — Hauteur  totale  de 
l’autel  ; 3™, 50.  — L.  3™, 80.  — Dix- 
septième  siècle. 

Au-dessus  du  taberuacle  est  un  tableau  : 

La  Trinité.  — Toile.  — H.  3m,50.  — 
L.  2m,50.  — Ecole  française?  — Dix- 
huitième  siècle. 

Au-dessous  de  la  Trinité,  saint  Chaffrey, 
vêtu  en  diacre,  et  saint  Arnoul,  vêtu  en  évêque. 

De  chaque  côté  de  l’autel,  gravures  insi- 
gnifiantes dans  de  superbes  cadres  Louis  XIV, 
de  lm,  sur  0m,80,  en  bois  sculpté  et  doré. 

Sur  le  côté  gauche  du  chœur,  suspendue  à 
un  pilier  : 

Chaire  en  bois  sculpté. 

Elle  est  ornée  de  cinq  panneaux , dont  quatre 
représentent  les  Évangélistes,  et  le  cinquième, 
placé  au  centre,  Jésus  - Christ  au  milieu  des 
docteurs.  Dimensions  de  chaque  panneau.  — 
H.  0m,38.  — L.  0m,28.  L’abat-voix  est  sur- 
monté d’un  Ange  volant  et  sonnant  de  la 
trompette. 

A la  suite,  s’ouvre  la  porte  de  la  sacristie 
en  accolade  ; la  date  1536  y est  sculptée. 

A droite,  dans  une  arcature  à plein  cintre, 
chapelle  des  chantres.  Le  pupitre  est  soutenu 
par  un  pied  en  bois  sculpté,  reposant  sur  trois 
enroulements  surmontés  de  têtes  d anges;  le 
fût  a la  forme  d'un  vase  avec  draperies  pen- 
dantes. A côté,  un  pied  semblable  sert  à 


supporter  la  corbeille  du  pain  bénit.  Ces  deux 
sculptures  étaient  très- probablement , autre- 
fois, les  pieds  de  deux  grands  chandeliers  pla- 
cés de  chaque  côté  du  chœur. 

SACRISTIE. 

Croix  processionelle  en  argent  et  argent 
doré.  — H.  Im,60.  — L.  0ra,76.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Les  extrémités  sont  tréflées  et  ornées  de 
fleurs  de  lys  ; au  bas,  renflement  circulaire. 
Face.  Au  centre,  Jésus -Christ  crucifié;  au- 
dessus,  Dieu  le  Père;  à gauche,  la  Vierge;  à 
droite,  saint  Jean  ; au  bas,  sainte  Madeleine. 
Revers.  Au  centre,  saint  Chaffrey,  en  ronde 
bosse  et  en  argent  massif,  debout  sur  un  cul- 
de-lampe,  tenant  un  livre  et  une  palme  (bri- 
sée). Aux  quatre  extrémités  de  la  croix,  les 
quatre  Evangélistes. 

Renjlement.  Il  est  orné  de  quatre  médail- 
lons, représentant  saint  Grégoire,  pape;  saint 
Ambroise,  saint  Jérôme  et  saint  Augustin,  à 
mi-corps.  Tout  autour,  des  médaillons  en- 
tourés de  rinceaux.  Sur  le  manche  de  la  croix 
est  soudé  un  écusson  aux  armoiries  de  France 
et  Dauphiné;  et  au-dessous  est  gravée  la 
date  1629. 

Ostensoir  en  argent  doré.  — H.  0,73. — 
Dix-huitième  siècle. 

Au  pied  , médaillon  circulaire  représentant 
la  Cène,  finement  ciselé. 

Calice  en  argent.  - — H.  0,18.  — L.  de  la 
base,  0,14.  — Commencement  du  sei- 
zième siècle. 

Il  est  d'une  extrême  élégance  de  forme. 
Au-dessous  de  la  coupe,  au  milieu  du  fût, 
renflement  circulaire,  orné  de  côtes  de  melon. 
Pied  à huit  hémicycloides;  une  croix  est 
gravée  sur  l’une  d’elles.  Au-dessous,  sont 
gravées  les  lettres  suivantes  : J d*  ia  J F * . 

Calice  en  argent  doré.  — H.  0,23.  — 
L.  de  la  base,  O1",  16.  — Fin  du  seizième 
siècle  ou  commencement  du  dix-sep- 
tième. 

Il  est  orné  sur  toute  sa  surface  de  fleurs  et 
de  têtes  d’anges  finement  ciselées;  pied  à huit 
bémicycloïdes. 

Saint-Chajfrey , le 9 août  1880. 
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XVI 

CHAPELLE  DE  « SAINT-HIPPOLYTE  DU  BOUCHIER». 

COMMUNE  DE  SAINT-MARTIN  DE  QUE  YIU  ÈRES. 

Histoire.  — Cette  chapelle,  située  sur  un  rocher  élevé  et  presque  inaccessible , est 
un  très-ancien  but  cle  pèlerinage  du  Briançonnais , aujourd’hui  abandonné  par  les 
pèlerins.  L’édifice  actuel  date  du  seizième  siècle'  et  est  décoré  de  curieuses  peintures 
de  la  même  époque , malheureusement  fort  dégradées.  A côté  de  la  chapelle  est  la 
cellule  d'un  ermite. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme 
avec  chœur  demi -circulaire.  L’édifice  a été, 
à une  époque  peu  ancienne,  doublé  dans  sa 
longueur;  on  a détruit,  pour  atteindre  ce  but, 
le  mur  de  la  façade,  et  allongé  la  nef  de  telle 
sorte  que  l’arcade-clocher  s’élève  aujourd’hui 
sur  le  milieu  du  toit  de  l’édifiec.  Sur  la  façade, 
porte  à plein  cintre;  sur  le  côté  droit,  petite 
porte  : l’arcade-clocher  est  ornée  d’un  bandeau 
d’arcatures  à cintre  brisé. 

INTÉRIEUR. 

11  est  voûté  en  berceau  à plein  cintre;  la 
moitié  antérieure  est  moderne  et  n’offre  rien 
de  remarquable.  Sur  la  seconde  moitié , se 
voient  les  peintures  suivantes  : 

COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Hippolijtc  est  écartelé  par  quatre 

chevaux.  — Peinture  murale.  — H.  2"'. 
— L.  2m,80. 

A gauche,  deux  personnages  regardent 
cette  scène  ; au  fond,  les  murailles  d’une  ville. 
Peinture  très-détérioréc  et  dont  l’encadrement 
a été  retouché. 

A la  suite  : 

Saint  Antoine  de  Padoue.  — Peinture 
murale.  — H.  l,n,25.  — L 0m,85. 

Il  est  debout,  tenant  un  livre;  fond  de  dra- 
perie jaune,  avec  rinceaux  rouges.  Le  nom 
du  saint  est  inscrit  à scs  pieds. 

COTÉ  DROIT. 

Deux  Saints  et  deux  Saintes. 

Ils  sont  dans  des  niches,  superposés  deux 
par  deux  et  très-effacés;  l’une  des  figures  re- 
présente sainte  Marguerite , une  autre  est 
probablement  sainte  Barbe. 

A la  suite,  quatre  compositions  superpo- 
sées deux  par  deux  et  offrant  des  scènes  de 


la  vie  de  saint  Hippolyte  ; elles  sont  séparées 
par  des  bordures  de  doubles  rubans  enlacés. 

Première  scène  : 

Saint  Hippolyte  s’ approchant  d’un  per- 
sonnage couché  clans  un  lit. 

On  lit  au-dessous  ; Comment  saint  Ypolite 
guérit  les  femmes  de  toutes  maladies. 

Deuxième  scène  ; 

Saint  Hippolyte  guérissant  un  aveugle. 

L’aveugle  se  dirige  avec  un  bâlon. 

Troisième  scène  : 

Elle  est  très- effacée  ; on  y distingue  toute- 
fois la  silhouette  de  deux  démons. 

Quatrième  scène  : 

Vénération  des  reliques  de  saint  Hippolyte. 

Un  personnage  est  agenouillé  dans  une 
église,  devant  un  autel,  sur  lequel  on  voit  la 
statue  de  saint  Hippolyte  tenant  un  livre  et 
une  épée. 

Largeur  de  ces  peintures  : lm,70.— H.2m,50. 

Des  deux  côtés  de  l’arcade  du  chœur  : 

La  Salutation  angélique.  — Peinture 

murale. 

Cette  scène  est  peinte  au-dessus  de  deux 
saints  méconnaissables.  La  Vierge  est  age- 
nouillée sur  la  partie  gauche,  l’Ange  sur  la 
partie  droite.  Au-dessous  de  ces  personnages, 
on  lit  l’inscription  : g.  quon  — 1509. 

CHOEUR. 

Le  chœur  est  voûté  en  cul-de-four  et  entiè- 
rement recouvert  de  peintures  murales. 

Au  centre,  Jésus-Christ  assis,  bénis- 
sant et  tenant  un  livre,  dans  un  nimbe 
elliptique  formé  par  des  nuages.  Dans 
les  angles,  les  quatre  Symboles  des  Evan- 
gélistes : ù gauche , le  lion  et  l’aigle  ; à 
droite,  le  bœuf  et  l’ange  reposant  sur  des 
banderoles  avec  inscriptions. 
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Au-dessous,  sous  des  dais  gothiques  sé- 
parés par  des  colonnettes , sont  les  douze 
apôtres  tenant  chacun  une  banderole  sur 
laquelle  on  lit  un  verset  du  Credo  ; leur 
nom  est  écrit  au-dessus  d’eux.  Ce  sont  de 
gauche  à droite  : saint  Pierre  tenant  les 
clefs , saint  André  avec  la  croix  en  sau- 
toir, saint  Jean  avec  le  calice,  saint  Jac- 
ques le  Majeur  avec  le  bâton  de  pèlerin  , 
saint  Jacques  le  Mineur  avec  la  massue, 
saint  Philippe  avec  la  croix  longue,  saint 
Thomas  avec  la  règle , saint  Barthélemy 
avec  le  couteau,  saint  Matthieu  avec  la 
hache  à manche  court,  saint  Matthias  avec 
la  hache  à manche  allongé , saint  Simon 
avec  la  scie,  saint  Paul  avec  l’épée. 

Derrière  chacun  d’eux,  est  figurée  une 
petite  fenêtre,  ouverte  sur  le  ciel  bleu. 

Quoique  ces  représentations  soient  certai- 
nement celles  des  Apôtres,  il  est  probable 
que  le  peintre  a voulu  réunir  en  leur  personne 
les  symboles  de  certains  personnages  de  l’An- 


cien Testament  ; si  les  peintures  étaient  mieux 
conservées,  on  pourrait  arriver  à cet  égard 
à plus  de  certitude.  C’est  ainsi  que,  au-des- 
sus de  la  tête  de  saint  Simon , on  fit  : Judas 
Macchabœus . 

Au-dessous  des  peintures,  règne  une  plinthe 
ornée  de  draperies  peintes. 

Largeur  du  chœur  2m,65.  — H.  3m,50. 

On  reconnaît  dans  le  faire  de  ces  peintures 
la  même  main  qui  a exécuté,  à l’extérieur  de 
l’église  de  l’Argentièrc , le  tableau  des  Vices 
et  des  Vertus.  Les  ornements  qui  accompa- 
gnent ces  deux  compositions  sont  absolument 
identiques  ; le  dessin  est  assez  pur,  et  la  touche 
légère  et  gracieuse.  Ce  peintre  a signé  son 
œuvre  à TArgentière  : G.  CON.  Ce  nom  est 
évidemment  incomplet,  et,  faute  de  docu- 
ments, il  est  difficile  de  le  rétablir  avec  cer- 
titude. Peut-être  s’agit-il  de  Giovanni  da  Coni. 
La  signature  de  la  chapelle  de  Saint-Hippolyte 
offre  une  légère  variante  ; mais  c’est  bien  le 
même  artiste  italien  qui  est  l’auteur  des  pein- 
tures qui  décorent  ces  deux  monuments. 

Le  Bouchier,  le  24  août  1881, 


XVII 


CHAPELLE  DE  « SAINT-JACQUES  DE  PRELLES  » . 

COMMUNE  DE  SAINT-MARTIN  DE  QUEYRIÈRES, 

Histoire.  — La  chapelle  de  Saint-Jacques , située  dans  ta  commune  de  P r elles , 
était  l’ église  paroissiale  au  commencement  du  siècle;  elle  a été  remplacée  en  183G 
par  une  église  nouvelle;  cependant  elle  est  encore  bien  entretenue.  Elle  date  du 
seizième  siècle,  et  est  remarquable  par  des  peintures  murales  de  cette  époque. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme, 
avec  chœur  circulaire.  Sur  la  façade,  porte  à 
plein  cintre  surmontée  d’une  arcade  clocher, 
ornée  d’un  bandeau  d’arcatures  à cintre  brisé. 
Sur  le  côté  droit,  petite  porte. 

INTÉRIEUR. 

Il  est  recouvert  d’une  charpente  à jour;  au 
fond,  tribune.  Des  peintures  murales  da  sei- 
zième siècle,  dont  plusieurs  malheureusement 
sont  détruites  ou  mutilées,  couvraient  toute  la 
surface  des  murailles. 

COTÉ  GAUCHE. 

Toutes  les  peintures  qui  existaient  au-dessus 
de  la  tribune  ont  été  détruites  ou  sont  mécon- 
naissables. 


Au-dessous  sont  cinq  tableaux,  représen- 
tant en  partie  : 

Les  OEuvres  de  la  Miséricorde. 

La  nourriture  offerte  aux  affamés,  la  visite 
aux  prisonniers,  la  rédemption  des  captifs, 
l’aumône  faite  aux  pauvres , les  soins  donnés 
aux  malades. 

Longueur  des  cinq  tableaux,  5ra.  — H.  80. 

A la  suite,  quatre  compositions  représen- 
tant une  partie  de  la  Passion  : la  flagellation, 
le  couronnement  d’épines,  le  crucifiement  et 
la  descente  de  croix. 

Longueur  des  quatre  tableaux  2m,40.  — 
H.  3". 

COTÉ  DROIT. 

Six  tableaux  font  pendant  aux  OEtwres  de 
miséricorde.  En  tête  est  le  Démon  cornu, 
assis  dans  une  chaudière  ardente  ; à la  suite, 
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la  Punition  des  péchés  mortels,  parmi  lesquels 
on  distingue  l’Orgueil,  la  Gourmandise  et  la 
Luxure;  .les  autres  ne  sont  presque  plus  re- 
connaissables. 

Longueur  des  six  tableaux  4m,80.  — H. 
0m,80. 

A la  suite,  au-dessus  de  la  petite  porte,  la 
Sainte  Face , peinte  sur  une  draperie. 

A la  suite,  Sainte  Famille.  — H.  3m.  — 
L.  lm,80. 

Autour  de  l’arcature  du  choeur,  dans  l’espace 
laissé  libre  ; 

La  Salutation  angélique.  — Peinture 

murale. 

La  Vierge  est  agenouillée  en  haut  à droite, 
luisant  face  à l’ange  Gabriel  à gauche.  Au- 
dessous  de  ces  personnages,  à droite,  saint 
Hippolyte,  tenant  une  épée,  et  saint  Laurent, 
à gauche  , avec  une  palme.  Les  noms  de  ces 
saints  sont  inscrits  autour  d’eux  sur  des  ban- 
deroles. 

Tout  autour  et  au  bas  de  la  chapelle,  règne 
une  plinthe  ornée  de  draperies  peintes. 

Autrefois,  il  existait  une  autre  série  de 
tableaux  peints  au-dessus  de  ceux  qui  repré- 
sentent les  OEiwres  clc  miséricorde  et  la 


Punition  des  péchés  : ils  ont  été  détruits  par 
le  scellement  des  poutres  de  la  tribune  et  par 
des  frottements  répétés,  ün  peut  reconnaître, 
dans  quelques-uns  d’entre  eux,  la  silhouette 
de  Péchés  capitaux. 

CHOEUR. 

Voûté  en  cul-de-four  et  entièrement  recou- 
vert de  peintures  murales. 

Au  centre,  est  peint  le  Christ,  assis,  tenant 
un  livre  et  bénissant,  dans  un  nimbe  ellip- 
tique formé  par  des  nuées.  A^sa  gauche  et  à 
sa  droite  sont  les  quatre  Symboles  des  Évan- 
gélistes , tenant  des  banderoles,  avec  inscrip- 
tions. Au-dessous,  dans  douze  niches  iden- 
tiques, peintes,  sont  figurés  les  douze  Apôtres 
debout,  de  face,  leurs  noms  inscrits  au-dessus 
d’eux,  et  tenant  leurs  symboles  habituels. 

Dimensions  du  chœur  dans  tous  les  sens,  4m. 

Quelques-unes  de  ces  peintures,  celles  de 
la  nef  surtout,  sont  assez  grossières  ; les 
tableaux  de  la  Passion  et  de  la  Sainte  Famille 
sont  d’une  exécution  plus  soignée;  tous  offrent 
un  intérêt  véritable  au  point  de  vue  du 
costume. 

Prelles,  le  24  août  1881. 


XVIII 

ÉGLISE  DE  SAINT- VÉRAN. 

Histoire.  — L’église  paroissiale  de  Saint-Vèran  a été  construite  au  siècle  dernier 
par  un  architecte  qui,  dit-on,  était  protestant;  aussi  il  lui  a donné  la  forme  plutôt 
d’un  temple  que  d’une  église  catholique.  Il  n’avait  pas  même  construit  de  clocher  ; 
celui  qui  existe  à présent  est  de  date  toute  récente.  L’église  actuelle  a succédé  à 
un  monument  ruiné  en  partie  pendant  les  guerres  de  religion,  et  dont  quelques  restes, 
entre  autres  deux  lions  qui  soutenaient  jadis  un  porche,  se  voient  à la  porte  du 
cimetière.  L’église  est  placée  sous  le  vocable  de  saint  Véran. 

DESCRIPTION. 

COTÉ  GAUCHE. 

Première  travée  ; Appliqué  contre  le  mur 
et  suspendu,  petit  édicule  en  bois  sculpté, 
peint  et  doré,  composé  de  deux  colonnes 
cannelées  et  d’un  fronton  triangulaire  ; il  con- 
tient le  buste  d’un  saint. 

Deuxième  travée  : Autel  de  la  Vierge,  sur- 
monté d’un  retable  à colonnes  cannelées, 
peint  et  doré.  Le  tabernacle  est  orné  de  têtes 
d’anges  d’un  assez  bon  style. 

Troisième  travée  : Chaire  en  bois  sculpté, 
avec  moulures  dorées.  (Dix-huitième  siècle.  ) 


£X  TER  1JG 

La  forme  générale  est  celle  d’un  parallélo- 
gramme; la  porte  est  à plein  cintre.  Sur  le 
côté  gauche,  s’élève  un  clocher  moderne  sur- 
monté d’une  calotte  hémisphérique  ; à la  suite, 
est  la  sacristie. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  se  compose  d’une  nef  divisée  en 
trois  travées,  celle  du  milieu  voûtée  en  ber- 
ceau <\  plein  cintre  , les  deux  autres  voûtées 
d’arête. 
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COTÉ  DROIT. 

Première  travée  : Petit  édicule,  pareil  à 
celui  décrit  sur  le  côté  gauche  de  la  même 
travée. 

Deuxième  travée  : Autel  de  saint  Joseph, 
surmonté  d’un  retable  à colonnes  cannelées, 
peint  et  doré.  Il  est  orné  d’un  tableau  repré- 
sentant : 

< Saint  Joseph.  — Toile.  — H.  lra,50.  — - 
L.  0m,75.  — Ecole  française.  — Dix- 

huitième  siècle. 

Il  est  à mi-corps,  tenant  sur  ses  genoux 
l’Enfant  Jésus  endormi;  au-dessus  d’eux,  têtes 
d’anges  volant. 

CHOEKR. 

Il  est  quadrangulaire  : il  droite,  porte  con- 


duisant à la  sacristie.  A côté,  siège  de  l’offi- 
ciant en  bois  sculpté,  surmonté  d’un  ovale  orné 
de  feuillages.  (Dix-huitième  siècle.)  Au  fond, 
retable,  sous  lequel  était  autrefois  le  maître- 
autel,  qui,  maintenant,  a été  placé  au  milieu  du 
chœur.  Il  est  en  bois  sculpté  et  doré,  orné  de 
quatre  colonnes  cannelées , et  de  statues  dans 
des  niches.  Il  est  décoré  d’un  tableau,  repré- 
sentant : 

Les  Trois  Personnes  de  la  sainte  Trinité. 
— Toile.  — H.  2™, 25.  — L.  Im,50. 
— Ecole  française.  — ■ Dix- huitième 
siècle. 

Elles  sont  dans  les  nuées  ; au-dessous  d’elles, 
saint  Véran  et  sainte  Madeleine. 

Saint-Véran , le  1er  août  1881. 


\I\ 

ÉGLISE  DE  LA  SALLE. 

Histoire.  — L’église  de  la  Salle  date  du  commencement  du  quinzième  siècle; 
en  1469,  on  en  refit  le  chœur  sur  les  plans  d’un  architecte  italien  nommé  Matthieu 
de  Guras.  Ce  travail  coûta  deux  cent  vingt  florins.  ( Arch . des  Hautes-Alpes .)  L’église 
de  la  Salle  subit  encore  d’autres  restaurations  et  adjonctions  postérieures , de  sorte 
que  cet  édifice,  dont  certaines  parties  sont  intéressantes,  manque  d'ensemble.  L’église, 
est  placée  sous  le  vocable  de  saint  Marcellin. 

DESCRIPTION. 

croisée  d’ogive  et  divisée  en  quatre  travées 
par  des  pilastres  engagés  avec  chapiteaux  à 
feuillages  à crochet.  Sur  le  côté  droit  s’ouvre, 
par  une  arcature  à cintre  brisé,  une  chapelle 
dédiée  à la  Vierge.  Sur  le  côté  gauche  s’ouvre 
une  chapelle  semblable  dédiée  à saint  Fran- 
çais d’Assise.  Au  fond  de  l’église,  est  une 
tribune  sur  laquelle  sont  les  fonts  baptismaux, 
composés  d’une  cuve  monolithe. 

Le  chœur,  quadrangulaire,  est  voûté  sur 
croisée  d’ogive  ; droite  , s’ouvre  une  petite 
chapelle  moderne  pour  les  chantres;  à gauche, 
est  suspendu  contre  le  mur  un  ancien  pare- 
ment d’autel  en  bois  peint  et  sculpté.  Il  repré- 
sente sous  autant  d’arcatures  à plein  cintre, 
séparées  par  des  colonuettes  ; 

Jésus-Christ  à mi-corps  au  centre,  avec 
six  Apôtres,  également  à mi-corps,  de 
chaque  côté. 

Cette  sculpture  mesure  2m,55  de  longueur 
sur  0m,75  de  hauteur.  Elle  date  du  quator- 
zième ou  quinzième  siècle.  Les  figures  sont 
peintes,  mais  ont  été  l’objet  de  retouches 
maladroites. 


EXTERIEUR. 

La  forme  générale  de  cette  église  est  une 
croix  latine.  On  y accède  par  deux  portes  à 
plein  cintre,  placées  presque  côte  à côte  sur 
la  façade  latérale  de  droite  du  monument; 
elles  sont  précédées  d’un  porche  contenu 
entre  deux  saillies  de  l’édifice  formées  par  le 
clocher  et  une  chapelle.  Il  est  soutenu  par 
trois  colonnes  en  façade,  avec  chapiteaux  à 
feuillages  à crochet;  celle  du  milieu  repose 
sur  le  dos  d’un  lion  accroupi  ; elle  est  sur- 
montée d’un  écusson  sculpté  de  France  et 
Dauphiné;  les  deux  autres  plongent  leurs 
pieds  dans  deux  vastes  bénitiers  monolithes 
et  circulaires.  Les  portes  sont  à cintre  brisé 
et  les  voûtes  sur  croisée  d’ogive.  A gauche 
du  porche,  se  dresse  le  clocher  percé  de 
fenêtres  géminées  à plein  cintre,  et  surmonté 
d’une  flèche  octogonale,  accostée  de  pyrami- 
dions  sur  les  angles.  Le  chœur  est  quadran- 
gulaire. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  seule  nef  voûtée  sur 
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Le  maître-autel  est  en  bois  sculpté  et  doré; 
le  tabernacle  est  orné  de  colonnettes  torses. 
Il  est  appuyé  contre  un  retable  également  en 
bois  sculpté  et  doré,  accosté  de  deux  colonnes, 
et  orné  des  statues  de  ; 

Saint  Pierre. 


Saint  Paul. 

Saint  Marcellin. 

Le  retable  date  du  dix-septième  siècle,  et 
mesure  6m,80  de  hauteur  sur  4ra,80  de  largeur. 

La  Salle,  le  21  août  1881. 


XX 

ÉGLISE  DE  LA  VACHETTE. 

COMMUNE  DU  VAL-DES-PRÉS. 

Histoire.  — La  Vachette,  au  moyen  âge  Navacheta,  ou  la  petite  Nevachc,  est  un 
hameau  de  la  commune  du  Val-cles-Prés , qui,  depuis  le  dix-septième  siècle,  forme  une 
paroisse.  L’église  date  de  cette  époque.  Elle  est  placée  sous  le  vocable  de  saint  Roch. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme. 
Sur  la  façade , est  une  porte  à plein  cintre, 
avec  la  date  1621  ; à sa  gauche  est  un  petit 
bas-relief,  représentant  une  vache,  avec  la 
date  1634.  Au-dessus,  s’élève  le  clocher  mo- 
derne. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  de  deux  nefs  voûtées  toutes 
deux  en  arête,  et  séparées  l’une  de  l’autre 
par  des  arcatures  à plein  cintre , soutenues 
par  des  piliers  carrés.  Elles  forment  deux 
travées. 

NEF  PRINCIPALE. 

Au  fond , porte  sur  les  vantaux  de  laquelle 
sont  sculptés  l’écusson  de  France  et  Dauphiné, 
et  un  autre  écusson  représentant  une  petite 
vache  sur  une  fasce , armoiries  probables  de 
la  Vachette,  avec  la  date  1646  et  les  lettres 
A.  M.  Au-dessus,  tribune. 

A gauche , chapelle  dédiée  à saint  Roch 
dans  la  deuxième  travée. 

NEF  DE  GAUCHE. 

Au  fond,  et  parallèle  au  maître-autel,  Autel 
de  Notre-Dame  des  Sept-Dou leurs. 


CHOEUR. 

Voûté  sur  croisée  d’ogive;  à gauche,  à 
l’entrée,  chaire  en  bois  sculpté,  ornée  de 
panneaux  à entrelacs  de  la  fin  du  seizième 
siècle.  Le  maître-autel  est  en  bois  sculpté  et 
doré,  et  surmonté  de  deux  gradins;  le  tabernacle 
est  orné  de  colonnes  torses  et  des  statuettes 
de  quatre  évêques.  Au-dessus,  sous  une  grande 
couronne,  statuette  de  la  Vierge;  et,  au- 
dessus,  le  Christ,  ressuscité,  s’élançant  dans 
l’espace. 

L.  de  l’autel,  2m.  — H.  du  tabernacle,  2m. 
L’autel  est  décoré  de  dix  chandeliers,  de 
quatre  reliquaires  et  de  trois  canons  d’autel 
en  bois  sculpté  et  doré,  agrémenté  de  plaques 
de  verre  taillé  et  étamé.  (Dix-septième  siècle.) 
A droite,  porte  de  la  sacristie. 

SACRISTIE. 

Croix  processionnelle  en  argent  et  argent 
doré.  — H.  lm.  — L.  0,85.  — Seconde 
moitié  du  dix-huitième  siècle. 

Le  manche  est  orné  de  guirlandes  de  fleurs 
en  spirale,  le  renflement  est  d’un  style  rocaille 
très-tourmenté.  Sur  la  croix,  d’un  côté,  le 
Christ;  de  l’autre,  la  Vierge  debout. 

La  Vachette,  le  23  août  1881. 


XXI 

ÉGLISE  DE  « VILLE-VALLOUISE  ». 

COMMUNE  DE  VALLOUISE. 

Histoire.  — L’église  paroissiale  de  Ville-Vallouise,  située  clans  l’une  des  vallées 
les  plus  pittoresques  des  Alpes,  date  probablement  du  commencement  du  quinzième 
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siècle  ; elle  a été  restaurée  -au,  commencement  du  seizième.  Les  moines  de  l’abbaye 
italienne  d’Oulx , décimateurs  de  presque  tout  le  liriançonnais,  ont  probablement 
contribué  ci  sa  construction,  comme  à celle  de  beaucoup  d'églises  d'une  époque  et  d’un 
style  semblables  existant  dans  les  communes  environnantes.  La  paroisse  est  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Etienne. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  de  Ville-  Vallouise  a la  forme  d'un 
parallélogramme.  La  partie  opposée  au  chœur 
est  appuyée  contre  la  pente  de  la  montagne, 
et,  en  conséquence,  l’entrée  principale  se 
trouve  sur  la  façade  latérale  droite. 

FAÇADE  LATÉRALE  DE  DROITE. 

En  face  du  deuxième  entre-colonnement 
intérieur,  porte  à plein  cintre.  — Quinzième 
siècle. 

En  face  du  troisième  entre-colonnement, 
portail  précédé  d’un  porche, 

PORCHE. 

Il  est  soutenu  par  deux  colonnes  surmon- 
tées de  chapiteaux  avec  feuillages  à crochet, 
et  par  deux  culs-de-lampe  placés  de  chaque 
côté  du  portail  ; les  trois  portes  (une  de  face 
et  deux  latérales)  formées  par  le  porche  sont  à 
cintre  brisé;  la  voûte  est  sur  croisée  d’ogive. 

PORTAIL. 

Le  portail,  à plein  cintre,  est  orné  de  trois 
nervures  cylindriques,  reposant,  de  chaque 
côté,  sur  autant  de  colonnes  en  retrait  succes- 
sif, dont  les  chapiteaux  sont  accusés  par  une 
simple  moulure.  Entre  chacun  des  chapiteaux, 
une  tête  grimaçante;  on  remarque,  en  outre, 
sur  le  côté  gauche,  le  monogramme  IHS;  et, 
sur  le  côté  droit,  un  écu  au  dauphin,  un  écu  à 
fleur  de  lys  (martelée),  et  le  disque  de  la  lune. 
Le  tympan  est  orné  des  restes  d’une  peinture 
qui  a dû  être  fort  intéressante,  représentant  : 

L’ Adoration  des  mages.  — H.  1™.  — 
L.  2m.  — Seizième  siècle. 

La  Vierge  est  assise,  tournée  à gauche,  et 
tenant  l’Enfant  Jésus;  derrière  elle  , saint  Jo- 
seph; devant  elle,  les  trois  Rois.  Cette  pein- 
ture est  très-détériorée. 

Les  vantaux  de  la  porte  sont  ornés  de 
panneaux  sculptés  ; les  plus  hauts  représen- 
tent des  entrelacs  gothiques  flamboyants  fort 
élégants;  les  inférieurs,  de  simples  draperies. 
Au  centre  même  de  la  porte  est  une  énorme 
serrure  à secret,  dont  la  pièce  principale  est 
un  verrou  extérieur  plat,  et  terminé  par  une 
tête  de  chimère.  Longueur,  0m,50. 

Le  portail,  le  porche  et  la  porte  elle-même 


sont  du  commencement  du  seizième  siècle.  A 
la  suite , est  le  clocher  quadrangulaire,  percé 
sur  chaque  face  de  deux  fenêtres  à plein  cintre 
géminées,  surmontées  de  trois  autres  fenêtres 
semblables.  La  flèche  octogonale  est  accom- 
pagnée sur  ses  angles  de  quatre  pyramidions 
triangulaires , et  ajourée  par  des  lucarnes 
ogivales  à crochet. 

CHOEUR. 

Il  est  quadrangulaire  et  se  termine  par  un 
pignon  orné  à son  bord  supérieur,  comme  tout 
le  reste  de  l’église,  d’un  bandeau  d’arcalures 
à cintre  brisé.  Au  centre  , est  une  fenêtre  , 
aujourd’hui  condamnée,  avec  un  meneau  cen- 
tral, soutenant  des  dentelures  flamboyantes 
Au-dessus , à gauche , restes  d’une  pein- 
ture fort  effacée,  représentant  : 

Un  Evêque,  probablement  saint  Marcel- 
lin. — H.  2ra.  — L.  Im  environ.  — 
Quinzième  siècle. 

Le  patron  de  l’Embrunais  et  du  Briançon- 
nais  est  vêtu  d’un  riche  costume  ecclésias- 
tique, tenant  une  crosse,  et  bénissant,  sous  un 
dais  gothique  élégant,  tendu  d’une  étoffe 
rouge. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  se  compose  d’une  nef  centrale 
voûtée  sur  croisée  d’ogive,  et  de  deux  colla- 
téraux voûtés  en  berceau  à.  plein  cintre.  11 
est  divisé  en  quatre  travées  par  six  piliers, 
trois  de  chaque  côté  : les  plus  rapprochés  du 
chœur  sont  circulaires,  et  le  plus  éloigné,  qua- 
drangulaire. 

K EF  CENTRALE. 

Au  fond,  les  fonts  baptismaux;  la  cuve 
monolithe,  de  lm  de  hauteur,  est  ornée,  sur 
son  bord  supérieur,  de  seize  arcatures,  daus 
lesquelles  sont  sculptés  un  soleil,  trois  fleurs 
de  lys,  un  écu  au  dauphin,  trois  étoiles,  le 
monogramme  IHS,  deux  croissants,  trois  dau- 
phins, un  tau  et  une  croix.  Elle  est  surmontée 
d’un  chapiteau  ou  couvercle  en  bois  sculpté 
de  trois  mètres  de  hauteur,  composé  de  deux 
parties,  l’une  octogonale  et  perpendiculaire, 
l’autre  hexagonale,  et  terminée  eu  pointe.  La 
partie  octogonale  est  ornée  de  six  panneaux  à 
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draperie  et  de  deux  panneaux  où  sont  sculptés 
des  écussons  très-mutilés;  l’un,  surmonté  d’une 
couronne,  porte  les  armoiries  de  France  et 
Dauphiné.  Une  banderole  élégante  les  en- 
toure; on  y lit,  en  minuscules  gothiques  ; 
m°  Ve  xvnr.  F.  r.  d.  F.  (sans  doute  François, 
roi  de  France).  Ces  deux  panneaux  mobiles 
se  ferment  par  une  serrure  double  et  à jour. 
La  partie  hexagonale  est  percée  sur  chaque 
face  d’une  fenêtre,  avec  meneaux  et  orne- 
ments de  style  flamboyant,  et  surmontée  d’un 
bouquet  de  plumes. 

De  chaque  côté  du  quatrième  entre-colonne- 
ment,  banc  orné  de  panneaux  à draperies. 
(Seizième  siècle.) 

JJ  E F LATÉRALE  DE  GAUCHE. 

Elle  est  aussi  longue  que  l’église  entière, 
et  est  séparée  du  chœur  à son  extrémité  par 
une  arcade. 

En  face  du  deuxième  entre-colonnemcnt, 
crédence  en  bois  sculpté,  ornée  d’une  double 
serrure  à jour,  et  de  six  panneaux  élégants  à 
entrelacs  gothiques.  Les  faces  latérales  sont 
également  décorées  de  panneaux,  dont  trois  de 
chaque  côté  , avec  draperies  , et  un  à entre- 
lacs. — H.  lm,20.  — L.  lm,18.  — Seizième 
siècle. 

En  face  du  quatrième  entre-colonnement, 
dans  une  arcature , Autel  de  saint  Vincent 
Ferrier.  Sur  l’autel,  un  tableau  moderne, 
représentant  ; 

Saint  Vincent  Ferrier.  — H.  lm,20.  — 
L.  0,80. 

Il  est  assis,  tenant  une  trompette  et  feuille- 
tant un  livre,  devant  un  prie-Dieu,  sur  lequel 
se  dresse  un  crucifix.  Derrière  lui , quatre 
anges. 

Au  fond  de  la  nef,  autel  de  la  Vierge,  avec 
retable  en  bois  sculpté  et  doré,  orné  de  quatre 
colonnes  torses.  (Dix-septième  siècle.) 

NEF  LATÉRALE  DE  DROITE. 

En  face  du  second  entre-colonnemcnt,  porte 
à plein  cintre. 

En  face  du  troisième  entre-colonnement, 
Autel  de  saint  Joseph  dans  une  arcature. 

En  face  du  quatrième  entre-colonnement, 
porte  principale. 

Cette  nef  n’est  pas  aussi  longue  que  l’autre, 
et  se  termine  en  chœur.  • 

Contre  le  mur  du  fond  : Chapelle  dosâmes 
du  purgatoire,  aujourd’hui  supprimée,  monu- 
ment d’un  haut  intérêt. 

Elle  est  formée  d’une  arcature  à plein  cintre, 
surmontée  d’un  baldaquin  en  saillie,  supporté 
de  chaque  côté  par  une  poutrelle  légèrement 


cintrée  que  rejoint  à angle  aigu  le  mur  de 
l’église. 

Le  baldaquin  à plein  cintre  est  orné,  sur  le 
bord,  de  grains  de  chapelet;  de  chaque  côté, 
les  retombées  de  l’arc  sont  ornées  d'un 
ange,  foulant  aux  pieds  un  dragon.  Des 
pieds  du  dragon  part  la  poutrelle  cintrée  qui 
soutient  le  baldaquin  et  se  termine  par  une 
tète  de  mort  d’un  beau  style.  De  chaque  côté, 
au-dessus  des  anges,  une  moulure  perpendi- 
culaire, interrompue,  à gauche,  par  un  petit 
personnage  nu  et  endormi  sur  un  cul-de- 
lampe  ; à droite,  par  un  chien  sur  un  support 
semblable.  Ces  moulures  vont  rejoindre  trois 
panneaux  formant,  corniche  avec  forte  saillie , 
et  sur  lesquels  on  voit  encore  des  traces  de 
peinture.  Toute  la  partie  que  je  viens  de  dé- 
crire est  en  plâtre  et  en  bois. 

L’autel  n’existe  plus,  non  plus  que  le  taber- 
nacle qui  le  surmontait;  on  voit  encore  les 
chaînettes  qui  le  soutenaient.  Toute  l’arcature 
est  décorée  de  peintures  murales;  ce  sont,  à 
gauche  de  l’emplacement  laissé  vide  par  l’en- 
lèvement du  tabernacle  : 

Saint  Antoine. 

Il  est  debout,  avec  un  nimbe  doré,  vêtu 
d’un  manteau  brun  avec  le  tau,  tenant  un  livre 
et  un  bâton  recourbé. 

Le  panneau  suivant , placé  sur  la  face  laté- 
rale gauche  de  l’arcature,  représente  : 

Un  Saint. 

La  détérioration  de  cette  peinture  ne  per- 
met pas  de  définir  le  sujet  traité.  Ce  person- 
nage porte  un  nimbe  doré. 

Le  panneau  suivant,  placé  sur  la  partie 
triangulaire  formée  par  le  baldaquin,  la  pou- 
trelle qui  le  supporte  et  le  mur  de  l’église, 
représente  : 

Un  Chevalier. 

Il  est  tête  nue,  agenouillé,  les  mains  jointes, 
vêtu  d’une  cotte  de  mailles  et  d’une  cotte 
d’armes  blanche.  Derrière  lui  était  un  écusson 
aujourd’hui  gratté. 

A droite,  de  la  place,  jadis  occupée  par  le 
tabernacle  : 

Saint  Jérome. 

Il  porte  un  nimbe  doré,  il  est  nu,  agenouillé, 
levant  les  bras  au  ciel,  auprès  d’un  rocher; 
au-dessus  de  lui  est  un  ange  volant,  vêtu  de 
bleu,  et  tenant  une  banderole  où  était  une 
inscription  maintenant  illisible. 

Le  panneau  suivant  représente  : 

Un  Saint. 

Il  porte  un  nimbe  doré.  Cette  peinture  a 
souffert . 
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Le  panneau  suivant,  peint  sur  la  partie 
triangulaire,  représente  : 

Un  Personnage. 

Il  est  nu-lète,  agenouillé  et  vêtu  de  noir; 
il  tient  un  livre  entre  ses  mains.  Derrière  lui, 
un  écusson  mutilé,  dans  lequel  j’ai  cru  voir 
aux  1 et  4 un  fnscé  d'argent  et  de  sable, 
armoiries  de  la  famille  de  Montorcier,  qui  a 
possédé  une  partie  de  la  Vallouise  du  treizième 
au  seizième  siècle , et  aux  2 et  3 d’or  à la 
tête  d'aigle  de  sable. 

Sur  la  voûte  de  l’arcature,  et  même  empié- 
tant un  peu  sur  la  partie  perpendiculaire  du 
fond: 

La  Vierge  et  les  Apôtres  dans  le  cénacle. 

Au  centre,  la  Vierge,  assise  sur  un  trône, 
avec  un  nimbe  doré,  levant  les  mains;  de 
chaque  côté,  six  Apôtres  assis,  également  nim- 
bés, et  vêtus  de  robes  de  couleurs  variées. 
Cette  peinture,  quoique  certainement  contem- 
poraine des  autres,  a un  aspect  hiératique  qui 
rappelle  les  œuvres  du  pur  moyen  âge. 

Quelques  réparations  et  quelques  soins  in- 
telligents pourraient  sauver  ces  curieuses 
peintures. 

Le  développement  total  de  ces  composi- 
tions est  de  4m,40  de  largeur  sur  4m,10  de 
hauteur. 

Cachée  derrière  un  disgracieux  tambour, 
placé  devant  la  porte  de  l’église , et  qui  a 
causé  de  graves  détériorations  aux  peintures, 
tourelle  ajourée  par  deux  fenêtres  carrées 
géminées  ; elle  donnait  probablement  accès 
au-dessus  de  la  chapelle  précédente  , dans  le 
baldaquin  lui-même,  percé  au  centre  par 
une  ouverture  quadrangulaire , aujourd’hui 
bouchée  par  des  planches. 

Tout  ce  monument  date  vraisemblablement 
de  la  fin  du  quinzième  siècle  : les  peintures 


dénotent  la  main  d’un  artiste  italien  d’une  cer- 
taine valeur. 

CHOEUR. 

Voûté  sur  croisée  d’ogive. 

Maître-autel  avec  retable  en  bois  sculpté, 
peint  et  doré,  orné  de  quatre  colonnes  torses. 
Le  tabernacle,  en  forme  de  tour  à double 
étage,  est  orné  de  quatorze  statuettes  dans 
des  niches  et  de  quatre  cariatides.  Sur  le 
sommet  du  dôme  qui  le  termine  : 

Le  Christ  ressuscité.  — Statuette.  — Dix- 
septième  siècle. 

De  chaque  côté  de  l’autel,  un  Prie-Dieu 
en  bois  sculpté,  orné  de  deux  panneaux  à dra- 
peries et  de  deux  panneaux  à entrelacs  gothi- 
ques flamboyants.  — H.  0m,95.  — L.  0,ul65. 
— Seizième  siècle. 

A droite,  deux  portes  : celle  du  clochet 
fermée  par  une  énorme  serrure  à secret  avec 
verrou  à tête  de  chimère,  et  celle  de  la  sa- 
cristie. 

SACRISTIE. 

Dans  la  sacristie  : 

Croix  processionnelle  en  argent  et  argent 
doré.  — H.  O"1, 83.  — L.  0ra,48.  — Sei- 
zième siècle. 

La  croix  elle-même  est  portée  sur  un  ren- 
flement circulaire.  Sur  la  face,  au  centre,  le 
Christ  ; au-dessus,  un  cabochon  en  cristal;  au 
haut,  le  disque  du  soleil  ; au  has, saint  Etienne, 
patron  de  la  paroisse;  à droite  et  à gauche, 
deux  Anges.  Sur  le  revers , au  centre  : Dieu 
le  père  assis  et  bénissant;  sur  les  quatre  bras, 
les  symboles  des  Évangélistes.  Le  bras  supé- 
rieur de  la  croix  est  ancré. 

Cet  objet  d’art  a subi  des  détériorations. 

Ville-Vallouise , le  14  août  1880. 


XXII 

ÉGLISE  DES  VIGNEAUX. 

Histoire.  — L’église  des  Vigneaux  date  probablement  du  quinzième  siècle.  Un 
porche  y a été  ajouté  peut-être  en  1548,  car  cette  date  y est  peinte;  elle  a été  décorée 
de  peintures  en  1552.  Aucune  église  des  Hautes-Alpes  n’a  subi  des  mutilations  plus 
malheureuses  : des  fenêtres  ont  été  condamnées  ou  changées  de  place  sans  raison,  et 
les  peintures  extérieures  ont  été  détériorées  à plusieurs  endroits.  Elle  demande  d’ur- 
gentes réparations.  L’église  est  placée  sous  le  vocable  de  l’Annonciation. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  des  Vigneaux  a la  forme  d’un  paral- 
lélogramme , auquel  est  soudé  le  chœur, 
parallélogramme  plus  petit.  La  partie  opposée 
au  chœur  est  occupée  par  le  clocher;  l’entrée 
principale  se  trouve  donc  sur  la  façade  de  droite. 
Le  clocher  quadrangulaire  est  percé  sur  chaque 
face  de  deux  fenêtres  à plein  cintre  géminées, 
surmontées  de  trois  autres  semblables;  la 
flèche  octogonale  est  accostée  de  quatre  sec- 
tions de  pyramide  triangulaires  et  percée  de 
lucarnes  ogivales  à crochet.  Il  n’y  a rien  à 
signaler  sur  la  façade  latérale  gauche. 

FAÇADE  LATÉRALE  DE  DROITE. 

Au  milieu,  estle  portail  précédé  d’un  porche. 
Le  porche  est  soutenu  par  deux  colonnes,  avec 
chapiteaux  à crochet  et  deux  culs-de-lampe 
placés  de  chaque  côté  du  portail;  les  trois 
portes  ( l’une  de  face  et  deux  latérales  ) for- 
mées par  le  porche  sont  à cintre  brisé  ; la 
voûte  est  sur  croisée  d’ogive. 

Le  portail  est  orné  de  trois  nervures  cylin- 
driques à plein  cintre,  reposant  de  chaque 
côté  sur  autant  de  colonnettes  en  retrait  suc- 
cessif, dont  les  chapiteaux  sont  accusés  par 
une  simple  moulure.  La  porte  est  fermée  par 
une  énorme  serrure  à secret,  dont  la  princi- 
pale pièce  est,  à l’extérieur,  un  verrou  plat 
et  terminé  en  tète  de  chimère.  — L.  0m,50. 

Dans  l’espace  laissé  libre  entre  l’extrados 
du  portail  et  la  voûte  du  porche,  espace  com- 
pris entre  deux  arcs  qui  se  rejoignent  à leurs 
extrémités  , peinture  murale  , représentant  : 

La  Salutation  angélique.  — D’un  angle  à 

l’autre,  cette  peinture  mesure  4™,  et  sa 

hauteur  au  centre  est  de  0'n,7Q.  — 

Seizième  siècle. 

L’ange,  agenouillé,  tourné  à droite,  vêtu 
de  blanc  , avec  un  manteau  jaune  et  des  ailes 
bleues  et  rouges,  tient  un  sceptre.  Devant 
lui,  sur  une  banderole  ; ave  gra.  plena  dns. 
(Ave  gratia  plena,  Dominus.)  La  Vierge, 
agenouillée  et  tournée  à gauche , prie , les 
bras  croisés;  au-dessus,  une  colombe;  der- 
rière elle,  un  prie-Dieu.  A côté,  sur  une  ban- 
derole : ecce  asilla  dni  ( Ecce  ancilla  Do- 
mini). 

A droite  et  û gauche,  dans  la  partie  la  plus 
étroite  de  l’arc,  qui  se  termine  en  triangle, 
sont  des  rinceaux  roses  sur  fond  pourpre  : 
sur  la  partie  gauche,  on  lit  la  date  1552. 

Au-dessus,  sur  un  claveau  du  porche  : a.  g. 
(probablement  anno  grade)  1548.  Cette  date 
est  peinte. 


CHOEUR. 

Sur  la  façade  latérale  droite  sont  des  pein- 
tures murales  représentant  : 

Les  Sept  Péchés  capitaux  et  leur  punition . 
— H,  2,n,50.  — L.  5m,50.  — Seizième 

siècle. 

Celle  peinture  est  divisée  en  deux  tableaux 
superposés. 

Tableau  supérieur.  — De  gauche  à droite. 
Gueule  de  dragon  ouverte,  jetant  des  flammes, 
vers  laquelle  se  dirigent  : 1°  Un  personnage 
achevai  sur  un  lion,  coiffé  d’un  haut  chaperon 
blanc  couronné.  Il  tient  un  sceptre  et  est 
vêtu  de  jaune  et  de  rouge  : c’est  X Orgueil. 
2°  Un  personnage  monté  sur  un  singe;  il  est 
vêtu  de  rouge,  et  tient  une  cassette  : c’est 
X Avarice.  3°  Une  femme,  coiffée  d’un  bonnet 
blanc  et  bleu,  se  regardant  dans  un  miroir^ 
et  relevant  ses  jupes  jusqu’au  genou.  Elle  est 
vêtue  d’une  robe  bleue  et  blanche,  avec  cein- 
ture dorée,  et  est  montée  sur  un  bouc  : c’est 
la  Luxure.  4°  Un  personnage  à cheval  sur 
un  lévrier,  tenant  un  os  entre  ses  dents;  il 
croise  les  bras  sur  sa  poitrine,  et  est  vêtu 
d’un  justaucorps  vert  et  de  chausses  rouges  : 
c’est  X Envie.  5°  Un  personnage  à cheval  sur 
un  tigre , vêtu  d’un  justaucorps  rouge  et  de 
chausses  bleues  ; il  écarte  ses  vêtements  sur 
sa  poitrine  et  se  poignarde  lui -même  : c’est 
la  Colère.  6°  Un  personnage  à cheval  sur  un 
renard;  il  est  vêtu  de  jaune,  boit  à une  bou- 
teille et  tient  un  jambon  sous  son  bras  : c’est 
la  Gourmandise.  7°  Une  femme  à cheval, 
dans  l’attitude  de  la  lassitude , sur  un  animal 
très  - effacé  qui  paraît  être  un  âne.  Elle  est 
vêtue  d’une  robe  jaunâtre;  ses  cheveux  sont 
en  désordre  : c’est  la  Paresse. 

Les  têtes  de  X Avarice,  de  X Envie , de  la 
Colère,  et  une  partie  de  celle  de  la  Gourman- 
dise, ont  été  détruites  dans  des  réparations 
récentes. 

Tableau  inférieur.  — Il  représente  des 
démons  tourmentant  des  damnés  : ce  sont,  de 
gauche  à droite,  un  orgueilleux  pendu  par  les 
pieds,  un  rocher  attaché  aux  mains,  et  frappé 
à coups  de  marteau;  à la  suite,  personnage 
labouré  par  une  ancre;  à la  suite,  personnage 
frappé  à coups  de  poignard  dans  le  dos.  Les 
démons  sont  velus,  et  leur  tête  se  termine  en 
groin  de  porc  ou  en  museau  de  crocodile;  le 
fond  est  plein  de  flammes. 

Cette  seconde  partie  de  la  peinture  a plus 
souffert  que  la  précédente  ; on  en  a détruit 
une  portion,  il  y a peu  d’années,  en  changeant 
de  place  une  fenêtre  qui  la  divisait  en  deux 
parties. 
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Ces  peintures  sont  du  milieu  du  seizième 
siècle;  elles  sont  imitées  incontestablement  de 
celles  de  l’Argentière , auxquelles  elles  sont 
très  - inférieures  comme  dessin  et  comme 
exécution. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  seule  nef  divisée  en 
quatre  travées  par  des  piliers  et  des  consoles 
supportant  une  voûte  sur  croisée  d’ogive.  Au 
fond,  tribune  au-dessous  de  laquelle  sont  les 
fonts  baptismaux.  La  cuve  est  un  monolithe  de 
0m,70  de  hauteur;  elle  est  ornée  sur  sa  par- 
tie supérieure  d’entrelacsgothiques,  au-dessous 
desquels  sont  des  arcatures  fort  mutilées 

COTÉ  GAUCHE. 

Au  troisième  entre-colonnement,  autel  de 
la  Vierge;  sur  le  mur  parallèle  à la  grille  du 
chœur,  autel  de  saint  Laurent. 

COTÉ  DROIT. 

Au  troisième  entre-colonnement,  porte 
principale. 


CHOEUR. 

Il  n’est  pas  placé  au  centre,  mais  à droite, 
laissant,  à gauche,  la  place  de  la  sacristie;  il 
est  voûté  surcroisée  d’ogive;  la  clef  de  voûte 
représente  une  main  bénissante  placée  sur  une 
croix.  Maître-autel  moderne. 

A gauche,  porte  de  la  sacristie,  avec  énorme 
serrure  centrale  à secret , et  verrou  terminé 
en  tête  de  chimère. 

Derrière  le  maître-autel  : 

L’ Annonciation.  — Diptyque.  — Rois 
sculpté.  — H.  O", 95.  — L.  0m, 70.  — 
Seizième  siècle. 

Dans  le  compartiment  de  gauche,  un  Ange 
ailé,  levant  la  main , et  tenant  une  lance  au- 
tour de  laquelle  s’enroule  une  banderole;  dans 
celui  de  droite,  la  Vierge , à genoux , sur  un 
prie-Dieu;  près  d’elle,  un  lys  dans  un  vase; 
au-dessus,  Dieu  le  Père  dans  les  nuages.  Ce 
tableau , bien  conservé,  a malheureusement 
été  repeint  récemment  de  couleurs  vives. 

Les  Vigneaux , le  14  août  1880. 
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CHAPELLE  DE  «SAINT-PANCRACE». 


COMMUNE  DU  VI  LL  A RD-S  AINT- P A NC  R A CE. 

Histoire.  — La  chapelle  de  Saint-Pancrace  était  autrefois  un  lieu  de  pèlerinage 
très-fréquenté ; les  populations  environnantes , et  même  celles  des  vallées  italiennes 
d’Oulx , Bardonnèche , Château-Dauphin , etc.,  autrefois  françaises,  y viennent  en- 
core en  procession  au  mois  de  mai  pendant  la  neuvaine  de  la  fête  de  Saint-Pancrace. 
U édifice  actuel  a été  l’objet  de  nombreuses  mutilations  ; il  y existe  cependant  des 
parties  du  seizième  siècle,  entre  autres  de  curieuses  peintures  murales  qui  seront 
décrites  plus  bas.  A côté  de  la  chapelle  est  le  logement  d’un  ermite. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme. 
Sur  la  façade,  s’ouvre  une  porte  i plein  cintre 
moderne  ; sur  le  côté  droit , autre  porte  à 
plein  cintre,  à la  suite  de  laquelle  est  encastré 
dans  le  mur  le  fragment  d’une  inscription  du 
quinzième  siècle  : [ Ave  Mar ] ia  gra  [cia]. 

A la  suite,  sur  le  mur,  peinture  repré- 
sentant : 

Saint  Christophe.  — Seizième  siècle.  — 
H.  2m,50  environ. 

Il  est  de  dimensions  gigantesques,  debout, 


portant  l’Enfant  Jésus,  appuyé  sur  un  arbre  et 
passant  un  fleuve.  Cette  peinture  est  extrê- 
mement délabrée. 

A la  suite,  petite  porte. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  de  trois  parties:  la  première, 
cpii  est  la  plus  rapprochée  de  la  façade  exté- 
rieure, voûtée  en  berceau  ü plein  cintre;  la 
seconde,  avec  plafond  plat,  refaite  après  coup  ; 
la  troisième  est  le  chœur  demi -circulaire.  Au 
fond,  tribune , au-dessous  de  laquelle  : 

Vie  de  saint  Pancrace.  — Peinture  mu- 
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raie.  — Trois  compositions.  — H.  de 
chaque  composition,  lra,25.  — L.0ra,70. 

— Ecole  italienne.  — Seizième  siècle. 

Premier  tableau.  — Un  pape,  vêtu  d’un 
manteau  de  damas  jaune  orné  de  rinceaux 
rouges,  sort  d’une  chapelle  et  bénit  saint  Pan- 
crace agenouillé  ; derrière  le  saint-,  autre 
personnage  également  agenouillé. 

Second  tableau.  — Saint  Pancrace,  nimbé, 
est  conduit  par  deux  soldats  avec  vêtements 
collants  et  de  couleurs  éclatantes,  portant  des 
hallebardes  devant  un  empereur  vêtu  de 
rouge,  coilfé  d’un  chapeau  à visière,  assis  sur 
un  trône  et  tenant  un  sceptre  : au  fond  de 
la  composition,  muraille  de  ville  crénelée. 

Troisième  tableau.  — Le  même  empereur, 
dans  le  même  costume  et  dans  la  même  atti- 
tude : en  face  de  lui  un  juge,  vêtu  de  rouge 
avec  un  chaperon  noir,  lui  montre  une  scène 
maintenant  détruite,  mais  qui  devait  repré- 
senter le  martyre  de  saint  Pancrace.  En  effet, 
au-dessus  de  la  partie  détruite,  un  ange  s’en- 
vole , enlevant  une  âme  sous  la  forme  d’un 
petit  enfant  nu;  au  fond,  muraille  crénelée. 

Ces  trois  compositions  sont  dans  des  arca- 
tures  peintes , très-surbaissées  et  ornées  de 
feuillages. 

A la  suite,  mais  immédiatement  au-dessous 
de  la  naissance  de  la  voûte  : 

Le  Calvaire.  — Peinture  murale.  — Ecole 


italienne. — Commencement  du  seizième 
siècle.  — Ses  dimensions  sont  d’environ 
2m  sur  toutes  ses  faces. 

Au  centre,  Jésus  - Christ  crucifié,  entre  le 
bon  larron  placé  à droite,  dont  un  ange  em- 
porte^. l'âme , et  le  mauvais  larron  placé  il 
gauche,  dont  l’âme  est  aux  mains  d’un  démon 
qui  s’enfuit;  au  bas,  à gauche,  la  Vierge, 
debout,  dans  l’altitude  du  désespoir;  i droite, 
saint  Jean,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 
Au  pied  même  de  la  croix,  sainte  Madeleine, 
agenouillée,  et  une  tête  de  mort.  Cette  pein- 
ture est  remarquable  et  est  d’une  parfaite 
conservation. 

' CHOEUR. 

Il  est  circulaire  , voûté  en  cul-de-four  cl 
orné  de  peintures,  représentant  : 

Jésus-Christ. 

Il  est  assis  au  centre , vu  de  face  dans  un 
nimbe  elliptique,  formé  par  des  nuées;  il 
tient  un  livre  et  bénit.  A sa  gauche  et  à sa 
droite,  les  symboles  des  quatr e Evangélistes. 
Au-dessous,  à gauche  de  l’autel,  saint  Pierre 
et  saint  Paul  debout,  de  face,  dans  de  pe- 
tites niches  peintes,  avec  leurs  attributs  or- 
dinaires. 

Ces  peintures  ont  été  malheureusement 
retouchées  par  un  mauvais  peintre,  qui  les  a 
mutilées. 

J.  ROMAN, 


CO  RR  F. S PO  N DA  K T DU  MINISTÈRE  DE  L’INSTRUCTION  PUBMQUF 
POUR  I.ES  TRAVAUX  HISTORIQUES. 


l.e  Pillard  Saint-Pancrace,  le  22  août  1 881 . 
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ARRONDISSEMENT  DE  GAP 
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ÉGLISE  CATHÉDRALE  DE  GAP. 

Histoire.  — La  cathédrale  de  Gap  est  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  et  de 
saint  Arnoul.  L’ancienne  église  datait  du  treizième  siècle,  ainsi  que  le  démon- 
trent les  chapiteaux , les  restes  de  colonnettes  et  de  nervures  qui  ont  été  con- 
servés au  moment  de  sa  démolition.  Elle  fut  en  partie  détruite  une  première  fois, 
le  2 mai  1562,  par  les  troupes  du  capitaine  Antoine  Rambaud,  seigneur  de  Fumeyer, 
chef  protestant  ; elle  subit  encore  les  atteintes  des  protestants  en  1568,  et  fut  brûlée 
et  ruinée  de  fond  en  comble,  le  12  septembre  1692,  par  les  soldats  du  duc  de  Savoie, 
ainsi  que  près  de  huit  cents  maisons  de  la  ville  de  Gap . Réparée  tant  bien  que  mal  à 
la  suite  de  cet  événement , elle  demeura  dans  cet  état  jusqu’en  1866;  elle  fut  démolie 
à cette  époque  pour  être  reconstruite.  Les  travaux  de  la  nouvelle  cathédrale,  dont  le 
plan  est  l’œuvre  de  M.  Laisné,  architecte  du  Gouvernement , sont  loin  d’être  encore 
terminés.  Tout  le  mobilier  de  l’ancienne  église  a été  transféré  dans  une  petite  chapelle 
provisoire  qui  servait  jusqu  à ces  dernières  années  de  théâtre , mais  qui,  au  siècle 
dernier,  appartenait  à la  confrérie  des  pénitents  de  la  ville  de  Gap  et  avait  remplacé 
un  baptistère  dit  de  Saint-Jean  le  Rond.  C'est  dans  ce  monument , qui  ne  mérite 
du  reste  aucune  description , que  les  offices  ont  lieu  provisoirement.  Parmi  les  objets 
mobiliers  qui  y sont  conservés,  il  suffira  de  signaler  : 


DESCRIPTION. 


TABLEAUX. 

L‘ Adoration  des  Rois. — Toile.— H.  0m, 90. 
— L.  0m,70.  — Ecole  française.  — Dix- 

7 o 

septième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  et  présente  son  Fils  à un 
roi  vêtu  (le  rouge  et  tenant  un  petit  vase  à 
parfums  , derrière  lequel  sont  les  deux  autres 
rois  debout.  Saint  Joseph  est  debout  derrière 
la  Vierge.  Seperbe  cadre  eu  bois  sculpté,  style 
Louis  XIV. 

Ecce  Homo.  — Toile.  — H.  0!n,70.  — 
L.  0m,58.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle.  — Beau  cadre  doré  en 
bois  sculpté,  style  Louis  XIV. 

L’ Assomption.  — Toile.  — H.  3™, 50. — 
L.  3m  environ.  — École  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  vêtue  d’une  robe  rouge  et  d’un 
Provinck.  — Monuments  religieux.  — 1.  — 


manteau  bleu,  est  enlevée  dans  les  nuages  par 
trois  anges  ailés.  Au-dessous  d’elle,  les  Apôtres 
dans  des  attitudes  diverses. 

Descente  de  croix.  — Toile.  — H.  2m,50. 
— L.  l'n,50. — École  italienne  [école  des 
Carrache]. 

Le  Christ,  mort,  est  soutenu  par  la  Vierge 
et  sainte  Madeleine  agenouillées;  sur  le  côté 
gauche,  un  ange  en  pleurs.  Derrière  eux, 
saint  Jeau  joignant  les  mains,  et  autres  per- 
sonnages regardant.  Au  fond,  un  homme 
descendant  une  échelle. 

Mort  de  saint  Joseph. — Toile  cintrée. — 
H.  2m,50.  — L.  lm,50.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Saint  Joseph , mourant,  est  étendu  sur  son 
lit;  derrière  lui,  la  Vierge  est  debout,  ainsi 
qu’un  autre  personnage  joignant  les  mains. 
Trois  anges  sont  agenouillés  alentour. 

Ai»  5.  (5 
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Le  Retour  de  l’Enfant  prodigue.  Bonne 
copie  ancienne  du  tableau  de  Lioxello 
Spada,  conservé  au  Musée  du  Louvre 
(n°  399,  calai,  de  Frédéric  Vii.lot,  édit, 
de  1873),etdans  les  mêmes  dimensions. 

SCULPTURES. 

Grand  autel  en  marbre  blanc. — Larg. , 3m. 
— De  chaque  côté  du  gradin  supérieur, 
un  Ange  debout.  — H.  îm,30. 
Au-dessus  du  tabernacle  : 

Têtes  d’anges  dans  des  nuages.  — Ecole 
française  du  milieu  du  dix-huitième 
siècle. 

De  chaque  côté  de  l’autel  : 

Anges  agenouillés  sur  des  consoles.  — 

Statues.  — Bois. — H.  2ra,50.  — Ecole 

française.  — Dix-lmilième  siècle. 

«* 

Siège  épiscopal. 

Il  est  surmonté  d’un  couronnement  soutenu 
par  deux  pilastres  cannelés,  entre  lesquels  est 
un  bas-relief  moderne,  représentant  le  Bon 
Pasteur. 

Au-dessus  des  pilastres  est  un  fronton  en 
forme  de  coquille , surmonté  d’un  écusson 
mutilé,  timbré  d’un  chapeau  épiscopal  avec 
glands,  et  soutenu  par  deux  petits  anges.  De 
chaque  côté  un  potàfeu. — H.4m.  — L.  lm,50. 
— Dix-huitième  siècle. 

ORNEMENTS. 

Chasuble,  étoffe  de  fond  drap  d’or  moderne. 
— La  croix  est  du  seizième  siècle. 

Sur  la  croix,  au  haut,  une  Descente  de  croix  ; 
au-dessous,  saint  Pierre  et  saint  Paul;  au- 
dessous,  saint  Nicolas  et  saint  Didier.  La 


bande  de  devant  représente,  en  haut,  saint 
Clément  et  saint  Opportun  ; au-dessous,  saint 
Guillaume  et  saint  Per...  (l’inscription  est 
détruite.  Il  s’agit  peut-être  de  saint  Perpct, 
évêque  de  Tours,  ou  de  saint  Périal,  patron 
d’une  église  du  diocèse  de  Valence  en  Dau- 
phiné). Ces  personnages  sont  brodés  deux 
par  deux,  debout  sous  des  baldaquins  hémi- 
sphériques, soutenus  par  des  colonnettes  fuse- 
lées. Cette  chasuble  a été  coupée  par  le  bas. 
Les  inscriptions  sont  en  français. 

Elle  est  déjà  inventoriée  dans  l’inventaire 
de  1716,  de  la  façon  suivante  : 

« Plus  une  chasuble  de  moire  d’or  assortie, 
« sur  laquelle  est  une  croix  brodée  en  soie  à 
“ figure,  et  au  milieu  de  la  croix  de  ladite  cha- 
« subie  est  une  descente  de  croix  parfaitement 
« belle  ' . t 

Chape,  Étoffe  de  fond  de  drap  d’or.  - — 
Seizième  siècle. 

Les  bandes  sont  ornées  de  broderies  d'or 
alternativement  brillant  et  mat,  les  unes  plates 
et  les  autres  avec  un  fort  relief,  formant  rin- 
ceaux. 

Chape,  étoffe  de  fond  de  satin  blanc,  cou- 
verte de  rinceaux  dorés,  entre-croisés 
avec  des  galons  plats  également  dorés. 
Les  galons,  ornés  de  petites  pendelo- 
ques, sont  fort  riches.  — Travail  espa- 
gnol paraissant  dater  du  siècle  dernier. 
Cet  ornement  a été  acheté,  dans  le  courant 
de  notrœsiècle  , à un  évêque  espagnol  exilé. 
Deux  chapes , étoffe  brochée  d’or  et  ornée 
de  fleurs  multicolores.  — Dix-huitième 
siècle. 

Gap,  le  15  novembre  1881. 


1 Inventaire  du  trésor  du  chapitre  de  Saint-Arnoul  de  Gap,  par  J.  Rouan.  Paria,  Picard,  1874,  p.  30. 
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CHAPELLE  DE  L’HOPITAL  DE  GAP. 


Histoire.  — L’hôpital  de  Gap  occupe  les  bâtiments  d’un  ancien  couvent  de 
Capucins,  fondé  en  1614,  et  supprimé  à la  Révolution.  La  chapelle  de  l’hôpital  est 
l’ancienne  chapelle  du  couvent.  Le  5 avril  1871,  un  incendie  l’a  détruite  en  grande 
partie  ; depuis  cette  époque  elle  a été  réparée  et  augmentée.  L’hôpital  et  la  chapelle 
sont  placés  sous  le  vocable  de  sainte  Claire. 

DESCRIPTION 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme 
avec  chœur  circulaire  ; sur  le  toit,  sc  dresse 
un  petit  clocher  eu  charpente. 


INTÉRIEUR. 

L’intérieur  se  compose  d’une  nef  voûtée 
sur  croisée  d’ogive  et  formant  deux  travées; 
les  fenêtres  sont  à plein  cintre  et  géminées. 
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Les  deux  côlés  du  transept  sont  occupés 
par  des  chapelles  ; celic  de  droite  est  dédise 
à la  Compassion  de  la  Sainte  Vierge.  Dans 
cette  chapelle  : 

La  Vierge  tenant  le  Christ  sur  scs  genoux. 
— Groupe.  — Plâtre.  — H.  3™.  — 

L.  2m,25.  — Dix-neuvième  siècle. 

Elle  est  entourée  d’anges  portant  les  instru- 
ments de  la  Passion. 

Ce  groupe  avait  été  donné  vers  1870  à 
Mgr  Depéry,  ancien  évêque  de  Gap,  par  un 
colonel  de  scs  amis.  Après  la  démolition  de 
l’ancienne  cathédrale  de  Gap,  il  a été  trans- 
porté dans  la  chapelle  de  l’hôpital.  Il  est  d’un 
assez  beau  style. 

Dans  cette  chapelle,  on  remarque  encore  : 

La  Madone.  — Toile.  — H.  0m,50.  — 
L.  0m,35.  — École  de  Sassoferrato. 

La  Vierge  est  en  buste  de  trois  quarts,  vêtue 
d’une  robe  rouge  , d’un  manteau  bleu  et  d’un 
voile  blanc. 


Ce  tableau  a été  rapporté  d’Espagne,  pen- 
dant les  guerres  de  l’Empire,  par  M.  le  com- 
mandant Vivien,  qui  l’a  légué  à la  chapelle  de 
l’hôpital.  On  l’a  attribué,  dans  le  pays,  tantôt 
à Raphaei,  Sanzio,  tantôt  à Murillo.  Ce  tableau, 
du  reste  estimable,  porte  tous  les  caractères 
de  l’école  de  Sassoferrato. 

Dans  la  chapelle  de  gauche,  dédiée  à saint 
Roeli,  on  remarque  une  ancienne  statue  de 
ce  saint  en  stuc  d’un  travail  médiocre.  — H. 
lm,90.  — Cette  statue  était  conservée  dans  la 
chapelle  d’une  ancienne  maladrerie,  existant 
à peu  de  distance  de  la  ville  de  Gap.  On  l’a 
déposée  au  moment  de  la  Révolution  dans  celle 
de  l’hôpital. 

Le  carré  du  transept  est  surmonté  d’une 
sorte  de  dôme  surbaissé. 

Le  chœur  est  l’arrière-chœur  de  la  chapelle 
du  couvent  des  Capucins;  il  est  voûté  sur 
croisée  d’ogive. 

Gap,  le  16  novembre  1881. 


III 

ÉGLISE  D’ASPRES-LES-CORPS. 

Histoire.  — L' église  paroissiale  d’Aspres-les-Corps,  placée  sous  le  vocable  de  l'As- 
somption, a déjà  occupé  trois  emplacements  différents  : au  moyen  âge,  elle  était 
située  près  d’un  écart  actuellement  nommé  encore  la  Citadelle , et  où  se  voient  des 
ruines  et  un  ancien  cimetière  ; au  siècle  dernier,  elle  était  transférée  derrière  le  vil- 
lage; comme  elle  menaçait  ruine,  elle  a été  reconstruite,  en  1862,  sur  l’ emplacement 
actuel,  sur  les  plans  de  M.  Goulain,  architecte  diocésain. 

DESCRIPTION. 

pée.  Troisième  travée  : Chapelle  de  la  Vierge. 
COTÉ  DROIT. 

Première  et  deuxième  travée  : Chapelles 
inoccupées.  Troisième  travée  : Chapelle  de 
saint  Joseph,  dans  laquelle  s’ouvre  une  porte 
donnant  à l’extérieur. 

CHOEUR. 

Autel  en  marbre  de  plusieurs  couleurs.  Le 
tabernacle  est  surmonté  de  : 

Trois  têtes  d’ Anges  ailés  dans  des  nuages. 
— Ecole  française.  — Milieu  du  dix- 
huitième  siècle. 

Largeur  de  l’autel  3m, 50.  — Hauteur  2m,50. 
Cet  autel,  qui  est  fort  beau,  était  placé,  il 
y a peu  d’années,  dans  l’église  de  Sainte- 
Marguerite,  à Marseille;  c’est  là  qu’il  a été 
acquis  pour  l’église  d’Aspres. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme 
avec  abside  circulaire;  le  clocher,  surmonté 
d’une  flèche  octogonale,  s’élève  sur  la  façade, 
où  s’ouvre  une  porte  à cintre  brisé  sur  le  lin- 
teau de  laquelle  on  lit  la  date  : mdccclxii. 

INTÉRIEUR. 

On  accède  dans  l’intérieur  en  traversant 
une  sorte  de  narthex  formé  par  les  murs  de 
support  du  clocher.  L’intérieur  forme  une 
seule  nef  voûtée  sur  croisée  d’ogive  et  soute- 
nue par  des  pilastres  formant  trois  travées. 
Dans  chaque  travée,  de  chaque  côté,  s’ouvre 
une  chapelle. 

COTÉ  GAUCHE. 

Première  travée  : Chapelle  des  Fonts  bap- 
tismaux. Deuxième  travée  : Chapelle  inoccu- 


6. 
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Derrière  l’autel,  trois  tableaux.  Au  centre  : 

Le  Christ  en  croix.  ■ — Toile.  — H.  3m,70. 
— L.  2m,60.  — Signé  : Isabelle  Rey- 
naud.  1881 . 

A gauche  : 

Le  Christ  sur  le  lac  de  Génésareth.  — 
Toile.  — H.  3”, 70.  — L.  2”, 60.  — 
Signé  : Isabelle  Reynald.  1881. 

Il  est  debout  daus  une  barque,  entouré  de 
quatre  personnages,  et  apaise  les  flots. 


A droite  : 

L’Immaculée  Conception,  copie  du  tableau 
de  Murillo,  conservé  au  Musée  du  Lou- 
vre (n°  546  bis,  catal,  de  Fréd.  Villot, 
éditionde  1873). — Toile. — H.  3ra,70. — 
L.  2,n,60.  — Signé  : I.  Reynaud.  1877. 

Ces  trois  tableaux  sont  placés  dans  des 
cadres  terminés  en  ogive.  Le  peintre  est  élève 
de  M.  Félix  Barrias. 

Aspres-les-Corps , le  15  juin  1881. 


IV 

ÉGLISE  D’ASPRES-LES-VEYNES. 

Histoire.  — L’église  d'Aspres-les-Vegnes,  dédiée  à saint  Géraud,  a probablement 
été  construite  aux  frais  et  par  les  soins  des  prieurs  d’Aspres,  seigneurs  en  partie  de 
ce  bourg,  au  moins  depuis  le  douzième  siècle.  Ce  prieuré  dépendait  de  l’abbaye  de 
Saint-Géraud  d’Aurillac.  L’église  actuelle  a remplacé  un  monument  plus  ancien, 
datant  probablement  du  onzième  siècle,  et  dont  les  restes  [chapiteaux,  fragments  de 
frises  et  de  colonnettes ) sont  encastrés  dans  les  murs  extérieurs  de  diverses  maisons 
du  village.  L’église  actuelle  date  du  quatorzième  siècle.  La  façade  parait  d’un  style 
plus  ancien  que  le  reste.  Vers  1840,  l’église  ayant  été  jugée  trop  étroite,  on  jeta  à 
bas  le  mur  du  fond,  et  l’on  construisit  à la  suite  un  nouveau  chœur.  En  1867,  on  a 
surélevé  les  murs  extérieurs,  refait  le  toit  et  l’arcade-clocher,  sans  toucher,  du  reste, 
à la  voûte  intérieure. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE. 

La  façade,  en  pierres  de  taille  bien  appa- 
reillées, se  termine  en  pignon  surmonté  d’une 
arcade-clocher  contenant  deux  cloches. 

Le  porche  est  composé  d’une  porte  à plein 
cintre  avec  linteau  et  imposte,  accostée,  de 
chaque  coté , par  deux  colonnettes  en  retrait 
successif,  surmontées  de  chapiteaux  décorés 
de  feuillages  à crochet.  Les  sommiers  qui 
soutiennent  le  linteau  sont  ornés  de  deux 
petits  personnages  accroupis. 

Sur  l'imposte  , sont  sculptés  : 

Trois  personnages  assis. 

Au. centre,  Jésus- Christ  couronné,  bénis- 
sant, et  tenant  sur  sa  poitrine  un  livre'où  on 
lit  : A — t—  co  ; au-dessus  de  lui  est  écrit  : dns  . 
lias.  A gauche,  la  Vierge,  couronnée;  au- 
dessus  d’elle,  on  lit  : sca  . maria  . A droite  : 
saint  Jean-Baptiste  ; au-dessus  de  lui,  agneau 
portant  un  pennon,  et  l’inscription  ions  bab- 
TI9TA  (sic). 

Largeur  de  l’imposte  lm,50.  — Hauteur  l'n. 


Au-dessus  du  porche,  longue  fenêtre  à plein 
cintre. 

A gauche  de  la  porte,  inscription  du  onzième 
siècle  encastrée  dans  le  mur  : elle  est  presque 
entièrement  détruite,  et  à peine  peut-on  en 
distinguer  quelques  mots. 

FAÇADE  LATÉRALE  GAUCHE. 

En  face  du  deuxième  entre-colonnement, 
porte  à plein  cintre;  les  sommiers  qui  sou- 
tiennent le  linteau  sont  ornés  d’une  branche  de 
rosier  et  d’un  bouquet  de  marguerites  sculptées. 

FAÇADE  LATÉRALE  DROITE. 

En  face  du  deuxième  entre-colonnement, 
porte  à cintre  brisé,  aujourd’hui  condamnée. 

INTÉRIEUR. 

La  nef,  voûtée  sur  croisée  d’ogive  et  divi- 
sée en  trois  travées  par  des  colonnes  à cha- 
piteaux avec  feuillages  à crochet  ; elles  ont  été 
coupées  à un  mètre  environ  au-dessous  du 
chapiteau. 

Le  premier  entre-colonnement  est  occupé 
par  une  tribune. 
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COTÉ  GAUCHE. 

Dans  le  deuxième  entrc-colonnemcnt,  porte 
donnant  à l’extérieur. 

Dans  le  troisième  entre-coîonncment  : 

U Apocalypse.  — Toile.  — H.  lm,  10. — 
L.  2™, 30.  — Ecole  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

Au  centre,  le  dragon  à sept  têtes  couron- 
nées, tourné  ô gauche;  une  des  tètes  répand 
un  torrent  d’eau.  Au-dessus  de  lui,  un  per- 
sonnage ailé,  armé  de  toutes  pièces  (saint 
Michel?),  tenant  un  javelot,  et  deux  petits 
anges  dans  une  nuée  d’étoiles.  A gauche,  per- 
sonnage ailé  debout  sur  un  croissant  renversé  ; 
au-dessus  de  lui,  deux  anges  soutenant  un 
enfant  et  le  présentant  à Dieu  le  Père.  A droite , 
saint  Jean  bénissant,  et  tenant  un  encrier  et 
un  parchemin,  deboutsur  unaigle  ; à sa  gauche, 
porte  fermée  par  une  serrure;  au-dessus,  on 
lit  : clavsa  firmissime  . jvdic.  19.  Au-dessous  : 
NU  QVIS  PROPHA^S.  AD  HIÏB.  12.  Au-deSSUS,  CO- 
lomhe  volant,  une  clef  dans  le  bec. 

Le  principal  mérite  de  cette  toile,  peinte 
dans  une  tonalité  sombre,  est  l’étrangeté  du 
sujet. 

COTÉ  DROIT. 

Entre  le  deuxième  entre-colonnement,  autel 
de  la  Vierge , dans  une  arcade. 

CHOEUR. 

Maître-autel.  Tombeau  en  marbre  blanc 
moderne.  Retable,  composé  de  quatre  co- 
lonnes torses  et  chargées  de  pampres,  sup- 
portées par  des  piédestaux  décorés  de  deux 
panneaux  superposés,  finement  sculptés,  et 
représentant  des  anges,  des  feuillages,  le 
Livre  des  Sept-Sceaux , l’Agneau  pascal,  etc. 
Le  couronnement  est  composé  d’une  grande 
couronne  dorée  , supportée  par  deux  anges. 
Dans  la  couronne  ; 

Saint  Jean-Baptiste,  peinture  exécutée 


en  1869,  par  M.  Joseph  Guiu.emot,  an- 
cien élève  de  l’Ecole  des  beaux-arts. 

Ce  retable,  peint  en  blanc  et  doré,  pro- 
vient de  la  Chartreuse  de  Durbon,  située  à 
quelques  kilomètres;  il  a été  acheté  par  la 
commune  d’Aspres,  lors  de  la  vente  à l’encan 
du  mobilier  de  la  Chartreuse  , comme  bien 
national.  Il  date  du  dix-huitième  siècle. 

La  voûte  du  chœur  est  peinte  en  bleu  et 
ornée  à chacun  de  ses  angles  d’une  peinture 
murale  représentant  l’un  des  Evangélistes. 
Ces  peintures  ont  été  exécutées  en  1809-1870, 
par  M.  Joseph  Guillemot. 

SACRISTIE. 

On  accède  à la  sacristie  par  le  côté  gauche 
du  chœur.  Elle  contient  ; 

La  Résurrection  de  Lazare.  — Toile.  — 
H.  Im.  — L.  lm, 30.  — École  française. 
— Dix-septième  siècle. 

Au  centre,  le  Christ  bénissant;  à gauche, 
Lazare,  soutenu  par  ses  deux  sœurs.  Au  centre, 
personnage  voilé  et  vu  de  dos,  agenouillé. 
A droite,  personnage  debout. 

Ce  tableau  est  dans  un  état  déplorable. 

Chape , chasuble  et  leurs  accessoires,  en 
étoffe  de  soie  blanche  brochée  de  bou- 
quets de  fleurs.  — Dix-huitième  siècle. 
Chasuble  et  ses  accessoires,  en  étoffe  de 
soie,  brochée  d’or,  d’argent,  et  ornée 
de  fleurs  multicolores  et  de  vues  de 
paysages.  — Dix-huitième  siècle. 

Elle  a été  donnée  par  M.  Charles -Hippo- 
lyte  de  Revillasc  , chanoine  de  Soissons  , né 
en  1731  , mort  en  1831. 

Autre  chasuble  en  étoffe  de  soie,  ornée  de 
fleurs  multicolores.  — Dix-huitième 
siècle. 

Aspres-les-V egnes , le  3 mai  1880. 


V 

ÉGLISE  DE  LA  BATIE- MONT-S ALÉON. 

Histoire.  — La  B âtie-Mont-Salcon , ancienne  ville  romaine,  est  connue  par  les 
objets  antiques,  les  inscriptions  et  les  substructions  que  l’on  y découvre  fréquemment. 
L’ église  paroissiale,  placée  sous  le  vocable  de  l’ Assomption , parait  dater  du  dix-sep- 
tième siècle,  avec  quelques  adjonctions  postérieures.  Une  partie  a été  mal  à propos 
considérée  comme  antique. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Forme  générale  en  croix  grecque.  La  façade 
principale  est  terminée  par  une  arcade-clo- 
cher, surmontée  d’une  pomme  de  pin,  consi- 
dérée, mais  très-probablement  à tort,  comme 
antique.  Sur  la  façade  latérale  de  droite  s’ouvre 
la  porte,  qui  est  à plein  cintre. 

INTÉRIEUR. 

La  nef  est  voûtée  en  berceau  à plein  cintre. 
Au  fond,  tribune. 

COTÉ  GAUCHE. 

Chapelle  de  Saint-Joseph , voûtée  d’arête, 
et  s’ouvrant  par  une  arcature  à plein  cintre. 

COTÉ  DROIT. 

Chapelle  de  la  Vierge  s’ouvrant  par  une  ar- 
cature semblable  et  voûtée  de  même.  A la  suite  : 

La  Vierge,  saint  Pierre  et  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne.  — Toile.  — H.  2m,20. 

— L.  lm,80.  — École  italienne.  — Dix- 

septième  siècle. 

La  Vierge  est  au  centre,  saint  Pierre  à 
gauche,  et  sainte  Catherine  de  Sienne,  por- 
tant un  cœur  enflammé,  à droite;  ces  per- 
sonnages sont  debout.  Ce  tableau , qui  est 
d’une  bonne  main,  est  très-détérioré. 

CHOEUR. 

Il  est  plus  large  que  la  nef,  qu’il  dépasse  des 
deux  côtés.  Il  est  voûté  eu  cul-de-four  et 


orné  sur  tout  son  pourtour  d’une  série  de 
petites  arcatures  à plein  cintre,  soutenues  par 
des  colonnettes  très-renflées  au  milieu  du  fût. 
Au  fond  : 

L’ Adoration  des  bergers.  — Toile.  — 
H.  2m,50.  — L.  2m.  — Dix-septième 
siècle. 

Au  centre,  la  Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus 
sur  ses  genoux;  derrière  elle,  saint  Joseph 
debout;  derrière  le  berceau,  deuxanges  vêtus, 
agenouillés  et  ailés.  A droite,  trois  bergers, 
dont  l’un  est  agenouillé,  et  un  autre  appuyé 
sur  sa  houlette;  derrière  eux,  femme  debout, 
portant  sur  sa  tête  une  cage  contenant  des 
poulets  : à ses  pieds  est  un  gros  chien  de 
berger.  Au  fond  du  tableau,  le  bœuf  et  l’àne. 
Au-dessus,  dans  les  nuages,  trois  petits  anges 
tenant  des  cahiers  de  musique  et  chantant  : 
l’un  d’eux  bat  la  mesure.  Celui  qui  occupe  le 
centre  déploie  une  draperie  sur  laquelle  on 
lit  : Gloria  in  isxcelsis  duo  f.t  in  terra  pax 
hominidus. 

A l’angle  inférieur  de  droite  de  ce  tableau, 
sont  peintes  les  armoiries  d’un  chevalier  de 
Malte  de  la  famille  de  Flotte,  qui  a possédé 
la  seigneurie  de  la  Bâtie-Mont-Saléon,  du 
treizième  au  dix-huitième  siècle.  (( Lozangê 
d'argent  et  de  gueules,  au  chef  d’or.) 

Ce  tableau  paraît  une  copie  d’une  peinture 
flamande.  Il  a subi  de  graves  détériorations, 
qui  vont  s’accentuant  tous  les  jours. 

La  Bâtie-Mont-Saléon,  le  13  novembre  1881. 


VI 

ÉGLISE  DE  LA  BATIE-NEUVE. 

Histoire.  — Cette  église,  ‘placée  sous  le  vocable  de  saint  Pancrace,  est  du  seizième 
siècle  pour  la  plus  grande  partie  g elle  a été  restaurée  au  dix-septième  siècle,  ainsi 
cptc  le  démontrent  les  armoiries  de  Salomon  du  Serre,  évêque  de  Gap,  sculptées  sur 
la  porte,  avec  la  date  1632. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  de  l’église  de  la  Bàtie- 
Nouve  est  un  parnllélogrammme. 

Sur  la  façade  opposée  au  chœur,  se  dresse 
uns  arcade-clocher. 

Sur  la  façade  latérale  de  gauche,  porte  û 


plein  cintre,  surmontée  des  armoiries  de  Salo- 
mon du  Serre  [d'azur  au  cerf  grimpant  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  de  trois  roses  de  gueu- 
les),  évêque  de  Gap  (1601-1637),  avec  la  de- 
vise : hinc  coklvm  inde  solvai,  et  la  date  1632. 

A la  suite,  petite  porte  en  accolade  du  sei- 
zième siècle. 
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INTÉRIEUR. 

Il  sc  compose  d’une  nef  voûtée  en  berceau 
à plein  cintre,  et  divisée  en  trois  travées  par 
des  piliers.  Au  fond,  tribune;  dans  l’espace 
laissé  vide  par  le  retrait  du  chœur,  et  dans  le 
même  sens  (|uc  le  maître-autel,  à gauche,  au- 
tel de  saint  Joseph;  droite,  autel  de  la 
Vierge. 

CHOEUR. 

Voûté  en  cul-de-four.  Sur  le  maître-autel, 


gradins  en  bois  sculpté  et  doré;  ils  sont  au 
nombre  de  trois , avec  des  niches  aujourd’hui 
vides,  et  ornés  de  colonnes  torses. 

Le  tabernacle,  décoré  d’une  ornementation 
semblable,  est  surmonté  de  : 

Le  Christ  ressuscité  s’élançant  dans  les 
airs.  — Statuette.  — Bois. 

H.  de  l’autel  : 3m.  — L.  2ra,85.  — Dix- 
septicme  siècle. 

La  Bdtie-Neuve,  le  22  juin  1881. 


VII 

ÉGLISE  DE  CHATEAUNEUF  DE  CHABRE. 


Histoire.  — L’église  paroissiale  de  Châteauneuf  de  Chaire  parait  remonter  au 
dix-huitième  siècle  ; elle  n’offre  aucun  intérêt  com  me  monument  et  est  dans  un  dé- 
plorable état  de  dégradation.  Elle  est  placée  sous  le  vocable  de  sainte  Madeleine. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme, 
avec  abside  circulaire.  Sur  la  façade , s’élève 
une  arcade-clocher.  Sur  le  côté  droit,  s’ouvre 
la  porte  à plein  cintre. 

INTÉRIEUR. 

11  est  voûté  en  berceau  û plein  cintre.  Au 
fond,  tribune. 

COTÉ  GAUCHE. 

Autel  de  la  Vierge,  appuyé  contre  le  mur. 
A la  suite  : 


Sainte  Madeleine.  — Toile.  — H.  2™, 20. 
— L.  l,n,60.  — École  française.  — Dix- 

7 o 

huitième  siècle. 

La  sainte  est  assise,  vêtue  de  blanc,  aveo 
une  ceinture  bleue  et  un  manteau  rouge. 
Fond  de  paysage.  Le  coloris  de  cette  toilo 
est  agréable. 

COTÉ  DROIT. 

Porte  extérieure. 

Le  chœur  n’offre  rien  de  remarquable. 

Châteauneuf  de  Chaire,  le  12  juin  1881 . 


VIII 

ÉGLISE  DU  GLAIZIL. 


Histoire.  — L’ancienne  église  du  Glaizil,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Jacques 
et  saint  Ambroise,  datait  du  treizième  ou  quatorzième  siècle  ; on  en  voit  encore  les 
ruines  au  milieu  du  cimetière  de  la  paroisse.  Elle  fut  incendiée  en  1867,  et  le 
nouveau  monument,  reconstruit  à une  autre  place,  a été  terminé  en  1873.  M.  Goulain, 
architecte  diocésain,  en  avait  donné  les  plans. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  une  croix  latine , avec 
abside  circulaire.  La  porte  est  à plein  cintre; 
au-dessus,  s’élève  le  clocher,  surmonté  d’une 
flèche  quadrangulaire. 


INTÉRIEUR. 

Voûté  en  arête  et  divisée  en  trois  travées 
par  des  pilastres.  Deux  chapelles  forment 
transept  : celle  de  gauche,  dédiée  à la  Vierge  ; 
celle  de  droite,  à saint  Roch.  On  a placé  dans 
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cette  dernière  un  autel  du  seizième  siècle , 
qui  servait  de  maître-autel  dans  l’ancienne 
église  : la  table  monolithe  est  supportée  par 
un  pied  unique  avec  chanfreins. 

CHOEUR. 

Beau  maître-autel  en  pierre  blanche  et 
bronze  doré,  œuvre  de  M.  Aubert,  sculpteur 
à Lyon,  placé  en  1881.  A gauche,  petite 
porte  conduisant  à l’extérieur;  adroite,  porte 
de  la  sacristie. 

SACRISTIE. 

Saint  Christophe  portant  l’Enfant  Jésus. 
— Toile.  — H.  2", 50.  — L.  lra,80.  — 


École  française.  — Dix-septième  siècle. 
Il  porte  cette  inscription  : Donné  par  mes- 
sire  Noël  Brun,  prestre  et  curé  du  Glaisier. 

Les  registres  de  catholicité,  conservés  aux 
archives  de  la  commune,  nous  apprennent 
que  Noël  Brun  était  curé  en  1664-, 

Calice  en  argent  d’une  forme  assez  élé- 
gante. — H.  0m,23. 

Le  bord  du  pied  est  découpé  à jour;  il 
porte  les  armoiries  d’Artusde  Lyonne,  évêque 
de  Gap  de  1637  à 1661.  (De  gueules  à la 
colonne  d’argent,  au  chef  cousu  d'azur  au 
lion  passant  cl’or.) 

Le  Glaizil,  le  19  juin  1881. 


IX 


CHAPELLE  DES  PÉNITENTS  DE  MONTCLUS. 

Histoire.  — Cette  chapelle  fut  bâtie  en  1746,  par  les  soins  de  M.  Teissier,  curé- 
prieur  de  Montclus,  ainsi  qu’il  résulte  des  documents  conservés  dans  les  archives  de 
la  paroisse.  Entretenue  aujourd’hui  par  la  fabrique,  cette  chapelle  remplace  en  temps 
ordinaire  l’église  paroissiale,  située  assez  loin  du  village. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme. 
La  façade,  sur  laquelle  s’ouvre  une  porte  à plein 
cintre,  est  surmontée  d’une  arcade -clocher. 

INTÉRIEUR. 

Il  n’offre  aucun  intérêt  architectural,  et  ne 
contient  rien  de  digne  d’être  signalé.  Dans 
une  crédence  placée  dans  l’intérieur  même 
de  la  chapelle , qui  ne  possède  pas  de  sacristie, 
on  conserve  un  : 

Calice  en  argent  doré  du  commencement 


du  dix- septième  siècle.  — H.  0m,18. 
Le  pied  est  orné  de  rayons  ondoyants,  se 
dirigeant  vers  le  bord  extérieur,  et  entre  les- 
quels est  un  semis  de  fleurs  de  lys.  Le  renfle- 
ment est  chargé  de  feuillages  très  - finement 
ciselés.  Sur  le  pied , sont  gravées  les  armoi- 
ries de  la  famille  Combassive,  de  Gap  (un 
croissant  au  chef  chargé  de  trois  étoiles), 
dont  plusieurs  membres  furent,  dans  le  cou- 
rant des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles, 
prieurs  et  chanoines  dans  le  diocèse  de  Gap. 

Montclus,  le  9 novembre  1881, 


X 

ÉGLISE  DU  NOYER. 

Histoire.  — L’église  du  Noyer  date  d’une  époque  indéterminée  ; ses  murs  sont 
énormes , car  ils  mesurent  de  2'", 50  à 3m,50  d’épaisseur.  Elle  a été  restaurée  au 
commencement  du  dix-septième  siècle,  ainsi  que  le  témoignent  les  armoiries  de 
Charles-Salomon  du  Serre,  évêque  de  Gap  de  1601  à 1637,  encastrées  au-dessus  de 
la  porte.  Depuis  peu  d’années,  elle  a été  l’objet  cl’un  agrandissement  et  d’une  res- 
tauration. Elle  n’a,  du  reste,  aucun  caractère  architectural ; elle  est  placée  sous, 
le  vocable  de  sainte  Agathe. 


53 


ÉGLISE  DE  POLIGNY. 


89 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Eormo  générale  : parallélogramme  avec  ab- 
side circulaire.  Sur  le  côté  droit,  porte  à 
plein  cintre,  surmontée  de  l’écusson  de 
Charles -Salomon  du  Serre,  évêque  de  Gap 
(1601-1637),  sculpté  dans  une  pierre  d’al- 
bâtre ( d'azur  au  cerf  grimpant  d or,  au  chef 
d'argent  chargé  de  trois  roses  de  gueules ). 
A la  suite,  clocher  surmonté  d’une  flèche 
quadrangulaire. 

INTÉRIEUR. 

Voûté  en  berceau  à plein  cintre. 

COTÉ  GAUCHE. 

Autel  de  la  Vierge  appliqué  contre  le  mur. 
A la  suite , placé  parallèlement  au  maître- 
autel , dans  l’espace  laissé  libre  par  le  retrait 
du  chœur  entre  son  ouverture  et  le  mur  de 
gauche,  autel  du  Sacré-Cœur. 

Au-dessus  : 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — H.  2"',25. 
— L.  lra,50.  — Ecole  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

Au  centre,  le  Christ  en  croix;  à droite, 
la  Vierge  debout,  vêtue  de  blanc  et  de  jaune, 
soutenue  par  saint  Jean,  vêtu  de  rouge; 


gauche,  sainte  Madeleine,  vêtue  de  blanc, 
agenouillée  et  se  tordant  les  mains;  derrière 
elle,  sainte  Agathe,  vêtue  de  rouge,  debout, 
et  présentant  ses  seins  coupés  sur  un  plat. 
Cette  sainte  est  la  patronne  de  la  paroisse.  Ce 
tableau,  qui  n’est  pas  sans  mérite,  est  forte- 
ment attaqué  par  l’humidité. 

COTÉ  DROIT. 

Porte  donnant  i l’extérieur. 

C H OE  U R . 

Voûté  en  berceau  à cintre  brisé;  ne  se  trouve 
pas  au  milieu  de  l’église , mais  est  rapproché 
du  côté  droit. 

A droite,  porte  de  la  sacristie. 

S A C R I S T i E . 

Calice  en  vermeil.  — H.  0m,30. 

Sur  le  pied,  bustes  du  Christ,  de  la  Vierge 
et  de  saint  Joseph , alternant  avec  des  têtes 
d'anges.  Sur  la  coupe,  dans  des  médaillons  : la 
Foi,  Y Espérance  et  la  Charité , à mi -corps, 
séparées  par  des  pampres,  des  roseaux  et  des 
épis.  Travail  du  dix-huitième  siècle. 

Chasuble  en  soie  brochée  de  fleurs  multi- 
colores. — Dix-huitième  siècle. 

Le  Noyer,  le  20  juin  1881. 


XI 

ÉGLISE  DE  POLIGNY. 

Histoire.  — L’église  paroissiale  de  Poligny  porte  la  date  de  1611;  mais  cette 
date  est  probablement  celle  d’une  restauration  nécessitée  par  l'état  de  délabrement 
auquel  les  guerres  religieuses  avaient  réduit  cette  église , ainsi  que  bien  d’autres 
monuments  semblables  du  département  des  Hautes- Alpes.  En  effet,  quelques  parties 
de  la  construction,  entre  autres  l’abside,  paraissent  très-antérieures  au  dix-septième 
siècle.  Cette  église  est,  du  reste,  sans  caractère;  elle  est  sous  le  vocable  de  saint  Martin. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  celle  d’une  croix 
latine  avec  abside  circulaire.  La  porte  prin- 
cipale, primitivement  à plein  cintre  , mais  à 
laquelle  on  a donné  une  forme  rectangulaire 
en  la  bouchant  en  partie,  porte  la  date  de 
1611  et  s’ouvre  sur  le  côté  droit.  A la  suite, 
s’élève  le  clocher.  L’abside  est  fortement  talu- 
tée  dans  sa  partie  inférieure. 


INTÉRIEUR. 

Voûté  en  berceau  à plein  cintre. 

A gauche  : Chapelle  de  la  Vierge. 

A droite,  lui  faisant  pendant  : Chapelle  de 
saint  Joseph. 

Ces  deux  chapelles  font  saillie  à l’extérieur. 
Le  chœur  ne  présente  rien  de  remarquable. 
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SACRISTIE. 

Croix  processionnelle  en  étain  argenté  et 
cuivre  doré.  — H.  0m,70.  — L.  0m,40. 
— Dix-septième  siècle. 

Sur  la  face  , au  centre  , le  Christ  ; dans  les 
bras,  saint  Jean  deux  fois  répété,  la  Vierge  et 
sainte  Madeleine.  Sur  le  revers,  au  centre,  la 
Vierge  en  pied  ; dans  les  bras,  les  quatre  Évan- 
gélistes, avec  leurs  attributs.  Le  fond  est  orné 
de  feuillages  et  de  rinceaux.  Renflement  hexa- 
gonal; on  y voit  dans  de  petites  niches  six 
personnages  en  pied.  Ce  sont  : saint  Pierre, 
saint  Paul,  saint  Joseph,  saint  Barthélemy , 


un  saint,  tenant  une  épée;  et  un  saint,  sans 
attributs. 

Encensoirs  en  cuivre.  — H.  O", 21 . — Dix- 
septième  siècle. 

L’un  est  orné  sur  son  pourtour  d’une  sta- 
tuette de  la  Vierge,  de  soleils  rayonnants 
et  de  petits  châteaux.  L’autre  est  orné  d’une 
série  de  découpures  figurant  des  fenêtres  go- 
thiques. 

Chasuble  en  damas  broché  de  fleurs  mul- 
ticolores. — Dix-septième  siècle. 

Poligny,  le  21  juin  1881. 


XII 

ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME  DU  LAUS. 


Histoire.  — Au  commencement  du  dix-septième  siècle,  il  n’y  avait  encore  au 
Laus  qu’une  petite  chapelle  et  un  hameau  composé  de  trois  ou  quatre  maisons.  Une 
bergère,  nommée  Benoîte  Rencurel , prétendit  avoir  eu  en  cet  endroit  de  nombreuses 
visions  miraculeuses , et,  sur  l’ordre  (qu’elle  disait  avoir  reçu  (le  la  Vierge  elle- 
même,  elle  y fit  construire  une  église  qui  devint  aussitôt  le  but  d'un  pèlerinage  très- 
frêquenté.  L’église,  telle  quelle  existe  actuellement,  se  compose  de  l’ancien  édifice 
élevé  à partir  de  1G67  par  les  ordres  de  Mgr  Georges  cl’Aubusson  de  la  Feuillacle, 
archevêque  d’ Embrun  (1648-1668),  du  clocher  et  d’une  dépendance  placée  sur  le 
côté  droit,  construits  dans  le  courant  de  notre  siècle. 


Bidliographie.  — Recueil  historique  des  merveilles  que  Dieu  a opérées  à Xotre-Dame  du  Laus,  près  Gap  en  Dauphiné. 
Grenoble,  Faure,  1736,  xxiv-122  p.  et  10  non  chiff. , in- 1 6.  Plusieurs  éditions,  dont  la  dernière  est  de  1817. 

Histoire  du  sanctuaire  de  Xotre-Dame  du  Laus,  Hautes-Alpes,  et  de  la  pieuse  bergère,  par  l’abbé  Auguste  Martel. 
Digne,  Repos,  1853,  xxvi-257  p.  in- 1 6.  Plusieurs  éditions. 

Histoire  de  Xotre-Dame  du  Laus,  parle  P.  A.  Maurel,  S.  J.  Marseille,  Chauffard,  8.  d.  (1852).  8 p.  non  chiff. 
etx-166  p.  in-16,  1 grav.  et  1 pl. 

Histoire  des  merveilles  de  Xotre-Dame  du  Laus,  tirée  des  archives  du  vénérable  sanctuaire,  par  M.  l’abbé  F.  Pron. 
Gap,  Delaplacc,  1856.  vn-367  p.  in-12.  Plusieurs  éditions. 

Guide  du  pèlerin  au  vénérable  sanctuaire  de  Xotre-Dame  du  Laus,  diocèse  de  Gap,  par  M.  l’abbé  Bonnet.  Gap, 
Delaplacc.  1859,  301  p.  in-16. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  celle  d’une  croix 
latine,  avec  abside  circulaire.  Sur  la  façade, 
s’ouvre  la  grande  porte  rectangulaire  , avec 
fronton  circulaire,  accosté  de  deux  boules; 
sur  l’imposte,  se  voient  les  armoiries  de 
Mgr  d’Aubusson,  archevêque  d’Embrun,  sur- 
montées du  chapeau  archiépiscopal  ( d’or  à la 
croix  ancrée  de  gueules).  Sur  le  côté  gauche 
s’ouvre,  en  face  de  la  deuxième  travée  inté- 
rieure, une  petite  porte;  au-dessus,  une 
niche.  Sur  le  côté  droit,  est  appliquée  une 
construction  basse , datant  de  notre  époque, 


et  servant  de  magasin.  A la  suite,  est  le  clo- 
cher surmonté  d’une  flèche  octogonale  , avec 
pyramidions  aux  angles  et  deux  étages  de 
lucarnes  ogivales  sur  chaque  face.  Ce  clocher 
date  de  notre  époque. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  nef,  de  deux  chapelles 
formant  transept,  du  chœur  et  d’un  arrière- 
chœur. 

NEF. 

Elle  est  voûtée  sur  croisée  d’ogive  et  divi- 
sée en  deux  travées.  Au  fond,  au-dessus  de  la 
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grande  porte  : orgue.  Des  boiseries  du  dix- 
huitième  siècle  ornent  le  pourtour  de  la  nef 
jusqu’à  la  hauteur  de  2m,50;  au-dessus,  sont 
tendues  de  grandes  peintures  sur  toile,  à la 
détrempe,  imitant  des  tapisseries  de  haute 
lisse  et  sans  valeur  artistique. 

Ces  compositions  sont  datées  de  1756. 

COTÉ  GAUCHE. 

Première  travée  : 

Les  Noces  de  Cerna . 

Deuxième  travée  : 

La  Cène. 

COTÉ  DROIT. 

Première  travée  : 

Ze  Baptême  du  Christ. 

Deuxième  travée  : 

Le  Sermon  sur  la  montagne. 

TRANSEPT. 

COTÉ  GAUCHE. 

Au  fond,  composition  de  la  même  main 
que  les  précédentes,  et  représentant  : 

L’ Adoration  des  rois. 

Parallèlement  au  maître-autel,  autel  du 
Sacré-Cœur;  au-dessus,  dans  un  retable  doré, 
soutenu  par  des  pilastres  cannelés  et  dans  un 
cadre  arrondi  par  le  haut  et  orné  de  têtes 
d’anges  et  de  rayons  : 

Le  Christ  enfant.  — Toile.  — H.  2ra,40. 
— L.  H.  lm, 40.  — École  des  Van  I.oo. 

Le  Christ,  à demi  nu,  debout  de  face  , sur 
des  nuages  et  bénissant,  pose  la  main  sur  un 
globe  du  monde,  soutenu  par  un  ange  age- 
nouillé. Autour  de  lui,  huit  têtes  d’anges 
dans  des  nuages. 

COTÉ  DROIT. 

Au  fond,  composition  du  même  genre  que 
celles  décrites  ci-dessus,  et  représentant  ; 

La  Fuite  en  Egypte. 

Parallèle  au  maître-autel  : Autel  de  saint 
Joseph,  avec  un  retable  pareil  à celui  de  l’Au- 
tel du  Sacré-Cœur  décrit  ci-dessus. 

Au-dessus  : 

Le  Christ  et  saint  Joseph.  — Toile.  — 
H.  2m,60.  — L.  lm,G0.  — École  de 
Jouvenet.  — Dix-huitième  siècle. 

L’Enfant  Jésus,  debout  sur  son  berceau, 
pose  une  couronne  de  fleurs  sur  la  tête  de 
saint  Joseph,  agenouillé,  qui  le  serre  dans 
ses  bras.  A ses  pieds,  un  vase  contenant  des 
lys  et  des  roses.  Derrière  saint  Joseph , deux 
anges  debout;  et,  au-dessus,  des  têtes  ailées 
volant  dans  les  nuées. 


CHOEUR. 

Le  chœur  est  circulaire,  et  orné  d’une  boi- 
serie jusqu’à  2m,50  de  hauteur. 

A gauche,  est  la  porte  de  la  sacristie;  à 
droite,  celle  du  clocher. 

A gauche,  est  une  grande  composition  de 
la  même  main  que  celles  décrites  ci-dessus, 
et  représentant  : 

Jésus- Christ  chassant  les  vendeurs  du 
temple. 

A droite,  autre  composition  pareille,  repré- 
sentant : 

L’Entrée  de  Jésus-Christ  à Jérusalem. 

Tout  autour,  sont  suspendus  un  grand 
nombre  d 'ex-voto,  parmi  lesquels  on  doit  signa- 
ler, sur  le  côté  gauche , une  broderie  enca- 
drée, représentant  des  fleurs  et  des  rinceaux. 
On  y lit  l’inscription  suivante  : Manus  a 
deipara  paralisi  liherata,  contexuit,  obtulit, 
au-dessus  d’un  écusson  où  l’on  remarque  les 
armes  des  Forbin,  des  Eslienne,  des  Poucet, 
et,  sur  le  tout,  celles  des  Souchon.  (De  gueules 
au  lion  d’or,  au  chef  cousu  d’azur  chargé  de 
deux  étoiles  d'or  et  d'une  rose  d’argent  entre 
deux.)  — H.  0m,65.  — L.  lm,35. 

Cette  broderie  fut  faite,  en  1721,  par  Eli- 
sabeth Souchon,  fille  de  Pierre  Souchon  des 
Préaux,  seigneur  d’Avançon  et  du  Laus,  pour  re- 
mercier la  Vierge  d’une  guérison  miraculeuse. 

Au  centre  du  chœur,  se  détache  un  petit 
édicule  quadrangulaire , ouvert  sur  le  devant, 
soutenu  par  deux  colonnes  et  deux  pilastres 
en  stuc,  avec  chapiteaux  dorés.  La  voûte,  en 
berceau  à plein  cintre,  est  surmontée  sur  le 
fronton  d’une  statue  de  la  Vierge  debout, 
entre  quatre  anges  adorants. 

Sur  l’autel  en  pierre  blanche,  marhre  vert 
et  bronze  doré  qui  se  trouve  au  fond  de  la 
chapelle  : 

La  Vierge.  — Statue.  — Marbre  blanc. 
H.  lra,25,  — École  italienne.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Elle  tient  l’Enfant  Jésus  sur  l’un  de  ses  bras, 
et,  de  l'autre  main , la  pomme  d’Adam.  L’in- 
scription suivante , inscrustée  dans  le  mur  de 
la  chapelle,  et  dont  nous  respectons  l’ortho- 
graphe, donne  la  date  et  la  provenance  de 
cette  statue  : 

a LA  GRANDE  GLOIRE  DE  DlEU. 

LA  PREMIÈRE  FOIS  QUE  j’ENTRAI  DANS  CETTE 
ÉGLISE,  j’v  SENTIS  UNNE  SI  SOAVE  ODEUR 
qu’il  m’oIILIGEA  d’i  KAIRE  PRESENT  DE  CE- 
TE VIERGE  DE  MARBRE,  AVEC  OBLIGÂÔN 
AU  R.  P.  PRIEUR  DE  KAIRE  DIRE  CHAQUE 
SOIR  EN  PERPÉTUITÉ  UN  SALVE  ReGINA 
POUR  MON  AME.  HONORÉ  PELA,  DE  Gap. 
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Le  sieur  hippolyte  Fourrât,  des  Pues1, 

MARCHANT  A GÈNES  l’a  FAICT  CONDUIRE 
SUR  I.E  LIEU,  GRATIS.  DEMANDE  UNE 

Ave  Maria  comme  dessus.  A Gène  1716. 
Convient-il  de  voir  le  donateur  ou  le  sta- 
tuaire dans  cet  Honoré  Pela?  Ne  serait-ce 
point  le  sculpteur  Honoré  Pei.ue,  le  Monsieur 
Onorato  de  Ralti , qui  était  établi  à Gênes  et 
qui  y a laissé  un  certain  nombre  de  statues, 
dont  l’une  est  datée  de  1680  ( Anciennes  Ar- 
chives de  l'art  français,  v,  186-9)?  L’inscrip- 
tion de  la  statue  du  Laus  nous  révélerait  un 
fait  nouveau  en  indiquant  qu’il  était  de  Gap. 

Au  milieu  du  pavé  de  la  chapelle,  une  plaque 
de  pierre  marque  la  place  du  tombeau  de 
Benoîte  Rencurel;  on  y lit  : 

Tombeau  de  la  soeur  Benoîte, 
morte  en  odeur  de  sain- 
teté. 1718. 

ARRIÈRE -CHOEUR. 

Au  fond,  dans  un  grand  retable  colonnes 
cannelées,  acquis,  il  y a peu  d’années,  dans 
une  église  dont  je  n’ai  pu  connaître  le  nom  : 

L’Assomption.  — Toile.  — H.  2m,75.  — 
L.  1 ra,75.  — École  de  Le  Brun.  - — Dix- 
huitième  siècle. 

La  Vierge,  les  bras  étendus,  vêtue  d’une  robe 
blanche,  d’un  manteau  bleu,  coiffée  d’un  turban, 
est  portée  sur  des  nuages,  et  entourée  par  un 
grand  nombre  d’anges  et  de  têtes  d’anges  ailés. 

Tout  autour  sont  suspendus  un  grand  nom- 
bre é’ex-voto.  On  y remarque  entre  autres  : 

L’ Immaculée  Conception,  d’après  Murii.lo 
du  Musée  du  Louvre  (n°  546  bis,  calai, 
de  Frédéric  Vii.lot,  édition  de  1873). 
Vœu  à la  Madone,  d’après  le  tableau  de 
Schnetz,  conservé  au  Musée  du  Luxem- 
bourg (n°  213  du  catalogue,  édition  de 
1876). 


On  doit  signaler  également  un  tableau  repré- 
sentant : 

Benoîte  Rencurel  agenouillée  aux  pieds 
de  la  Vierge.  — Toile.  — H.  2m,05.  — 
— L.  lm,55.  - — Dix-septième  siècle. 
Sur  ce  tableau,  on  lit  l’inscription  suivante  : 
Gratiam  accepit,  gratiam  egit  D.  Lb"s  Dego 

DE  VlAL,  SlCILIANUS,  ORIUNDUS  EX  URRE 

M[essinæ;?]  1688. 
SACRISTIE. 

Elle  contient  des  ornements  et  des  vases 
sacrés  modernes  d’assez  grande  valeur,  entre 
autres  : 

Chasuble  en  satin  blanc , brodée  de  rin- 
ceaux dorés  et  entremêlés  de  roses. 

Elle  a été  donnée,  le  15  octobre  1854,  par 
l’impératrice  Eugénie,  comme  le  témoigne 
une  inscription  brodée. 

Parmi  les  ornements  anciens,  il  faut  signa- 
ler les  suivants  : 

Chasuble,  étoffe  de  fond,  drap  d’or  mo- 
derne. — La  croix  est  du  seizième  siècle. 
Sur  la  croix,  en  haut,  Dieu  le  Pcre;  au 
centre,  Jésus- Christ  ; à gauche  et  il  droite, 
saint  Pierre  et  saint  Paul;  au-dessous,  saint 
Jude,  saint  Joseph,  saint  Jacques.  Par  devant, 
saint  Barthélemy,  et  un  autre  saint  tenant  un 
poignard  et  un  rameau.  Sur  le  voile  du  calice, 
saint  tenant  un  bâton.  Ces  personnages  sont 
ii  m -corps  dans  des  médaillons  en  forme  de 
quatrefeuille.  On  y a ajouté  des  broderies 
modernes.  Cet  ornement  a été  acquis  et  res- 
tauré il  y a quelques  années. 

Chasuble,  étoffe  de  fond,  drap  d’argent 
moderne.  — Fin  du  dix-septième  siècle. 

Elle  est  parsemée  de  grandes  fleurs  variées 
d’une  broderie  très-épaisse. 

Le  Laus,  le  22  juin  1881. 


' Probablement  1rs  Prés,  commune  du  Puy-Saint-Vincent  (Hautes-Alpes). 


XIII 

ÉGLISE  DE  SAINT-JULIEN  EN  B AUCHAINE. 

a 

Histoire.  — L’église  de  Saint-Julien  en  Bauchaine  a été  probablement  construite 
aux  frais  et  par  les  soins  des  Chartreux  de  Durbon,  dont  le  monastère  était  situé  à 
quatre  hilomètres  du  village  duquel  ils  étaient  seigneurs  temporels  depuis  le  dou- 
zième siècle.  L’édifice  actuel  est  sans  caractère ; on  g voit  quelques  ouvertures  parais- 
sant dater  du  seizième  siècle , mais  la  plus  grande  partie  de  l'édifice  est  du  dix- 
septième  siècle.  Il  est  exigu  cl  dans  un  triste  état  de  délabrement.  Il  est  sous  le 
vocable  de  saint  Julien. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE. 

Porte  à plein  cintre  sans  caractère,  exhaus- 
sée sur  trois  marches  ; au-dessus,  œil-de-bœuf 
circulaire.  Au  sommet  du  pignon,  arcade-clo- 
cher en  pierre  de  taille,  contenant  une  cloche. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

La  forme  générale  de  l’église  est  un  paral- 
lélogramme ; le  chœur  est  en  hémicycle  et 
en  retrait.  A droite,  est  une  chapelle  faisant 
saillie  extérieure. 

INTÉRIEUR. 

La  nef,  voûtée  sur  croisée  d’ogive,  est  divi- 
sée en  trois  travées  par  quatre  pilastres.  A 
droite,  entre  le  troisième  cntre-colonncment, 
chapelle  de  la  Vierge , où  l'on  accède  par  un 
arceau  i plein  ciptre  du  seizième  siècle. 

C II  OE  U R . 

Voûté  sur  croisée  d’ogive;  maître-autel  en 
marbre  blanc  moderne. 

A gauche  : 

L’Assomption.  — Toile.  — H.  2m,45. — 
L.  lm,85.  — Par  Philippe  de  Cham- 
paigne.  — Cadre  en  bois  sculpté  dont 
les  deux  angles  supérieurs  sont  à pans 
coupés. 

La  Vierge  , vêtue  d’une  robe  rouge  et  d’un 
manteau  bleu,  est  assise  sur  des  nuages,  une 
main  sur  la  poitrine,  l’autre  étendue;  les 
nuages  sont  soutenus  par  six  anges,  dont  deux 
à mi-corps. 


Cette  toile  est  en  mauvais  état,  percée  de 
plusieurs  trous  et  usée  par  places.  Elle  a été 
commandée  au  peintre  par  les  Chartreux  de 
Durbon,  ainsi  qu’en  fait  foi  la  quittance  sui- 
vante conservée  dans  les  archives  du  départe- 
tement  des  Hautes-Alpes  : 

« Je  sousigné  confesse  avoir  resu  de  don 
a Troublas,  procureur  de  la  Chartreuse  de 
«Durbon,  la  somme  de  cent  soixante-cinq 
« livres  , ce  pour  la  moitié  du  paiement  d’un 
« tableau  que  je  promets  de  leur  rendre  dans 
«un  an,  de  la  hauteur  de  sept  pieds,  de  la 
«largeur  de  cinq  ou  environ,  représentant 
« l’Asomtion  de  la  Sainte  Vierge;  dont  con- 
« tent  et  tiens  quitte  ledit  procureur,  sans 
« préjudice  du  surplus  qu’il  me  fera  tenir  en 
« randant  le  tableau.  Fait  à Paris  ce  29  juillet 
« 1671.  P.  de  Champaigne.  » 

Le  fac-similé  de  cette  quittance  a été  donné 
dans  le  volume  in-folio  des  archives  départe- 
mentales, publié  en  1878,  à l’occasion  de 
l’Exposition  universelle. 

Pendant  la  Révolution  française,  les  biens 
meubles  des  Chartreux  de  Durbon  furent  ven- 
dus à l’encan  comme  biens  nationaux  ; ce  tableau 
fut  acheté  alors  pour  une  somme  minime  par 
la  commune  de  Saint-Julien  en  Bauchaine. 
Debout,  contre  la  balustrade  du  chœur  : 

Croix  processionnelle  en  argent  et  argent 
doré. — H.0“,50. — Dix-huitième  siècle. 
Autre  croix  processionnelle,  argent  et  ar- 
gent doré. 

Elle  date  de  la  Restauration.  Les  bras  de  la 
croix  sont  terminés  par  des  fleurs  de  lys. 

Saint-Julien  en  Bauchaine , le  3 mai  1880. 


XIV 

ÉGLISE  DE  SAINT-MAURICE  EN  VALGAUDEMAR. 

Histoire.  — L’écjlise  de  Saint-Maurice  en  Valgaudemar,  placée  sous  le  vocable 
du  saint  dont  la  commune  porte  le  nom  cl  située  dans  l’une  des  vallées  les  plus  recu- 
lées des  Hautes-Alpes,  est  l’une  des  plus  pauvres  de  ce  département.  Elle  est  cou- 
verte en  chaume  et  a été  construite  ou  au  moins  restaurée  en  1GG8,  ainsi  que  nous 
l’apprend  une  date  sculptée  sur  la  porte. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR.  I la  clef  de  voûte  la  date  1668,  et  une  croix 

paltée.  Sur  le  côté  gauche,  s’élève  le  clocher, 
La  forme  générale  de  l’église  de  Saint-  plus  ancien  que  le  reste  de  l’église;  il  est 
Maurice  est  un  parallélogramme.  Sur  la  porte  percé  sur  chaque  face  de  deux  étages  de  fe- 
principale,  située  sur  la  façade,  est  gravée  ü ' uètres  géminées,  et  est  surmonté  d’une  flèche 
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quadrangulaire,  accompagnée  sur  chaque  angle 
d’un  pyramidion,  et  ornée  sur  chaque  face  de 
deux  étages  de  lucarnes  ogivales  à crochet. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  nef  principale  voûtée 
d’arête,  et  accostée  de  deux  bas  côtés  voûtés  à 
plein  cintre,  et  séparés  de  la  nef  centrale  par 
des  claires-voies  en  menuiserie  du  siècle  der- 
nier. Au  fond,  du  bas  côté  gauche,  Autel  de 
la  Vierge;  au  fond,  du  bas  côté  droit,  Autel 
de  saint  Joseph,  tous  deux  dans  le  même  sens 
que  le  maître-autel.  La  nef  centrale  forme 
trois  travées  séparées  par  des  pilastres  sup- 
portant des  arcatures  à plein  cintre.  Au-dessus 
de  l’arceau  de  la  seconde  travée  de  gauche  : 

Saint  Maurice  à cheval.  — Statue.  — Rois. 
— H.  lm,60.  — Ecole  italienne. — Fin 
du  seizième  ou  commencement  du  dix- 
septième  siècle. 


Le  saint  est  sur  un  cheval  caparaçonné, 
vêtu  d’un  justaucorps , et  tenant  transversa- 
lement une  hallebarde  de  la  main  droite. 
Travail  grossier,  mais  attitude  et  silhouette 
générale  d’un  beau  caractère. 

Chœur  quadrangulairc ; à droite,  porte  de 
la  sacristie. 

SACRISTIE.  » 

Calice  en  argent  doré.  — H.  0"’,25.  — 
Commencement  du  dix-septième  siècle. 

Le  pied  est  à jour  sur  le  bord  et  orné  de 
feuillages.  Le  renflement  et  la  coupe  sont 
ornés  de  masques  dans  des  draperies  et  de 
feuillage. 

Encensoir  en  cuivre.  — H.  0m,22.  — Dix- 
septième  siècle. 

Orné  sur  son  pourtour  d’ouvertures  imitant 
des  fenêtres  gothiques. 

St-Maurice  en  Valgaudemar,  le  20  juin  1882. 


XV 

ÉGLISE  DE  TALLARD. 


Histoire.  — L’église  paroissiale  de  Tallard  était  autrefois  une  simple  chapelle 
dédiée  à saint  Grégoire.  I/ancienne  église,  dont  les  ruines  se  voient  encore  au  milieu 
du  cimetière,  ayant  été  détruite  par  les  protestants , on  la  reconstruisit  sur  l’empla- 
cement actuel.  Composée  probablement  d’abord  d’une  seule  nef,  elle  a subi  au  dix- 
septième  siècle  diverses  adjonctions  gui  l’ont  beaucoup  agrandie.  Elle  vient  tout 
récemment  d’être  réparée  et  restaurée  avec  beaucoup  de  goût  et  d'intelligence  sous  la 
direction  de  M.  Chaudier,  architecte  du  département.  On  l’a  débarrassée  des  autels 
appliqués  contre  le  mur  ; on  a refait  une  nef  latérale  qui  menaçait  ruine,  et  les 
peintures  décoratives  dont  on  a orné  toute  la  surface  de  ses  murailles  pourraient 
servir  de  modèle  aux  autres  églises  des  Hautes- Alpes,  qui  laissent  beaucoup  à désirer 
à cet  égard. 

Bidhogmphik  — Notice  historique  sur  l’ancienne  communauté  de  Tallard,  par  A.  ds  Taillas.  Grenoble  , Allier, 
1868,  iu-8°,  104  page*. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  une  croix  latine , 
avec  chœur  circulaire.  Sur  la  façade,  s’ouvrent 
trois  portes  : la  porte  centrale  est  à plein 
cintre,  soutenue  par  deux  pilastres  à chapi- 
teaux, ornés  de  feuillages  très -élégants;  sur 
chaque  pilastre,  sont  quatre  médaillons  circu- 
laires superposés , représentant  des  person- 
nages en  buste,  dont  l’un  de  face  et  les  autres 
de  profil.  Ce  sont  des  soldats,  des  bourgeois, 
des  dames,  etc.,  dans  leurs  costumes  ordinai- 


res. Le  linteau  est  orné  d’entrelacs  gothiques, 
au  milieu  desquels  on  lit  la  date  : 1549.  Il 
est  soutenu  par  des  sommiers  ornés  de  têtes 
d’anges.  L’archivolte  est  orné  d'une  rangée 
de  qualrefeuillcs.  L’effet  de  cette  porte  est 
très-gracieux. 

De  chaque  côté  s’ouvrent  de  petites  portes 
à plein  cintre  donnant  accès  dans  les  nefs 
latérales  ; l’une  d’elles  est  datée  de  1640.  Au 
centre  de  la  façade , s’ouvre  un  œil-de-bœuf 
sans  ornement;  au-dessus,  se  dresse  le  clo- 
cher, avec  flèche  quadrangulaire  disgracieuse. 
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INTÉRIEUR. 

Il  sc  compose  d'une  nef  principale,  accom- 
pagnée de  deux  nefs  latérales;  clics  sont  voû- 
tées en  berceau  à plein  cintre,  avec  arcs  dou- 
bleaux reposant  sur  de  gros  piliers  carrés  et 
formant  quatre  travées. 

NEF  CENTRALE. 

Au  fond,  porte  principale;  à gauche  : 

Fonts  baptismaux. 

Ils  sont  sous  un  dôme,  supporté  par  trois 
colonnes  ornées  de  draperies  ; au-dessus  des 
colonnes,  sont  assises  : la  Foi,  \' Espérance  et 
la  Charité.  Ce  monument  est  en  plâtre.  (Dix- 
huitième  siècle.) 

Au  fond,  la  cuve  baptismale,  supportée 
par  deux  lions  en  pierre , qui  paraissent  du 
seizième  siècle,  est  surmontée  d’un  groupe 
en  plâtre  représentant  saint  Jean-Baptiste 
baptisant  le  Christ.  (Dix-huitième  siècle.) 

Au-dessus,  est  la  tribune  des  orgues,  occu- 
pant toute  la  première  travée.  Contre  le 
troisième  pilier  de  gauche  : 

Chaire.  — Bois  sculpté.  — Dix-huitième 
siècle. 

La  chaire,  l’escalier  qui  y conduit  et  le 
pilier  contre  lequel  elle  est  appuyée,  sont 
ornés  de  vingt -deux  panneaux,  dont  la  di- 
mension varie  entre  55  et  95  centimètres  de 
hauteur.  Us  représentent  des  feuillages  et  des 
ornements  en  style  rocaille,  des  faisceaux  de 
mitres,  de  crosses,  de  vases  sacrés  et  d’instru- 
ments de  musique,  etc.  Cette  chaire  est  d’une 
conservation  exceptionnelle. 

Dans  chacune  des  travées  de  la  nef  centrale, 
et  au-dessus  des  arcs  formerets,  est  placé  un 
tableau  représentant  une  scène  de  la  vie  de 
saint  Grégoire , évêque  de  Nysse , et  patron 
de  la  paroisse;  en  voici  les  sujets  : 

1°  Saint  Grégoire  agenouillé  est  sacré 
évêque. 

Deux  prélats  tiennent  la  mitre  élevée  sur  sa 
tête  ; derrière  eux,  deux  prêtres  tiennent  la 
croix  et  la  crosse. 

2°  Saint  Grégoire  part  pour  la  Palestine. 

Il  est  accompagné  de  deux  prêtres  et  d’un 
valet  tenant  un  portemanteau.  Il  suit  le  rivage 
de  la  mer. 

3°  Saint  Grégoire  est  renversé  sur  le  sol. 

Deux  brigands  s’apprêtent  à le  tuer. 

4°  Saint  Grégoire  bénit  le  mariage  du  fils 
d’un  prince  sarrasin  qui  l’a  sauvé  de 
la  mort . 

Les  deux  époux  et  les  personnes  de  leur 


suite  sont  vêtus  de  riches  costumes  Louis  XV. 

5°  Saint  Grégoire,  debout  sur  un  tertre, 

instruit  les  habitants  de  Tallard. 

Ils  sont  représentés  par  dix  personnes  du 
peuple  groupées  à ses  pieds  dans  diverses  atti- 
tudes. 

(ï°  Vénération  des  reliques  de  saint  Gré- 
goire. 

Un  buste  du  saint  est  placé  sur  un  autel , 
autour  duquel  dix  personnes  sont  groupées 
dans  des  attitudes  diverses  et  le  vénèrent. 

Ces  six  tableaux,  sur  toile,  ont  la  même 
dimension,  environ  2m,50  de  largeur,  sur  2m 
de  hauteur. 

Les  auteurs  de  ces  tableaux  sont  deux 
peintres  italiens,  Silvestro  Millesi  et  Vit- 
torio-Amedeo  Grassis,  originaires  du  bourg 
de  Varallo  (province  de  Gènes),  qui  s’en- 
gagèrent à faire  sept  tableaux  représen- 
tant les  Miracles  de  saint  Grégoire.  La 
somme  promise  était  de  quatre  cent  vingt- 
quatre  livres , et  l’acte  signé  entre  ces 
artistes  et  les  consuls  de  Tallard  est  daté 
du  9 février  1743.  (Ce  document  appar- 
tient à l’auteur  de  la  présente  description.) 

NEF  LATÉRALE  GAUCHE. 

Au  fond,  petite  porte;  en  face  du  deuxième 
cntre-colonnemcnt  s’ouvre , par  une  arcature 
à plein  cintre,  la  chapelle  du  Sacré-Cœur, 
fermée  par  une  grille;  elle  est  voûtée  d’arête. 
Il  y a peu  d'années  encore,  elle  était  dédiée 
à saint  Grégoire. 

A l’extrémité  de  la  nef  : absidiole  contenant 
la  chapelle  de  saint  Joseph  : 

NEF  LATÉRALE  DROITE. 

Au  fond,  petite  porte.  En  face  du  dernier 
entre-colonnement  s’ouvre  , par  une  arcature 
à plein  cintre,  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Consolation , fermée  par  une  grille.  Elle 
a été  construite,  il  y a vingt-cinq  ans  environ, 
par  les  soins  des  familles  Amat  et  Jaquemet, 
dont  les  armoiries  se  voient  à la  clef  de  voûte. 

Sur  l’autel  : 

Notre-Dame  de  Consolation.  — Peinture 

murale.  — H.  lm,50.  — L.  0",80.  — 

Par  M.  l’abbé  Pron,  ancien  élève  de 

* 

l’Ecole  des  beaux-arts. 

La  Vierge,  vêtue  d’une  robe  blanche  et 
d’un  manteau  bleu,  est  représentée  à mi- 
corps  , joignant  les  mains  et  levant  les  yeux 
au  ciel. 

En  face  ; 

Saint  Grégoire.  — Peinture  sur  plaque  de 


96 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


60 


marbre. — H.  lm,50. — L. 0m,80. — Par 
M.  l’abbé  Pkon. 

Le  saint,  à mi-corps,  crossé,  mitre  et  bénis- 
sant, est  tourné  à gauche. 

Celte  peinture  était  placée,  il  y a peu  de 
temps,  dans  la  chapelle  de  Saint  - Grégoire, 
actuellement  chapelle  du  Sacré-Cœur. 

A l’extrémité  de  la  nef  : absidiole  contenant 
la  chapelle  de  la  Vierge. 

Sur  l’autel  : 

La  Vierge  donnant  le  rosaire  à saint 
Dominique.  — Toile.  — H.  2"‘.  — 
L.  1"',50.  — École  italienne?  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  saint , agenouillé  et  tourné  à droite  , 
reçoit  le  rosaire  des  mains  de  la  Vierge  assise 
sur  des  nuages  et  tenant  son  Fils  entre  ses 
bras;  au-dessus  de  lui,  un  ange  ailé  dans  les 
nuages,  jetant  des  fleurs. 

CHOEl’K. 

Le  chœur  est  demi-circulaire,  et  divisé  en 
cinq  pans  par  quatre  colonnettes  supportant 
des  nervures  qui,  à leur  point  de  jonction, 


portent,  gravée,  la  date  1644.  Il  est  ajouré 
par  trois  fenêtres  à plein  cintre,  et  la  porte 
de  la  sacristie  s’ouvre  sur  le  côté  droit. 

Le  maître-autel  est  moderne  ; le  tabernacle 
date  du  dix-huitième  siècle.  Il  est  en  marbre 
et  orné  de  têtes  d’anges  dans  des  nuages.  Au- 
dessus  de  la  fenêtre  centrale  : 

Le  Calvaire.  — Toile.  — 3'", 50.  — 
L.  2m,50. 

Au  centre,  le  Christ  en  croix;  à ses  côtés, 
la  Vierge,  saint  Jean,  sainte  Madeleine,  et  saint 
Grégoire  en  habits  épiscopaux , debout.  Ce 
tableau  était  compris  dans  le  marché  passé 
avec  les  peintres  Millesi  et  Grassis,  pour  les 
tableaux  de  la  Vie  de  saint  Grégoire,  en  1743. 

SACRISTIE. 

Chasuble,  dite  de  saint  Grégoire,  parce 
qu’elle  était  plus  spécialement  affectée 
à la  chapelle  de  ce  saint. 

Elle  est  en  étoffe  lamée  d’argent  et  brochée 
de  fleurs  multicolores.  Commencement  du 
dix-huitième  siècle. 

Tallard,  le  31  octobre  1881. 


XVI 

ÉGLISE  I)’ l PAIX. 


Histoire.  — Upaix,  aujourd’hui  pauvre  village,  fut , jusqu  en  1298,  le  chef-lieu  des 
possessions  du  Dauphin  dans  le  Gapençais  et  le  siège  du  bailliage  de  cette  comté. 
La  date  de  la  construction  de  son  ' église,  plusieurs  fois  remaniée , ne  peut  être  fixée 
même  approximativement ; cependant  quelques  parties  paraissent  remonter  au  qua- 
torzième siècle.  Elle  est  placée  sous  le  vocable  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme 
terminé  par  une  abside  circulaire.  Sur  le  côté 
gauche,  s’ouvre  la  porte  principale  à plein 
cintre;  à la  suite,  se  dresse  le  clocher,  sur- 
monté d’une  flèche  quadrangulaire,  et  dont  la 
base  est  fortement  talutée. 

INTÉRIEUR. 

Il  est  voûté  en  berceau,  et  se  compose 
d’une  nef  unique  , divisée  en  quatre  travées 
par  des  pilastres. 

COTÉ  GAUCHE. 

Première  travée  : Autel  de  Saint-Étienne, 
appuyé  contre  le  mur. 


Deuxième  travée  : porte  principale. 

Troisième  travée  : Chapelle  du  Saint- 
Sépulcre , avec  voûte  à plein  cintre,  très- 
surbaissée. 

Sur  l’autel  : 

La  Vierge,  saint  Antoine  et  saint  Joseph. 
Toile.'  — H.  1“,70.  — L.  1™,30.  — 

Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 

La  Vierge , assise  au  centre , tient  l’Enfant 
Jésus  et  est  entourée  d’anges;  à sa  gauche, 
est,  debout,  saint  Joseph;  à sa  droite,  saint 
Antoine.  Au-dessous  de  ces  deux  saints,  sont 
agenouillés  , joignant  les  mains,  deux  person- 
nages vêtus  de  noir,  avec  grand  col  rabattu  à 
la  mode  de  Louis  XIII.  Ce  sont  probablement 
les  portraits  de  André  et  Jacques  Amat  frères, 
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dont  le  premier  acheta,  en  1637,  la  seigneu- 
rie d’Upaix,  et  le  second  acquit,  le  30  août 
1638,  la  partie  domaniale  de  cette  terre. 

Quatrième  travée  : Chapelle  de  Saint-Eloi , 
avec  voûte,  comme  la  précédente. 

COTÉ  DROIT. 

Première  travée  : Autel  de  Saint- Joseph, 
appuyé  contre  le  mur. 

Troisième  travée  : Chapelle  de  la  Vierge. 

Quatrième  travée  : Chapelle  servant  de 
sacristie  et  séparée  de  la  nef  par  une  grille. 


CHOEUR. 

Voûté  en  berceau  à cintre  brisé.  A gauche, 
porte  du  clocher.  L’autel  est  orné  d’un  rétable, 
sans  grand  relief,  en  bois  sculpté  et  doré.  On 
y voit  peintes  deux  fois  les  armoiries  de  Jac- 
ques-Marie de  Garitat  de  Condorcet,  évêque 
de  Gap,  de  1741  à 1754  ( d'azur  au  dragon 
ailé  d’or,  ongle  et  lampassé  de  gueules). 

Sur  le  second  gradin  de  l’autel , autre 
écusson  chargé  de  trois  étoiles. 

Upaix,  le  9 juin  1881. 


XVII 

ÉGLISE  DE  VAL  SERRES. 

Histoire.  — L’ancienne  église  de  Valserres  menaçant  ruine , on  L’a  reconstruite , 
il  g a peu  d’années,  sur  les  plans  de  RI.  Goulain,  architecte  du  département . Elle 
est  placée  sous  le  vocable  de  l’ Assomption. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  générale  est  un  parallélogramme 
avec  abside  circulaire.  La  porte  est  à plein 
cintre  et  s’ouvre  dans  le  clocher  qui  fait  saillie 
sur  la  façade.  Le  clocher  est  surmonté  d’une 
flèche  quadrangulaire. 

INTÉRIEUR. 

On  pénètre  dans  l’église  par  une  sorte  de 
narthex  formé  par  les  quatre  murs  du  clo- 
cher. L’intérieur  est  voûté  à plein  cintre, 
avec  des  fenêtres  à pénétration  très -accen- 
tuées ; la  nef  est  divisée  par  des  pilastres  en 
trois  travées,  dont  chacune  contient  une  cha- 
pelle s’ouvrant  par  une  arcature  à plein  cintre. 

COTÉ  GAUCHE. 

Première  travée  : Fonts  baptismaux . 

Deuxième  travée  : Autel  de  Sainte- Anne. 

Troisième  travée  : Chapelle  non  utilisée. 


COTÉ  DROIT. 

Première  travée  : Chapelle  du  confession- 
nal. Au-dessus  du  confessionnal  : 

Saint  François  en  prières.  — Toile.  — 
H.  0™,90.  — L.  0,65.  — Ecole  de 
Philippe  de  Champaigne. 

Le  saint  est  vu  à mi  - corps  ; il  est  vêtu  d’une 
robe  grise,  croise  les  bras  et  regarde  le  ciel. 
Cette  peinture,  un  peu  sèche,  est  pleine  de 
vie  et  d’expression. 

CHOEUR. 

Il  est  de  forme  circulaire  et  ne  contient  rien 
de  remarquable.  A droite,  porte  de  la  sacristie. 

SACRISTIE. 

Chape  et  chasuble. 

Elles  sont  en  étoffe  de  soie  lamée  d’argent 
et  couverte  de  fleurs  et  de  feuillages  multi- 
colores. Faites  évidemment  avec  une  robe  de 
femme.  Gommencementdu  dix-huitième  siècle. 

Valserres,  le  22  juin  1880. 


XVIII 

ÉGLISE  DE  VEYNES. 

Histoire.  — Je  n’ai  rien  découvert  sur  l’époque  de  la  construction  de  l’église  de 
Veynes,  qui  est  sous  le  vocable  de  la  Transfiguration.  Le  clocher,  qui  est  la  portion 
la  plus  ancienne, , parait  du  quatorzième  siècle.  Au  siecie  dernier,  probablement , 
un  mouvement  d’affaisement  très-accentué  se  produisit  de  droite  à gauche  dans  le 
Province.  — Monuments  religieux.  — I.  — N"  5.  7 
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monument,  qui  jusqu’alors  avait  eu  informe  d’une  croix  latine;  pour  consolider 
l’église  chancelante , on  construisit  clc  chaque  côté  de  la  nef  principale  une  petite 
nef  latérale  très-surbaissée , destinée  à faire  l’office  d’un  contre-fort.  Malgré  cct 
appui,  l'église  de  Vcynes  réclame  d’une  façon  urgente  des  réparations  epui,  paraît-il, 
vont  être  bientôt  entreprises.  Il  serait  à désirer  qu’on  conservât  le  clocher,  qui  est 
la  seule  partie  intéressante  de  cet  édifice. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 


La  forme  générale  est  un  parallélogramme, 
avec  chœur  demi-circulaire  correspondant 
comme  dimension  à la  nef  centrale. 

Sur  la  façade  s’ouvre  une  porte  â plein 
cintre  sans  ornements,  surmontée  d’un  œil-dc- 
bœuf  circulaire. 

La  façade  latérale  de  gauche  ne  présente 
rien  de  particulier. 

Sur  la  façade  latérale  de  droite,  en  face  du  se- 
cond entre-colonnement,  est  une  porte  ouvrant 
dans  l’intérieur  de  l’église;  en  face  du  qua- 
trième entre-colonnement,  autre  petite  porte 
aujourd’hui  condamnée;  sur  le  bras  droit  du 
transept,  s’élève  le  clocher  percé  de  quatre 
ouvertures  à plein  cintre,  une  sur  chacune  de 
ses  faces  ; ces  ouvertures  consistent  en  deux 
fenêtres  géminées,  séparées  par  une  épaisse 
colonne  placée  en  retraite  , et  dont  le  chapi- 
teau est  orné  de  pommes  de  pin  sculptées. 
On  monte  au  clocher  par  un  escalier  extérieur. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  se  compose  d’une  nef  centrale 
et  de  deux  nefs  latérales,  séparées  de  celle 
du  milieu  par  de  lourds  piliers  quadrangulaircs, 
supportant  des  arceaux  très-surbaissés.  La  nef 
centrale  est  voûtée  en  berceau  à plein  cintre, 
les  nefs  latérales  ne  présentent  que  des  demi- 
cintres  seulement. 

TRANSEPT  DE  GAUCHE. 

Autel  de  saint  Joseph,  faisant  face  à la 
petite  nef  de  gauche.  Sur  l’autel  : 

La  Mort  de  saint  Joseph.  — Toile.  — 
H.  2™, 80.  — L.  2-, 20.  — Signé:  L.  J. 
David,  1861.  (Salon  de  1861,  n°  808.) 

Au  centre,  saint  Joseph,  le  torse  nu,  est 
étendu  soutenu  par  la  Vierge,  agenouillée  à 
gauche;  droite,  Jésus-Christ,  debout,  mon- 
trant le  ciel.  Ce  tableau  a été  déposé  par  l’Etat, 
en  1861. 

TRANSEPT  DE  DROITE. 

Autel  de  la  Sainte  Vierge  , faisant  face  à 
la  petite  nef  de  droite. 

C H OE  U R . 

Il  a la  même  largeur  que  la  nef  centrale. 


Au  centre,  autel  en  plâtre  moderne.  Au- 
dessus,  trois  gradins  en  bois  sculpté  et  doré 
d’un  travail  assez  soigné.  (Dix-septième  siècle.) 
Largeur  2m,60.  Épaisseur  0m,70.  De  chaque 
côté,  sur  des  nuages,  sont  deux  statuettes 
d’anges  adorant,  en  bois  sculpté,  peint  et  doré. 

— Hauteur  0m, 55.  Ces  gradins  d’autel  faisaient 
partie,  au  milieu  du  siècle  dernier,  du  maître- 
autel  de  la  cathédrale  de  Gap;  on  les  a donnés 
à l’église  de  Veynes , lorsqu’on  a placé  à Gap 
l’autel  qui  existe  encore. 

La  porte  de  la  sacristie  s’ouvre  dans  la 
partie  gauche  du  chœur. 

SACRISTIE. 

On  conserve  dans  la  sacristie  les  objets  sui- 
vants : 

Calice  en  argent  doré. 

Il  est  surchargé,  du  milieu  de  la  coupe  jus- 
qu’au bord  inférieur  du  pied,  d’ornemen's 
représentant  des  tètes  d’anges,  des  croix,  des 
rinceaux,  d’un  travail  un  peu  lourd,  mais  assez 
élégant.  La  coupe  se  compose  de  deux  par- 
ties, l’une  extérieure  et  à jour,  la  seconde 
intérieure  et  pleine.  Le  bord  du  pied  est  éga- 
lement à jour.  On  lit,  sous  le  pied,  l’inscrip- 
tion suivante  : pour  servir  a mkssire  axthoimk 

PAVIOT,  PRIEUR  DU  PRIEURÉ  DE  SAINCT  PIERRE  DE 

veras,  anno  christi  1640.  - — Hauteur  0m,26. 

— Ce  calice  a été  donné,  il  y a trente  ans 
environ , à l’église  de  Vcynes , par  M.  le 
comte  Anglés,  alors  propriétaire  dns  bâtiments 
de  l’ancien  prieuré  de  Véras  (commune  d’Ozc, 
canton  de  Veynes). 

Croix  processionnelle  en  argent.  — H. 
0m,60.  ■ — Dix-huitième  siècle. 

Au  centre , le  Christ  en  croix  , en  argent 
doré;  à chaque  extrémité  des  bras  de  la  croix, 
têtes  d’anges  dans  des  rinceaux  à jour.  Ren- 
dement évasé  orné  de  têtes  d’anges. 

Chasuble. 

Elle  est  en  riche  étoffe  de  soie  brochée  d’or 
et  d’argent,  avec  fleurs  multicolores.  (Dix- 
lniitièmc  siècle.) 

Veynes,  le  7 mai  1880. 
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HOTEL  DE  LA  PRÉFECTURE  DE  GAP*. 

Histoire.  — L’hôtel  de  la  Préfecture  de  Gap  a été  bâti  sur  remplacement  occupé 
jadis  par  l’hôtel  du  Gouverneur,  cpd  avait  succédé  lui-même  à une  commanderie  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  a été  terminé  en  1836. 


Bibliographie.  — Histoire  de  la  vie  du  connétable  de  Lesdiguières,  par  L.  Vjdel,  son  secrétaire.  Paris,  Rocolet,  1638, 
in-fol. , p.  478.  On  y lit  la  description  sommaire  du  tombeau  de  Lesdiguières. 

Album  du  Dauphiné . Grenoble,  1836.  Vol.  II  , p.  21  et  suiv.  Contient  une  vue  du  tombeau.  L’article  est  par 
M.  Théodore  Massot. 

Pilot,  Note  sur  Ruiner  it  sur  quelques-uns  de  ses  ouvrages,  ( Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de  l’Isère,  1860, 
p.  14.) 

Actes  et  corresp  : ndance  du  connétable  de  I.esdiguières,  par  le  comte  Douglas  et  J.  Roman.  (T.  I,  Introduction.  T.  III, 
Testament  de  Lesdiguièrcs  du  31  juillet  1613.) 

DESCRIPTION. 


. EXTÉRIEUR. 

L’Iiôtel  tic  la  Préfecture  se  compose  d’un 
corps  de  bâtiment,  avec  deux  pavillons  saillants 
et  parallèles,  reliés  par  une  grille  avec  porte 
centrale  entre  deux  piliers  de  pierre  de  taille. 
La  porte  d’entrée  s’ouvre  dans  le  pavillon  de 
gauche.  Les  angles  du  bâtiment,  les  encadre- 
ments des  portes,  des  fenêtres  et  les  cordons 
saillants  sont  en  pierre  de  taille. 

INTÉRIEUR. 

Dans  le  pavillon  de  gauche  se  trouve  la 
salle  des  séances  du  Conseil  général.  A droite, 
contre  le  mur  latéral  : 

Le  Tombeau  du  connétable  de  Lesdi- 
guièrcs. 

En  face  de  ce  monument  est  encastré  dans 
le  mur  : 

Le  Cénotaphe  de  Claudine  de  Bérenger 

de  Gua,  femme  de  Lesdiguières. 

TOMBEAU  DE  LESDIGUIÈRES. 

Il  se  compose  d’un  large  soubassement,  orné 
de  bas-reliefs,  surmonté  d’un  sarcophage  sur 
lequel  est  étendue  la  statue  du  connétable.  Au- 
dessus,  un  couronnement  au  centre  duquel 
est  une  inscription  accostée  de  deux  anges,  et 
surmontée  d’un  fronton  demi-circulaire,  avec 
un  écusson  au  centre.  A droite  et  à gauche 
du  monument,  sont  des  piédestaux  appliqués 
contre  le  mur,  se  terminant  par  des  obélisques 
surmontés  d’un  ovale. 

Le  monument  est  en  marbre  noir;  les  par- 
ties sculptées  et  quelques  incrustations  sont 
en  marbre  blanc. 

Hauteur,  4m,50.  — Largeur,  3m,20. 

Soubassement.  — Il  est  orné  de  quatre  bas- 


reliefs  en  marbre  blanc  ; deux  sur  la  face  prin- 
cipale, un  sur  chacune  des  faces  latérales. 

Premier  bas-relief.  Face  latérale  gauche  : 

Prise  clc  Grenoble. — H. O"1, 55. — L.0m,77. 

Au  centre,  la  ville  de  Grenoble,  entourée 
d’une  muraille  flanquée  de  tours  circulaires  : 
l’Isère  la  partage  en  deux  parties  de  droite  à 
gauche.  Au  centre,  la  tour  du  pont  de  l'Isère; 
de  l’autre  côté  de  la  rivière,  le  faubourg  Saint- 
Laurent.  Des  canons  sont  en  batterie  sur  les 
hauteurs  de  Saint-Laurent  et  près  de  la  porte 
Trcscloîtres.  Aucune  figure  n’est  sculptée  sur 
ce  bas-relief. 

Au-dessus  est  écrit  : Prisse  de  Grenoble, 
1590. 

Deuxième  bas-relief.  Face  principale,  côté 
gauche  ; 

Défaite  de  Pontcharra.  — H.  O"1, 55.  — 
H.  0ra,77. 

Lesdiguières,  galopant  à gauche,  perce  un 
chef  ennemi  d’un  coup  d’épée  dans  la  visière 
de  son  casque;  derrière  lui  sont  rangés  ses 
gardes,  le  mousquet  sur  la  cuisse.  Derrière 
le  chef  ennemi,  gendarmerie  savoyarde  char- 
geant, la  lance  en  arrêt.  Dans  la  plaine,  on 
aperçoit  deux  compagnies  de  gendarmes  et 
d’arquebusiers  français  et  trois  compagnies 
ennemies  armées  de  même;  une  des  compa- 
gnies ennemies  se  débande.  Au  fond,  mon- 
tagnes, village  de  Pontcharra  et  château  de 
Bayard. 

Au  - dessus  est  écrit  : Dkefaite  de  Pont- 
charra , 1591. 

Entre  les  deux  bas-reliefs  de  la  face  prin- 
cipale, est  une  main  sortant  d’un  nuage,  et 
tenant  une  épée  haute,  autour  de  laquelle  s’en- 
roule une  banderole  sur  laquelle  on  lit  la 
devise  de  Lesdiguières  : 


1 A titre  exceptionnel,  on  n’a  pas  cru  devoir  séparer  cette  notice  de  l'inventaire  des  monuments  religieux  du 
département  des  Hautes-Alpes,  aucun  autre  monument  civil  ne  devant  donner  lieu  à une  monographie. 
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Nil  sine  Numine1.  — Marbre  blanc. — 
H.  0m,35. 

Troisième  bas-relief.  Face  principale,  côté 
droit  : 

Rencontre  (les  Molettes.  — H.  O1”, 55.  — 
L.  0'“,77. 

Au  milieu , coule  du  haut  en  bas  le  ruisseau 
des  Molettes,  séparant  les  deux  armées.  A 
droite,  Lesdiguières  est  à cheval,  accompagné 
de  six  cavaliers;  devant  lui,  et  à ses  côtés, 
trois  compagnies  de  gendarmes  et  d’arquebu- 
siers. Au  bord  du  ruisseau , deux  compagnies 
d’arquebusiers,  retranchées  derrière  un  épau- 
lement,  font  feu;  au-dessous,  gabions,  canons 
et  canonniers.  Au  fond , village  et  château 
d’où  sortent  six  cavaliers.  A gauche  du  ruis- 
seau, quatre  canons,  gardés  par  une  compa- 
gnie de  gendarmes  ennemis;  gendarmerie 
ennemie  chargeant;  deux  autres  compagnies 
de  gendarmes  et  d'arquebusiers;  gendarme- 
rie galopant.  Au  fond,  le  fort  Barraux,  village 
et  forêts. 

Au-dessus  est  écrit  : Rencontre  des  Mou- 
lettes,  1597. 

Quatrième  bas-relief.  Face  latérale  droite  : 
Prise  du  fort  Barraux.  — H.  0m,55.  — 
L.  0,77. 

A droite,  le  fort,  dont  les  murs  sont  cou- 
ronnés de  défenseurs  : les  gardes  de  Lesdi- 
guières montent  à l’assaut  par  six  échelles. 
Lesdiguières  lui-même,  à cheval,  accompagné 
de  trois  gardes  à pied  , les  encourage  du  geste. 
A gauche , champs  cultivés  et  village. 

Au-dessus  est  écrit  : Prinse  du  fort  Bar- 
raulx,  1598. 

Chacun  de  ces  quatre  bas-reliefs , fendu  en 
deux  parties,  a été  assez  maladroitement  rac- 
commodé. Comme  une  partie  du  plancher  de 
la  salle  où  ils  se  trouvent  a été  exhaussée  de 
0m,15  environ,  pour  surélever  le  second  rang 
de  fauteuils  des  membres  du  Conseil  général, 
ces  œuvres  d’art,  qui  sont  maintenant  au  niveau 
du  sol,  ne  tarderont  pas  probablement  â siibir 
de  graves  détériorations.  Elles  se  trouvent, 
en  effet,  presque  en  contact  immédiat  avec 
les  pieds  des  fauteuils  et  les  chaussures  des 
passants. 

Sur  la  partie  plane  du  soubassement,  on  lit  : 

Ce  mausolée  du  héros  dauphinois  a été 
TRANSPORTÉ  EN  JUIN  1836  , DANS  LA  SALLE  DES 
SÉANCES  I)U  CONSEIL  GÉNÉRAL  DU  DÉPARTEMENT 

des  Hautes-Alpes,  par  les  soins  de  Scipion 
Mourgue,  préfet. 

Sarcophage.  11  est  supporté  par  deux  tètes 
d'anges  à six  ailes.  Marbre  blanc.  — H.  0m,23. 


Sur  le  sarcophage  : 

Le  Connétable  de  Lesdiguières.  — Statue 

couchée.  — Albâtre  de  Roscodon.  — 
Long.,  1 m , 7 5 . 

Lesdiguières  est  couché  de  gauche  à droite, 
la  tête  soutenue  par  son  avant-bras  gauche; 
l’autre  main,  reposant  sur  la  cuisse,  tient  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  Il  est  vêtu  d’une 
cuirasse,  d’une  fraise  plissée,  de  brassards, 
de  cuissards  extrêmement  ornés,  et  de  bottes 
avec  éperons.  Une  écharpe  orne  sa  poitrine, 
et,  sous  lui,  est  étendue  son  épée.  Derrière 
lui  est  son  casque,  aujourd’hui  séparé  de  son 
point  d’attache. 

Couronnement.  — De  chaque  côté,  un  Ange' 
ailé,  avec  une  abondante  chevelure,  soutenant 
des  draperies.  — Hauteur  O"1, 75. 

Entre  les  deux  anges,  on  lit,  en  lettres 
d’or  sur  une  plaque  de  marbre  noir,  l’inscrip- 
tion suivante,  qui  a remplacé  celle  que  Lesdi- 
guières avait  fait  composer  à sa  louange  pour 
orner  son  tombeau  : 

François  de  Bonne 
duc  de  Lesdiguières,  mort  en  1626. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Ce  monument,  accordé  par  la  citoyenne 

Maugiron-Vevnes,  propriétaire, 

A ÉTÉ  TRANSFÉRÉ  DE  LA  CHAPELLE 

I)U  CI-DEVANT  CHATEAU  DE  LESDIGUIERES, 

a Gap,  tar  les  soins 

DE  L’ADMINISTRATION  CENTRALE 
DU  DÉPARTEMENT  DES  HAUTES  - ALPES  , 

EN  EXÉCUTION  DE  SES  ARRETÉS 
DU  27  THERMIDOR  ET  9 FRUCTIDOR 
an  6 de  la  République  française. 

Au-dessus,  dans  un  fronton  demi-circulaire, 
écusson  de  la  famille  de  Bonne  [De  gueules , 
au  lion  d'or,  au  chef  cousu  d’azur,  à trois 
roses  d’argent),  soutenu  par  deux  lions,  timbré 
d’un  heaume  de  face,  cimé  d’un  demi-lion 
tenant  une  épée  haute.  Il  est  entouré  d’un 
manteau  ducal,  de  faisceaux  d’armes,  de  bou- 
cliers et  de  drapeaux.  Au-dessous,  on  lit  sur 
une  banderole  : 

NIL  MSI  A NVMI.VE. 

CÉNOTAPHE  DE  CLAUDINE  DE  BERENGER. 

Il  se  compose  d’une  plaque  de  marbre  noir, 
ornée  à chacun  de  ses  angles  d'un  parallélo- 
gramme sortant.  Elle  est  soutenue  par  une 
plaque  plus  petite  et  étroite,  supportée  par 
une  tête  de  mort  (mutilée)  dans  des  drape- 
ries, des  palmes  et  des  ornements.  De  chaque 
côté  de  la  plaque  supérieure,  un  ange  la  sou- 
tenant. Au  - dessus  , fronton  demi  - circulaire, 
avec  écussons  au  centre. 


1 La  véritable  devise  était  : A 'il  nisi  à Numine,  reproduite  sur  le  fronton  du  même  monument.  Elle  avait  sans 
doute  paru  un  peu  trop  longue  pour  être  facilement  inscrite  sur  une  courte  banderole. 


65 


HOTEL  DE  LA  PRÉFECTURE  DE  GAP. 


101 


Ce  monument  est  encastré  dans  le  mur  à 
hauteur  d’homme.  Il  est  en  marbre  noir,  les 
sculptures  et  quelques  incrustations  en  marbre 
blanc.  — H.  2™, 25.  — L.  2">. 

Sur  la  petite  plaque,  on  lit  : 

Ce  que  tu  sèmes  n’est  point  vivifié 
Si  premier  il  ne  meurt.  1 cor.  chap.  xv. 

Sur  la  grande  plaque,  on  lit  : 

I).  o.  M. 

QUISQUIS  LEG1S  SUB.UISSUS  LEGAS 
NE  QUIESCENTEM  EXCITES. 

Claudia  Berengaria  , 

ILLUSTRI  GENERE  ORTA  , 

INTACT.*  PUDICITIÆ  FOEMINA 
HIC  SITA  EST. 

Nupsit  Francisco  Bonnæ 
LeSDIGUERIO,  DUCt,  PARIQUE 
FrANCI/E,  tribuno  militum, 

Delphinatus  PROREGI  : 

CUI  RELIQU1T  NATAM  UNICAM 

PIGNIIS  AMORIS  MUTUI. 

Obut  anno  aidcvi  ætat.  su.e  lvi 

CoMUX  UXORI  OPTIM/E  MERIT.E 

P[onendum]  C[uravit]  mdcxii. 

Transilit  et  fati  littora  jiagnus  amor. 

De  chaque  côté,  un  ange  ailé  assis  sur  des 
nuages,  soutenant  d’une  main  la  plaque  de 
marbre , et  tenant  de  l’autre  un  flambeau 
éteint.  — Hauteur,  0m,75. 

Fronton.  — Au  centre,  écusson  de  la  fa- 
mille de  Bonne  , forme  ordinaire  , et  écusson 
de  la  famille  de  Berenger  ( Gironné  d'argent 
et  de  gueules  de  huit  pièces)  en  losange, 
placés  au  milieu  d’une  couronne  de  laurier 
de  laquelle  sortent  deux  palmes. 

L’auteur  du  tombeau  de  Lesdiguièrcs  est 
Jacob  Richier,  petit-fils  de  Licier  Richier,  né  à 
Saint-Mihiel  en  Lorraine  et  mort  à Genève  L 
Etabli  pendant  de  longues  années  à Grenoble, 
il  a beaucoup  travaillé  pour  Lesdiguièrcs,  et  a 
fait,  sur  sa  demande,  plusieurs  ouvrages  remar- 
quables, entre  autres,  sa  statue  équestre,  bas- 
relief  en  bronze  au-dessus  de  la  porte  principale 
du  château  de  Vizille  ; une  statue  d’Hcrcule  en 


bronze,  aujourd’hui  dressée  au  milieu  d’une 
promenade  publique  de  Grenoble  ; le  buste  en 
bronze  du  connétable  au  musée  de  la  même 
ville;  le  tombeau  de  Marie  Vignon,  seconde 
femme  du  connétable,  malheureusement  dé- 
truit; un  médaillon  uniface  de  la  même  per- 
sonne, dont  le  seul  exemplaire  connu. existe 
au  cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque 
nationale  : c’est  la  seule  de  ses  œuvres  qu'à  ma 
connaissance  il  ait  signée  de  ses  initiales  I.  R. 
Quoiqu’on  n’ait  aucune  donnée  positive  sur 
l’auteur  du  cénotaphe  de  Claudine  de  Bérenger, 
le  faire  de  sculptures  de  ce  monument  est 
tellement  semblable  à celui  du  tombeau  de 
Lesdiguièrcs,  qu’on  peut,  sans  hésiter,  attri- 
buer ces  deux  œuvres  d’art  au  même  auteur. 

Le  premier  testament  de  Lesdiguièrcs,  daté 
du  31  juillet  1613,  et  inséré  dans  le  troi- 
sième volume  de  la  Correspondance  du  con- 
nétable , nous  apprend  que  son  tombeau , 
commencé  à cette  époque,  n’était  pas  ter- 
miné. « Son  corps,  y lisons-nous,  du  lieu  où  il 
« aura  pieu  à Dieu  l’appeler,  sera  porté  au 
« chasteau  des  Diguières  pour  estre  cnsépul- 
a turé  au  dedans  du  tombeau  de  la  chapelle 
« qu’il  seigneur  testateur  a fait  édifficr  dans 
« ledit  chasteau  ; lequel  tombeau,  en  cas  qu’il 
n ne  soit  entièrement  édiffié  lors  de  son  deccès, 
a ses  exécuteurs  feront  parachever  honora- 
it blcment.  n 

Ces  deux  monuments  avaient  été  érigés  dans 
la  chapelle  du  château  des  Diguières  (com- 
mune du  Glaizil,  canton  de  Saint  - Firmin, 
Hautes-Alpes).  Mmc  de  Maugiron,  propriétaire 
de  ce  château,  les  donna  au  département  des 
Hautes-Alpes  en  1797.  D'abord  déposés  dans 
la  cathédrale  de  Gap,  ils  furent  transportés, 
en  1836,  dans  la  salle  de  la  préfecture  où  ils 
sont  encore.  Ils  ont  été  ainsi  préservés  d’une 
destruction  certaine;  le  château  des  Diguières 
n’est  plus,  en  effet,  aujourd’hui,  qu’une  ruine, 
et  la  voûte  de  la  chapelle  s’est  effondrée.  Les 
restes  mortels  du  connétable  de  Lesdiguièrcs 
n’ont  pas  été  transportés  à Gap,  avec  son  tom- 
beau ; ils  ont  été  recueillis  dans  la  chapelle  du 
château  de  Sassenage,  près  de  Grenoble. 


1 « Le  corps  du  connétable,  écrit  Videl  à la  page  477  de  son  Histoire,  fut  porté  avec  tous  les  bonneurs  convenables 
« et  en  grande  compagnie  à Lcsdiguicres , dans  un  sépulchrc  que  de  longtemps  il  s'y  ctoit  fait  dresser  par  Jacob 
* Richier  , cicellcnt  sculpteur.  » 


J.  ROMAN, 

CORRESPONDANT  DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  RUBRIQUE 
ET  DES  BEAUX-ARTS  POUR  UES  TRAVAUX  HISTORIQUES. 


Gap,  le  5 mai  1880 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

MONOGRAPHIE  I)E  L’ÉGLISE  DES  CROTTES. 

Page  42,  colonne  1,  ligne  10,  Martyre  de  saint  Laurent,  d’après  Le  Sueur. 

Ce  titre  peut  donner  à penser  que  Bounaud,  l’auteur  de  la  toile  qui  nous  occupe,  a copié  le 
tableau  de  Le  Sueur,  conservé  au  Musée  du  Louvre  (n°  522,  calai,  de  Frédéric  ViLLOT,  édi- 
tion de  1874).  11  n’en  est  rien.  Le  tableau  de  l’église  des  Crottes  aurait  été  fait  d’après  une 
gravure  tombée  entre  les  mains  de  Bounaud,  représentant  un  Martyre  de  saint  Laurent 
attribué  à Le  Sueur. 

Môme  colonne,  ligne  39. 

Au  lieu  de  « dix-septième  ou  dix-huitième  siècle  t , lisez  « dix-septième  siècle  n . 

MONOGRAPHIE  DE  L’ÉGLISE  DE  BRIANÇON. 

Page  48,  colonne  2,  ligne  3. 

Au  lieu  de  « Saint-Georges , tapisserie  encadrée  » , lisez  « Broderie  encadrée  » . Ce  travail  est 
sans  bordure  ni  ornement. 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 

Nota,  — L’abréviation  arch.  signifie  architecte;  éb.,  ébéniste;  gr.,  graveur;  p.,  peintre;  sc.,  sculpteur. 


Adam,  55. 

Agathe  (sainte),  23,  52,  53. 

Aubert  (l’abbé),  9,  11,  22. 

A.  M.,  38. 

Amat  (André),  60. 

Amat  (Jacques),  60. 

Amat  (famille),  59. 

Ambroise  (saint),  13,  33,  51. 

André  (saint),  20,  23,  25,  28,  29,  35. 

Anne,  31. 

Anne  (sainte),  12. 

Anne  d’Autriche,  19. 

Antoine  (saint),  13,  14,  22,  26,  27,  28,  29, 
31,  40,  60. 

Antoine  de  Padoue  (saint),  34. 

Apollinaire  (saint),  14. 

Argentière  (église  de  1’),  14-17,  43. 

Arnauiis  (Etienne),  8. 

Arnauds  (Pierre),  8. 

Arnoul  (saint),  33,  45. 

Artus  de  Lvonne,  évêque  de  Gap,  52. 
Aspres-lcs-Corps  (église  d’),  47-48. 
Aspres-les-Veynes  (église  d’),  48-49. 
Aubert,  sc.,  52. 

Aubussonde  la  Feuillade  (Georges  i>’),  archc- 
évequo  d’Embrun  , 4,  54. 

Augustin  (saint),  33. 

Barbe  (sainte),  8,  28,34. 


Bardonnèche  (vallée  de),  43. 

Barrias  (Félix),  p.  48. 

Barthélemi  (saint),  25,  35,  54. 
Batie-Mont-Salèon  (église  de  la),  49,  50. 
Batie-Neuve  (église  de  la),  50,  51. 
Bauchaine  (église  de  Saint -Julien  en),  59- 
57. 

Bayard,  63. 

Benoît  (saint),  6. 

Berenger  de  Gua  (Claudine  de),  femme  de 
Lesdiguières,  63,  65. 

Berenger  (famille  de),  65. 

Bonne  (famille  de),  64,  65. 

Bonnet  (l’abbé),  54. 

Boscodon  (abbés  de),  5,  6. 

Boulogne  (Louis,  le  fils),  p.,  6. 

Bounaud,  p.,,  6,  66. 

Briançon  (arrondissement  de),  11-44. 
Briançon  (église  de),  11-14,  66. 

Briançon  (consuls  de),  11. 

Briançon  (fortifications  de),  11. 

Brun  (Noël),  curé  du  Glaisier,  52. 

Brun  (Pierre),  maître  maçon,  7. 

Caïphe,  31. 

Carrache  (les),  p.,  45. 

Casset  (église  de),  21. 

Catherine  (sainte),  25,  32. 

Catherine  de  Sienne  (sainte),  50. 
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Chaffrey  (saint),  33. 

Champaigne  (Philippe  de),  p.,  57,  61. 
Chaules  VIII , 26. 

Chaudikr  , arch.,  58. 

Chauffard,  54. 

Chàteau-Daupliin  (vallée  de),  43. 
Châteauneuf  de  Chaire  (église  de),  51. 
Cliazelet  (église  du),  18-19. 

Chorges  (église  de),  3-5. 

Christophe  (saint),  28,  43,  52. 

Claire  (sainte),  46. 

Claveyson,  gouverneur  de  Briançon,  23. 
Clément  (saint),  46. 

Colomb  (Hugues),  22. 

Colomb  (Jean),  22. 

Combassive  (Famille),  52. 

Con.  G.,  abréviation  possible  de  Giovanni  da 
Coni,  p.,  35. 

Con.  (Guillelmus),  p.,  16. 

Condorcet  (Jacques-Marie  de  Caritat  de), 
évêque  de  Gap,  61. 

Court  (Louis),  p.,  13. 

Coypel  (Antoine),  p.,  14. 

Crottes  (église  des),  5-7,  66. 

Curnier  de  la  Valette  (famille),  8. 

I).  R.  G.,  24. 

David  (L.  J.),  p.,  62. 

Delaplace,  54. 

Depape  (S.),  p.,  13,  14. 

Dépéri  (Mgr),  ancien  évêque  de  Gap,  47. 
Didier  (saint),  46. 

Diguières  (château  des),  65. 

Dominique  (saint),  4,  8,  25,  32,  60. 

Douglas  (le  comte),  63. 

Durance  (la),  29. 

Durbon  (chartreuse  de),  49,  56,  57. 
Elisabeth  (sainte),  6,  12. 

Embrun  (arrondissement  d’),  3-10. 

Embrun,  7,  11,  13. 

Estienne  (les),  55. 

Etienne  (saint),  25. 

Eugénie  (l’impératrice) , 56. 

Eymar,  de  Briançon,  p.,  13,  20. 

F.  R.  D.  F.  (François,  roi  de  France),  40. 
Fabien  (saint),  20. 

Flotte  (famille  de),  50. 

Forbin  (les),  55. 

François  (saint),  23,  37. 

François  d’Assise  (saint),  6. 

François  de  Sales  (saint),  21. 

Freyssinet  (église  de),  22-23. 

Fouquet  (Mgr),  archevêque  d’Embrun,  14. 
Gabriel  (l’ange),  36. 

Galéas,  arch.,  7. 

Galle  , arch.,  7. 

Gap  (arrondisemeul  de),  45-65. 

Gap  (chapelle  de  l’hôpital  de),  46-47. 

Gap  (église  cathédrale  de),  45-46. 

Gap  (hôtel  de  la  Préfecture  de),  63. 
Garnier,  curé  de  Guilleslre,  8. 

Garnier  (P.),  curé  de  Saint-Sauveur,  9. 
Gennot  (Jacques),  curé  des  Crottes,  6. 
Georges  (saint),  12,  66. 

Gesbon,  maître  maçon,  7. 

Glaizil  (commune  du),  65. 

Glaizil  (église  du),  51-52. 


Goulain,  arch.,  47,  51,  61. 

Grassis  (Vittorio-Amedeo),  p.,  59,  60. 

Grave  (paroisse  de  la),  18,19-20. 

Grégoire  (saint),  33,  58,  59,  60. 

Grenoble,  65. 

Guibertes  (église  des),  22. 

Guillaume  (M.  l’abbé),  16. 

Guillaume,  serrurier,  15. 

Guillaume  (saint),  46. 

Guillelmus  Con.  Voy.  Con.  Guillelmus. 
Guillemot  (Joseph),  p.,  49. 

Guillestre  (église  de),  7-8. 

Guisane  (la),  29. 

Guras  (Matthieu  de),  arch.,  37. 

H.  I.  S.  P.,  p.,  13. 

Hercule,  65. 

Hérode  , 28,  31. 

H gères  (église  des),  20-21. 

Hippolyte  (saint),  32,  34,  36. 

Hugues  (François  d’),  archevêque  d’Embrun, 

8. 

Humbert  II,  dauphin,  12. 

Jaquemet  (famille),  59. 

Jacques  (saint),  25,  56. 

Jacques  le  Majeur  (saint),  35. 

Jacques  le  Mineur  (saint) , 35. 

Jean  (saint),  4,  5,  8,  17,  22,  26,  27,  29,  31, 
33,  35,  44,  49,  53,  54,  60. 

Jean-Baptiste  (saint),  24,  25,  48,  49,  59. 
Jérôme  (saint),  33,  40. 

Joseph  (saint),  4,  8,  9,  12,  23,  27,  37,  45,  50, 
51,53,54,55,56,60,62. 

JüUVENET,  p.,  13. 

Judas,  22,  28,  30,  31. 

Judas  Macchabée,  35. 

Jude  (saint),  56. 

Julien  (saint),  56. 

Laisné,  arch.,  45. 

Laurent  (saint),  5,  6,  36,  43,  66. 

Laus  (église  de  Notre-Dame  du),  54,  56. 
Lazare,  49. 

Le  Brun  (école  de),  56. 

Léonard  (saint),  20. 

Lesdiguières  (le  connétable  de),  23,  63,  64, 65. 
Le  Sueur,  p.,  6,  66. 

Liotauo  (A.),  19. 

Louis  XIII,  19,  60. 

Louis  XIV,  33,  45. 

Lucie  (sainte),  28,  29. 

Lyonne  (Artus  de),  évêque  de  Gap,  52. 
Madeleine  (sainte),  8,  26,  27,  28,  29,  30,  31. 

33,  37,  44,  45,  51,  53,  54,  60. 

Mamaiès  (saint),  18,  30. 

Maratta  (Carlo),  p.,  25. 

Marcellin  (saint),  23,  26,  30,  38,  39. 
Marguerite  (sainte),  30,  34. 

Martel  (Auguste),  54. 

Martin  (saint),  53. 

Matthias  (saint),  35. 

Matthieu  (saint),  10,  35. 

Massot  (Théodore),  63. 

Maugiron  (madame  de),  64,  65. 

Maurice  (saint),  58. 

Maurel  (le  P.  A.),  54. 

Michel  (Pierre),  orfèvre,  14. 
j Michel  (saint),  18,  32,  49. 
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Milan  (les  libraires  de),  22. 

Millesi  (Silvestro),  p.,  59,  69. 

Monêtinr  cle  Briançon  (canton , commune , 
paroisse),  21,  22,  23. 

Monêtier  de  Briançon  (église  cle),  23-25. 
Monsieur  Oxorato,  sc.,  56. 

Montclus  (chapelle  des  Pénitents  de),  52. 
Montorcier  (famille  de),  41. 

Mourgue  (Scipion),  préfet  des  Hautes-Alpes, 
64. 

Murillo,  p.,  47,  48,  56. 

Navachetta,  38. 

Névache  (commune  de),  30. 

Névac/ie  (église  de),  17,  18,  26,  28. 

Névache  (la  petite),  38. 

Nicolas  (saint),  11,  12,  46. 

Noyer  (église  du),  52-53. 
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ÉGLISE  DE  SAINT-SAM  SON 

A CLERMONT  (OISE) 


Histoire.  — La  paroisse  de  Clermont  n’ayant  pas  une  antiquité  très-reculée,  son 
église  ne  peut  être  elle-même  d’une  date  très-ancienne' . 

Jusqu’au  quatorzième  siècle , le  service  paroissial  se  fit  dans  l’église  collégiale  de 
Notre-Dame  du  Chùtcl , c’est-à-dire  dans  l’église  autrefois  annexée  au  donjon  de 
Clermont  par  les  premiers  comtes , et  placée  par  eux  sous  l’ invocation  de  Notre- 
Dame  et  de  saint  Arnoult,  probablement  par  Renaud  II , au  douzième  siècle.  Cet 
édifice  fut  détruit  en  1359,  lors  de  l’assaut  de  la  forteresse  par  le  captai  de  Buch  ; il 
ne  resta  sur  pied  qu’une  chapelle,  dite  de  Sainte-Françoise,  qui  subsista  jusqu’au 
temps  de  la  Ligue,  époque  à laquelle  Henri  IV  la  fit  démolir,  comme  pouvant  nuire 
à la  sûreté  de  la  place.  Les  chanoines  ’1 2,  retirés  d’abord  à l’église  paroissiale,  obtinrent 
ensuite  la  permission  d’élever  un  petit  bâtiment  sur  les  ruines  de  l’ancienne  chapelle, 
lequel  fut  consacré  en  1608  par  l’évêque  de  Senlis.  Enfin,  en  1 TH,  la  princesse 
d’Harcourt  fit  établir  une  église  plus  vaste,  à l’extrémité  du  château,  au  couchant. 

Mais  laissant  de  côté  l’historique  de  ces  églises  qui  dépendaient  'du  château,  cl 
revenant  à l’église  paroissiale,  qu’il  nous  suffise  de  dire  (que,  pour  s’exonérer  du  ser- 
vice religieux  du  bourg  de  Clermont,  qui  commençait  à se  développer  au  bas  du 
châtel,  avec  l’aide  de  Louis  Ier,  duc  de  Bourbon,  les  chanoines  bâtirent  en  1327, 
près  des  murs  du  château,  une  église  assez  vaste  pour  satisfaire  aux  besoins  spiri- 
tuels des  habitants. 

Cette  église,  dont  nous  allons  donner  la  description , fut  consacrée  par  Jean  de 
Marigny,  soixante-cinquième  évêque  de  Beauvais 3,  sous  le  vocable  clc  saint  Samson, 
évêque  de  Dol,  en  1327,  ainsi  que  l’indique  une  inscription  placée  sur  l’un  des 
piliers. 

Le  Chapitre  fondateur  retint  la  collation,  de  la  cure,  et  le  service  religieux  fut 
d’abord  fait  par  les  chanoines,  à tour  de  rôle  ; puis  ils  élirent  l'un  d’eux  pour  curé. 
Une  bulle  d’innocent  VIII,  de  1489,  consacra  l’union  de  la  cure  à la  mense  cano- 
niale (Graves).  .1/.  Dclcltre,  dans  son  histoire  du  diocèse  de  Beauvais,  dit  que  cette 
union  n’eut  lieu  qu’en  15244. 

1 M.  le  docteur  Eug.  J.  Woillez  dit,  dans  son  Archéologie  des  monuments  religieux  de  l’ancien  Beauvoisis  pen- 
dant la  métamorphose  romane,  page  25,  que  l’église  paroissiale  de  Saint  - Samson  existait  au  douzième  siècle;  mais 
il  n’en  donne  aucune  preuve;  il  y a évidemment  erreur. 

1 Ces  chanoines  avaient  la  prétention  de  remonter  jusqu’à  Cliilpéric  et  Frédégonde. 

En  1324,  selon  M.  Deleltre,  en  13i7,  selon  M.  de  Lépinois,  et  plutôt  en  1327,  selon  M.  Féret  ( la  Ville  et  seS 
saints  patrons.  — 14e  brochure,  1864). 

Il  y eut  à cette  époque  des  immixtions  et  des  conflits  singuliers  dont  on  peut  lire  le  récit  dans  le  manuscrit 
de  M.  Chrestien  de  Beaumini.  Fendant  ce  laps  de  temps,  le  clergé  paroissial  était  réduit  à sa  plus  simple  expression. 
On  ne  faisait  d’offices  à la  paroisse  que  les  jours  de  dimanche  et  de  fête.  Mais  la  ville  ayant  été  préservée  en  1 495 
de  la  peste,  la  reconnaissance  porta  les  riches  habitants  à demander  aux  chanoines  un  service  plus  régulier  et  plus 
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L’église  fut  consacrée  une  seconde  fois,  avant  la  reconstruction  du  chœur,  en  1560, 
par  Louis  de  Villers  de  l’Isle  Adam,  évêque  de  Beauvais , qui  fixa  la  fête  patronale 
de  saint  Samson  au  28  juillet. 

Un  incendie  détruisit  l’église  en  1436;  ce  fut  la  raison  de  cette  seconde  con- 
sécration. 

Le  transept  méridional  a été  construit  en  1540.  M.  Graves  dit  que  le  collatéral 
nord  a été  retouché  vers  1580,  c’est  mutilé  vers  1580  qu’il  faudrait  dire. 

Un  autre  incendie  ayant  éclaté  le  4 août  1785,  anéantit  toute  la  partie  supérieure 
du  clocher  et  fit  fondre  les  cloches.  Le  toit  ou  chapeau  couvert  d’ardoises  qui  le  cou- 
ronne si  disgracieusement  aujourd’hui  n’a  été  achevé  qu’en  1812.  On  prétend  que 
les  angles  de  l’entablement  supportant  ce  toit  indiquent  exactement  les  quatre  points 
cardinaux. 

L’orientation  de  l’église  ne  laisse  rien  à désirer  au  double  point  de  vue  liturgique 
et  traditionnel.  On  remarque  une  légère  déviation  dans  l’axe  (qui  part  de  l’abside  et 
va  jusqu’au  portail. 

Les  pierres  qui  ont  servi  à la  construction  de  l’édifice  ont  été  tirées  de  la  carrière 
Lagache,  au  nord-ouest  de  Clermont.  Les  appareils  des  assises,  surtout  à l’extérieur, 
sont  d’une  grande  régularité.  Les  badigeons  successifs  qui  gâtaient  la  pureté  des 
assises  ont  disparu  lors  de  la  restauration  complète  de  l’église,  en  1869.  Les  fonda- 
tions sont  très  - profondes , surtout  au  nord.  L’ architecte  s’est  servi  pour  asseoir 
l’édifice  d’un  banc  calcaire  d’une  grande  dureté. 

L’ église  est  plantée  sur  un  versant  incliné  dont  le  point  supérieur  est  occupé  par 
le  chœur. 

La  plus  grande  longueur  de  l’église  est  de  53  mètres  : la  grande  nef  mesure  27m 
de  longueur  ; le  chœur,  17m;  l’abside,  9"1.  La  plus  grande  largeur,  à l’arc  triom- 
phal, est  de  22™,  et  si  l’on  comprend  les  chapelles,  la  largeur  totale  est  de  24™, 50. 
L’élévation  sous  voûtes  est  de  28m. 

L’église  renferme  onze  chapelles,  dont  trois  sans  autel. 

L’édifice  accuse  différentes  époques.  Le  grand  portail,  la  nef,  le  chœur,  le  bas  côté 
nord  sont  du  quatorzième  siècle.  Les  chapelles , le  bas-côté  sud,  le  transept  méri- 

solennel.  Ce  fut  l’époque  de  fondations  importantes  : ainsi  Raoul  Le  Caron  et  Jeanne  d’Argillière,  sa  femme,  fon- 
dent Matines  et  Vêpres;  Louis  Gayant,  lieutenant,  et  Jeanne  de  Cuignières , sa  femme,  fondent  les  Petites 
Heures,  Prime,  Tierce,  Sexte  et  Noue,  et  des  messes  hautes  chaque  jour,  conjointement  avec  Louise  de 
lu  Bretonnière,  veuve  de  Jean  d’Argillière,  écuyer,  seigneur  de  Valescourt,  lieutenant  général,  Agnès  Le  Cou- 
turier, veuve  de  Simon  Vignon  , seigneur  de  Monceaux.  Nicole  Caignet,  Pierre  de  Relieuses  et  Marguerite  Fil- 
lon ne.  — Les  chanoines  ratifièrent  ces  fondations  en  1467.  En  1524,  ils  promettent  de  s’occuper  plus  en  détail 
des  divers  services  religieux  de  la  cure.  L’émulation  pour  le  culte  s’en  ressent.  Jean  Le  Sellier  donne  une  rente 
pour  le  pain  et  le  vin.  Antoine  Cuvillier,  receveur  général  du  Comté,  et  Firmine  Bellonnet,  sa  femme,  Marguerite 
Gonthier,  veuve  de  Charles  d’Argillière,  écuyer  seigneur  d’Abbecourt;  Pierre  Duvivier,  procureur  du  Roy  au  gre- 
nier à sel,  avec  Madeleine  Labbé,  sa  femme  ; Ambroise  de  Sancey,  chevalier,  seigneur  de  Nivillers,  et  plusieurs  autres, 
fondèrent  des  messes  basses  que  la  fabrique  fit  acquitter  par  des  habitués  ou  par  d’autres  prêtres.  Hugues  Caignet, 
curé  de  Fouilleusc,  Hugues  de  la  Bretonnière,  écuyer,  seigneur  d’Ars,  Pierre  du  Tillet  d’Argillière,  écuyer,  seigneur 
de  Breuil-le-Vcrt,  fondèrent  aussi  des  messes.  En  1649,  le  pape  Innocent  X,  par  une  bulle  du  20  décembre,  accorde 
indulgence  plénière  pour  sept  ans  au  delà  du  Jubilé  à tous  ceux  qui  iront  visiter  l’église  de  Saint-Samson  le  jour 
de  la  fête  de  saint  Louis.  Les  chanoines  continuèrent  à desservir  la  paroisse  jusqu’en  1489,  Denis  Gayant  étant 
chanoine  et  curé  do  Saint-Samson.  La  parcelle  assez  importante  du  bois  de  la  vraie  Croix,  que  nous  possédons,  vient 
de  la  collégiale.  Les  reliques  de  Saint-Samson  ont  été  obtenues  en  1652  par  M3r  Choart  de  Buzanval , évêque 
de  Beauvais,  des  Pères  de  l’Oratoire.  On  en  célébrait  chaque  année  la  translation  le  7,  et  la  fêle  le  28  de 
juillet.  Aujourd’hui,  ces  deux  solennités  ont  lieu  le  jour  le  plus  rapproché  de  ces  deux  dates.  Solemni  pompa  Clara- 
inontium  dclala  est  rcliquiarum  sancti  Samsonis  pretiosa  portio  quœ  in  arqenled  lliecà  decenter  inclusa,  sinqulis  annis, 
diefesto  récurrente,  per  urbem  circumfertur.  (Office  de  Saint-Samson,  6e  leçon.)  Après  saint  Samson  , saint  Nicolas 
cl  sainte  Barbe  ont  toujours  été  vénérés  dans  le  pays.  Il  y avait  quatre  confréries  * celle  de  Sainte-Barbe,  pour  les 
femmes;  celle  de  Notre-Dame  des  Vallets,  pour  les  deux  sexes;  celle  de  Saint-Louis,  pour  les  officiers  et  praticiens, 
perruquiers  cl  bonnetiers;  et  celle  de  Saint-Crépin  et  Crépinicn,  pour  Tes  cordonniers. 
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dional,  le  déambulatoire  autour  du  chœur  sont  du  seizième  ; le  clocher  date  de  la  fin 
du  quatorzième. 

L’église,  à l’extérieur  et  à l’intérieur , est  percée  de  baies  nombreuses.  L’édifice 
compte  cinquante  fenêtres,  dix-neuf  grandes  à deux,  trois,  quatre  et  cinq  compar- 
timents à l’étage  supérieur , cinq  au  pourtour  en  dehors  des  chapelles,  vingt  aux 
chapelles,  quatre  à la  sacristie,  et  deux  à la  chambre  du  Conseil. 

Bibliographie.  — Histoire  du  diocèse  de  Beauvais,  par  M.  Delettre. 

Notice  sur  Clermont , par  M.  Graves.  Annuaire  statistique  et  administratif  du  département  de  l'Oise.  Beauvais, 
1838,  in-8°. 

La  Ville  de  Clermont  et  ses  saints  patrons,  par  AI.  Féret.  Clermont,  1864,  in-8°. 

Archéologie  des  monuments  religieux  de  l'ancien  Beauvoisis  pendant  la  métamorphose  romane , par  le  docteur  Eug. 
Woillez.  Paris,  Derache,  1839,  in-fol. 

Étude  sur  la  naissance  de  saint  Louis  à la  Neuville  en  Hez , par  AI.  l’abbé  Boufflet.  Clermont,  A.  Daix,  1879,  in-8°3 

Revue  de  l’art  chrétien , janvier-mars  1879,  l’Eglise  de  Saint-Samson , par  le  chanoine  Cop.blkt. 

Le  Semeur  du  21  novembre  1879.  Visite  de  M9r  Harleg  et  bénédiction  de  la  chaire,  le  1 7 novembre  1879. 

Le  Semeur  du  30  septembre  1877.  Nos  monuments.  Le  portail  et  la  porte  de  l'église  de  Sainl-Samso7i. 

Tous  les  actes  religieux  pouvant  servir  à l'histoire  de  l’église  avant  1789  sont  aux  archives  de  l’hôtel  de  ville. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

On  accède  au  grand  portail  ouest  de  l’église 
par  un  perron  de  vingt-cinq  marches  , con- 
struit sous  le  règne  de  Louis  XV. 

La  façade  de  l’église  présente  un  dévelop- 
pement total  de  vingt-cinq  mètres;  sur  la 
plate-forme  qui  précède  immédiatement  le 
portail,  elle  mesure  jusqu’à  (rois  mètres  de 
profondeur  sur  vingt-trois  mètres  de  largeur. 

A droite  du  portail  est  placée  la  tour  hexa- 
gonale du  clocher. 

L’église  Saint-Samson  est  un  édifice  assez 
vaste  muni  d’un  seul  transept 1 au  midi,  dont 
la  saillie  est  dissimulée  par  les  chapelles  ad- 
jacentes. 

L’architecture  du  grand  portail  est  des  plus 
bizarres;  aussi  bien  les  plus  habiles  s’égarent 
sur  la  date  de  sa  construction.  Plusieurs  veu- 
lent qu’il  remonte  au  commencement  du  trei- 
zième siècle,  dont  il  a,  dans  sa  colonnade  du 
moins,  le  caractère  apparent.  Mais  l’histoire 
et  les  autres  parties  du  portail  lui  assignent 
une  date  plus  récente,  la  fin  du  treizième  ou  le 
quatorzième  siècle.  Le  portail  est  une  grande 
ogive  en  retraite  formant  sous  son  arcature  une 
archivolte  à plusieurs  rangées  qui  s’étagent  al- 
ternativement par  des  boudins  et  des  cordons 
d’étoiles  sculptées  dans  des  moulures  creuses. 
Sept  colonnes,  les  unes  plus  fortes  dégagées 
du  tableau,  les  autres  plus  grêles  engagées 
dans  les  assises,  alternent  de  chaque  côté. 
Elles  sont  surmontées  à leurs  chapiteaux  de 
feuillages  rappelant  le  pur  treizième  siècle, 


et  couronnées  à leurs  bases  d’ornements  très- 
simples.  Tout  a été  respecté  lors  de  la  res- 
tauration de  ce  portail.  L’arcade  proéminente 
de  la  baie  retombe  à gauche  sur  un  culot  de 
grande  dimension,  à angles  droits,  agrémenté 
d’entrelacs,  de  rinceaux  et  de  têtes.  Certaines 
personnes  veulent  voir  dans  la  tête  couronnée 
un  fils  de  saint  Louis  ou  l’un  des  comtes  de 
Clermont. 

Le  culot  est  supporté  par  le  buste  d’un 
diable  faisant  de  terribles  contorsions. 

Le  tympan  est  percé  de  cinq  roses  inégales 
parfaitement  circonscrites,  à leur  partie  supé- 
rieure, malgré  leur  forme  géométrique  diffé- 
rente, dans  un  cercle  trilobé.  L’une  de  ces 
roses  a quatre,  l’autre  cinq  et  deux  autres  six 
lobes,  encore  l’un.c  de  ces  dernières  n’a-t-elle 
pas  de  cercle.  Enfin  on  voit,  placée  au-dessus 
des  autres,  une  cinquième  rose  à six  rayons, 
dont  les  extrémités  sont  trilobées.  Tous  les 
jours  et  les  cintres  de  ces  roses  ont  été  murés. 

Au-dessous  du  tympan,  un  linteau  sculpté  est 
divisé  en  deux  compartiments  par  une  colonne. 
Dans  le  compartiment  de  gauche  est  repré- 
sentée l 'Assomption;  dans  celui  de  droite,  la 
Mort  de  la  Sainte  Vierge.  Ces  sculptures  sont 
dues  à M.  Braux  (Adolphe).  1878. 

Au-dessus  du  tympan , deux  pignons  aigus 
pourvus  chacun  d’un  quatre-feuilles  encadré 
dans  un  cercle  et  garni  de  vitres,  couronnent 
l’ensemble  du  portail. 

Au-dessus  de  ces  deux  petits  pignons,  en 
retraite,  dans  le  grand  pignon  terminant  la 
nef,  est  une  grande  fenêtre  formée  de  deux 
ogives  et  d’une  rose,  avec  eolonnettes  grêles 
et  moulures  cylindriques.  Cette  fenêtre,  autre- 


1 Et  non  pas  de  deux  transepts , comme  le  dit  M.  Graves  dans  sa  notice  sur  Clermont. 
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lois  murée,  a été  ouverte  au  cours  de  la  der- 
niere  restauration. 

Au-dessous  de  l’archivolte,  la  baie  d’entrée 
de  l’église  était  jadis  fermée  par  une  porte 
en  chêne  remontant  au  règne  de  Henri  II. 
Cette  porte  a été  refaite  en  1878,  semblable 

sa  devancière.  Le  sculpteur,  M.  Retv,  a 
pu  conserver  les  huit  panneaux  de  la  partie 
supérieure,  décorés  de  personnages.  La  porte 
est  divisée  en  huit  compartiments  séparés  par 
des  contre-forts  reposant  sur  une  traverse  à 
la  marche  d’entrée  et  se  terminant  en  pinacles 
à leur  extrémité.  Elle  est  coupée  transversa- 
lement par  une  retraite  à arêtes  , et  sa  partie 
inférieure  est  garnie  dans  ses  huit  panneaux 
de  linges  ou  bois  plissé. 

A la  façade  du  collatéral  de  gauche , est 
appliqué  un  petit  porche  qui  donne  accès  à 
une  porte  refaite  il  y a quelques  années  sur 
le  modèle  d’une  des  portes  latérales  de  l’église 
d’Agnetz,  sous  la  direction  de  M.  Woillez. 
Une  fenêtre  ogivale  à colonncttes  avec  cordon 
d’encadrement  retombant  sur  des  tètes  est 
percée  au-dessus  de  cette  porte. 

Le  portail  est  encadré  à gauche  par  un 
contre-fort  qui  le  sépare  du  bas-côté,  et  à 
droite , par  une  tourelle  hexagonale  qu’une 
corniche  à feuilles  recourbées  coupe  aux  trois 
quarts  de  sa  hauteur,  et  terminée  par  une  flè- 
che arrondie  d’écailles  imbriquées. 

Le  massif  du  clocher,  construit  hors  œuvre 
ii  droite  du  portail,  se  relie  à cette  tourelle 
dans  laquelle  se  trouve  renfermé  l’escalier  en 
pierre. 

Le  clocher  est  flanqué  aux  quatre  angles 
de  contre-forts  doubles,  à ressauts,  jusqu’à 
la  hauteur  de  l’entablement,  et  il  est  coupé 
à la  hauteur  de  chaque  étage  par  des  bandes 
plates  et  une  corniche,  dans  le  style  du  qua- 
torzième siècle.  Au-dessus  de  la  corniche  sont 
deux  rangées  de  baies  à plein  cintre,  refaites 
en  1812,  après  l’incendie  du  clocher. 

L’entablement,  construit  à la  même  époque, 
soutient  une  flèche  en  charpente , couverte 
d’ardoises;  elle  esta  quatre  faces,  se  termine 
au  sommet  par  une  balustrade  hardie  que  sur- 
montent une  croix  terminée  par  un  coq  et  une 
autre  croix  surmontée  d’un  soleil.  Cette  flè- 
che a été  construite  après  l’incendie  de  1785. 
Celle  que  le  feu  détruisit  passait  pour  être 
une  œuvre  fort  remarquable;  elle  renfermait 
neuf  cloches. 

Au  haut  de  l’escalier  de  la  tourelle  se  trouve 
une  terrasse. 

PAROIS  EXTÉRIEURES  DE  L’ÉDIFICE. 

Le  bas  côté  septentrional  est  percé  de  trois 
fenêtres  pareilles  à la  fenêtre  du  petit  portail 
gauche,  avec  un  cordon-boudin  tombant  sur 


des  têtes.  Le  long  du  toit  sc  trouve  un  cordon 
de  feuillages  retombant,  à crochets. 

Des  chapelles  hors-d’œuvre  ont  été  prises 
au  seizième  siècle  dans  les  intervalles  laissés 
entre  les  fenêtres  établies  dans  l’entre-deux 
des  massifs  des  contre-forts  extérieurs. 

Une  petite  porte  dans  le  style  du  seizième 
siècle,  en  face  du  presbytère,  alterne  comme 
les  chapelles  avec  la  baie  adjacente. 

Le  mur  gouttereau  possède  aujourd’hui  des 
ouvertures  en  ogives  géminées  surmontées 
île  quatre  feuilles  semblables  à celles  qu’on 
voit  dans  les  pignons  du  grand  portail.  Ce 
mur  n’est  soutenu  jusqu’à  la  quatrième  fenêtre 
(pie  par  des  pilastres  peu  saillants  engagés 
dans  la  maçonnerie. 

Les  contre-forts  proprement  dits  ne  com- 
mencent qu 'après  la  chapelle  Saint-Samson,  à 
l’endroit  où  la  toiture  du  chœur  fait  un  pre- 
mier ressaut  avec  celle  de  la  nef.  Les  piliers 
le  long  des  fenêtres  continuent  en  s’élargissant 
davantage  jusqu’au  chœur,  et  ils  sont  reliés 
entre  eux  par  des  arcs-boutants.  Il  y a autant 
de  piliers  que  de  chapelles  à encadrer,  cinq 
au  nord.  Ils  disparaissent  à partir  de  l’abside, 
et  l’on  en  retrouve  un  très-orné  de  moulures, 
style  seizième  siècle,  dans  la  cour  du  clocher 
contre  la  chapelle  Saint-Louis. 

L’abside,  gracieuse  à l’intérieur,  à cause 
de  ses  chapelles  circulaires,  l’est  peut-être 
plus  encore  à l’extérieur.  L’agencement  de  la 
chapelle  du  fond  et  des  deux  chapelles  rayon- 
nantes, toutes  trois  à pans  coupés , donne  de 
l’imprévu  et  de  la  légèreté  à ce  triple  chevet, 
au  sommet  duquel  court  une  belle  galerie  à 
jour  avec  des  pinacles  dont  la  sculpture  n’est 
pas  terminée. 

Les  murs  latéraux  du  chœur  et  les  chapelles 
du  chevet  sont  pourvus  de  hautes  fenêtres  à 
meneaux  prismatiques  embrassant  trois  ou 
quatre  ogiveites  sur  les  murs  latéraux  et  deux 
seulement  dans  l’abside. 

La  disposition  pentagonale  des  chapelles 
fait  ([ne  quelques-unes  des  ouvertures  sont 
percées  obliquement  dans  le  mur.  Après  la 
deuxième  chapelle  circulaire,  au  sud-est,  on 
aperçoit  la  tourelle  séparant  la  sacristie  de  la 
chapelle  du  Rosaire  et  conduisant  à la  chambre 
du  conseil  et  aux  galeries  extérieures  qui 
couvrent  le  chœur  et  les  chapelles. 

Sur  la  terrasse,  au  sud-est,  contre  l’un  des 
arcs-boutants,  on  distingue  la  cheminée  élé- 
gante, style  du  seizième  siècle,  de  la  chambre 
du  conseil. 

Les  arcs-boutants  ont  un  système  de  rigoles 
servant  à l’écoulement  des  eaux  pluviales,  qui 
tombent,  d’étage  en  étage,  dans  les  gargouilles 
autour  de  l’abside. 

Sur  la  façade  méridionale  du  transept,  dont 
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la  saillie  est  très -accusée,  s'ouvre,  entre 
deux  contre-forts  à ressauts,  enjolivés  de  pi- 
gnons, une  large  porte  carrée,  à angles 
émoussés  et  à moulures  prismatiques , sur- 
montée d’une  grande  fenêtre,  et  de  trois 
niches  dais  fleuronnés,  dans  lesquelles  sont 
placées  aujourd’hui  trois  figures  : 

Saint  Samson.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1 m , 7 5 . — Par  M.  Froc-Rorert 
(Désiré),  1878. 

Le  saint  est  debout,  coiffé  de  la  mitre  et 
portant  la  chasuble  primitive.  Il  tient  la  crosse 
d’une  main;  de  l’autre,  il  bénit. 

A sa  gauche  : 

Sainte  Barbe.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,75.  — Par  M.  Froc-Roiiert 
(Désiré),  1878. 

Elle  regarde  le  ciel  et  tient  d’une  main  la 
palme  du  martyre  et,  de  l’autre,  l’épée,  instru- 
ment de  son  supplice.  A sa  droite,  la  tourelle 
de  sa  prison. 

A sa  droite  : 

Saint  Nicolas.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,75.  — Par  M.  Froc-Rorert 
(Désiré),  1878. 

Costume  épiscopal  ; chasuble  en  pointe  sur 
le  devant;  mitre  courte  avec  pierreries; 
crosse  en  pierre.  Aux  pieds  du  saint  évêque 
qui  les  bénit,  les  petits  enfants  dans  le  baquet 
légendaire. 

Ces  trois  statues  reposent  sur  des  socles  or- 
nementés de  feuillages  finement  sculptés.  Elles 
remplacent  celles  qui  ont  disparu  en  1793. 

Un  feston  de  feuillages,  un  cordon  d’ani- 
maux bizarres  et  de  diablotins  entourent  cette 
porte , qui  'est  accotée  de  pilastres  à chapi- 
teaux ouvragés. 

Une  galerie  sans  balustrade  règne  au-dessus 
de  la  fenêtre  et  sert  de  support  à une  autre 
baie  ogivale  autrefois  murée  sous  le  prétexte 
que  la  fenêtre  était  au  mauvais  vent.  L’extra- 
dos de  la  fenêtre,  orné  de  crochets,  se  ter- 
mine en  pointe  aiguë  à la  hauteur  d’une  cor- 
niche formant  entablement.  A partir  de  cet 
entablement  s’enlève  le  pignon  du  transept. 
Une  pyramide  à crochets  qui  semble  la  conti- 
nuation de  la  pointe  de  la  fenêtre , le  divise 
en  deux  parties  égales  ; elle  aboutit  elle-même 
à une  niche  avec  socle  et  dais  flcuronné  dont 
le  sommet  touche  au  faîte  de  l’édifice.  C’est 
dans  cette  niche  qu’a  été  placée  en  1874  : 

La  Sainte  Vierge.  — Statue.  — Terre 
ruite.  — H.  2m.  — Par  M.  Froc-Rorert 
(Désiré). 

Debout,  elle  présente  l’Enfant  Jésus  à la 
ville  de  Clermont. 


Cette  statue  fut  inaugurée  comme  ex-voto 
en  mémoire  de  la  préservation  de  la  ville. 

Les  rampants  du  pignon  sont  décorés,  à 
l’extérieur,  de  fleurons  à crochets  et  bordés, 
à l’extrados,  d’arcaturcs  à jambages  inégaux, 
appliqués  contre  le  mur. 

Les  deux  faces  latérales  du  transept  sont 
percées  à l’ouest  et  à l’est,  à la  hauteur  de  la 
fenêtre  supérieure  du  portail , d’une  grande 
baie  à trois  lancettes,  et  une  autre  fenêtre 
du  même  style,  ouverte  dans  une  grande 
chapelle  du  bas  côté  méridional,  s’interpose 
entre  le  portail  et  le  clocher. 

Tout  l’extérieur  de  l’église  depuis  la  partie 
contemporaine  du  quatorzième  siècle,  c’est-à- 
dire  depuis  l’extrémité  du  grand  portail  jusqu’à 
la  naissance  de  la  chapelle  de  Saint-Rocb,  est 
orné  d’un  cordon  à boudin  cl  d’une  moulure 
creuse,  et,  à partir  de  cet  endroit  de  l’église 
jusqu’au  clocher,  d’une  ceinture  plus  large  à 
gorge  peu  profonde.  La  série  des  trois  autres 
cordons  à arêtes  depuis  le  glacis  des  galeries, 
en  descendant  sur  les  retraites  des  contre- 
forts  et  sur  les  fenêtres,  complète  avec  la 
ceinture  de  gargouilles,  de  pinacles  et  des  ga- 
leries àjour,  ce  portail  composé  dans  le  style 
flamboyant. 

INTÉRIEUR. 

Nous  entrons  dans  l’intérieur  de  l’église  en 
passant  sous  le  plafond  des  orgues  qui  forme 
comme  vestibule  à la  grande  nef.  Sous  les 
orgues  sont  placées  deux  colonnes  de  la  transi- 
tion du  treizième  au  quatorzième  siècle. 

NEF  CENTRALE. 

La  nef  centrale  ouvre  sur  les  bas  côtés  par 
six  arcades  ogivales  à gauche  et  quatre  à 
droite,  le  chœur  par  deux  grandes  arcades,  et 
le  sanctuaire  ou  chevet  par  cinq  arcades. 

La  nef  centrale  a neuf  mètres  de  largeur  et 
vingt-huit  mètres  d’élévation  sous  voûtes. 

FAÇADE  PE  I,A  PORTE  d’f.iVTRÉE  A L’INTÉRIEUR 
(porte  centrale). 

Un  revêtement  neuf  vient  d’être  juxtaposé  à 
la  porte  datant  de  la  fin  du  seizième  siècle. 
La  décoration  de  ce  revêtement  a pour  sujet 
le  Sacrifice. 

Les  sacrificateurs  de  la  loi  ancienne  sont  re- 
présentés en  ronde  bosse  dans  six  panneaux , 
séparés  par  des  pilastres  à arêtes  vives  enca- 
drant les  arcaturcs  trilobées,  avec  choux  sur 
leurs  rampants.  Les  bases  sur  lesquelles  re- 
posent les  personnages  rappellent  celles  de  la 
porte  nord  de  la  cathédrale  de  Beauvais.  Une 
corniche  couronne  ce  travail  et  soutient  le 
bas-relief  semi-circulaire,  en  pierre  sculptée, 
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qui,  au-dessus , garnit  le  tympan  intérieur  du 
portail. 

Dans  le  battant  de  la  porte,  à gauche  : 

Abel,  qui  sacrifie  au  Seigneur  les  plus  beaux 
agneaux  de  son  troupeau. 

Noè,  qui  tient  l’arche  de  la  main  droite  et 
qui  élève  la  main  gauche  pour  prier.  A ses 
pieds,  le  cep  de  vigne  qu’il  a planté. 

Melchisédec,  roi  de  Salem , qui  panera  et 
vinum  obtulit.  Il  tient  d’une  main  le  pain  et 
de  l’autre  l’urne  de  vin.  L’artiste  lui  a prêté 
la  figure  du  Christ. 

Sur  l’autre  battant,  à droite  : 

Abraham  sacrifie  son  fils  Isaac. 

Jacob  répand  l’huile  sur  un  autel  de  pierre. 

Moïse,  sous  ses  traits  traditionnels,  brûle 
des  holocaustes  et  tient  les  tables  de  la  loi. 

Des  pliilactères,  au-dessous  de  chaque  sta- 
tue," indiquent  les  noms  des  sacrificateurs. 

Au-dessous  des  personnages  se  trouve  une 
retraite  avec  gorge  et  glacis  partageant  hori- 
zontalement le  panneau  en  deux  comparti- 
ments. Cette  traverse  est  pénétrée  par  les 
pilastres  qui  se  terminent  à la  corniche  en 
forme  de  pinacles  agrémentés  de  choux. 

Ces  sculptures  sont  l’œuvre  de  M.  Braun 
(Adolphe). 

Dans  le  tympan  : 

Le  Sacrifice  de  la  Loi  nouvelle.  — Bas-rc- 
lief.  — Pierre.  — H.  lm,65.  — L.  3m,10. 
— Par  M.  Froc-Robert  (Désiré),  1877. 

Au  tympan,  Jésus-Christ,  le  sacrificateur 
de  la  Loi  nouvelle,  tenant  d’une  main  l’Evan- 
gile, bénit  de  la  droite  l’assemblée  des  fidèles 
qui  assistent  au  sacrifice  figuré  par  celui  de 
Melchisédec.  Sa  tète  est  couronnée  du  nimhe 
crucifère. 

A scs  pieds,  selon  l'usage  adopté  dans  les 
bas-reliefs  du  temps,  sont  agenouillés  les 
deux  patrons  les  plus  connus  dans  le  pays  : 
droite,  saint  Samson  avec  son  vase  de  par- 
fums, sa  crosse  et  sa  mitre;  à gauche,  saint 
Nicolas;  il  tient  à la  main  une  crosse;  près 
de  lui  sa  mitre  et.  des  sacs  qui  laissent  tom- 
ber les  écus  d’or  et  d’argent  destinés  aux 
jeunes  filles  qui  n’avaient  pas  une  dot  suffi- 
sante pour  se  marier,  line  tenture  relevée 
d’or  forme  le  fond  de  ce  bas-relief. 

De  chaque  côté  de  la  porte,  dans  les  ni- 
ches : 

Saint  Pierre.  — Statue.  — Terre  cuite. 
— H.  lm,60.  — Par  M.  Froc-Rodert 
(Désiré). 

Le  saint  tient  les  clefs.  Près  de  lui,  le 
coq. 

Saint  Paul.  — Statue.  — Terre  cuite.  — 


H.  lm,G0.  — Par  M.  Froc-Robert 

(Désiré). 

Il  tient  d’une  main  une  longue  épée,  symbole 
de  son  martyre;  dans  l’autre  main,  un  livre. 

Ces  deux  figures  datent  de  1877. 

ORGUES. 

Les  orgues  actuelles  sont  l’œuvre  de 
M.  Bertrand,  de  Montdidier.  Elles  datent  de 
1855.  L’artiste  a conservé  ce  qu’il  a pu  des 
anciennes  orgues  de  1622.  La  menuiserie  est 
la  même  ; elle  a été  complétée  en  1875  par 
AI.  Froc-Robert. 

Sur  l’une  des  portes  conservées  on  lit  : 

SES  ORGUES  ONT  ESTE  FAICTE 
DU  TEAIPS  QUE  MAISTRE  NICOLAS  DOUDAIN 
JOUET  LES  DICT  ORGUES,  1622. 

On  lisait  sur  les  soufflets  : 

EN  l’année  1665  ONT  ESTÉ  RESTABLIS 

ET  MIS  A NOEUFS  LES  PRÉSENTS  SOUFFLETS  , 
ESTANTS  EN  CHARGE  DE  MARGU1LLIERS 

MONSIEUR  CUVILLIERS,  PRÉVOST  DE  VILLE, 
CHARDON,  LE  GRAS,  PROCUREURS, 

ANTOINE  COTTU,  PIERRE  PREVOST  ET  BLED, 

PAR  JEHAN  THIERRY,  FACTEUR  D’ORGUES, 

DU  TEMPS  DE  NICOLAS  SAVARY  Plre, 

CURÉ  DE  LA  PAROISSE  SAINCT  SAMSON, 
DOCTEUR  EN  SORBONNE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  PARIS 

ou  fut  présent  en  personne...  (manque)... 

SIGNÉ  HOUY,  Ptre, 

1665. 

La  menuiserie  date  également  du  dix-sep- 
tième siècle. 

La  balustrade  est  un  des  bons  spécimens  de 
la  sculpture  sur  bois  au  seizième  siècle.  Il 
faut  citer  aussi  le  balcon,  qui  est  de  la  même 
époque;  en  saillie  sur  la  nef  latérale,  il  sert 
à relier  l’escalier  de  la  tour  au  buffet  des  or- 
gues. Les  écussons  de  la  balustrade  sont  cou- 
ronnés par  un  arc  Tudor.  La  petite  chaire 
qui  avance  au  milieu  de  cette  balustrade  vaut 
la  peine  qu’on  la  signale. 

Les  colonnes  prises  dans  le  massif  cylin- 
drique à six  gorges  ondulées  se  terminent  à 
la  base  par  des  socles  à arêtes  prismatiques 
couronnées  par  un  boudin.  Elles  ont  à leur 
sommet  des  chapiteaux  du  quatorzième  siècle. 

La  grande  nef  est  éclairée , à gauche , par 
six  fenêtres  du  quatorzième  siècle,  dont  les 
unes  ont  des  colonnes  légères  à leur  archi- 
volte et  d’autres  n’ont  que  leur  formeret. 
Ces  six  fenêtres  et  les  deux  grandes,  au  midi, 
sont  garnies  de  verre  blanc  à losanges  avec 
encadrement  de  fleurs  de  lys  et  des  F de 
François  Ier.  Ce  travail  de  vitrerie  sort  de  la 
maison  Bazin,  au  Mesnil-Saint-Firmin. 

Au-dessous  des  fenêtres  du  nord,  se  trouve 
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une  Irise  à feuilles  (l’acanthe  rappelant  celle 
la  cathédrale  d’Amiens. 

Au-dessus  de  cette  frise  règne  un  triforium 
autrefois  muré  par  un  revêtement  de  plâtre  et 
de  moellons,  et  découvert  lors  de  la  restau- 
ration de  l’église  en  1860.  Il  a toute  la  grâce 
de  l’architecture  du  quatorzième  siècle.  Il 
laisse  apercevoir  en  saillie  ses  arceaux  et  une 
série  d’ogives  géminées  supportées  par  des 
eolonnettes  grêles  très-élégantes.  Ce  trifo- 
rium empêche  de  voir  les  combles  du  bas  côté 
dans  lesquels  on  distingue  des  groupes  de 
colonnes  engagées  dans  la  maçonnerie.  La 
pensée  de  l’architecte  a été  assurément  de 
faire  de  ce  triforium  une  galerie-tribune. 

La  nef  est  éclairée  le  soir  par  deux  cou- 
ronnes de  lumière  sur  le  modèle  de  celle 
d’Aix-la-Chapelle.  Elles  sortent  des  ateliers 
de  M.  Poussielgue-Rusand,  à Paris. 

CHAIRE. 

La  chaire,  sculptée  par  M.  Fnoc -Robert, 
se  compose  d’une  base,  d’un  fût  de  colonne , 
d’une  tribune  ou  cuve,  d’un  dossier  à per- 
sonnage et  d’un  abat-voix,  sur  lesquels  sont 
sculptés  les  Pères  de  l’Eglise  grecque  et  la- 
tine. Sur  la  cuve  sont  représentés  les  Evan- 
gélistes. 

BANC  D’OEUVRE. 

Le  banc  d’œuvre,  qui  date  du  dix-huitième 
siècle,  n’offre  rien  de  remarquable.  Les  pan- 
neaux du  dossier  sont  scidptés  en  style  Louis  XV. 
En  1793,  on  fit  do  la  mitre  un  bonnet  phry- 
gien. C'est  dans  ce  même  banc  (l’reuvre  que 
siégeait  la  commission  municipale  pendant  la 
Révolution.  On  l’avait  placé  au  maître-autel. 

BAS  COTÉS. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

I.  CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 

Elle  est  placée  à gauche,  en  entrant. 

Paroi  de  gauche  : 

La  Sainte  Vierge.  — Statue.  — Carton- 
pierre.  — H.  lm,75.  — Par  M.  Solon, 

1860. 

C’est  un  type  des  essais  faits  par  M.  Solon 
pour  rivaliser  avec  les  statuaires  religieux  de 
.Munich. 

Paroi  de  droite  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  lm,50.  — L.  lra.  — 
D’après  Mignard  (Pierre). 

Le  Christ  est  au  premier  plan  , les  mains 


croisées  sur  sa  poitrine  nue.  Un  ange  aux 
ailes  déployées,  vêtu  de  rouge,  tient  tout 
prêt  le  linge  blanc  qui  servira  à essuyer  les 
épaules.  Un  autre  ange  soutient  le  manteau 
bleu,  dont  l’extrémité  supérieure  est  retenue 
par  le  bras  gauche  du  Christ.  Le  Saint-Esprit 
plane,  sous  la  forme  d’une  colombe,  au-dessus 
de  la  tête  du  Verbe  incarné.  A droite,  saint 
Jean-Baptiste;  de  la  main  droite,  il  verse, 
avec  une  coquille,  l’eau  baptismale  sur  la 
tête  du  Sauveur,  et  tient,  de  la  main  gauche, 
une  longue  croix  ayant  ît  son  extrémité  la 
banderole  blanche,  avec  l’inscription  : ecce 
agnus  DEI. 

Sous  le  tableau  : 

L’Enfant  Jésus.  — Statue.  — Carton- 
pierre.  — H.  0m,60.  — Par  M.  Froc- 
IIobert  (Désiré). 

Sainte  Anne  et  la  Vierge.  — Groupe.  — 
Ilois.  — H.  0m,60.  — Seizième  siècle. 
Sainte  Anne  tenant  dans  ses  bras  la  Sainte 
Vierge,  qui  tient  elle-même  le  divin  Enfant. 

Le  P.  Cahier,  dans  sa  Caractéristique  des 
saints,  dit  que  ce  type  original  est  assez  rare. 
Il  rappelle  la  Sainte  Anne  de  Léonard  de 
Vinci  qui  est  au  Musée  du  Louvre. 

Cette  chapelle  a été  décorée,  suis  sump- 
tibus,  par  M.  Fontaine,  peintre  à Clermont. 

Les  fonts  baptismaux,  formés  par  un  béni- 
tier en  style  rocaille,  proviennent  de  la  cour 
du  couvent  de  Saint-André.  Le  fût  est  décoré 
d’un  blason  avec  des  têtes  de  sanglier. 

La  Sainte  Vierge.  — Statuette.  — Bois 
doré.  — H.  0m,G0.  — Auteur  inconnu 
(dix-huitième  siècle). 

Vêtements  très-soignés  pour  l’ondulation 
des  plis. 

A la  suite  de  cette  chapelle  : 

Saint  Philippe.  — Vitrail.  — H.  2m,30. 
— L.  0", 90.  — Par  M.  Lévêqüe,  de 
Beauvais. 

Dans  la  partie  inférieure  du  vitrail  : 

Sainte  Thérèse  apparaît  à la  fille  du  do- 
nateur et  lui  montre  le  ciel'. 

II.  CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

Cette  chapelle  et  celle  de  Saint-Samson 
datent  du  seizième  siècle.  Elles  ont  été  res- 
taurées en  1870. 

La  chapelle  Saint-Joseph  a été  décorée  par 
M.  Gélot,  élève  de  Denuelle  et  Viollet- 
Ledijc. 

L’autel  en  pierre,  dans  le  style  de  la  fin 
du  treizième  siècle,  a été  fait  par  M.  Martin, 


1 M.  Eéret  est  le  donateur  de  ce  vitrail. 

Province.  — Monuments  religieux.  — I.  — K°  G. 
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marbrier  à Clermont,  d’après  le  dessin  et 
sons  la  direction  de  M.  Leclou,  à Paris. 

La  porte  du  tabernacle  est  un  émail  de  la 
maison  Poussielgue-Rusand,  représentant  le 
Christ  bénissant.  Les  chandeliers  et  vases- 
candélabres  sortent  de  la  même  maison,  et  ont 
été  dessinés  par  Viollet-Leduc. 

A gauche  : 

La  Fuite  en  Egypte.  — Toile  marouflée. 
— H.  lm,54.  — L.  2in.  — D’après  un 
tableau  de  l’école  toscane.  — Par 
M.  Chenu  (Ernest),  de  Clermont. 

La  Sainte  Vierge,  tenant  l’Enfant  Jésus  sur 
son  sein,  est  montée  sur  l’âne.  Saint  Joseph, 
un  bâton  à la  main,  ouvre  la  marche,  et  regarde 
la  mère  et  l’Enfant.  Des  anges  planent  au 
sommet  de  la  composition.  Montagnes  dans  le 
lointain. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Le  Repos  en  Egypte.  — Intérieur  de  Na- 
zareth. — Vitrail  à deux;  compartiments. 
— H.2m,3Q.  — L.  lm,40.  — ParM.LÉ- 
vèque,  de  Beauvais. 

Sur  la  muraille  : 

La  Mort  de  saint  Joseph. — Toile  marou- 
flée. — H.  1 111 ,54. — L.  2m.  - D’après 
Overbeck,  par  M.  Chenu  (Ernest). 

Le  saint  vieillard,  couché  sur  un  pauvre  lit, 
s’endort  tranquillement  dans  la  mort.  Noire- 
Seigneur  est  au  chevet  du  lit,  et  soutient  sur 
sa  poitrine  la  tête  de  saint  Joseph.  Marie  est 
au  pied  du  lit,  les  mains  croisées  en  signe  de 
douleur.  Tout  près  du  lit,  une  colonne  élan- 
cée supportant  une  lampe  allumée.  Derrière 
Notre-Seigneur , à gauche,  deux  amis  de  la 
maison  s’entretiennent  de  la  mort  du  saint. 
Dans  le  lointain,  par  une  grande  arcature,  on 
aperçoit  un  autre  visiteur  qui  vient  demander 
des  nouvelles.  Un  lys,  la  fleur  de  saint  Joseph, 
fleurit  à la  porte  et  au  fond  du  paysage.  On 
lit  au-dessous  : Bcati  qui  in  Domino  mo- 
riuntur. 

Cette  peinture  est  la  reproduction  d’une  gra- 
vure d’OviiRBECK , avec  des  additions  de  M.  Er- 
nest Chenu  et  des  retouches  de  M.  Athanase 
Greli.et. 

Le  dallage  de  cette  chapelle  et  celui  de  la 
suivante  sont  en  carreaux  d'Auneuil,  de  la 
maison  Boulenger. 

La  statue  de  saint  Joseph,  en  bois  sculpté, 
est  de  M.  Froc-Rodert. 

Au-dessus  de  la  porte  nord,  donnant  sur  la 
rue  de  Nointel  : 


Saint  Pierre.  — Vitrail.  — H.  2"', 90. — 
L.  0m,90.  — Par  M.  Lévêque  ',  de 
Beauvais. 

Au-dessous  dans  le  même  vitrail  : 

Sainte  Elisabeth  et  la  donatrice  qui  se 
recommande  à sa  patronne. 

III.  CHAPELLE  de  saint-sa.vison. 

Décoration  de  M.  Gélot. 

Autel  fixe,  style  du  treizième  siècle,  de 
M.  Froc-Robert. 

Table  reposant  sur  trois  colonnes. 

A droite,  plaque  commémorative  en  marbre. 
Au  dessus,  les  reliques  du  patron  dans  un 
reliquaire  eu  cuivre,  travail  moderne,  style  du 
seizième  siècle.  Un  os  du  bras  obtenu  du 
supérieur  des  Oratoricns  par  Mgr  Choart,  de 
Buzanval,  en  1052. 

Saint  Samson.  ■ — Statue.  • — Bois.  — 
H.  lm.  — Fin  du  seizième  siècle). 

Le  saint,  couvert  de  la  mitre  et  revêtu  de 
la  chasuble  gothique,  tient  dans  une  main, 
scion  l’usage,  l’église  construite  sous  son  vo- 
cable, et  dans  l’autre  le  Livre  du  la  Vérité. 

Verrière  de  M.  Lévêque  avec  les  saints  pa- 
trons de  la.  famille  du  donateur1 2. 

Le  calorifère  est  surmonté  d’une  fenêtre, 
la  troisième  éclairant  ce  bas  côté. 

Saint  Paul.  — Vitrail.  — H.  2m,30.  — 
L.  0,n, 90.  — Par  M.  Lévêque,  de 
Beauvais. 

Au-dessous  du  saint,  dans  la  partie  infé- 
rieure du  vitrail,  un  trait  de  la  vie  de  saint 
Emile,  patron  du  fils  défunt  du  donateur 
(M.  Emile  Souplet).  Le  saint  est  représenté 
sur  un  bûcher. 

Celte  fenêtre,  comme  les  deux  autres,  a 
été  ouverte  seulement  en  1869. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

11  n’y  a pas  de  porte  extérieure  pour  entrer 
dans  ce  bas  côté  de  l’église. 

Après  les  orgues,  la  dernière  travée  du  bas 
côté  droit  est  fermée,  comme  un  vestibule, 
par  les  massifs  du  clocher.  En  face,  la  porte 
du  clocher  avec  son  arc  aplati.  Au-dessus  de 
la  porte,  un  fragment  de  retable. 

Descente  de  croix.  — Bas-relief.  — 
H.  0«,80.  — L 0m,75.  — École  fla- 
mande? — Seizième  siècle. 

Ce  bas-relief,  très-peu  important,  est,  sans 
doute,  le  fragment  d’un  rétable.  Les  person- 


1 Donné  en  mémoire  de  madame  Larchcvêquc,  par  sa  famille. 

2 Famille  Dtivivicr 
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nages  qui  assistent,  ou  qui  aident  à la  des- 
cente de  la  croix,  ont  un  aspect  très-naïf. 

A coté  : 

La  Flagellation.  — Peinture  sur  bois. — 
H.  lmI0.  — L.  0m,80.  — Auteur  in- 
connu (seizième  siècle). 

La  scène  se  passe  dans  la  salle  du  prétoire. 
— Le  Christ  est  au  milieu  du  tableau  , le 
visage  plein  de  mansuétude,  contemplant  avec 
bonté  les  Juifs  ameutés  qui  le  regardent  effron- 
tément et  se  disposent  à le  frapper  de  verges. 
Les  membres  des  personnages  sont  très-al- 
longés et  les  muscles  très-saillants. 

tombeau. 

En  face,  au  milieu  de  l’arcature  pleine,  au- 
dessus  de  la  baie  qui  ouvre  sur  le  tombeau  : 

Calvaire  avec  les  figures  de  saint  Jean  et 
de  sainte  Marie-Madeleine.  — Statues 
entièrement  décorées,  celle  de  saint 
Jean,  en  bois;  celle  de  sainte  Marie- 
Madeleine,  en  terre  cuite.  — H.  2m. 

De  chaque  côté  de  la  porte  d’entrée,  une 
figure  se  reliant  avec  le  groupe  du  Calvaire 
et  celui  du  Tombeau.  A droite  : 

Le  Christ  au  roseau. — Statue.  — Terre 
cuite  peinte.  — H.  lra.  — Réduction 
de  la  statue  de  la  cathédrale  de  Beau- 
vais. — Par  M.  Froc-Robert. 

A gauche  : 

Mater  dolorosa.  — Statue.  — Terre  cuite 
décorée.  — H.  lm.  — Par  M.  Froc- 
Robert. 

Elle  tient  la  couronne  d'épines  et  les  clous. 
Un  ange  en  pleurs,  formant  socle,  tient'  un 
blason  sur  lequel  sont  peints  la  couronne  et 
les  clous. 

Nous  entrons  dans  le  Tombeau  ou  Sépulcre. 
Il  est  placé  dans  une  arcade  ogivale  prise 
dans  la  base  du  clocher.  Ce  monument  très- 
curieux  a été  réparé  en  1867  par  M.  Gréber, 
sculpteur  à Beauvais,  et  les  peintures  ont  été 
refaites  par  madame  Chacal-Froc  et  par 
M.  Gélot.  Ce  tombeau  rappelle  beaucoup  ses 
nombreux  similaires  de  la  fin  du  quinzième 
siècle,  et  le  type  reproduit  par  M.  de  Caumont 
dans  son  Abécédaire.  Le  Christ  est  couché 
dans  une  cuve  oblongue  sur  un  suaire,  les 
yeux  fermés;  il  a la  poitrine  très-arquée.  A 
droite,  Nicodème,  et  à gauche,  Joseph  d’Ari- 
mathie,tous  deux  revêtus  d’un  riche  costume, 
soutiennent  le  linceul.  A la  tête  du  Sauveur, 
Marie-Madeleine  tenant  dans  ses  doigts  effilés 


le  vase  de  parfums.  Au  milieu,  la  Sainte  Vierge  1 
soutenue  par  saint  Jean,  qui  sc  détourne,  et 
enfin  Marie  Salomé. 

Il  y a dans  ce  tombeau  des  détails  de  sculp- 
ture fort  remarquables.  Il  faut  noter  surtout 
les  tresses  de  la  Madeleine,  sa  collerette,  son 
corsage,  le  collet  du  manteau  de  saint  Jean, 
la  pèlerine  plissée  de  Marie  Salomé,  etc. 

Sur  les  plis  des  manteaux  des  personnages, 
on  lit  plusieurs  inscriptions  en  lettres  gothi- 
ques de  la  fin  du  quinzième  siècle  : Stabat 
mater  dolorosa. 

Au-dessus  de  ce  monument  : 

Le  Tombeau  vide  : Non  est  hic.  — Toile 
marouflée.  — H.  l,n,50.  — L.  2m.  — 
Par  Boichard  (II.). 

La  pierre  du  tombeau  est  soulevée  et  laisse 
apercevoir  le  vide  et  le  linceul  qui  tombe  jus- 
qu’à terre.  Un  ange,  vêtu  d’une  robe  blanche, 
se  tient  près  du  tombeau;  il  se  tourne  du  côté 
des  saintes  femmes  et  leur  dit  ; Quem  quœ- 
ritis  non  est  hic.  La  Madeleine  est  au  pre- 
mier plan , les  cheveux  en  désordre.  Une 
autre  sainte  femme,  agenouillée,  touche  le 
vase  aux  parfums  que  Marie-Madeleine  avait 
apporté  pour  le  tombeau.  Deux  autres  fem- 
mes, debout,  témoignent  la  surprise  et  l’ad- 
miration en  joignant  les  mains.  Le  fond  du 
tableau  représente  le  rocher  dans  lequel  le 
tombeau  a été  creusé. 

Déposé  par  le  Gouvernement  (1847). 

En  face  de  cette  composition  : 

Sainte  Véronique.  — Vitrail.  — H.  lm. 
— L.  0m,36.  — Par  M.  Lévêque , de 
Beauvais. 

A la  voûte,  la  couronne  d’épines;  quatre 
anges,  portant  les  instruments  de  la  Passion  , 
soutiennent  la  retombée  des  arceaux. 

Ce  bas-côté  est  beaucoup  plus  élevé  que 
celui  de  gauche;  il  a quatorze  mètres  sous 
voûte.  Il  faut  remarquer  l’élégance  des  voûtes 
avec  leurs  arceaux  multiples  et  leurs  gracieux 
pendentifs. 

A droite,  sur  l’une  des  faces  du  gros  pilier 
du  clocher  : 

Tombeau.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  O1", 35.  — - L.  T", 95.  — Auteur  in- 
connu (seizième  siècle). 

Un  cadavre,  couché  de  droite  à gauche,  a 
la  poitrine  et  les  bras  nus,  et  la  main  droite 
posée  sur  le  poignet  gauche.  Un  suaire  placé 
sous  le  corps  drape  la  partie  inférieure  du 
torse  et  les  cuisses.  Les  pieds  sont  appuyés 
sur  l’extrémité  du  tombeau  et  forment  saillie. 
La  tête,  renversée,  exprime  la  souffrance.  Les 
cheveux  sont  flottants. 
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Ce  squelette  a été  sculpté  dans  un  bloc  de 
pierre  de  craie  et  incrusté  dans  les  assises 
du  pied  droit  supportant  le  clocher.  En  haut 
et  en  bas  de  ce  tombeau  rectangulaire-oblong, 
ou  lit  ces  deux  vers  latins  : 

Quisquis  ades,  tu  morte  codes,  sta,  respice,  plora. 
Sam  quoderis,  modicum  cineris.  Pro  me,  precor,  ora. 

Les  vers  sont  à deux  rimes  cadencées,  et 
les  premières  lettres  de  chaque  membre  du 
vers  sont  peintes  en  vermillon  : le  Q,  l’n,  l’s 
et  le  P;  les  autres  en  noir. 

Au-dessus  du  squelette,  un  petit  tableau  : 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — H.  0m,85. 
— L.  0,50.  — École  française.  Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ  n’a  pas  encore  rendu  le  dernier 
soupir.  Scs  yeux  regardent  le  ciel.  (In  linge 
blanc  Hotte  sur  ses  épaules.  Au  pied  de  la 
croix  , le  serpent  et  la  pomme , symboles  du 
péché  originel. 

A droite  : 

Le  Christ  au  Roseau. — 'Rois.  — H.  0,m80. 
— fi.  0m,50.  — Auteur  inconnu  (école 
flamande). 

Le  Christ  est  assis  sur  un  coffre  garni  d’un 
anneau , au  pied  duquel  on  voit  le  fouet  qui  a 
servi  à la  flagellation.  Le  sang  jaillit  de  son 
front  en  forme  de  couronne.  La  barbe  et  les 
cheveux  sont  châtains.  Les  épaules  et  le 
devant  du  corps  sont  couverts  d’un  linge 
blanc.  On  vient  de  lui  mettre  dans  la  main 
droite  un  roseau.  La  scène  se’  passe  presque 
dans  l’obscurité;  c’est  la  nuit.  Dans  un  fond 
noir,  on  aperçoit  la  foule  qui  regarde  et  des 
soldats,  les  uns  armés,  les  autres  portant  des 
torches  allumées.  Les  figures  du  premier 
plan  expriment,  pour  la  plupart,  une  vive 
douleur.  Les  coiffures  de  ces  personnages 
sont  singulières,  moitié  juives,  moitié  fla- 
mandes. 

Au-dessus  : 

Ecce  Homo.  — Toile.  — H.  0m,72.  — 
L.  0m,59.  — D’après  Mignard  (Pierre), 
par  M.  du  B ac ke r (1870). 

Copie  du  tableau  conservé  au  Louvre , 
n°  351  (calai',  de  Fréd.  Villot,  édit,  de  1874). 

CHAPELLE  DE*  SAINT-LOUIS. 

Appelée  aussi  chapelle  des  Fonts,  dans  cer- 
tains auteurs,  cause  des  fonts  baptismaux 
qui  y étaient  placés  autrefois. 

Elle  ouvre  sur  les  bas  côtés  par  deux  gra  - 
des arcades  correspondant  h deux  travées  de 
la  nef.  Ces  arcades  reposent  sur  des  piliers  à 
huit  gorges  dont  les  saillies  arrondies  reçoivent 


les  retombées  des  voûtes  du  bas  côté  et  celles 
de  l’intérieur  de  la  chapelle. 

La  voûte  de  la  chapelle  est  divisée  en  deux 
compartiments.  Ses  nervures  forment,  par 
des  combinaisons  compliquées,  des  treillages 
ou  des  caissons  de  toutes  les  formes.  Des 
points  de  rencontre  jaillissent  de  petites  clefs 
pendantes  richement  ornées.  La  peinture  en 
bleu  d’azur  relevé  d’un  semis  de  fleurs  de  lys 
d’or  ajoute  encore  à la  richesse  de  ccs  voûtes. 
Cette  décoration  est  l’œuvre  de  AL  Grellet 
(Athanase). 

Au  fond,  autel  moderne  dans  le  sfyle  de 
la  Renaissance,  moitié  bois  et  moitié  bronze. 
Sur  le  devant,  un  bas-relief,  en  bronze, 
l’Enfant  Jésus  adoré  par  la  Sainte  Vierge  et 
saint  Joseph  dans  l’étable  de  Belhléhem;  de 
chaque  côté,  des  têtes  d’anges,  des  guirlan- 
des et  des  vases  de  lys,  sculptés  sur  bois 
encadrant  le  bas-relief. 

Cet  autel  est  de  M.Poussielgue-Rusand,  ainsi 
que  la  croix  et  la  garniture  de  chandeliers, 
dits  chandeliers  à roses,  de  la  composition 
de  Viollet- Leduc.  Les  vases  lys  sont  de 
M.  Trioullier,  de  Paris. 

Au  milieu  des  gradins  de  l’autel , sur  un 
socle  à colonnes  : 

Saint  Louis  — Statue.  — Bois  peint.  — 
H.  lm,50.  — Par  M.  Froc-Roricrt 
(Désiré). 

Au-dessus  du  confessionnal  : 

Le  Départ  pour  la  croisade. — Toile  ma- 
rouflée. — H.  6m.  — L.  2m,50.  — Par 
M.  G reli.et  (Athanase). 

Tout  est  disposé  pour  le  départ;  le  saint 
roi  va  implorer  la  protection  des  saints  mar- 
tyrs û Saint-Denys  (12  juin  1248).  Il  y reçoit 
l’oriflamme  des  mains  de  l’évêque,  qui,  revêtu 
de  la  chape  antique,  sous  un  dais  d’étoffe  bleue 
frangée  d’or,  entouré  de  son  clergé,  bénit 
l’étendard,  le  roi  et  cette  assemblée  de  braves. 

Au  milieu  du  tableau,  saint  Louis,  vêtu 
avec  une  austère  simplicité  : manteau  bleu 
fleurdelisé,  robe  blanche  en  laine,  retenue 
par  une  ceinture  et  ornée  d’une  croix  rouge 
sur  la  poitrine,  chaussures  à éperons. 

Les  yeux  du  roi  sont  levés  vers  le  ciel,  dont 
il  implore  l’assistance.  Il  tient  l’oriflamme  de 
la  main  droite,  et  la  gauche  s’appuie  sur  le 
pommeau  de  son  épée.  Marguerite,  la  coura- 
geuse épouse  du  grand  roi , est  à côté  de  lui, 
portant  la  lance  : manteau  bleu  et  bandeau 
autour  de  la  tète  et  du  cou.  Près  d’elle  sont 
les  frères  du  roi,  escortés  chacun  d’un  héraut 
d’armes;  ce  sont  : le  comte  d’Artois,  le  comte 
de  Poitiers  et  le  comte  d’Anjou.  Ils  sont 
coiffés  de  la  toque  du  temps. 
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Un  jeune  page,  vêtu  d’une  robe  rouge, 
tient  par  le  mors  le  cheval  de  son  maître. 

Un  vieux  palefrenier  lient  un  autre  cheval. 

La  Translation  de  la  sainte  Couronne 
d’épines.  — Toile  marouflée.  — H.  6m. 
— L.  2"‘,50.  — Par  M.  Grellet  (Atha- 
nase). 

Saint  Louis  marche  en  tête  du  cortège  ; il 
porte  la  couronne  d’épines  sur  un  coussin 
richement  brodé.  Sur  sa  tête  est  la  couronne 
royale.  Il  est  vêtu  d’une  robe  bleue  fleurde- 
lisée, relevée  d’hermine,  sur  laquelle  est  jeté 
un  manteau  de  drap  d’or.  Un  voile  de  soie 
blanche  recouvre  les  coussins  des  trois  reli- 
quaires. 

A côté  du  roi  sont  deux  évêques,  mitre  en 
tête,  en  chasuble  recouvrant  une  tunique 
d’un  riche  travail.  Ils  portent  sur  des  cous- 
sins chacun  un  reliquaire.  Un  tapis  est  étendu 
sur  le  parcours  de  la  procession.  Un  vieux 
hallebardier  précède  le  cortège;  de  l’autre 
côté,  un  pauvre,  agenouillé,  muni  de  sa  sa- 
coche. Deux  diacres,  vêtus  de  la  dalmatique, 
soutiennent  le  dais  qui  abrite  les  porteurs  des 
reliques.  Derrière  et  dans  le  fond  du  tableau, 
la  reine,  les  princes  et  les  princesses  du  sang, 
des  hommes  d’armes,  une  foule  pressée  qui 
acclame  ou  s’agenouille.  On  remarque  der- 
rière le  dais  , à droite , tout  à fait  à l’extré- 
mité du  tableau,  une  princesse  dont  la  tête 
est  couronnée;  le  peintre  lui  adonné  les  traits 
de  madame  Sellier-Dharcourl,  mère  de  ma- 
dame Houette,  la  donatrice  de  ces  peintures. 

L’auteur  de  la  composition  qui  représente 
saint  Louis  portant  la  sainte  Couronne  d’épines, 
est  Claudius  Jacquand,  peintre  lyonnais.  Sur 
la  chromolithographie  qui  l’a  reproduite , on 
lit  : jacquand  pinxit.  — edivarmav  lit  h. 

Tout  porte  à croire  que  le  Départ  des  croi- 
sades est  du  même  auteur,  quoiqu’on  l’ait 
attribué  ;\  M.  Gsell. 

Les  deux  grands  écussons  placés  au  centre 
de  chaque  verrière  sont  : 

1°  Celui  de  France,  aux  fleurs  de  lys  d’or 
sans  nombre  ; 

2°  Celui  de  Jérusalem  , d’argent  à la  croix 
d’or  potencée,  accompagnée  de  quatre  petites 
croix  de  même,  métal  sur  métal,  par  excep- 
tion aux  lois  du  blason. 

Les  autres  armoiries,  placées  au  sommet  des 
architectures  décoratives  qui  encadrent  les 
sujets  de  l’histoire  de  saint  Louis,  sont,  en 
lisant  de  droite  à gauche,  celles  de  : 

1°  Hugues  de  Payen  , d’argent  à la  croix 
pattée  de  gueules  ; 


2°  Celles  du  sire  de  Joinville,  au  chef  d’ar- 
gent à un  lion  de  gueules  passant,  à mi- 
corps,  et  en  pointe  d’azur  aux  trois  diamants 
carrés  aileronnés  d’argent; 

3°  Le  sire  de  Coucy,  aux  trois  bandes  de 
vair  d'azur  sur  argent  à partir  du  chef,  et 
trois  bandes  de  gueules  en  alternance  ; 

4°  Simon  de  Montfort,  de  gueules,  au  lion 
d’argent  passant.  — Dans  Y Entrée  de  saint 
Louis  au  ciel , le  roi  guerrier  qui  est  près  de 
saint  Bernard  est  saint  Ferdinand  d’Espagne, 
contemporain  de  saint  Louis,  qui  guerroya 
toute  sa  vie  contre  les  Maures.  Il  porte  à son 
côté  l’épée  même  du  Cid,  sur  laquelle  on  lit 
la  date  1007,  et  l’inscription  Santiago  de 
Compostela. 

Saint  Michel  Archange,  l’épée  nue,  est  li 
comme  le  protecteur  de  la  France;  à côté  de 
lui  l’archange  Raphaël,  saint  Pierre  qui  ouvre 
au  saint  roi  le  paradis,  sainte  Clotilde  avec  la 
couronne  mérovingienne,  sainte  Geneviève, 
patronne  de  Paris,  ayant  près  d’elle  son  mou- 
ton légendaire  ; saint  Denis,  évêque  de  Paris, 
portant  l’oriflamme  rouge,  sur  lequel  on  lit  : 
montjove  et  saint  denys  ; saint  Thomas  d’Aquin, 
avec  son  costume  de  dominicain  ; saint  Bernard, 
le  prédicateur  des  Croisades,  est  aussi  très- 
humblement  à genoux,  avec  son  costume  de 
capucin;  Pierre  l'Ermite;  enfin,  saint  Bona- 
vcnlure  avec  son  vêtement  cardinalice. 

Les  deux  fenêtres  trois  étages  et  à trois 
compartiments  à plein  cintre  rappelant  la 
fin  du  seizième  siècle,  sont  garnies  de  vi- 
traux représentant  des  scènes  de  la  vie  de 
saint  Louis.  Ils  sont  l’œuvre  de  M.  Ci.audius 
Lavergne  (1875)  '.Chacun d’eux  mesure:  hau- 
teur, 7m,50;  largeur,  3m. 

Vitrail  de  droite.  — Au  bas,  vue  du  vil- 
lage de  la  Neuville  en  Hez,  où  une  tradition 
veut  que  saint  Louis  ait  reçu  le  jour.  C’est  la 
reproduction  du  donjon  tel  que  le  représente 
une  vieille  gravure,  dont  les  fouilles,  exé- 
cutées sur  les  ordres  de  M.  le  duc  d’Aumale, 
ont  prouvé  la  parfaite  exactitude.  De  l’autre 
côté  : le  château  de  la  reine  Blanche  et  les 
étangs  de  Cômel,  près  Chantilly. 

Plus  haut  : la  vertu  guerrière  de  saint 
Louis,  sa  bravoure  au  pont  de  Taillebourg, 
et  au-dessus  des  armes  de  France,  la  scène 
du  chêne  de  Vincennes.  A l’extrémité,  de 
chaque  côté  de  l'arc  T’udor,  les  blasons  des 
croisés. 

Vitrai ! de  gauche.  — En  bas,  les  deux 
anciens  curés,  les  abbés  Deblois  et  Griselle. 

Au-dessus,  saint  Louis  dans  les  fers.  Plus 
haut , l’apothéose  de  saint  Louis  reçu  dans  le 


1 On  trouvera  sur  les  vitraux  de  saint  Louis  de  M.  Lavergne  quelques  details  dans  notre  brochure,  ÊliuJc  sur 
la  naissance  de  saint  Louis. 
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ciel  par  tousles  saints  protecteurs  de  la  France. 
Et,  enfin,  plusieurs  blasons  des  chevaliers 
des  croisades. 

Deux  plaques,  ou  monuments  commémo- 
ratifs, sont  fixées  dans  le  mur,  au-dessous 
des  fenêtres. 

La  première,  près  de  l’autel,  a été  placée 
aux  frais  des  magistrats  et  des  hommes  de 
loi  de  Clermont,  à la  mémoire  de  Charondas 
Le  Caron,  lieutenant  général  du  bailliage  de 
Clermont  et  poète,  mort  en  1617,  et  res- 
taurée par  son  arrière-petit-neveu , M.  Le 
Caron  de  Troussures,  qui  a contribué  aussi  à 
la  restauration  de  cette  partie  de  la  chapelle 
Saint-Louis.  En  bas,  les  armes  de  M.  Le 
Caron  de  Troussures , et  en  haut  celles  de 
Charondas. 

Inscription  de  Charondas  au-dessus 
du  deuxième  vitrail  : 

AU  SAVANT  JURISCONSULTE 
LOUIS  CHARONDAS  I,E  CARON, 

AVOCAT  AU  PARLEMENT, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL,  PRÉSIDENT  DU  BAILLIAGE 
DE  CLERMONT  EN  BEAUVAISIS  , 

DÉCÉbÉ  LE  18  SEPTEMBRE  1617,  A L’AGE  DE  79  ANS, 
INHUMÉ  DANS  CETTE  CHAPELLE. 

HOC  MONUMENTUM 
AD  PERPETUAM  INCLYTI  VIRI 
CHAROND/E  MEMORIAM  ANTEA  ERECTUM 

ATQUE  CIVILIBUS  POSTEA  DISCORDIIS  EVERSUM 
RESTITUERUNT 

MAGISTRATUS , ADVOCATI  ET  TABULARII 
HUJUSCE  OPPIDI 
AXNO  jAIDCCCLIV 

PIUS  MEMOR  NEPOS  LE  CARON  DE  TROUSSURES  MDCCCLXX0 
AXIPLIAVIT 

De  l’autre  côté , c’est  le  monument  érigé 
en  1870  par  M.  Bosquillon  d’Aubcrcourt , de 
Montdidier,  à la  mémoire  des  membres  de 
l’ illustre  famille  des  Bosquillon  qui  sont,  au 
nombre  de  trente -quatre,  inhumés  sous  les 
dalles  de  cette  partie  extrême  de  la  chapelle. 
— En  bas,  les  armes  de  M.  d’Aubercourt, 
et  en  haut,  celles  des  Bosquillon. 

En  voici  le  texte  : 

IN  HOC  SACELLO 

SANCTI  LUDOVICO  REGI  CONSECRATO 
A M.  DEL  . XII  AD  M . DCC  . LXXII  . 

ILLIS  ROGANTIBUS 
I!X  NOBILI  FAMILIA  BOSQUILLON 

TRIGINTA  QUATUOR 
TUiMULATI  SUNT 

HOC  MONUMENTUM 

MEMOR  NEPOS  BOSQUILLON  D’AUBERCOURT 


PR.ECLARIS  MAJOHIBUS 
ANNO  AI  . DCCC  . LXX 
RESTITUIT. 

Entre  les  deux  fenêtres  , un  reliquaire  mo- 
derne en  cuivre,  ayant  la  forme  d’une  flèohc 
de  clocher  et  rappelant  la  Sainte-Chapelle , 
renferme  quelques  reliques  de  saint  Louis  et 
une  parcelle  d’une  des  épines  de  la  sainte 
Couronne. 

La  grille  de  cette  chapelle  est  en  fer  forgé  ; 
elle  date  du  dix-septième  siècle. 

Le  confessionnal  date  du  dix-huitième  siècle. 

TRANSEPT. 

Au-dessous  de  la  fenêtre  de  droite  , sur- 
montant le  confessionnal  : 

Assomption  de  ici  Sainte  Vierge.  — Toile. 
— H.  2m,40.  — L.  1™,1Ô.  — École 
française  (dix-huitième  siècle). 

Les  ifpôtres  entourent  le  sépulcre  vide  de 
la  Sainte  Vierge,  dans  lequel  on  aperçoit  un 
linceul  semé  de  roses.  Au  dessus  des  Apôtres, 
la  Vierge  portée  par  des  anges. 

Ce  tableau  aurait  été  commandé  au  siècle 
dernier  à un  artiste  peintre  de  Compiègne, 
par  la  princesse  d’Harcourt,  pour  être  placé 
au-dessus  du  maître-autel  de  la  collégiale  re- 
bâtie en  1714.  Le  retable  de  cet  autel  est  au- 
jourd’hui dans  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge. 

Plus  bas,  porte  Médicis , surmontée  d’un 
fronton  triangulaire  couronné  de  dauphins  et 
de  rinceaux,  avec  des  vases  à ses  extrémités. 
Cette  porte  ouvrait  autrefois  sur  le  tombeau 
dont  l’espace  est  occupé  aujourd’hui  par  l'ar- 
rière-sacristie. 

Plusieurs  tableaux  décorent  les  murs  du 
transept. 

Au-dessus  du  confessionnal  : 

Sainte  Agnès,  faussement  dénommée 
sainte  Geneviève.  — Toile.  — H.  lm,50. 
— L.  lm.  — École  française.  Dix-hui- 
tième siècle. 

La  sainte  est  en  prière  dans  une  espèce  de 
prison.  A gauche  , un  donjon  moyen  âge.  A 
droite,  une  ouverture  qui  laisse  entrer  la  lu- 
mière. — Elle  a les  yeux  levés  au  ciel,  et  est 
vêtue  d’une  robe  blanche  et  d’un  manteau  à 
plis  ondoyants  et  au  reflet  soyeux.  A sa  droite, 
le  petit  mouton,  symbole  caractéristique  de 
sa  douceur  et  de  son  angélique  pureté. 
Provient  de  la  Collégiale. 

Apparition  de  Notre-Seigneur  aux  sain- 
tes femmes.  — Toile.  — H.  lm,70.  — 
L.  lm,20.  — École  française  (dix-hui- 
tième siècle). 

Le  Christ,  ressuscité,  apparaît  aux  saintes 
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femmes,  parmi  lesquelles  on  distingue  sainte 
Madeleine.  Elles  sont  toutes  trois  dans  l’atti- 
tude de  l’adoration. 

Provient  de  la  collégiale. 

Saint  Augustin  en  méditation  dans  un 
jardin. — Toile.  — H.  Im,50.  — L.  lm. 
— Attribué  ;'i  Restout  (Jean  IL) 

Le  saint  est  représenté  seul  dans  un  jardin, 
à moitié  étendu  par  terre,  dans  l’attitude  de 
la  réflexion.  Une  grande  lumière  lui  apparaît, 
et,  dans  les  rayons,  on  lit  : tollk,  lege  — 
tollé,  lege.  Un  livre  est  à ses  pieds.  — C’est 
la  première  étape  de  la  conversion  de  saint 
Augustin. 

Ce  tableau  vient  de  l’ancienne  église  des 
Ursulines. 

Sainte  Famille.  — Toile.  - — H.  0,80.  — - 
L.  lm,70.  — ; Par  Doiugny  (Louis). 
Sainte  Elisabeth  présente  saint  Jean-Baptiste 
à la  Sainte  Vierge,  qui  est  assise,  et  qui  tient 
sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus.  Le  divin  Enfant 
soulève  de  la  main  gauche  le  voile  de  sa  mère 
et  cherche  sou  sein.  Sainte  Elisabeth  a la  tète 
couverte  d’une  coiffe  marron  , avec  bandeau 
bleu  sur  le  front.  La  Vierge  est  vêtue  d’une 
robe  rouge,  d’un  manteau  bleu  et  d’un  voile 
gris  vert.  Les  cheveux  sont  partagés  en  ban- 
deau sur  le  front  et  retenus  par  un  ruban. 
Derrière  la  Sainte  Vierge,  saint  Joseph  con- 
templant ce  groupe.  Plus  loin,  un  ange  nu 
soutient  le  rideau  drapé  derrière  la  scène  du 
tableau.  Au  bas,  cuire  la  Sainte  Vierge  et 
saint  Joseph,  un  berceau,  forme  circulaire, 
sans  pied.  A côté  de  saint  Jean,  on  voit  la 
croix  surmontée  du  phylactère,  sur  lequel  on 
lit  : agnus  dei.  A gauche,  une  fenêtre  éclaire 
le  tableau. 

Plus  liant  : 

La  Flagellation.  — Toile.  — H.  4m,95. — 
L.  6m.  — Par  Coutei,  (Antoine).  — Si- 
gné : A.  Coûtée,  1845. 

Une  vaste  salle  soutenue  par  deux  colonnes; 
au  milieu  du  tableau,  on  aperçoit  Jérusalem; 
et,  au-dessus  de  la  ville,  dans  le  lointain  , la 
montagne  du  Calvaire,  et  les  trois  croix  dres- 
sées pour  le  supplice  du  Christ  et  des  deux 
larrons. 

Au  centre  de  la  salle,  un  fût  de  colonne 
auquel  est  attaché  le  Christ,  la  tête  entourée 
du  nimbe  crucifère,  le  corps  nu.  Les  vête- 
ments dont  on  l’a  dépouillé  sont  à terre.  Un 
bourreau  assujetit  les  liens  qui  l’attachent  à 
la  colonne. 

A l’extrémité  du  prétoire,  à droite,  on 
aperçoit  à l’étage  supérieur  la  statue  de  César. 
Autour  de  la  salle , des  curieux  aux  attitudes 
diverses. 


Au  premier  plan,  sont  les  licteurs  ou  fla- 
gellateurs.  Au  pied  de  la  colonne,  un  vieil- 
lard à cheveux  blancs  tient  un  roseau  qu’il 
présente  au  Christ,  en  se  découvrant  devant 
lui.  Un  jeune  homme,  la  tête  couverte  d’un 
madras,  en  forme  de  turban,  est  assis  à terre 
et  tresse  une  couronne  d’épines. 

Un  peu  au-dessus,  à droite,  un  vieillard 
montre  au  Christ  un  écriteau  attaché  à une 
colonne  voisine  , sur  lequel  on  lit  : 

JESUS 

NAZARE.VUS 

REX. 

Mais,  de  l’autre  côté  de  la  colonne,  un 
second  personnage  rectifie  l’inscription  et 
montre  du  doigt  le  vrai  roi,  c’est-à-dire  la 
statue  de  César  (réminiscence  de  Le  Brun 
dans  son  martyre  de  saint  André),  devant  la- 
quelle se  trouve  une  urne  d’où  s’échappe  la 
fumée  des  parfums. 

Dans  le  fond  du  tableau,  à gauche,  un 
jeune  homme,  peut-être  saint  Jean,  suivi  d’un 
groupe  de  femmes  qui,  comme  lui,  marquent 
leur  douleur;  à côté,  un  garde,  la  lance  à la 
main. 

Salon  de  1845  (n°  385). 

Déposé  par  le  Gouvernement. 

De  chaque  côté  du  portail.  — A droite  : 

Saint  Pierre  de  Vérone.  — Toile.  — 
H.  lm,50.  — - L.  lm,10.  — D’après  Ve- 
cellio  (Tiziaxo).  — Copie  française  du 
dix-septième  siècle. 

L’original  a péri,  comme  on  le  sait,  dans 
l’incendie  de  l’église  de  Saint-Jean  et  Saint- 
Paul  à Venise.  Cette  copie  provient  de  la 
Collégiale. 

A gauche  : 

Jésus  et  la  Samaritaine.  — H.  l,n,75.  - — - 
L.  !"',25.  — Ecole  française  (dix-hui- 
tième siècle). 

Provient  de  la  Collégiale. 

Le  Christ  est  en  colloque  avec  la  Samari- 
taine ; il  lui  dit  cette  parole  qui  la  convertit  : 
Si  scires  donurn  Dei  et  guis  est  gui  dicit  tibi  : 
Da  mihi  bibere , forsitan  petisses  ab  eo  et 
dedisset  tibi  aguam  vivam.  (Joann.  iv,  10.)  Le 
fond  de  ce  tableau  est  très-sombre. 

CHŒUR. 

L’entrée  du  chœur  est  annoncée  par  l’arc 
triomphal.  Le  chœur  est  fermé,  entre  les  pi- 
liers de  l’arc  triomphal,  par  une  grande  grille 
en  fer  forgé  du  dix-huitième  siècle.  Cette 
grille  est  ornée  de  roses  en  forte  tôle  d’un 
beau  travail.  Deux  grilles  du  même  style  ou- 
vrent à droite  et  à gauche  sur  le  sanctuaire. 
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Le  chœur  est  la  seule  partie  de  l’édifice 
qui  n’ait  pas  de  pendentifs  à la  voûte.  Il  n’y 
a d’autre  décoration  que  celle  de  deux  clefs 
ornées,  celle  du  chœur  par  une  gerbe  de  blé, 
et  celle  de  l’entrée  du  sanctuaire  par  le 
blason  des  armes  de  France.  La  gerbe  de  blé 
indiquerait-elle  que  les  La  Bretonnière  ont 
contribué  à la  construction  du  chœur  ? La 
peinture  actuelle  de  l’intersection  des  quatre 
arceaux  n’est  qu’une  reproduction  de  l’an- 
cienne peinture  trouvée  sous  le  badigeon. 

La  première  travée,  celle  du  chœur,  est 
éclairée  à gauche  et  à droite  par  une  fenêtre 
à cinq  compartiments  d’inégale  hauteur,  se 
terminant  en  plein  cintre  comme  à la  cha- 
pelle de  Saint-Louis,  qui  n’est  pas  cepen- 
dant du  quatorzième  siècle.  — Vitraux  de 
M.  Lévêque. 

La  deuxième  travée,  celle  du  sanctuaire, 
est  composée  de  cinq  arcatures  ogivales  for- 
mant l’abside,  lesquelles  encadrent  cinq  fenê- 
tres géminées,  excepté  celle  du  fond  qui  a 
dû  perdre  son  meneau  au  dix-septième  siècle 
pour  recevoir  la  belle  verrière  du  Songe  de 
Jacob,  qui  est  bien  de  ce  temps.  Les  quatre 
autres  fenêtres  sont  pourvues  de  grisailles, 
signées  par  M.  Lévêque,  dont  deux,  celles 
de  gauche , sont  ornées  d'une  fleur  de  lys 
couronnée , et  celles  de  droite  d’un  H cou- 
ronné et  d’un  ü et  de  deux  croissants  entre- 
lacés également  couronnés. 

Le  maître-autel,  placé  entre  les  deux  pi- 
liers de  l’abside,  est  en  marbre.  C’est  celui 
de  la  Collégiale  construite  par  la  princesse 
d’Harcourt.  Il  est  du  dix-huitième  siècle.  Les 
bronzes  de  l’autel  enlevés  en  1793  ont  été 
remplacés  par  de  nouveaux  bronzes  sortis 
des  ateliers  de  M.  Brunet,  à Paris. 

La  princesse  d’Harcourt,  morte  au  château 
en  1715,  avait  son  fauteuil  dans  le  chœur  au- 
dessus  du  lutrin. 

Les  stalles  sont  du  dix-septième  siècle. 
Les  grilles  qui  les  surmontent  n’ont  aucun 
mérite. 

Quelques  panneaux  des  stalles  portent  les 
monogrammes  SS,  SN  et  SB,  saint  Samson, 
saint  Nicolas  et  sainte  Barbe.  — Sur  l’un  de 
ces  panneaux  on  lit  : 

LAMOTTE,  MESNUSIER,  A FAIT  LA  AIESNUSERIE 

EN  1657 

FASCAL  BOCQUET  A FAIT  LES  ESCUI.PTURES 

EN  1057 

FRIEZ  DIEV  POUR  LEURS  AMES. 

BAS  COTÉS  DU  CHOEUR. 

11  existe  un  déambulatoire  qui  tourne  autour 


du  chœur.  C’est  la  continuation  des  deux  nefs 
latérales. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Scs  voûtes,  bien  que  garnies  de  pendentifs, 
sont  moins  ornementées  que  celles  du  bas 
côté  droit,  ce  qui  fait  supposer  que  cette 
partie  collatérale  du  chœur  est  plus  ancienne 
que  celle  de  droite  ; elle  aurait  été  la  pre- 
mière construite  après  le  chœur,  c’est-à-dire 
dans  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle, 
immédiatement  après  la  grande  nef,  comme 
on  peut  s’en  convaincre  à l’extérieur. 

I.  CHATELLE  DE  SAINT-ROCH  L 

Elle  a été  appelée  successivement  de  Sainte- 
Anne,  ou  d’Argillière , parce  qu’elle  fut 
construite  par  Jean  d’Argillière,  lieutenant 
général  de  bailliage  de  Clermont  (1505-1512). 

Celte  chapelle  correspond  avec  la  grande 
arcature  du  chœur  ; elle  est  beaucoup  plus 
longue  que  large.  Elle  a une  verrière  de  la  fin 
du  quinzième  siècle. 

La  Prédestination  de  la  Vierge.  — Vi- 
trail. — H.  6™.  - — L.  2m,30. 
LaViergcoccupelecentre  du  vitrail,  environ- 
née des  attributs  symboliques  qui  célèbrent  ses 
louanges.  Ce  sont  : le  soleil,  la  lune,  les  étoiles, 
la  fontaine,  l’olivier,  le  puits,  le  jardin  clos, 
le  miroir  de  justice,  la  porte  du  ciel,  la  rose 
mystique,  la  tige  de  Jessé.  A gauche  de  Marie, 
sa  mère,  sainte  Anne,  et,  à droite,  saint  Joa- 
chim, son  père,  dans  le  costume  du  temps. 
Au-dessus  de  la  Vierge,  dans  un  ciel  d’or, 
environné  des  chœurs  des  anges,  un  Père 
Eternel  avec  la  tiare  surmontée  de  lettres 
hébraïques. 

Au  bas  du  vitrail  se  trouve  la  famille  des 
donateurs;  à gauche,  les  hommes  patronés  par 
saint  Claude;  à droite,  les  femmes  protégées 
par  saint  Nicolas.  Ces  personnages  sont  très- 
probablement  des  membres  de  la  famille 
d’Argillière. 

Saint  Rock.  — Statue.  — Bois  doré.  — 
H.  O"1, 75.  — Auteur  inconnu  (seizième 
siècle). 

Saint  Roch  est  coiffé  d’un  chapeau  à grands 
bords  sur  lesquels  sont  sculptées  plusieurs 
coquilles.  Un  manteau  couvre  ses  épaules. 
De  la  main  droite  il  relève  sa  tunique,  et 
montre  du  doigt  l’ulcère  qui  dévore  sa  jambe. 
A ses  pieds,  un  chien  tenant  dans  sa  gueule 
un  pain,  pour  rappeler  la  légende  du  chien 
reconnaissant  qui  apportait  clandestinement 
au  malade  sa  nourriture.  De  l’autre  main,  il 
tient  le  bâton  de  pèlerin. 


t C est  en  1832  qu'elle  fut  dédiée  à saint  Roch  , à l’occasion  du  choléra. 
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Dans  la  même  chapelle,  une  autre  statuette 
servant  de  reliquaire  (dix-huitième  siècle) 
à la  relique  de  saint  Koch.  Cette  petite  statuette 
vient  du  couvent  de  Saint-André. 

Sainte  Catherine.  — Statue.  — Bois  doré. 
— H.  0"',75.  — Auteur  inconnu  (sei- 
zième siècle). 

fja  sainte  foule  aux  pieds  le  chef  de  l’école 
d’Alexandrie  qu’elle  tient  captif  par  la  chaîne 
d’or  de  son  éloquence. 

Il  est  bon  de  signaler  l’existence  d’une  cor- 
poration de  sculpteurs  qui  a laissé  dans  la 
contrée  un  grand  nombre  de  statues  ayant  à 
peu  près  toutes  le  môme  caractère.  Ainsi  l’on 
trouve  les  mêmes  types  à Clermont,  à Auvil- 
lcrs,  à Catenoy,  à Maimbeville,  à Saint-Aubin, 
à Airion,  etc. 

Sainte  Geneviève.  — Statue.  — Bois 
peint. — H.  0m,70.  — Auteur  inconnu 
(seizième  siècle). 

Sainte  Barbe.  — Statue.  — Bois  peint. 

• — H.  Im,50.  - — Auteur  inconnu  (sei- 
zième siècle). 

La  sainte  regarde  le  Livre  de  la  Vérité, 
qu’elle  tient  de  la  main  gauebe  sur  un  coussin. 
Un  voile  couvre  le  haut  de  la  tête  et  descend 
sur  les  épaules.  Une  robe  à fond  d’or  tombe 
jusqu’aux  pieds.  Un  premier  manteau  bleu, 
relevé  de  brocart  d’or,  est  drapé  sur  le  corps, 
et  est  lui -même  recouvert  d’un  mantclct 
rouge  brodé  d’or  dans  ses  orles,  descendant 
jusqu’à  l’extrémité  des  jambes.  La  main  droite 
s’appuie  sur  une  épée  placée  contre  la  tour 
légendaire. 

C’est,  sans  contredit , la  plus  belle  statue 
ancienne  de  l’église.  Elle  a été  restaurée  par 
les  soins  intelligents  de  M.  Froc-Robert  père. 

Deux  reliquaires  en  cuivre  de  forme  gothi- 
que, datant  de  1850,  renferment  les  reliques 
de  saint  Roch  transportées  de  l’ancien  cou- 
vent de  Saint-André  et  celles  de  sainte  Barbe 
données  en  1672  par  la  duchesse  de  Liancourt, 
ainsi  que  le  constate  un  authentique  du  temps 
conservé  dans  les  archives  paroissiales. 

Saint  Jérôme  étudiant  les  Saintes  Ecri- 
tures.— Toile.  — H.  lm,80.  — L.  I m , 1 0 . 
— D’après  une  peinture  flamande  du 
dix-septième  siècle  (?). 

A gauche,  un  ange  aux  ailes  assez  courtes, 
appuie  sa  main  gauche  sur  l’épaule  de  saint 
Jérôme;  de  la  droite,  il  lui  présente  la  plume 
avec  laquelle  il  va  écrire  ses  Commentaires 
sur  l’Écriture  Sainte.  Une  sorte  d’écharpe 
bleu  clair  couvre  légèrement  une  partie  de 
sa  poitrine  nue.  Un  cbêne  étend  ses  brandies 


touffues  au-dessus  de  l’ange  et  jusque  sur  la 
tête  du  saint  interprète. 

Sur  un  fond  bleu  lumineux  apparaît  saint 
Jérôme  ; assis  dans  l’attitude  de  la  réflexion  , 
il  tient  dans  la  main  gauebe  un  livre  à couver- 
ture de  parchemin.  Le  torse  est  nu.  A gau- 
che, à ses  pieds,  un  lion  sommeille;  à droite, 
des  manuscrits  roulés. 

Celte  toile,  et  toutes  celles  de  l’église  qui 
n’ont  pas  été  données  par  les  gouvernements 
modernes,  proviennent,  croit -on,  soit  de 
la  Collégiale,  soit  des  anciennes  églises  de  la 
ville  , soit  même  des  couvents  des  environs 
de  Clermont. 

Adoration  des  mages. — Toile. — H.Im,25. 

— L.  0"‘, 90.  — École  française  (dix- 

huitième  siècle). 

Au  fond  du  tableau,  à gauche,  la  Sainte 
Vierge  présentant  l’Enfant  Jésus  à l’adoration 
des  Mages  qui  sont  à scs  pieds  et  offrent 
leurs  présents.  Deux  des  suivants  des  rois 
mages  sont  montés  sur  un  dromadaire.  Der- 
rière Marie,  saint  Joseph  contemplant  cette 
scène. 

Donné  par  la  famille  Greylier. 

La  Vierge  terrassant  le  Démon.  — Toile. 
_ H.  Im,80.  — L.  1-,  10.  — École 

espagnole  (dix-septième  siècle). 

La  Vierge  est  au  milieu  du  tableau  sur  un 
fond  noir  garni  d’arbres  au  feuillage  épais; 
cheveux  blonds  relevés  par  une  rangée  de 
perles  fines  blanches  en  forme  de  couronne. 
Un  voile  blanc  descend  de  sa  tête.  Elle  tient 
de  la  main  droite  la  balance  de  la  Justice,  et, 
de  la  gauche,  une  longue  épée.  A droite , un 
ange  lui  présente  le  Miroir  de  justice,  et, 
au-dessus  de  sa  tête , un  autre  ange  aux  ailes 
rouges  dépose  une  couronne.  La  Vierge  est 
vêtue  d’une  robe  rouge. 

Un  diable,  à forme  humaine,  est  terrassé 
sous  les  pieds  de  la  Vierge. 

La  Cène. — Toile.- — H.0in,90. — L.  lm,20. 

— D’après  Vinci  (Lioxardo  da)  . — Copie 

française  du  dix-huitième  siècle. 

Ce  tableau  a appartenu  vraisemblablement 
au  château  de  Fitz-James,  dont  on  voit  les 
armes  à l’un  des  angles. 

IL  chapelle  sans  vocable  (confessionnal). 

La  tradition  veut  que  cette  chapelle  soit 
l’ancienne  chapelle  Saint-Nicolas,  la  seule  qui 
serait  restée  debout  après  l’incendie  de  l’é- 
glise en  1436,  et  aurait  remplacé  le  sanc- 
tuaire jusqu’à  la  réédification  du  chœur.  Elle 
aurait  été  construite  par  Jean  Le  Caron,  bon- 
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cher  de  Clermont,  qui  la  dota  de  soixante 
livres  de  rente  1,  le  3 août  1412. 

Cette  chapelle  très-étroite  est  ornée  d’une 
verrière. 

Arbre  de  Jessé.  — Vitrail.  — H.  5m,10.  — 
L.  2m,30.  — Auteur  inconnu  (seizième 

siècle). 

Dans  le  bas  du  vitrail,  compartiment  du 
milieu,  le  vieux  Jessé  est  couché  sur  un  lit; 
de  sa  poitrine  sort  l’Arbre  de  la  généalogie 
divine.  Les  branches  de  l’arbre  se  croisent  et 
se  recroisent  plusieurs  fois,  affectant  la  forme 
de  rinceaux  à larges  volutes,  entre  lesquelles 
s’échelonnent  les  rois  de  Juda , ancêtres  de 
Jésus  et  de  Marie. 

Jessé  porte  une  longue  barbe  blanche.  Il 
est  vêtu  d’une  tunique  bleue  attachée  à la 
taille  par  une  ceinture  blanche.  Un  chaperon 
rouge  couvre  le  sommet  de  sa  tête,  et  un 
manteau,  à brocart  d’or  et  à revers  violets, 
l’enveloppe  tout  entier.  Les  yeux  regardent 
en  haut  la  Vierge-Mère  qui  doit  illustrer  sa 
race.  La  main  droite  est  étendue  sur  le  lit,  et 
la  gauche  soutient  le  tronc  de  l’arhre  qui  sort 
de  sa  poitrine. 

Le  lit  du  patriarche  est  d'une  grande 
richesse;  c’est  la  copie  d’un  lit  de  la  Renais- 
sance. Il  est  à colonnes  torses,  se  terminant 
par  des  vases  ou  coupes,  dans  lesquels  brille 
une  flamme  rouge.  Le  devant  est  formé  de 
compartiments  à rosaces  et  losanges  en  pointes 
de  diamant.  Ce  lit  est  encadré  d’un  riche 
baldaquin  ;\  bordure  jaune  agrémentée  de 
petites  palmettes  û trois  boules.  L’étoffe  du 
lond  est  verte,  ainsi  que  celle  des  rideaux 
cpii  sont  repliés  et  agrafés  aux  colonnes.  Au 
milieu  de  la  couchette,  sur  le  devant,  au  bas 
du  vitrail,  on  lit  : 

EGREDIETUR  VIRGO 
UE  RADICE  JESSE. 

Ce  vitrail  a été  restauré  par  M.  GsELLen  1863. 

Au-dessus  du  confessionnal  : 

Adoration  desMages. — Toile. — H.l'",10. 
— L.  ln,,90.  — Ecole  italienne.  Dix- 
septième  siècle. 

La  Vierge , au  milieu , est  adossée  à une 
colonne.  A gauche,  les  rois  mages;  l’un 
d’eux,  revêtu  d’un  manteau  royal  et  de  vête- 
ments d’une  grande  richesse,  adore  tête  nue 
l’Enfant  nouveau -né.  Un  second  mage,  à la 
ligure  éthiopienne,  est  debout,  ainsi  qu’un 
troisième  dont  la  tète  est  coiffée  d’un  turban. 
Derrière  Marie,  droite,  dans  le  fond  éclairé 
de  deux  arcatures  faisant  suite  à la  colonne, 


saint  Joseph  considère  avec  une  émotion  vi- 
sible le  spectacle  qui  se  passe  sous  ses  yeux. 

III.  CHAPELLE  ACTUELLEMENT  DU  SACRE-COEUR. 

Cette  chapelle  fut  autrefois  dite  de  saint 
Crêpin  et  de  saint  Crèpinien , parce  que  les 
cordonniers  y faisaient  dire  tous  les  ans  la 
messe  en  l’honneur  de  leurs  patrons  ; puis 
appelée  ensuite  chapelle  du  Rosaire,  parce  que 
les  dignitaires  de  la  confrérie  du  Rosaire  y 
avaient  leur  siège. 

Elle  a été  bâtie  aux  frais  de  Jean  II  de  la 
Bretonnière , écuyer,  seigneur  de  Warty, 
beau-frère  de  Jean  d’Argillière.  La  femme  de 
Jean  II  de  la  Bretonnière,  Marguerite  de  la 
Forge  et  leurs  enfants  ont  également  contri- 
bué à cette  fondation.  (Manuscrit  de  Bosquil- 
ion  de  Fontenay,  p.  13.) 

Cette  chapelle  se  relie  admirablement  avec 
la  chapelle  absidale  de  la  Sainte  Vierge  et 
celle  de  Saint-Gilles.  Les  légendes  des  saints 
décorent  ses  onze  fenêtres.  Il  y a trois  ver- 
rières consacrées  à saint  Crépin  et  saint  Cré- 
pinien.  H.  5m,20.  — L.  lm,45.  Seizième 
siècle. 

Première  fenêtre,  à gauche. 

Nous  lisons  de  gauche  à droite. — - Elle  est 
divisée  comme  les  deux  autres  en  six  pan- 
neaux. Au  bas  de  chaque  panneau,  on  lit  - les 
légendes  dans  des  bandes  rectangulaires  de 
différentes  couleurs. 

1°  LE  MARIAGE  DES  PERE  ET  MERE  DE  S*  CRESPIN 

et  s1  crespinien  (vifraii  ancien  restauré). 

On  lit,  à gauche  : En  1863,  restauration 
faite  par  Lévèque,  peintre-verrier,  à Beauvais. 
2°  s*  crespin  et  sl  CRESPiNiEN  naisant  (naissant) 

DE  FAMILE  NORLE  P(OUR)  ALANT  GLORIFIER 

DIEU. 

Ce  panneau  a été  mal  placé  par  le  restau- 
rateur; on  le  voit  le  dernier  en  haut  de  la 
fenêtre,  à droite. 

3°  COMENT  CRISPE  ET  CRISPINIF.N  FIRENT  APRENDRE 

A LEURS  E.\'FA(n)s  MESTIER  DE  CORDONNIER  AGE 

DE  VIII  ANS. 

4°  LE  TRÉPASSEMENT  DU  PERE  ET  DE  LA  MERE 
S*  CRESPIN  ET  Sf  CRESPINIEN. 

5°  COMMET  S*  CRESPIN  ET  S1  CRESPINIEN  QUITE 

ROME  p(oUR)  ALLER  EN  PAVS  GAULOIS  ENSEI- 
GNANT LA  DOCTRINE  DE  DIEU. 

6°  ARRIVÈRENT  EN  LA  VILLE  DE  SOISSON  RÉSOLUS 

de  arrorer  l’étendard  de  i,a  religion. 

Dans  l’ogive  de  cette  fenêtre,  anges  jouant 
de  la  flûte. 

Deuxième  fenêtre,  au  milieu. 

N°  1.  Le  septième  de  la  légende  qui  se 
continue;  c’est  le  commencement  du  martyre. 


1 Renseignements  (le  AI  Féiei. 


J9 


EGLISE  DE  SAINT-SAMSON,  A CLERMONT. 


123 


COMET  LE  DIABLE  JNS1NA  (insinua)  A RICTIOVIIE 

(rictiovare)  en  son  someil  de  faire  peine  et 

TOURMe(n)t  a S(  CRESPIN  ET  a s1  CRËSPIN1EN. 
2"  MAXIMIAN  Do(nn)e  l’0RDRE  A RICTIOVARE  DE 
PERSÉCUTER  CRUELE(m)e(n)t  S(  CRESPIN  ET 
S1  CRESPINIEN. 

3°  AIAXIMIAN  ENRAGE  DE  FUREUR  COMME  EN  VOYANT 
LES  Sts  DE  DOULEUR  AUCUNE. 

4°  POUR  TLUS  GRAND  TOURME(n)t  ON  LEUR  COUPE 
DE  LARGE  COURROVES  DE  CHAIR. 

5»  IL  ADVINT  PAR  AÏIRACLE  QUE  LES  BOURREAUX 
FURe(n)t  FRAPPÉS  PAR  LES  ALENES  QUI  REJAIL- 
LISSAIENT CONTRE  EUX. 

6°  NOOBSTa(n)t  MEULES  VINRENT  LÉGÈRES  ET  SUR- 
NAGÈRENT Cü(mm)e  ICEUX  PAR  .MIRACLE  PRÉ- 
SERVÉS. 

A l’ogive  du  vitrail,  le  Père  Eternel.  Tiare 
en  forme  de  mitre  sur  un  fond  d’or  ; il  tient  le 
Monde.  Robe  blanche  et  manteau  rouge.  Un 
ange  de  chaque  côté  dans  un  ciel  d’or. 

Troisième  fenêtre,  à droite. 

N°  1er,  13e  de  la  légende.  A gauche  : 
l’an  mil.  v.  c.  l.(L550)  les  cordoniers  croiers 
(corroycurs)  et  taners  (tanneurs)  de  Cler- 
mont DONNE  CES  TROIS  VOIRIERES.  PRIEZ  POUR 
LES  trépassés. 

Les  deux  saints  martyrs  ont  les  mains 
jointes,  les  yeux  au  ciel;  ils  sont  debout  dans 
une  chaudière.  L’un  prie  et  l’autre  chante. 
Au-dessous  on  lit  : A restauré  Léveque  à 
Beauvais  1863. 

2°  MAXIAM  (MAXIMIAN)  FIER  ET  CRUEL  TYRAN  OR- 
DONE  Sls  CRISPIN  ET  CRISPINIEN  SOIE(n)t  DÉ- 
CAPITEZ. 

On  lit  au  bas  de  la  figure  de  Maximien 
dans  un  cartouche  , ou  livre  ouvert,  sur  le 
marchepied  du  trône  : La  restauration  et  le 
complément  de  ces  trois  verrières  de  la  lé- 
gende de  y1  Crépin  et  de  y1  Crépinien  sont 
dus  à la  munificence  de  M.  Louis-Joseph 
Wimy,  ancien  adjoint  au  maire  de  la  ville 
de  Clermont,  juge  suppléant  au  tribunal , 
et  membre  du  Conseil  de  Fabrique  de  cette 
église , gui  en  a ordonné  T exécution  en  l’an- 
née 1863. 

3°  et  4°.  Même  scène  se  prolongeant  dans 
les  deux  panneaux  à droite  et  à gauche. 

APRÈS  MOULT  PLAYE  ET  TOURMENT  ADVINT  QUE 
MAXIMIAN  FIT  OCCIRE  S(  CRESPIN  ET  S1  CRESPI- 
NIEN POUR  PLUS  SUR  EMPÈCEMENT  DICEUX  ET 
RESAIGNEMENT  (?)  LE  25  OC.  DE  l’an  DE 
DIEU  288. 

5“  COMET  UN  BON  VIELARD  ET  SA  SOEUR  TRI  RENA- 
LES CORPS  DE  S*  CRESPIN  ET  S*  CRISPINIEN  POUR 
METTRE  ICEUX  EN  NEF  ET  REMONTER  i/ëAU. 

6°  LEURS  CORPS  SONT  MIS  PAR  GRa(n)t  HONEUR 
ENCHASÉS  EN  BEAUX  TABERNACLES.  MALADES 


PAUVRES  EN  LANGUE!!  SOUVe(n)t  S0(n)t  GUÉRIS 

PAR  MIRACLES. 

Ces  verrières  furent  restaurées  par  M.  Lé- 
vêque  , en  1863,  aux  frais  de  M.  Wimy  aîné. 
M.  Léveque  a pu  retrouver  à Gisors  les  pan- 
neaux qui  n’existaient  plus  à Clermont. 

Cette  chapelle  a été  décorée  par  M.  Gélot, 
qui  a pris  ses  motifs  dans  la  chapelle  du 
Sacré-Cœur  de  Notre-Dame  de  Paris. 

L’autel  en  orfèvrerie,  imitation  du  quinzième 
siècle,  vient  de  la  maison  Poussielgue-Rusand, 
avec  sa  garniture  de  chandeliers  et  sa  croix. 

Une  statue  du  Sacré-Cœur  d’après  la  statua 
clgpeata  trouvée  par  M.  de  Rossi  dans  les 
fouilles  des  catacombes  ;V  Rome,  est  signée 
Froc-Robert. 

15  A S COTÉ  DROIT. 

Les  voûtes  de  cette  partie  du  déambula- 
toire sont  d’une  grande  richesse  de  détails 
aussi  bien  dans  les  chapelles  que  dans  le  bas 
côté  proprement  dit. 

I.  chapelle'de  saint-éloi  (chapelle 
du  collège). 

C’est  la  première  chapelle  en  montant  à 
droite.  Elle  a la  môme  situation  que  celle  de 
saint  Roch,  en  face,  et  elle  affecte  les  mêmes 
formes. 

Un  petit  autel  en  bois  sculpté,  style  du  sei- 
zième siècle,  de  M.  Lefeuvrk,  élève  du  P.  Ar- 
thur Martin  (1871). 

Saint  Éloi.  — Statue.  — Bois.  — H.  lm. 

— Auteur  inconnu  (seizième  siècle). 

Les  châsses  â vitrine,  en  bois  de  fer,  pro- 
venant du  prieuré  de  Wariville  et  renfermant 
les  reliques  de  saint  Primitif  et  de  sainte 
Répara  le. 

Cette  chapelle  a reçu  depuis  quelques 
années  une  verrière  représentant  les  saints 
patrons  de  la  ville.  L’artiste  s’est  appliqué  à 
reproduire  l’agencement  de  la  verrière  de  la 
Prédestination  placée  en  face.  Cette  page,  duc 
à M.  Léveque,  a été  donnée  û l’église,  en 
1865,  par  M.  Lebrun  de  Saisseval , conseiller 
référendaire  à la  Cour  des  comptes. 

C’est  dans  cette  chapelle  que  se  trouve  la 
piscine  de  l’église,  â droite  de  l’autel. 

La  grille  qui  clôt  la  chapelle  du  côté  du 
déambulatoire  est  en  fer  forgé.  C’est  l’an- 
cienne grille  de  communion  du  sanctuaire. 
Eile  date  du  dix-septième  siècle  et  vient  de 
la  Collégiale. 

Du  côté  du  transept,  la  chapelle  est  fermée 
par  une  balustrade  en  chêne  avec  des  pan- 
neaux sculptés  en  plein  bois,  à cinq  compar- 
timents séparés  par  des  pilastres  encadrant 
| des  ogives  du  seizième  siècle. 
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Cette  chapelle  est  ornée  aussi  de  quatre 
peintures  : 

Au-dessus  de  l’autel  : 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  O^-OS. 
— L.  0m,91.  — D’après  Santi  (Raf- 

FAELLo) . 

Copie  ancienne  du  tableau  conservé  au  Lou- 
vre sous  le  n°  377  (catal.  de  Frédéric  Villot, 
édition  de  1873).  Les  deux  anges  ont  été  sup- 
primés par  le  copiste. 

L’Assomption.  — Toile.  — H.  0m,92.  — 
L.  0m.55  — Ecole  espagnole.  Dix-sep- 
tième siècle. 

Autour  d’un  tombeau  en  marbre  rouge,  les 
Apôtres  et  les  saintes  femmes  sont  rangés. 
Les  uns  considèrent  le  tombeau  vide  et  les 
autres  lèvent  les  yeux  vers  la  Vierge  qui 
s’élève  dans  les  airs  environnée  d’une  sorte 
de  couronne  ou  guirlande  de  petits  anges  non 
ailés.  La  Vierge  est  vêtue  d’une  robe  gris- 
blanc  , sur  laquelle  passe  un  manteau  bleu. 

Laissez  venir  à moi  les  petits  enfants.  — 
Toile.  — H.  lm.  — L.  0m,80.  — École 
française.  Dix-neuvième  siècle. 

Commande  faite  par  les  élèves  du  collège 
de  Clermont  à un  peintre  de  passage  dans  la 
région,  vers  1860. 

Sainte  Cécile.  — Toile.  — H.  lm.  — 
L.  0m,80. — Auteur  inconnu.  — Ecole 
française.  Dix-huitième  siècle. 

Assise  sur  des  nuages,  sainte  Cécile,  en 
tunique  blanche  , sur  laquelle  sont  jetés  une 
écharpe  rouge  et  un  manteau  bleu  , tient  une 
lyre.  Sur  ses  genoux,  une  partition  sur  la- 
quelle sont  écrites  quelques  paroles  françaises 
inexplicables. 

Donné  par  la  comtesse  de  Franclieu  (1830). 

II.  CHAPELLE  DE  SAINT-GILLES  (aujourd’hui  dit 
Rosaire). 

Elle  s’appelait  autrefois  chapelle  du  Saint- 
Sacrement,  parce  que  les  dignitaires  de  la 
confrérie  du  Saint-Sacrement  y avaient  leur 
place. 

Au  milieu  de  la  chapelle,  dans  l’axe,  un 
autel  en  chêne,  de  M.  Lefebvre,  style  du 
seizième  siècle,  à arcatures  trilobées,  sup- 
portant une  rose  quatre-feuilles  et  îles  trèfles 
à arêtes  vives  et  séparées  par  des  colonnes  û 
chapiteaux  élégants. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

La  Vierge  au  chapelet. — (Toile  marouflée. 
— H.  2;\  — L.  1», 50.  — Par  Bou- 
i.axger  (Élise)  . 

Envoi  du  Gouvernement  en  1840. 


A droite  de  l’autel,  crédence  à niche,  sur- 
montée d’un  arc  Tuilor  ornementé  de  choux 
et  décorée  par  M.  Gélot,  qui  a peint  égale- 
ment toute  la  chapelle. 

A l’extrémité  de  la  chapelle,  sur  un  pilier  : 

Saint  Gilles.  — Statue.  — Bois.  — H.  I™. 
— Auteur  inconnu.  Dix-septième  siècle. 

Au-dessus  du  tableau  marouflé  et  à droite, 
sont  deux  verrières  données  en  1864  par 
M.  F rançois-Zacharie  Follet,  époux  de  Con- 
stance-Caroline Chevalier,  membre  de  la 
fabrique  et  ancien  conservateur  des  hypo- 
thèques à Clermont.  Le  choix  des  légendes  a 
été  déterminé  par  les  noms  du  donateur  et 
ceux  de  sa  femme  : 

Scènes  de  la  vie  de  saint  Zacharie,  de 
saint  François  d’ Assise,  de  saint  Con- 
stantin et  de  saint  Charles. — Verrières. 
— H.  5m,20.  — L.  1™, 45.  — Par  M.  LÉ- 
vÈQLE,  de  Beauvais. 

A gauche,  en  face  le  bas  côté  : 

Saint  Gilles.  — Fragments  de  verrières. 
— H.  5m,20. — L.  lm,45.  - — Auteur  in- 
connu (seizième  siècle). 

L'épisode  retracé  dans  cette  verrière  se 
rattache  à la  première  période  de  l’existence 
de  saint  Gilles,  alors  qu’il  s’était  retiré  dans 
le  désert,  aux  environs  de  la  ville  d’Arles,  il 
vivait  près  d’une  caverne  et  d’une  petite 
fontaine.  Une  biche,  habituée  à ces  parages, 
lui  donnait  du  lait  à certaines  heures.  Des 
chasseurs,  qui  la  poursuivaient,  la  blessèrent. 
La  verrière  représente  la  biche  au  moment 
où,  frappée  d’une  flèche,  elle  se  réfugie  aux 
pieds  de  saint  Gilles,  non  saus  avoir  fait  un 
accroc  à la  robe  du  moine. 

De  rrière  le  saint,  à genoux  et  en  surplis, 
on  voit  le  donateur  dont  la  prière  est  repro- 
duite sur  un  Iambel,  qui  porte,  en  caractères 
gothiques  : Sancte  Egidi,  ora  pro  me.  A ses 
pieds,  une  invocation  en  tout  petits  carac- 
tères : In  Domino  confido. 

Une  statue  du  Sacré-Cœur  de  Marie  fait  face 
au  bas  côté  en  pendant  à celle  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus.  Elle  est  aussi  de  M.  F roc-Robert. 

III.  CHAPELLE  CENTRALE  DU  CHEVET  (chapelle 
de  la  Sainte  Vierge). 

La  voùtede  cette  chapelle  a été  restaurée  par 
M.  Gréber,  de  Beauvais.  La  chapelle  est  d’une 
grande  richesse.  Cinq  fenêtres  à lancettes 
géminées  sont  encadrées  par  des  arceaux  à 
arêtes  vives  se  terminant  par  des  pendentifs. 
La  voûte  a été  peinte  jusqu’aux  boiseries  par 
M.  Gélot.  Elle  rappelle,  à part  l’élégance, 
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la  disposition  architecturale  de  la  voûte  absi- 
dale  du  sanctuaire. 

Les  verrières  représentent  : 

Episodes  de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge.  — 
Vitraux.  — H.  5m,20.  — L.  lra,45.  — 
Par  M.  Gsell,  1865. 

Première  fenêtre,  à gauche  de  la  statue  de 
la  Vierge  : 

1 ■ Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 

2.  Présentation  au  Temple. 

3.  Annonciation. 

4.  Mariage  de  la  Sainte  Vierge. 

Première  fenêtre,  à droite  : 

1.  Nativité  de  Jésus-Christ. 

2 Fuite  en  Egypte. 

3.  Jésus  présenté  au  Temple. 

4.  Compassion  de  la  Bienheureuse  Vierge 

Marie. 

Au  milieu  : 

1.  Mort  de  la  Sainte  Vierge  (deux  mé- 

daillons). 

2.  L’Assomption. 

3.  Le  Couronnement  de  la  Sainte  Vierge. 

Deuxième  fenêtre,  à gauche  : 

1er  médaillon  : Procession  de  jeunes  filles 
portant  la  bannière  de  la  confrérie 
du  T.  S.  Cœur  de  Marie. 

2e  médaillon  : Marie  auxiliatrice  au  mi- 
lieu de  deux  infirmes. 

3.  Institution  du  Rosaire. 

4.  Décret  de  T Immaculée  Conception. 

Deuxième  fenêtre,  à droite  : 

1.  Marie  consolatrice  des  a ffligés. 

2.  Marie  consolatrice  des  âmes  du  Pur- 

gatoire. 

3.  Institution  du  scapulaire. 

4.  Vœu  de  Louis  XIII. 

L’autel  en  marbre  blanc  remplace  un  autel 
en  marbre  qui  venait  de  l’église  des  Ursulincs 
et  qui  sert  aujourd’hui  de  maître-autel  à l’é- 
glise de  Bulles. 

Le  retable-rocaille  avec  sa  riche  corniche 
et  ses  bouquets  sculptés  vient  de  la  Collégiale. 
Sur  la  base  des  pilastres  se  voient  deux  pe- 
tites peintures  grisailles  représentant  : 

La  Fuite  en  Egypte. 

Le  Repos  en  Egypte. 

La  boiserie  Louis  XV  qui  entoure  les  murs 
de  la  chapelle  jusqu’à  la  naissance  des  fenê- 
tres est  un  don  du  prince  de  Condé,  comte 
de  Clermont  et  dernier  propriétaire  du  châ- 
teau des  comtes  de  Clermont.  Bien  qu’elle  ne 
s’harmonise  pas  avec  la  construction  lapi- 
daire de  la  chapelle,  cette  boiserie  retrace 


du  moins  une  page  de  l’histoire  locale,  et,  à 
ce  titre,  elle  a dû  être  conservée. 

Mademoiselle  L.  G.  Blackburne,  élève  de 
l’Académie  de  peinture  de  Londres,  a peint, 
sur  les  panneaux,  divers  personnages  de  la 
famille  de  la  Sainte  Vierge.  Au-dessus,  les 
Litanies  et  des  figures  symboliques. 

La  grille  de  communion,  d’un  beau  travail 
en  fer  forgé,  du  dix-septième  siècle,  vient 
du  couvent  des  Ursulincs.  Elle  serait  l’œuvre 
d’un  habile  serrurier  de  Compïègne. 

Deux  crédences  en  bois  doré,  style  rocaille. 
Vis-à-vis  la  chapelle,  derrière  le  maître- 
autel  : 

La  Vierge  présentant  T Enfant  Jésus.  - — 
La  Dévotion  au  scapulaire  du  Mont- 
Carmel,  saint  Simon  Stock.  La  Dévo- 
tion au  Rosaire,  saint  Dominique.  — 
Bas-relief.  — Terre  cuite.  — H.  lm,90. 
— L.  2m,60.  — Par  M.  Froc-Robert, 
1877. 

PAVAGE. 

Dans  la  nef,  il  est  fait  avec  d’anciennes 
pierres  tumulaires. 

Il  ne  reste  plus  trace  de  l’ancien  dallage, 
qui  devait  être  magnifique,  si  l’on  se  rappelle 
que  l’église  entière  était  un  cimetière.  On  y 
découvre  les  ossements  à moins  d’un  mètre 
de  profondeur.  Les  documents  mortuaires  ne 
laissent  aucun  doute  : quinze  cents  personnes, 
d’après  les  registres  paroissiaux  du  temps,  ont 
été  enterrées  dans  l’église. 

INSCRIPTIONS  ET  PIERRES  OIIITUAIRES. 

Dans  la  restauration  de  1870,  nous  avons 
eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  sous  le  ba- 
digeon les  inscriptions  funéraires  du  seizième 
siècle,  et  nous  les  avons  rétablies  avec  soin. 
On  trouve  aussi  quelques  inscriptions  gra- 
vées dans  le  mur  extérieur  de  l’église , au 
portail  principal  à droite,  et  au  chevet;  à 
l’exception  d’une  inscription  moderne,  elles 
sont  toutes  du  seizième  siècle. 

Plusieurs  pierres  rappelant  les  donations 
faites  à l’église  de  Clermont  ont  été  dressées 
le  long  des  murs,  à l’intérieur.  Le  musée  de 
la  ville  posède  deux  de  ces  pierres  pouvant 
servir  à l’histoire  de  l’église. 

En  enlevant  le  badigeon,  nous  avons  re- 
marqué que  toutes  les  chapelles  de  l’église 
avaient  été  peintes.  Nous  avons  pu  remarquer 
aussi  plusieurs  décorations  successives  super- 
posées. Elles  étaient  généralement  couvertes 
sur  toutes  les  parois  des  murs  de  semis  de 
fleurs  de  lys,  évidemment  en  souvenir  des 
Bourbons  qui  ont  eu  leur  souche,  à Clermont, 
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par  Robert,  sixième  fils  de  saint  Louis,  comte 
de  Clermont. 

SACRISTIE. 

Dans  la  sacristie  : 

Descente  de  croix.  — Toile.  — H.  4m,23. 
— L.  3m,02.  — D’après  Jouvenet  (Jean). 

Copie  du  tableau  conservé  au  Musée  du 
Louvre  (n°  301 , catal.  Frédéric  Villot,  édi- 
tion de  1874). 

Envoi  du  Gouvernement  vers  1840. 

Buffet  à cylindres  ou  chapier  moderne. 

Un  tableau  qui  était  autrefois  dans  la  cha- 
pelle des  verrières  de  saint  Crépin.  11  repré- 
sente : 

Sainte  Magdeleine.  — Toile.  — H.  lm. 
— L.  0,75.  — Ecole  française.  Dix- 

neuvième  siècle. 

La  ligure  est  pleine  d’expression.  Les  yeux 
regardent  le  ciel.  Ses  longs  cheveux  tom- 
bent négligemment  autour  du  cou  et  sur  les 
épaules.  Un  manteau  est  jeté  sur  les  épaules 
de  la  sainte  et  s’ouvre  pour  laisser  voir  un 
corsage  très-simple  ayant  la  forme  d’un  corset 
à lacets.  La  main  gauche  s’appuie  sur  un  vase  à 
parfums.  Une  auréole  à rayons  entoure  la  tête. 

Parmi  les  ornements,  il  convient  de  si- 
gnaler : 

1.  Chasuble  du  seizième  siècle. 

Elle  a perdu  sa  forme  primitive;  il  n’en 
reste  plus  que  l’orfroi.  Sur  le  dos , dans  le 
sens  vertical  : trois  médaillons  encadrés  par 
deux  colonnes  agrémentées  de  torsades  rouges 
sur  lesquelles  vient  retomber  un  arc  Tudor. 
Le  premier  représente  le  Christ  portant  sa 
croix;  quatre  soldats  ou  suivants,  avec  le  cos- 
tume du  seizième  siècle,  complètent  la  scène. 
Le  second,  au  milieu,  représente  un  saint 
évêque  revêtu  de  la  chape  d’or  par-dessus 
sa  soutane  violette;  la  tête  est  entourée  d’un 
nimbe  d’or.  Le  troisième,  au  bas  : un  saint 
évêque,  mitre  déjà  allongée  de  la  Renais- 
sance , avec  nimbe  rond  autour.  Chape  d’or 
retenue  sur  la  poitrine  par  une  agrafe  garnie 
d’une  pierre  précieuse  en  broderie.  11  porte 
la  crosse  à volute  retroussée  en  dehors.  Der- 
rière ces  deux  saints  évêques,  fond  d’or  strié 
formant  draperie.  Dans  le  sens  horizontal, 
deux  sujets  accusent  les  bras  de  la  croix  : à 
gauche,  un  religieux,  tête  rasée,  couronne 
de  cheveux,  robe  blanche  ou  surplis,  collet 
marron  et  bouts  de  manches  marron,  un  ca- 
pucin probablement.  Autour  de  la  tête,  dans 
une  banderole,  on  lit  : Miserere  mei,  l)eus. 
La  figure  est  faite  à l’aiguille.  A droite,  un 
saint  à la  tète  nimbée  et  manteau  d’or  sur  les 
épaules. 


Sur  le  devant,  deux  médaillons.  Saint  Pierre 
portant  la  clef  du  paradis.  Riche  auréole  sur 
son  front,  manteau  d’or  à relroussis,  laissant 
voir  la  robe  violette.  Saint  Paul;  il  tient  l’épée 
de  la  main  droite  et  le  livre  des  Epîtres  de 
l’autre.  Costume  consistant  en  un  manteau  or 
relevé  de  rouge  et  une  robe  bleue. 

2.  Copie  d’une  chasuble  de  l’ancienne  ab- 
baye de  Saint-Martin  aux  Bois  dans  le 
style  de  la  Renaissance. 

3.  Deux  beaux  instruments  de  paix  du 
temps  de  Louis  XIV,  en  cuivre  doré. 

4.  Un  plateau  à quêter,  cuivre  argenté, 
datant  de  1750  environ. 

5.  De  très-belles  guipures  de  la  Renais- 
sance pour  la  parure  des  autels. 

6.  Un  rideau  du  dix-septième  siècle  pour 
l’ornement  du  Tombeau. 

Dans  l’arrière-sacristie , est  placé  l’ancien 
meuble  style  du  dix-septième  siècle,  assez 
intéressant. 

Le  fond  de  cette  seconde  sacristie  est  l’em- 
placement où  fut  autrefois  le  Tombeau,  au- 
quel on  arrivait  par  la  petite  porte  Médicis 
du  transept.  Nous  avons  à déplorer  le  van- 
dalisme qui  a mutilé  la  voûte  si  curieuse  qui 
abritait  ce  tombeau  bien  plus  considérable 
que  ce  qui  nous  en  reste  aujourd’hui.  Il  y a 
là  des  figures  moitié  saillantes,  sculptées  sur 
place  avec  des  détails  d’une  originalité  qu’on 
ne  retrouve  nulle  part  ailleurs  . Le  tombeau 
d’Agnetz,  celui  du  saint  Sépulcre  de  Mont- 
didier,  etc.,  ont  aussi  leurs  caissons  carrés 
à lignes  multiples  ; mais  ils  n’ont  pas  cette 
efflorescence  de  têtes,  de  pleureurs,  d’anges, 
de  feuillages  du  tombeau  de  Clermont. 

CHAMBRE  DU  CONSEIL 
(au-dessus  de  la  sacristie). 

Elle  s’appelle  ainsi  parce  qu’à  l’origine  les 
marguilliers  y tenaient  leurs  séances.  Elle  est 
admirablement  voûtée.  La  voûte  forme  deux 
dais  à ogive  ayant  chacun  un  ornement  à leur 
clef,  une  couronne  de  feuilles  et  les  armes  de 
France. 

Elle  est  encore  carrelée  avec  les  anciens 
carreaux  émaillés.  Ils  sont  ornés  de  dessins 
représentant  des  cercles  avec  rayons  blancs 
et  jaunes  tranchant  sur  un  front  noir  olive. 
Ils  ont  dix  centimètres  au  carré.  Les  dessins 
occupent  quatre  carreaux.  Ce  n’est  plus  main- 
tenant qu’un  tapis  en  ruine  , quant  au  vernis- 
sage; mais  le  carrelage  subsiste  encore  tel 
qu’il  était  primitivement. 

En  face  de  la  fenêtre  du  midi , une  che- 
minée du  seizième  siècle  parfaitement  con- 
servée. Elle  passe  par  les  combles  et  vient  se 
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relier  en  forme  de  colonne  avec  les  contre- 
forts  sur  la  terrasse  de  l’église. 

On  arrive  à la  chambre  du  conseil  par  un 
escalier  en  pierre  dont  les  connaisseurs  admi- 
rent la  structure. 

VITRAUX. 

NEF  CENTRALE. 

Au-dessus  des  orgues,  la  grande  fenêtre 
finale  à deux  lancettes  surmontées  d’une  rose 
sans  meneaux  : 

La  Trinité.  — Vitrail  circulaire.  — Dia- 
mètre : 2"',.  — Par  M.  Levëque , de 
Beauvais. 

Le  Père  Eternel  porte  le  Saint-Esprit  sur 
sa  poitrine  et  montre  à l’assistance  des  fidèles 
le  Christ  en  croix. 

Il  AS  CÔTÉ  GAUCHE. 

Au-dessus  de  la  petite  porte  d’entrée  : 
Saint.  Jacques  de  Compostelle.  — Vitrail. 
— H.  2"',30.  — L.  lra.  — Auteur  in- 
connu (époque  de  la  Renaissance). 

Le  saint  est  placé  dans  une  sorte  de  niche 
dont  le  cintre  retombe  sur  deux  colonnes. 
Dans  ce  cintre,  une  superbe  coquille,  insigne 
des  pèlerins  dont  saint  Jacques  est  le  patron  ; 
elle  est  d’un  violet  très-bien  réussi  pour  les 
reflets.  Une  draperie  verte , relevée  de  rin- 
ceaux multiples,  fait  le  fond  de  la  niche.  Le 
saint  apôtre  est  en  pied , la  tète  entourée 
d’une  auréole  jaune  dont  les  rayons  affectent 
aussi  la  forme  d’une  coquille.  Il  porte  la  barbe 
longue;  tunique  drap  d’or  à brocart,  manteau 
d’écarlate.  Il  porte  le  bourdon  et  un  livre. 
Les  pieds  sont  nus.  Comme  encadrement  du 
vitrail , une  gracieuse  colonnade  , composée 
de  vases  superposés  et  de  torsades , avec 
médaillons  encadrant  des  figures  coiffées  d’un 
casque , et  se  terminant  par  une  flamme  en 
guise  de  chapiteau  ; la  base  de  ces  colonnes 
est  couronnée  de  feuillages  à crochets  et  ornée 
d’une  tête  sur  le  devant  du  socle.  A la  partie 
extrême  du  cintre,  un  petit  saint  à la  tète 
nimbée,  portant  un  bourdon,  ou  sorte  de 
sceptre.  Au-dessous  du  saint,  dans  un  listel  : 
S.  JACQUES. 

CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 

Paroi  du  fond  : 

V 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  — Vitrail. 
— H.  2,n,50.  — L.  lra,40.  — Par 
M.  Lévèque,  de  Beauvais. 

TRANSEPT. 

Au-dessus  du  portail  du  transept  de  droite  : 
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■Jérusalem  apres  la  mort  de  Notrc-Sci- 
gneur.  — Vitrail.  — H.  4m.  — L.  lm,70. 

— Par  M.  Licvèque,  de  Beauvais. 

Les  morts  qui  ressuscitent,  les  tombeaux 
qui  s’entrouvent,  les  saintes  femmes  qui  s’en- 
tretiennent de  la  mort  du  Sauveur,  les  soldats 
qui  retournent  à Jérusalem. 

La  Légende  de  saint  Samson.  — Vitrail. 
— H.  6™, 50.  — L.4m,50.  — Par  M.  LÉ- 
vêque,  de  Beauvais,  1874. 

Cette  grande  verrière  est  deux  étages 
superposés  et  divisée  en  cinq  compartiments. 

Dans  le  premier  compartiment  ; 1°  Y Educ  a- 
cation  de  saint  Samson  au  monastère  de  Saint- 
Heltut,  dans  le  pays  de  Galles;  2°  son  Ordi- 
nation des  mains  de  saint  Dubrice,  évêque  de 
Caerléon. 

Dans  les  second  , troisième  et  quatrième 
compartiments,  la  Scène  de  la  conversion  de 
l'Armorique  par  saint  Samson.  Samson,  qui 
vient  d’être  revêtu  du  caractère  épiscopal, 
part  sur  un  navire  avec  les  saints  Magloire, 
Maclou  et  Gildas  pour  les  Gaules.  Au  large,  des 
barques  de  pêcheurs  qui  se  bâtent  d’arriver 
pour  voir  le  navire  mystérieux.  A la  proue 
de  l’embarcation  de  l’évêque,  on  aperçoit  un 
singulier  personnage  , aux  ailes  de  chauve- 
souris  ; c’est  Satan  qui  s’efforce  de  souffler 
un  vent  défavorable  sur  la  frêle  embarcation. 
Les  missionnaires  sont  déjà  près  du  rivage. 
Les  peuples  accourent.  Le  chef  de  la  tribu 
est  là  avec  sa  femme;  il  est  aux  genoux  du 
saint,  adorant  Jésus-Christ.  Dans  le  lointain  , 
on  aperçoit  les  prêtres  de  Teutatès  qui  s’en- 
fuient. Celte  scène  se  passe  dans  la  petite  rade 
du  Kersit  en  Plougasnos,  qu’on  suppose  être 
le  lieu  de  débarquement  de  saint  Samson.  En 
face  le  fort  du  Taureau,  et  sur  un  monticule, 
se  trouve  une  petite  chapelle  commémorative 
en  l’honneur  de  saint  Samson.  Tous  les  ans,  la 
paroisse  de  Lanmeur  vient  y suivre  les  exer- 
cices du  pardon. 

Au  cinquième  compartiment,  le  Triomphe 
de  la  mission  de  saint  Samson,  le  renverse- 
ment des  idoles.  On  aperçoit  le  fronton  d’un 
temple  païen,  et,  au  second  plan,  une  église 
qui  s’élève  en  l'honneur  de  Jésus-Christ. 

Au-dessus,  la  .Juridiction  de  saint  Samson. 
Il  préside  dans  la  cathédrale  de  Dol  une  assem- 
blée d’évêques. 

Toutes  ces  scènes,  excepté  la  grande  scène 
du  milieu , sont  tirées  de  la  magnifique  ver- 
rière de  la  cathédrale  de  Dol. 

Dans  la  partie  supérieure,  premier  compar- 
timent à droite,  est  représentée  Y Apothéose, 
ou  la  glorification  de  saint  Samson  dans  le  ciel. 
Les  saints,  ses  contemporains,  viennent  à sa 
rencontre.  A gauche,  son  Patronage  à Lier - 
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mont,  et  la  translation  de  ses  reliques  en  1652. 
— Aspect  de  la  ville  avec  sa  montagne  et  la 
vieille  porte  Nointel. 

Les  données  de  cette  composition  ont  été 
fournies  par  II.  le  curé  de  Clermont. 

A droite,  au-dessus  du  confessionnal  sorti 
des  ateliers  de  M.  Bisine,  de  Lille,  une  grande 
fenêtre  îi  grisailles  modernes  relevées  d’un 
médaillon  représentant  saint  Joseph,  par 
M.  Lévèqüe. 

En  face,  une  autre  grande  fenêtre  avec 
médaillon  représentant  saint  Jean  de  Matha, 
fondateur  des  Trinitaires,  qui  ont  eu  un  cou- 
vent à Clermont. 

CHOEUR. 

Au  fond  du  sanctuaire  : 

Le  Songe  ch  Jacob . — -H . 4m , 50 . — L . 2m , 1 0 . 


— Auteur  inconnu  (dix-septième  siècle) . 

Jacob  est  couché,  revêtu  d’une  longue  robe 
écarlate  ; des  pierres  lui  servent  d’oreiller. 
Çà  et  là  quelques  grosses  pierres,  un  peu  de 
verdure;  et,  au  plan  élevé,  un  arbre  au 
feuillage  vert  bien  dessiné.  A ses  pieds  un 
ange  qui  le  met  directement  en  commu- 
nication avec  Dieu  qu’on  aperçoit  à l’ogive 
de  la  fenêtre.  La  figure  est  pleine  de  bonté 
et  de  majesté.  11  tend  les  bras  pour  montrer 
qu’il  agrée  les  prières  du  patriarche.  La  tête 
est  nue  et  couverte  de  cheveux  ondoyants. 

Trois  anges  sont  placés  alternativement  à 
droite  et  à gauche  de  l’échelle  qui  part  de  la 
terre  et  va  jusqu’au  ciel.  Les  anges  tendent 
les  bras  pour  recevoir  et  se  passer  de  main 
en  main  les  prières  de  Jacob  et  les  présenter 
à Dieu. 


ROUFFLET, 

c u n É - a r,  c h i p n f:  T n E de  c : e n i o x t . 


Clermont,  le  21  septembre  1883. 
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Amiens  (cathédrale  d’),  9. 

André  (saint),  15. 
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4. 
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Barbe  (sainte),  4,  7,  16,  17. 

Bazin,  p.  tferr.,  8. 

Beaumini  (Chrestien  de),  3. 

Beauvais,  3,  4,  9,  10, 11,  20. 

Beauvais  (diocèse  de),  3,  5. 

Beauvais  (la  cathédrale  de),  7. 

Belleuses  (Pierre  de),  4. 

Bellonnet  (Firmine),  femme  d’Antoine  Cu- 
villier, 4. 

Bernard  (saint),  13. 

Bertrand,  facteur  d’orgues,  8. 

Bethléhem,  12. 

Province.  — Monuments  religieux.  — I.  — 


Bisine,  24. 

Blackburne  (mademoiselle  L.  G.),  p.,  21. 
Blanche  (le  château  de  la  Reine),  13. 

Bled,  8. 

Bocquet  (Pascal),  sc.,  16. 

Boichard  (IL),  p.,  11. 

Bonaventure  (saint),  13. 

Bosquillon  d’Aubercourt,  14. 

Bosquillon  d’Aubercourt  (famille),  14. 
Bosquillon  de  Fontenay,  18. 

Boufflet  (l’abbé),  curé,  archiprêtre  de  Saint- 
Samson  , à Clermont,  5,  24. 

Boulanger  (Élise),  p.,  20. 

Boulenger  (maison),  10. 

Bourbon  (les),  21. 

Braun  (Adolphe),  sc.,  5,  8. 

Bretonnière  (famille  la),  16. 

Bretonnière  (Hugues de  la),  seigneur  d’Ars,  4. 
Bretonnirèe  (Jean  II  de  la),  seigneur  de 
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Bteuil-le-Vert  (seigneur  de).  Voyez  Argil- 
lière (Pierre  du  Tillet  d’). 

Brunet,  bronzier,  16. 

Bue  h (le  captai  de),  3. 

Bulles  (église  de),  2t. 

Buzanval,  10. 

Cahier  (le  P.),  9. 

Caignet  (Nicole),  4. 

Caignet  (Hugues),  curé,  4. 

Catenov,  17. 

Catherine  (sainte),  17. 

Caumont  (de),  11. 

Cécile  (sainte),  20. 

César,  15. 

Chacal-Froc  (madame),  p.,  11. 

Chantilly,  13. 

Chardon,  8. 

Charles  (saint),  20. 

Ch arondas.  Voyez  Lf.  Caron  (Louis  Charondas)  . 
Chenu  (Ernest),  p.,  10. 

Ü»  6. 
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Chevalier  (Constance-Caroline),  20. 

Chilpéric  , 3. 

Choart  de  Buzanval  (Mgr),  évêque  de  Beau- 
vais, 4,  10. 

Chrestien.  Voyez  Beau.mim  (Chrcstien  de). 
Claude  (saint),  16. 

Clermont  (un  des  comtes  de),  5. 

Clermont  (paroisse  de),  3 
Clotii.de  (sainte),  13. 

Cômel  (étang  de),  13. 

Compïègne,  14,  21. 

Condé  (le  prince  de),  comte  de  Clermont,  21. 
Constantin  (saint),  20. 

Corblet  (le  chanoine),  5. 

Cottu  (Antoine),  8. 

Coucy  (sire  de),  13. 

Coutel  (Antoine),  p.,  15. 

Crépin  (saint),  4,  18,  19. 

Crépinien  (saint),  4,  18,  19. 

Cuignières  (Jeanne  de),  femme  de  Louis 
Gayant,  4. 

Cuvillier  (Antoine),  4. 

Cuvilliers,  8. 

I)aix  (A.),  5. 

Deblois  (l’abbé),  13. 

Delettre,  3,  5. 

Denuelle  , p.,  9. 

Denys  (saint),  évêque  de  Paris,  13. 

Deraciie,  5. 

Dol  (cathédrale  de),  23. 

Dominique  (saint),  21. 

Doudain  (Nicolas),  8. 

Dubrice  (saint),  évêque  de  Gaerléon,  23. 
Duvivier  (Pierre),  4. 

Duvivier  (famille),  10. 

Edwarmay,  lith.,  13. 

Elisabeth  (sainte),  10,  15. 

Eloi  (saint),  19. 

Emile  (saint),  10. 

Féret,  3,  5,  9,  18. 

Ferdinand  d’Espagne  (saint),  13. 

Fillonne  (Marguerite),  4. 

Fitz-James  (château  de),  17. 

Follev  (François-Zacharie),  20. 

Fontaine,  p.,  9. 

Fontenay.  Voyez  Bosquii.lon  de  Fontenay. 
Fonts  baptismaux  (chapelle  des),  23. 

Forge  (Marguerite  de  la),  femme  de  Jean  II 
de  la  Bretonnière,  18. 

Fouil/euse,  4. 

Franci.ieu  (la  comtesse  de),  20. 

François  Ipr,  8. 

François  d’Assise  (saint),  20. 

Frédégonde,  3. 

Froc-Robert  père,  sc.,  17. 

Froc-Robert  (Désiré),  sc.,7,  8,9,  10, 11,  12, 
19,  20,  21. 

Gavant  (Denis),  chanoine  et  curé  de  Saint- 
Samson , 4. 


Gavant  (Louis),  4. 

Gélot,  p.,  9,  10,  11,  19,  20. 

Geneviève  (sainte),  13,  14,  17. 

Gildas  (saint),  23. 

Gilles  (saint),  20. 

Gisors,  19. 

Gonthier  (Marguerite),  femme  de  Charles 
d’Argillière,  4. 

Graves,  3,  4,  5. 

Gréber,  sc.,  11,  20. 

Grellet  (Alhanase),  p.,  10,  12,  13. 

Greylier  (famille),  17. 

Griselle  (l'abbc),  13. 

Gsell , p.,  13,  18,  21.  , 

Harcourt  (la  princesse  d’),  3,  14,  16. 

II a it le v (Mgr),  5. 

Henri  II,  6. 

Henri  IV,  3. 

Houette  (madame),  13. 

Houy,  prêtre,  8. 

Innocent  VIII,  pape,  3. 

Innocent  X,  pape,  4. 

Isa ac  , 8. 

Jacob,  8,  16,  24. 

Jacquand  (Claudius),  p.,  13. 

Jacques  de  Compostelle  (saint),  23. 

Jean- Baptiste  (saint),  9,  12,  15. 

Jean  de  Matiia  (saint),  24. 

Jérôme  (saint),  17. 

Jérusalem,  13,  23. 

Jessé,  16,  18. 

Joachim  (saint),  16. 

Joinville  (sire  de),  13. 

Joseph  (saint),  10,  12,  15,  17,  18,  24. 

Joseph  d’Arimathie,  11. 

Jouvenet  (Jean),  p.,  22. 

Kersit  (la  rade  du),  23. 

Labbé  (Madeleine),  femme  de  Pierre  Duvi- 
vier, 4. 

Lugaclic  (la  carrière),  4. 

Lamottë,  menuisier,  16. 

Lanmeur,  23. 

Larchevêquë  (madame),  10. 

Lavergne  (Claudius),  p.  verr.,  13. 

Le  Brun  , p.,  15. 

Lebrun  de  Saisseval,  19. 

Le  Caron  (Louis  de  Charondas),  avocat  au 
Parlement,  14. 

Le  Caron  (Jean),  17. 

Le  Caron  (Raoul),  4. 

Le  Caron  de  Troussures,  14. 

Lëclou,  10. 

Le  Couturier  (Agnès),  femme  de  Simon  Vi- 
gnon  , 4. 

Léeébure,  sc.,  20. 

Lefeuvre,  sc.,  19. 

Le  Gras,  8. 

Lépinois  (de),  3. 

Le  Sellier  (Jean),  4. 
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Levéque,  p.  vcrr.,  9,  10,  11,  16,  18,  19,  20, 
23,  24. 

Liancourt  (la  duchesse  de),  17. 

Lille,  24. 

Londres , 21. 

Louis  (saint),  4,  5,  12,  13,  14. 

Louis  Ier,  duc  de  Bourbon,  3. 

Louis  XIII,  2L. 

Louis  XV,  5. 

Louvre  (musée  du),  9,  12,  20,  22. 

Maclou  (saint),  23. 

Madeleine  (sainte),  11,  15,  22. 

Mages  (les  rois),  17,  18. 

Magloire  (saint),  23. 

MaimbeoiUe , 17. 

Marguerite,  femme  de  saint  Louis,  12. 
Marie-Salomé  , 11. 

Marigny  (Jean  de),  évêque  de  Beauvais,  3. 
Martin  (le  P.  Arthur),  19. 

Martin,  marbrier,  9. 

Maximien  (l’empereur),  19. 

Médicis  (porte),  14. 

Melchisedec  (le  roi),  8. 

Mesnil-Saint- Firinin , 8. 

Michel  Archange  (saint),  13. 

Mignard  (Pierre),  p.,  9,  12. 

Moïse,  8. 

Monceaux  (seigneur  de).  Voyez  Vignon  (Si- 
mon). 

Montdidier,  8,  14,  22. 

Montport  (Smon  de),  13. 

Munich,  9. 

Neuvi/le-cn-Hez,  5,  13. 

Nicodème,  11. 

Nicolas  (saint),  4,  7,  8,  16. 

Nivtllers  (seigneur  de).  Voyez  Sancev  (Am- 
broise de). 

Noé,  8. 

Notre-Dame  du  Chàtel  (église  collégiale  de), 
3. 

Notre-Dame  de  Paris  (église),  19. 
Notre-Dame  des  Vallets  (confrérie  de),  4. 
OVERBECK,  p.,  10. 

Paul  (saint),  8,  10,  22. 

Payen  (Hugues  de),  13. 

Pères  de  l'Oratoire  a Clermont  (les),  4. 
Philippe  (saint),  9. 

Pierre  (saint),  8,  10,  13,  22. 

Pierre  l’Ermite,  13. 

Pierre  de  Vérone  (saint),  15. 

Poitiers  (le  comte  de),  12. 
Poussielgue-Rusand,  orf.,  9,  10,  12,  19. 
Prévost  (Pierre),  8. 

Primitif  (saint),  19. 

Raphaël  (l’ange),  13. 

Renaud  II,  3. 

Réparate  (sainte),  19. 

Restout,  p.,  15. 

Rety,  sc.,  1,  6. 


Robert,  comte  de  Clermont,  22. 

Roch  (saint),  16,  17. 

Rossi  (de),  19. 

Saint-André  (couvent  de),  17. 

Autel-Sabin,  17. 

Saint-Crépin  (chapelle  de),  18. 

Saint-Crépin  et  Saint-Crépinien  (confrérie 

de),  4. 

Saint-Crépinien  (chapelle  de),  18. 
Saint-Dcmjs , 12. 

Saint-Eloi  (chapelle  de),'  19. 

Saint-Gilles  (chapelle  de),  18,  20. 
Sainl-Hellut  (monastère  de),  23. 

Saint-Jean , à Venise  (église  de),  15. 
Saint-Joseph  (chapelle  de),  9. 

Saint-Louis  (chapelle  de),  6,  12. 

Saint-Louis  (confrérie  de),  4. 

Saint-Martin  au  Bois  (abbaye  de),  22. 
Saint-Nicolas  (chapelle  de),  17. 

Saint-Paul , à Venise  (église  de),  15. 
Saint-Roch  (chapelle  de),  7,  16. 
Saint-Samson  (chapelle  de),  10. 

Sainte-Anne  (chapelle  de),  16. 

Sainte-Barbe  (confrérie  de),  4. 
Sainte-Chapelle  (la),  14. 

Sainte-Françoise  (chapelle  dite  de),  3. 
Sainte-Vierge  (chapelle  de  la),  20. 

Saisseval.  Voyez  Lebrun  de  Saisseval. 

Salem,  8. 

Samaritaine  (la),  15. 

Samson  (saint),  4,  7,  8,  10,  16,  23. 

Samson  (saint),  évêque  de  Dol,  3. 

Sancev  (Ambroise  de),  seigneur  de  Nivillers,  4. 
Santi  ou  Sanzio  (Raffacllo),  p.,  20. 

Savarv  (Nicolas),  curé  de  la  paroisse  Saint- 
Samson,  8. 

S.  B.  (monogramme  de  sainte  Barbe),  16. 
Sei.lier-Dharcourt  (madame),  13. 

Sentis,  3. 

Sentis  (l’évêque  de),  3. 

Simon  Stock  (saint),  21. 

S.  N.  (monogramme  de  saint  Nicolas),  16. 
Soissons,  18. 

Solon,  sc.,  9. 

Souplet  (Émile),  10. 

S.  S.  (monogramme  de  saint  Samson),  16. 
Taillebourg  ( pont  de),  13. 

Thérèse  (sainte),  9. 

Thierry  (Jean),  facteur  d’orgues,  8. 

Thomas  d’Aquin  (saint),  13. 

Tili.et  d’Argillière.  Voyez  Argillière  (Pierre 
du  Tillet  d’). 

Trioullier,  12. 

Troussures.  Voyez  Le  Caron  de  Troussures. 
Ursutines  (couvent  des),  21. 

Ursulines  (église  des),  15,  21. 

Valescourt  (seigneur  de).  Voyez  Argillière 
(Jean  d’). 

Vf.cellio  (Tiziano),  p.,  15. 
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Véronique  (sainte),  11. 

Vignon  (Simon),  seigneur  de  Monceaux,  4. 
Villkrs  de  l’Isle-Ada.ii  (Louis  de),  évêque  de 
Beauvais,  4. 

Villot  (Frédéric),  12,  20,  22. 

Vincennes,  13. 

Vinci  (Léonard  de),  p.,  9,  17. 


Viollet-Leouc,  arch.,  9,  10,  12. 

IVarivi/le  (prieuré  de),  19. 

Wartv  (seigneur  de).  Voyez  La  Bretonnière 
(Jean  II  de). 

Wimv  (Louis-Joseph),  19. 

Woillez  (le  docteur  Eug.  J.),  3,  5,  6. 
Zacharie  (saint),  20. 


ÉGLISE 

DE 

SAINT-LOUIS 

A VERSAILLES 


Provint».  — Monuments  religieux.  — . — N»  7. 


9. 


ÉGLISE 


DE  SAINT-LOUIS 

A VERSAILLES. 


Histoire.  — En  1725,  le  roi  Louis  XV,  « afin  d’éviter  aux  habitants  du  quartier 
u du  vieux  Versailles  la  nécessité  d’aller  à,  Notre-Dame  assister  aux  offices  »,  fit 
construire  une  petite  chapelle  sur  l’emplacement  actuel  de  l’évêché.  Le  4 juin  1730, 
elle  fut  érigée  en  paroisse  sous  l’invocation  clc  saint  Louis,  par  un  décret  de  l’arche- 
vêque de  Paris. 

Comme  elle  devint  bientôt  trop  exiguë  pour  la  population  du  quartier , le  Roi 
résolu  t de  faire  édifier  une  autre  église  sur  de  plus  vastes  proport  ions.  Il  s’adressa  ci 
Jacques  Hardouin  Mansart  de  Sagonne,  petit-fils  de  Jules  Hardouin  Mansart , l’ar- 
chitecte de  Louis  XIV.  Les  travaux  furent  commencés  le  8 mai  1 742.  La  pose  de  la 
première  pierre  eut  lieu  le  12  juin  1743.  On  plaça  dans  les  fondations  une  plaque 
de  cuivre  avec  cette  inscription  : 

AD  MAJOREM  DEI  GLORIAM 
VIRGINISQFE  DEIPARÆ, 

SUB  INVOCATIONS  SANCTI  I.UDOVICI , 

LVDOVICUS  DECIMUS  QUINTES 
PRIMA  RIAM  HANCCE  POSUIT  LAP1DEM 
DIE  MENSIS  JUNII  DUODF.CIMA  , 

ANNO  REPARATÆ  SAI.UTIS  S 743  ; 

SUMMO  PONTIFICE  BENEDICTO  XIV 
PRÆERAT  ÆDIFICIO  CONDENDO  A REGE 
SELECTES  JACOBUS  HARDOUIN  MANSART 
DE  SAGONNE,  REGIÆ  ÆDIFICIOREM 
ACADEMIÆ  ARCH1TECTUS  AÜGREGATUS  , 

I).  FRANCISCI  MANSART,  PRIMARII  REGIS 
ARCHITECTI  , ET  I).  MANSART,  COMIT1S 
DE  SAGONNE  COXSISTORIANI , 

SUPREMI  ÆDIFICIOREM  PRÆFECTI , 

PRONEPOS  ET  NEPOS. 

Terminée  en  1754,  l’église  fut  bénite  le  24  août  de  la  même  année.  L’ ancienne 
chapelle  fut  démolie , et  l’on  construisit  à sa  place  un  bâtiment  pour  le  logement 
des  missionnaires . C’est  l'évêché  actuel.  En  1764,  on  ajouta,  sur  le  flanc  gauche  de 
l’église,  une  chapelle  de  la  Providence,  destinée  aux  catéchismes.  L’architecte  Trouard 
en  dirigea  les  travaux,  et  le  sculpteur  Pajou  en  exécuta  les  bas-reliefs. 

Le  23  juin  1789,  l’ordre  du  clergé  s’ g réunit  au  tiers  état,  sous  la  présidence  clc 
Bailly. 
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Fermée  en  1792,  l’é(jlise  de  Sainl-Louis  devint  un  Temple  de  l’Abondance,  et  la 
chapelle  des  catéchismes  une  halle  aux  grains.  En  1796,  elle  fut  rendue  au  culte  ; 
puis,  en  1802,  érigée  en  cathédrale. 

Le  3 janvier  1805,  le  pape  Pie  VII  vint  y donner  une  bénédiction  solennelle. 

L’église  fut  consacrée,  le  12  novembre  1843,  par  Mgr  Blanquart  de  Baillcul, 
alors  évêque  de  Versailles. 

En  1847,  la  chapelle  de  la  Vierge  fut  restaurée  sous  la  direction  de  M.  Blondel 
fils,  architecte  du  département . 

Bibliographie.  — Voyage  pittoresque  des  environs  de  Paris,  par  Dargexville.  Paris,  Dcbure,  1772. 

Tableau  descriptif , historique  et  pittoresque  de  Versailles,  par  Vaysse  de  Vili.iers.  Versailles,  1828. 

Histoire  des  rues  de  Versailles , par  J.  A.  Le  Roi.  Versailles,  1868,  2 vol.  in-8°. 

Inventaire  manuscrit  déposé  aux  archives  de  l’église  de  Saint-Louis. 

Les  Tableaux  de  l'église  de  Saint-Louis  de  Versailles , par  Ch.  Barthélémy.  Arras,  Planque,  1875.  ( Extrait  de  la 
Revue  de  l'Art  chrétien ,) 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  parallélogramme 
terminé  par  un  chevet  demi -circulaire.  On  y 
pénètre  par  cinq  portes  : trois  à la  façade, 
deux  aux  extrémités  du  transept. 

La  chapelle  de  la  Providence1,  silHce  place 
Saint-Louis,  destinée  aux  catéchismes,  élevée 
en  1764  sur  les  plans  de  Tnouann,  s’amorce 
ù angle  droit  sur  le  flanc  gauche  de  l’église. 
C’est  un  rez-de-chaussée  percé  d’une  porte 
et  de  cinq  fenêtres.  Au  centre,  un  avant- 
corps  avec  bas-relief  surmonté  d’un  fronton 
triangulaire  donne  accès  dans  la  chapelle.  Au- 
dessus  des  fenêtres  et  de  la  porte  : 

La  Tempérance.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  0m,80.  — L.  1™,20.  — Par  Pajou 
(Augustin)  . 

Femme  assise,  versant  de  l’eau  dans  un 
vase;  près  d’elle,  un  chameau  et  deux  enfants. 

La  Force.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  0,80.  — L.  lm,20.  — Par  Pajou 
(Augustin)  . 

Femme  assise  appuyée  sur  une  massue  ; 
près  d’elle,  deux  enfants  jouant  avec  un  lion. 

La  Religion.  — Bas-relief,  au-dessus  de 
la  porte  d’entrée. — Pierre. — H.  O™, 80. 
— L.  lm,20.  — Par  Pajou  (Augustin). 

Une  femme,  vue  de  face,  portant  la  croix.  De 
chaque  côté,  trois  enfants  jouant  avec  la  tiare, 
les  clefs,  et  les  Tables  de  la  Loi. 

La  Justice.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  O"1, 80.  — L.  lra,20.  — Par  Pajou. 
(Augustin). 

Femme  assise  tenant  un  sceptre  et  une 


épée;  près  d'elle,  deux  enfants  portant  un 
faisceau  et  une  balance. 

La  Prudence. — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  O”, 80.  - L.  lm,20.  — Par  Pajou 
(Augustin). 

Une  femme  assise  tient  un  serpent  enroulé 
autour  d’un  bâton;  des  enfants  lui  présentent 
un  miroir. 

Cette  chapelle  a pour  pendant,  à droite,  le 
bâtiment  de  la  sacristie.  Le  jardin  et  les  bâti- 
ments de  l’évêché  enveloppent  le  chœur  à 
partir  du  transept. 

La  façade  de  l’église , élevée  sur  un  emmar- 
chement  de  Luit  degrés,  a deux  étages.  L’étage 
inférieur  est  percé  de  trois  portes  : la  porte 
centrale  est  flanquée  de  six  colonnes  doriques  ; 
chaque  porte  latérale,  de  deux.  Le  second  étage 
ne  règne  que  sur  la  partie  centrale  du  rez- 
de-chaussée  qu’il  répète  exactement.  La  baie 
correspondant  à la  grand’porte  est  occupée 
par  le  cadran  de  l’horloge.  Au-dessus,  un 
fronton  triangulaire  dont  le  tympan  est  décoré 
d’un  cartouche  chantourné,  accosté  de  deux 
ailes,  surmonté  d’une  croix. 

Aux  angles  de  la  façade , et  un  peu  en  re- 
traite , deux  campaniles  carrés,  coiffés  d’une 
calotte,  dont  les  fleurons  supportent  des  para- 
tonnerres. Les  angles  de  ces  campaniles  et 
les  deux  colonnes  doriques  placées  aux  extré- 
mités de  la  façade  sont  surmontés  de  vases 
en  pierre.  Sur  la  croisée  du  transept,  calotte 
en  charpente , couverte  en  ardoises,  que  ter- 
mine un  balustre  surmonté  d’une  sphère  por- 
tant la  croix. 

An-dessus  des  portes  du  transept,  deux  mé- 
daillons en  bas-relief  avec  une  figure  de  saint 
un  peu  fruste  dans  un  cadre  ovale  surmonté 
d’une  gloire  avec  têtes  de  chérubins. 


1 Gcttc  chapelle  est  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Charnier.  Au  siècle  dernier,  dès  qu’un  habitant  du  château 
«le  Versailles  était  mort,  son  corps  était  transporté  dans  celte  salle,  où  il  était  exposé  jusqu’au  moment  de  l’inhumation. 
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INTÉRIEUR. 

La  porte  centrale  s’encadre  dans  une  vous- 
sure profonde  dont  la  partie  supérieure  forme 
tribune.  Au  centre  de  l’arcafurc  , un  médail- 
lon, portant,  en  bas-relief,  les  lettres  S.  L. 
Au-dessus  de  la  tribune,  le  buffet  des  orgues 
datant  de  17(50. 

NEF. 

Elle  ouvre  sur  les  bas-côtés  par  dix  arcades 
cintrées  (cinq  de  chaque  côté),  séparées  par 
des  piliers  surmontés  de  pilastres  ioniques. 

Le  chœur  compte  neuf  arcades  (six  sur  les 
bas  côtés,  trois  au  rond-point),  séparées  par 
des  pilastres  semblables  à ceux  de  la  nef. 

La  chaire  paraît  être  du  dix-huitième  siècle. 

Le  banc  d’œuvre  est  un  ouvrage  de  menui- 
serie datant  de  1760.  Le  fond  du  banc  d’œuvre 
est  garni  d’un  édicule  à jour,  en  bois,  avec 
enfants,  en  ronde  bosse,  supportant  la  cou- 
ronne royale  au-dessus  d’un  médaillon  où  sont 
inscrites  les  lettres  S.  L. 

Une  moulure  plate  divise  l’intrados  des 
voûtes,  remarquablement  bien  appareillées, 
en  travées  correspondant  aux  arcades  de  la 
nef  et  du  chœur. 

Des  voûtes , pendent  dix-huit  lustres  de 
cristal  taillé,  à six  lumières,  donnés,  suivant 
la  tradition,  au  curé  Baret,  par  la  reine  Marie 
Leczinska. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

I.  CHAPELLE  SANS  VOCABLE. 

Rien  à signaler. 

IL  CHAPELLE  DE  SAINT-JULIEN. 

Paroi  de  gauche  : 

Saint  Julien  et  Charlemagne.  — Toile. 
— H.  lra,60.  — L.  lm,20. — Grisaille. 
— Par  Coupin  1 . 

Signé  : Coupin.  1829. 

Saint  Charlemagne,  assis  au  milieu,  à gauche. 
Saint  Julien  en  armure  , debout , tenant  la 
palme.  A droite,  la  Religion  avec  la  croix. 

Paroi  de  droite  : 

Martyre  de  saint  Julien.  — Toile.  — 
H.  2™, 50.  — L.  2m. 

Suivant  M.  Le  Roi  (t.  II,  p.  338),  ce  ta- 
bleau serait  l’œuvre  de  M.  Witkofokv,  élève 
d’Horace  Vernet. 

Saint  Julien,  en  manteau  blanc,  est  age- 


nouillé devant  un  livre  ouvert  sur  lequel  est 
posée  une  épée;  il  lève  les  yeux  et  les  mains 
au  ciel.  Un  ange  descendant  du  ciel  lui  tend 
une  palme.  A la  droite  du  saint,  un  vieillard 
accroupi,  appuyé  sur  un  bâton. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée.  - — L.  lln,50.  — H.  8ra,  — 
éclairée  par  un  vitraii  contenant  un  médaillon 
ovale,  représentant  saint  Julien. 

III.  CHAPELLE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

Paroi  de  gauche  ; 

Sainte  Clotildc  exhorte  Clovis  à embras- 
ser le  christianisme.  — Toile.  — H.  2m. 

— L.  ln,,40.  — Par  Delaval  (Pierre- 

Louis). 

Sainte  Clotikle,  à droite,  montre  le  ciel  de 
la  main  droite  et  tient  une  croix  de  la  main 
gauche.  Clovis,  en  manteau  rouge,  descend 
une  marche  et  semble  résister  aux  exhorta- 
tions de  sa  femme. 

Salon  de  1819.  (N°  297.) 

Paroi  de  droite  : 

Sainte  Geneviève  et  saint  Germain.  — 

Toile.  — H.  2™, 50.  — L.  1™,90.  — 

Par  Mllc  Thorel  (Cécile). 

Sainte  Geneviève  enfant,  agenouillée  i\ 
gauche,  reçoit  une  médaille  de  saint  Ger- 
main, debout  devant  elle.  Personnages  à 
gauche  et  à droite.  L’un  d’eux  tient  la  crosse. 
A travers  une  arcade  supportée  par  des  co- 
lonnes corinthiennes,  on  aperçoit  un  fond  de 
paysage. 

Signé  : Cécile  Thorel.  1873. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail 
contenant  un  médaillon  ovale,  représentant 
sainte  Geneviève. 

IV.  CHAPELLE  DES  AMES  DU  PURGATOIRE. 

Paroi  de  droite  : 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — H.  2"’, 70. 

— L.  2ra.  — Par  Schnetz  (Jean-Victor)  . 

Le  corps  du  Christ,  attaché  par  trois  clous, 
se  détache  seul  en  clair  sur  un  fond  très-noir. 
On  entrevoit  des  soldats  et  un  personnage  en 
manteau  rouge  quittant  le  lieu  du  supplice. 

Suivant  M.  Vaysse  de  Villiers,  ce  tableau 
est  une  des  premières  œuvres  de  Schnetz. 


1 « Pierre-Sylvestre  Counx,  né  à Versailles  en  1796;  mort  en  . . . .?  » — Nous  n’avons  pas  voulu  modifier  cette 
note  écrite  par  Clément  de  Ris,  peut-être  sur  des  renseignements  pris  à une  source  originale.  Cependant  les  bio- 
graphes, et  notamment  Gabet,  ne  connaissent  qu’un  Coupin  de  la  Coupebie  (Marie-Philippe),  né  à Sèvres  en  1773, 
et  qui  exécuta  sous  la  Restauration  , pour  la  chapelle  des  Pages,  un  Saint  Charlemagne  et  un  Baptême  de  Clovis,  en 
peinture  imitant  le  bas-relief.  — J.  G. 
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Paroi  du  fond  : 

Sur  les  piliers  (le  cette  chapelle , plusieurs 
plaques  à la  mémoire  de  personnages  con- 
temporains, notamment  de  C M.  Duchesne , 
tué  à l’àge  de  vingt  et  un  ans,  au  combat  de 
Spikeren,  le  2 août  1870. 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail 
contenant  un  médaillon  ovale  , représentant 
\' Ange  descendant  aux  limbes. 

V.  CHAPELLE  DE  SAINT-riERRE. 

Paroi  de  gauche  : 

Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux.  — 
Toile.  — H.  2m.  — L.  lm,50.  — Par 

Boucher  (François). 

A droite,  Jésus-Christ,  en  robe  rouge  et 
manteau  bleu,  soutient  saint  Pierre  sur  les 
eaux.  Celui-ci  porte  une  robe  bleue  et  un 
manteau  jaune.  Au  fond,  une  barque  chargée 
de  disciples.  Dans  le  ciel,  des  anges. 

Signé  : Boucher  1764. 

Paroi  de  droite  : 

Saint  Pierre  délivré  de  prison.  — Toile. 
— H.  2'“, 50.  — L.  lm,80.  — Par  Des- 

hayes  (Jean-Baptiste). 

Figure  de  grandeur  naturelle  en  pied. 
Saint  Pierre,  vêtu  d’une  robe  bleue  et  d’un 
manteau  jaune,  est  agenouillé  de  face  sur  les 
(lai)  es  de  la  prison.  Les  fers  lui  tombent  des 
mains.  Il  renverse  la  tête  vers  un  ange  qui 
lui  indique,  de  la  main  gauche,  les  soldats 
endormis. 

Signé  : Deshayes. 

Salon  de  1761  (n°  31). 

Ce  tableau,  exécuté  pour  l'église  Saint- 
Louis,  en  a été  enlevé  en  1793,  et  transporté 
au  musée  central.  Il  fut  rendu  en  1802. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée  , éclairée  par  un  vitrail  con- 
tenant un  médaillon  ovale,  représentant  saint 
Pierre. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  : 
Jésus-Christ  apparaissant  à saint  Pierre. 
— Toile  cintrée.  — H.4ra,  10. — L.3'n,35. 

— Par  Sauri.ay  ou  Soriæy  (Jérôme)  . 

Figures  plus  grandes  que  nature,  en  pied.  A 
gauche,  Notre-Seigneur,  nu,  portant  sa  croix 
sur  l’épaule  gauche,  marche  vers  saint  Pierre, 
agenouillé  à droite.  Celui-ci  est  vêtu  d’une 
robe  bleue  et  d’un  manteau  jaune.  Fond  de 
paysage. 


L’inventaire  manuscrit  qu’a  bien  voulu  me 
communiquer  le  clergé  de  la  cathédrale  dit 
ce  tableau  signé  : hieronymus  sauri.ay  lugüu- 
nensis fecit  1664,  et  le  regarde  comme  une 
copie  d’un  tableau  (I’Annibai,  Carrache.  L’in- 
fluence de  l’école  des  Carrache  y est,  en  effet, 
très-sensible.  Quant  à la  signature,  je  n’ai  pu 
parvenir  à la  découvrir,  mais  tout  concourt 
à l’authentiquer..  En  effet,  ce  tableau  a été 
envoyé  à Saint-Louis,  en  1802,  par  le  musée 
central,  sur  les  inventaires  duquel  il  est  dési- 
gné comme  provenant  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Or,  parmi  les  Mais  placés  dans  cette  basi- 
lique , on  trouve  Jésus -Christ  apparaissant 
à saint  Pierre  aux  portes  de  Rome,  peint  en 
1664  par  Jérome  Sourlai,  gravé  par  Bosse, 
et  donné  la  même  année  au  nom  de  la  corpo- 
ration des  orfèvres,  par  Jacques  Bouillet  et 
Antoine  Turpin.  L’identification  entre  les  deux 
tableaux,  celui  de  Notre-Dame  de  Paris  et 
celui  de  Saint-Louis  de  Versailles,  pourrait 
d’autant  moins  être  contestée  que  les  dimen- 
sions sont  les  mêmes  ’.  Jérôme  Sorlei  ou 
Sauri.ay  (suivant  l’inventaire  de  la  cathédrale) 
était  élève  de  Mignard. 

I.  chapelle  sans  vocable. 

Rien  à signaler. 

II.  CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 

Paroi  de  gauche  : 

Baptême  de  Jésus-Christ.  — Toile  cintrée. 
— H.  3m,20.  — L.  2ra.  — Par  Van  Loo 
(Amédée). 

Figures  de  grandeur  naturelle,  en  pied.  Au 
premier  plan,  le  Christ,  nu,  se  voilant  d’une 
draperie  blanche,  est  agenouillé  devant  saint 
Jean,  qui,  de ’la  main  gauche,  lui  verse  l’eau 
sur  la  tête.  Derrière  saint  Jean  , deux  per- 
sonnages; au-dessus  du  Christ,  deux  anges. 

Signé:  Amédée  Vanloo  1761. 

Salon  de  1761  (n°  36). 

Tableau  exécuté  pour  l’église  Saint-Louis. 

Paroi  (1e  droite  : 

Baptême  de  Clovis. — Grisaille. — H.lm580. 
— L.  lm,C>0.  — Par  Coupin  (Pierre- 

Silvestre)  . 

Clovis,  portant  le  sceptre,  est  agenouillé 
devant  saint  Remi,  debout,  qui  lui  verse  l’eau 
sur  la  tête.  Derrière  Clovis,  sa  femme  Clo- 
tilde,  la  tête  entourée  d’un  nimbe  doré. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail 
contenant  un  médaillon  ovale  , représentant 


1 Voir  : Description  historique  de  l'église  Je  Paris,  par  Gckffieh,  Paris,  Gueffier,  1763;  et  Nouvelles  Archives  Je 
l'Art  français,  L VIII  (1880-1881),  p.  440. 
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un  Ange  déroulant  une  banderole  , sur  laquelle 

Oïl  lit  : UNUS  DOMINUS , UNA  Kl  DES  , UNUM  BAP— 

tisma.  (Voir  la  note  de  la  page  5 sur  Coupin.) 

III.  CHAPELLE  DE  LA  PRESENT ATION. 

Paroi  de  gauclie  : 

Présentation  de  la  Vierge  au  temple.  — 
Toile  cintrée. — H.  4m. — L.  2m,50.  — 
Par  Collin  de  Veraiont  (Hyacinthe). 
Figures  de  grandeur  naturelle,  en  pied.  A . 
gauche,  au  deuxième  plan,  sous  un  portique  j 
élevé  de  cinq  degrés,  le  grand-prêtre  reçoit  la 
Vierge,  agenouillée  devant  lui,  en  robe  blanche 
et  manteau  bleu , que  lui  présentent  sainte 
Anne  et  saint  Joachim.  Derrière  eux,  de  nom- 
breux personnages.  Un  lévite  soutient  la  robe 
du  grand  prêtre.  Au  premier  plan,  dans  le 
coin  à gauche,  deux  femmes,  dont  l’une,  assise, 
tient  une  cage  et  indique  la  Vierge.  Deux 
petits  anges  volent  dans  le  ciel.  Le  fond  est 
occupé  par  une  arcade  ouverte  sur  le  ciel. 

Signé  : Collin  de  Veiuiont  1755. 

Salon  de  1755  (n°  19). 

Tableau  exécuté  pour  l’église  Saint-Louis. 
Paroi  de  droite  : 

Le.  Christ  et  la  Samaritaine.  — Toile. 
— H.  2™,  10.  — L.  1">,60.  — Par 
M.  Maillot  (Théodore). 

Le  Christ,  en  robe  rose  et  en  manteau  bleu, 
est  assis  à gauche  au  deuxième  plan;  la  Samari- 
taine, ;\  droite,  se  penche  en  avant  pour  puiser 
de  l’eau  avec  un  vase  en  terre  qu’elle  porte 
de  la  main  droite.  On  voit  dans  le  fond  une 
autre  femme  avec  un  vase  sur  la  tête. 

Signé  : T.  Maillot  1863. 

Salon  de  1863  (n°  1254). 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  avec  vitrail  contenant  un 
médaillon  représentant  la  Sainte  Vierge. 

IV.  CHAPELLE  DE  SAINT-CHARLES. 

Cette  chapelle  et  la  suivante  n’en  forment 
qu’une  seule  depuis  que,  le  9 mars  1820,  le 
conseil  municipal  de  Versailles  eut  décidé 
qu’un  monument  serait  érigé  à la  mémoire 
du  duc  de  Berry,  né  à Versailles.  L’archi- 
tecte Petit  fut  chargé  de  cet  arrangement. 
Paroi  de  gauche  : 

Saint  Charles  en  prières.  — Toile  cintrée. 
— H.2m,10.— L.  lra,70. — Par  Frosté 
(Sébastien). 

Le  saint,  tête  chauve,  vêtu  de  la  robe  rouge 
de  cardinal,  est  prosterné  devant  un  crucifix 


surmontant  un  prie-Dieu  sur  lequel  s’appuient 
ses  mains  jointes. 

Signé:  Frosté  1824. 

Salon  de  1824  (n°  679). 

En  face  du  pilier  du  bas  côté  : 

La  Vierge  au  prétoire.  — Toile.  — 
H.  0™,90.  — L.  O",  80.  — Par  Tuibal 
(Charles). 

La  Vierge,  à mi-corps,  la  tête  enveloppée 
dans  une  draperie  bleue  recouvrant  une  sorte 
de  coiffe  blanche,  est  appuyée  contre  un  pi- 
lier, et  soutenue  par  une  sainte  femme,  posant 
ses  mains  jointes  contre  sa  poitrine.  On  lit  sur 
le  cadre  l’inscription  suivante  : » La  Vierge 
au  prétoire,  par  Charles  Timbal.  — Offert 
à la  cathédrale  de  Versailles  1881.  » 

Paroi  de  droite  : 

Contre  la  muraille,  et  se  détachant  sur  une 
arcature  de  marbre  noir  : 

Monument  du  duc  de  Berry.  — Marbre 
blanc.  — H.  lra,50.  — L.  2-, 40.  — 
Tar  Pradier  (James). 

Il  se  compose  d’un  piédestal  et  d’un  groupe. 
Le  groupe  représente  le  duc  de  Berry  blessé, 
s’affaissant  dans  les  bras  de  la  Religion.  Sur  le 
piédestal,  un  bas-relief  représente  la  Ville 
de  Versailles  agenouillée  et  pleurant  sur  le 
tombeau  du  duc.  De  chaque  côté  de  la  Ville 
de  Versailles,  deux  Anges  1 en  bas-relief,  pleu- 
rant et  tenant  une  torche  renversée  et  une 
épée.  Sur  le  cippe  funèbre  sur  lequel  s’ap- 
puie la  Ville  de  Versailles,  on  lit  : Berry  mort 
en  1820,  âgé  de  41  ans. 

Au-dessous  de  ces  bas-reliefs,  sur  la  plin- 
the, est  gravée  l’inscription  suivante  ; 

A CHARLES  FERDINAND  D’ARTOIS , DUC  DE  BERRY, 
VERSAILLES,  SA  VILLE  NATALE  , EN  PLEURS. 

Sur  le  côté  droit  du  soubassement,  on  lit  ; 

GRACE  , GRACE  TOUR  l’ HOMME  ! — DERNIÈRES 
PAROLES  DE  S.  A.  R.  MONSEIGNEUR  LE  DUC 
DE  BERRY. 

Signé  . J.  Pradier  fu  1821. 

Ce  groupe , enlevé  après  1830,  fut  replacé 
en  1852. 

Paroi  du  fond  ; 

Deux  fenêtres  cintrées,  éclairées  pir  des 
vitraux  contenant  des  médaillons  ovales,  repré- 
sentant : 

Saint  Charles  en  prière. 

Saint  Charles  soignant  les  pestiférés  de 
Milan. 


i On  a ajouté  des  ornemenls  en  plâtre  (une  feuille  et  un  baudrier)  pour  cacher  la  nudité  de  ces  anges  ou  génies 
funèbres. 
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TRANSEPT. 

COTÉ  GAUCHE. 

L’extrémité  en  hémicycle  est  occupée  par 

Y Autel  de  la  Descente  de  croix.  Au-dessus 
de  l’autel  : 

La  Descente  de  croix.  — Toile  cintrée.  — 
H.  4m.  — L.  3m,30.  — Par  Pierre 
(Jean-Baptiste-Marie)  . 

Figures  de  grandeur  naturelle.  Au  pied  de 
la  croix,  Jésus-Christ,  nu,  est  étendu,  la  tète 
•ssur  les  genoux  de  la  Vierge,  vêtue  d’une  robe 
rose  et  d’un  manteau  bleu,  sotenuc  par  la 
Madeleine,  vêtue  d’une  robe  jaune  et  d’un 
manteau  rouge,  et  une  autre  des  saintes  fem- 
mes placées  derrière  elle.  A droite,  Joseph 
d’Arimathie,  en  manteau  jaune,  porte  le  lin- 
ceul. Au  troisième  plan,  Jacques  Zébédée 
tient  une  échelle  appuyée  contre  la  croix. 
Fond  de  paysage.  Un  bassin  et  la  couronne 
d’épines  occupent  le  premier  plan  à droite. 
Salon  de  1761  (n°  11). 

COTÉ  DROIT. 

L’extrémité  en  hémicycle  est  occupée  par 

Y Autel  de  la  Nativité.  Au-dessus  de  l’autel  : 

Adoration  des  Bergers.  — Toile  cintrée. 

H.  4™.  — L.  3™, 30.  — Par  Restout 
(Jean). 

Figures  de  grandeur  naturelle.  A gauche, 
sur  un  lit  de  paille,  l’Enfant  Jésus  étendu, 
la  tête  lumineuse.  Assise  auprès  de  lui,  la 
Vierge,  en  robe  rose  et  manteau  bleu,  soulève 
le  lange  de  la  main  droite.  Devant  l’Enfant 
Jésus,  saint  Joseph,  agenouillé,  vu  de  dos, 
les  mains  croisées;  il  a une  rohe  bleue  et  un 
manteau  jaune.  Adroite,  trois  enfants  debout 
présentent  des  offrandes.  Derrière  eux,  les 
bergers.  A gauche,  dans  l’angle,  un  berger 
-debout,  tenant  une  houlette.  Dans  le  ciel,  un 
ange  déroulant  une  banderole  sur  laquelle  on 
lit  le  mot  : gloria. 

Signé  : Restout  1761. 

Sur  un  des  pilastres  : 

S I a l n c représentant  saint  Pierre  assis.  — 
Cuivre  bronzé. 

Reproduction  de  la  statue  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre  de  Rome. 

CHŒUR. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

I.  chapki.le  sans  vocable,  conduisant  à 

la  chapelle  des  Catéchismes. 

Paroi  de  droite  : 

Le  Christ  au  roseau.  — Statue.  — Mar- 


bre. — H.  lm,85.  — Par  AI.  Ottin  (Au- 
guste-Loi is-Mauie?),  suivant  AL  Le  Roi. 

Il  est  représenté  debout,  portant  la  cou- 
ronne d’épines,  et  aies  deux  mains  attachées. 
Une  draperie  tombant  des  épaules  entoure 
les  reins. 

II.  CHAPELLE  DE  SAINT-FRANÇOIS  I)E  SALES. 

Paroi  de  droite  : 

Saint  François  de  Sales.  — Toile.  — 
H.  lm,90.  — L.  lm,20.  — Par  Bigand 
(Auguste). 

Le  saint , vu  de  face , est  représenté  de- 
bout ; il  porte  une  longue  barbe,  est  vêtu 
d’une  aube  et  d’une  mosette  violette;  la  main 
gauche  pose  sur  le  cœur,  la  droite  tient  une 
discipline.  Sa  tète  est  entourée  du  nimbe. 

Signé:  G.  A.  Bigand.  1839. 

Salon  de  1840  (n°  100). 

Donné  par  l’auteur. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail  con- 
tenant un  médaillon  ovale  représentant  saint 
François  de  Sales. 

III.  CHAPELLE  DE  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 

Paroi  de  droite  : 

Saint  Vincent  de  Paul  prêchant.  — Toile 
cintrée.  — H.  2m,60.  — L.  1 m , 60 . — 
Par  Halle  (Noël). 

Saint  Vincent  de  Paul  est  à droite,  au 
second  plan,  debout  dans  une  chaire;  il 
prêche.  Autour  de  lui,  de  nombreux  assis- 
tants en  riches  costumes , dans  des  attitudes 
diverses.  Au  fond  du  tableau , on  reconnaît 
le  jubé  de  l’église  de  Saint-Etienne  du  Mont, 
à Paris. 

Signé  : Halle  1761 . 

Salon  de  1761  (n°  17). 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail 
contenant  un  médaillon  , représentant  Saint 
Vincent  de  Paul. 

IV.  CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Paroi  de  droite  : 

Adoration  du  Sacré-Cœur . — Toile  cin- 
trée. — H.  2™, 30.  — L.  1”, 20.  — Par 
Jeaurat  (Etienne). 

Au  premier  plan,  deux  anges  en  adoration 
devant  l’Agneau  étendu  sur  le  Livre  de  vie 
fermé  des  sept  sceaux.  Au-dessous,  on  lit  : 
Sic  nos  dilexit.  Dans  la  partie  supérieure, 
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des  anges  offrant  les  instruments  de  la  Passion 
au  Sacré-Cœur  rayonnant  dans  le  ciel. 

Signé  : Etienne  Jeaurat1. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail  con- 
tenant un  médaillon  ovale , représentant  : 
l 'Adoration  du  Sacré-Cœur. 

V.  CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

Paroi  de  droite  : 

Songe  de  saint  Joseph.  — Toile  cintrée. 
— H.  2™, 30.  — L.  lra,30.  — Par 
Jeaurat  (Etienne). 

Saint  Joseph,  en  robe  grise  et  manteau 
jaune,  est  assis  sur  lin  lit,  la  tète  appuyée  sur 
la  main  gauche.  Sur  des  nuages,  un  ange,  les 
ailes  éployées. 

Salon  de  1761  (n°  10). 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail  con- 
tenant un  médaillon  ovale,  représentant  la 
Mort  de  saint  Joseph. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

L'emplacement  des  deux  premières  cha- 
pelles est  occupé  par  la  sacristie. 

I.  CHAPELLE  DU  BON  PASTEUR. 

Paroi  de  gauche  : 

Le  Bon  Pasteur.  — Toile  cintrée.  — 
H.  2"‘,10.  — L.  1™,10.  — Par  Gau- 
thier (Charles-Gabriel)  selon  l’Inven- 
taire ; par  Raphier  suivant  M.  Le  Roi. 

— - Epoque  de  la  Restauration. 

En  robe  rouge  et  en  manteau  bleu,  le  Christ 
s’avance  dans  un  paysage  éclairé  par  le  soleil 
couchant.  Sa  main  droite  porte  une  croix, 
tandis  que  sa  main  gauche  tient  les  pattes 
d’un  agneau  posé  sur  ses  épaules. 

Ce  tableau  remplace  une  toile  qui  figurait 
ici  avant  1792,  et  était  attribuée  à Lesuf.ur. 
Elle  représentait,  dit  Dargenville,  le  Christ 
appelant  à lui  les  petits  enfants. 

Paroi  de  droite  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Toile 
ovale.  — H.  1™.  — !..  0m,80.  — École 
française.  — Dix-neuvième  siècle. 

La  Vierge,  à mi-corps,  tient  l’Enfant  debout 
et  nu  sur  son  giron. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail 
contenant  un  médaillon  ovale  , représentant 
le  Bon  Pasteur. 


II.  chapelle  de  saint-louis. 

Paroi  de  gauche  : 

Saint  Louis  en  prières.  — Toile  cintrée. 
— H.  2™, 30.  — L.  lm,30.  — Par  Le- 
moyne  (François). 

Le  roi,  de  grandeur  naturelle,  en  pied,  est 
agenouillé,  à gauche,  devant  un  autel  sur 
lequel  est  placé  la  couronne  d’épines.  Il  est 
couvert  du  manteau  bleu  fleurdelisé.  Dans  le 
ciel,  des  Anges. 

Signé  : Lemoyne  1727. 

Signalé  dans  la  vie  de  Lemoyne,  par  Caylus, 
comme  étant  déjà,  en  1765,  à l’église  Saint- 
Louis,  ce  tableau  fut  transporté  au  musée 
central  en  1793,  et  rendu  à la  cathédrale  en 
1802.  L’inventaire  du  Louvre , sur  lequel  il 
figure,  le  dit  à tort  peint  sur  ardoise. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail, 
contenant  un  médaillon  ovale  représentant 
saint  Louis. 

III.  CHAPELLE  DE  SAINT-JEAN. 

Paroi  de  gauche  : 

Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  le 
désert.  — Toile  cintrée.  — H.  2m,30. 
— -L.  lm,30. — Par  Boucher  (François). 

A droite,  le  saint,  couvert  d’une  peau  de 
mouton,  laissant  la  poitrine  à demi  découverte, 
debout,  le  coude  appuyé  sur  un  rocher,  parle, 
en  élevant  la  main  droite  , à la  foule  massée 
sur  la  gauche  du  tableau.  En  bas,  figures 
coupées  par  le  cadre,  rappelant  les  bergères 
de  Boucher.  Chérubins  dans  le  ciel. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail  con- 
tenant un  médaillon  ovale,  représentant  saint 
Jean-Baptiste. 

chapelle  absidalk  de  la  vierge. 

De  forme  ronde,  elle  touche  directement 
au  mur  du  sanctuaire,  le  bas  côté  ne  conti- 
nuant pas  derrière  le  chœur.  « Le  marquis  du 
a Muy,  directeur  des  Economats,  effrayé  de 
« la  dépense  déjà  faite  pour  les  fondations  de 
« l’édifice  , exigea  la  suppression  du  bas  côté 
n et  l’adossement  immédiat  de  la  chapelle 
« contre  le  chevet.  De  là  les  raccordements 
a des  cintres  des  bas  côtés,  au  tournant  du 
n rond-point,  d’un  effet  désagréable2.»  Elle 
est  éclairée  par  deux  fenêtres  cintrées , et 
coiffée  d’une  coupole  percée  d’un  oculus. 


1 Voyez  te  Peintre  Etienne  Jeaurat,  par  Sylvain  Puycbevrier.  Paris,  Aubry , 18G2. 

2 Le  Roi,  Histoire  de  Versailles,  t.  II,  p.  313. 
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Au-dessus  du  maître-autel  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  — Groupe. 

— Marbre.  — H.  lm,85.  — Par  Moi.ch- 

necht  (Dominique).  1847. 

Cette  figure , entourée  de  rayons  et  de 
nuages  dorés,  couverte  de  couronnes  et  d’or- 
nements d’orfèvrerie,  est  à peine  visible  dans 
son  renfoncement  obscur.  La  Vierge,  envelop- 
pée d’amples  draperies,  les  yeux  tournés  vers 
la  terre,  tient  l’Enfant  Jésus  sur  son  bras 
gauche  ; le  bras  droit  est  replié  sur  la  poitrine. 

A gauche  et  à droite  de  l’autel,  deux  fenê- 
tres cintrées,  éclairées  par  des  vitraux,  repré- 
sentant : 

A gauche  : 

L’Annonciation. 

A droite  : 

L Assomption. 

Ces  vitraux  ont  été  exécutés  en  1848  , à la 
Manufacture  de  Sèvres,  par  M.  Favre,  sur  les 
dessins  d’ Achille  Deveuia.  La  mention  A.  Du- 
veria  inxé,  se  lit  au  bas  de  chacun  des  deux 
vitraux. 

Au-dessous  des  fenêtres,  deux  inscriptions 
sur  marbre  noir,  rappelant,  l’une,  la  visite 
de  Pie  VII  à Versailles  ; l’autre,  la  protection 
de  la  Vierge  sur  la  ville  de  Versailles  pendant 
le  choléra  de  1832,  et  l’érection  de  la  statue 
de  la  Vierge,  en  1847,  en  mémoire  de  cetïc 
protection. 

VITRAUX. 

HAUTES  FENÊTRES. 

Les  vitres  de  la  nef  sont  blanches  ; seules 
les  fenêtres  des  chapelles  ont  des  vitraux  de 
couleur. 

TRANSEPT. 

Côté  gauche  : 

La  Foi. 

L’Espérance. 

Côté  droit  : 

La  Religion. 

La  Charité. 

CHOEUR. 

Côté  gauche  : 

Saint  Pierre. 

Saint  Luc. 

Saint  Matthieu. 

Saint  Louis,  roi. 

Côté  droit  : 

Saint  Paul. 

Saint  Jean. 

Saint  Marc. 

Saint  Julien. 


FENÊTRE  ABSIDAI.E. 

Jésus-Christ  triomphant  et  bénissant. 

Sous  ses  pieds,  cette  inscription  : 

EGO  SUSI  VIA  VERITAS  ET  VITA. 

Tous  ces  vitraux  sortent  des  ateliers  de 
M.  Lorin,  peintre  verrier,  à Tours. 

CHAPELLE  DES  CATÉCHISAI  ES. 

La  chapelle  de  la  Prov'dcnce  est  intérieu- 
rement décorée  de  huit  médaillons  en  pierre 
représentant  des  têtes  de  saints,  vus  de  profil 
et  mesurant  lm  de  diamètre,  en  très-haut 
relief.  Tous  portent  le  nimbe. 

Les  médaillons  sont  accrochés  au  mur,  sous 
la  corniche,  par  des  rubans  figurés  sculptés 
en  pierre.  Quatre  décorent  la  salle  centrale, 
deux  sont  appliqués  aux  parois  du  fond , à 
gauche  et  à droite.  — Ces  ouvrages  datent 
du  dernier  quart  du  dix -huitième  siècle. 
— Peut-être  ont-ils  été  seulptés  par  Pajou 
(Augustin)? 

Paroi  de  gauche  : 

Le  Sacrifice  d’Isaac.  — Toile.  — H.  lm. 

■ — L.  O11’, 70.  — Ecole  française. — Vers 
1750. 

Isaac  est  agenouillé  sur  le  bûcher  à droite. 
Un  ange  dans  le  ciel  retient  le  bras  levé 
d’ Abraham,  tenant  le  couteau  pour  frapper 
la  victime.  Le  patriarche  porte  une  robe 
blanche  et  un  manteau  rouge. 

Paroi  de  droite  : 

La  Vierge  au  Palmier.  — Toile,  de  forme 

ronde.  — Diam.  0m,90.  ■ — ■ Ecole  fran- 
çaise. — Vers  3 750. 

Assise  à droite,  sur  la  margelle  d'un  puits, 
la  Vierge,  enrobe  rouge  et  en  manteau  bleu, 
tient  sur  ses  genoux  l’Enfant  divin  presque 
nu,  qui  se  penche  vers  saint  Joseph,  mettant 
un  genou  en  terre  devant  lui,  et  ayant  à la 
main  un  bâton.  Saint  Joseph  est  habillé  d’une 
tunique  bleue  sur  laquelle  est  jeté  un  manteau 
jaune. 

Copie  moderne  du  tableau  de  Raphaël, 
appartenant  à lord  Ellcsmere , à Londres. 

Agar  dans  le  désert.  — Toile.  — H.  lm. 

— L.  0ra,70.- — École  française. — Vers 
1750. 

Assise  à gauche,  la  tête  appuyée  sur  la 
main  gauche  et  accoudée  à un  rocher,  Agar 
regarde  la  direction  que  lui  indique  un  ange 
volant  au-dessus  d’elle.  Son  fils,  en  robe  bleue, 
est  étendu  devant  elle,  dormant  à terre.  Fond 
de  paysage. 

Ce  tableau  fait  pendant  au  Sacrifice  d’Isaac. 
Les  deux  œuvres  sont  bien  de  la  même  épo- 
que et  paraissent  être  de  la  même  main. 
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Au-dessus  du  maître-autel  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — • Toile. 
— H.  1"',20.  — L.  lm.  - — École  de 
Mignard  (Pierre). 

Figures  de  grandeur  naturelle.  La  Vierge, 
à ini-jambes,  vue  de  profd,  à gauche,  soutient 
l’Enfant  Jésus , nu,  debout,  sur  un  coussin. 
Derrière  l’Enfant  Jésus,  une  draperie  bleue. 
Sur  une  table,  devant  lui,  des  fruits. 

SACRISTIE. 

Au-dessus  de  la  porte  d’eutrée  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Toile. — 
Non  encadrée.  — H.  lm,40.  — -L.  0ra,80. 
— Copie  réduite  d’après  Mgrillo  (Bar- 
toloiié-Esteban). 

La  Vierge  assise,  en  robe  rouge  et  en  man- 
teau bleu , tient  l’Enfant  Jésus  sur  son  giron. 

Saint  Jean-Baptiste. — Toile. — H.2m,20. 
— L.  lm.40.  - — Ecole  italienne.  — Fin 
du  dix-septième  siècle. 

De  grandeur  naturelle,  en  pied,  de  face,  le 
saint  aies  reins  entourés  d’une  peau  de  chèvre. 
Un  manteau  rouge  flotte  sur  ses  épaules.  De  la 
main  droite,  il  montre  le  ciel,  et,  de,  la  gauche, 
il  tient  le  roseau  crucifère.  Auprès  de  lui, 
un  mouton. 

Saint  Augustin  écrivant  scs  Confessions . 
— Toile.  — H.  2"',20.  — L.  lm,40.  — 
Par  Monnet  (Charles). 

Figure  de  grandeur  naturelle  , en  pied.  A 
gauche,  saint  Augustin,  vêtu  des  ornements 
épiscopaux,  est  assis,  tourné  vers  la  droite. 
Il  écrit  dans  un  livre  que  tient  un  ange  debout 
devant  lui. 

Salon  de  1765  (n°  179). 

L’inventaire  de  l’église  le  dit  « de  Monnet, 
qui  fut  agréé  de  l’Académie  de  peinture  de 
1760  à 1775  « . Il  y a quelque  inexactitude 
dans  ce  texte.  Monnet  fut  agréé  en  1765,  et 
ne  dépassa  jamais  ce  grade  modeste.  Il  expo- 
sait encore  en  1781,  avec  le  titre  d’agréé. 

Ce  tableau  est  dans  un  magnifique  cadre  de 
bois  ciselé  et  doré,  de  l’époque  de  Louis  XV. 
Sur  les  quatre  angles  figurent  les  fleurs  de 
lys  de  France. 

Paroi  de  droite  : 

Saint  Christophe  portant  l'Enfant  Jésus. 
— Toile.  — H.  2™,  10.  — L.  1",  10.  — 
Par  Vien  (Joseph-Marie),  selon  l’Inven- 
taire de  l’église  Saint-Louis. 

Saint  Christophe,  tenant  un  bâton  surmonté 
d’une  fleur  de  lys  (?),  en  tunique  blanche  et 
en  manteau  rouge , est  représenté  gravissant 


une  colline  vers  la  gauche;  il  porte  l’Enfant 
Jésus  sur  son  dos.  Au  fond,  un  paysage  tra- 
versé par  un  pont. 

Ce  tableau  est  également  attribué  à Vien 
par  Dargenville  en  1772. 

Vision  de  saint  Jérôme.  — Toile.  — 
H.  2™, 20. — L.  lm,40. — Par  Desiiayes 

(Jean-Baptiste)  . 

Les  figures  sont  de  grandeur  naturelle.  A 
gauche,  saint  Jérôme,  tenant  un  livre  d’une 
main  et  une  plume  de  l’autre,  est  renversé 
par  l’apparition  de  l’Ange.  11  est  couvert 
d’une  draperie  rouge.  Son  pied  gauche  est  ap- 
puyé sur  le  lion.  Dans  le  ciel,  l’Ange  sonnant 
de  la  trompette. 

Ce  tableau  est  attribué  à Deshaves  (Jean- 
Baptiste)  par  l’Inventaire  manuscrit  de  l’église 
Saint-Louis. 

Salon  de  1765  (n°  32),  sous  le  litre  : Saint 
Jérôme  écrivant  sur  la  mort. 

Un  magnifique  cadre  de  bois  ciselé  et  doré, 
de  l’époque  de  Louis  XV,  entoure  cette  toile. 
Aux  quatre  angles  du  cadre  sont  figurées  les 
fleurs  de  lys  de  France. 

Ce  tableau  fait  pendant  au  Saint  Augustin 
écrivant  ses  Confessions , de  Monnet,  que 
nous  avons  décrit  plus  haut. 

Paroi  du  fond  : 

Résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm. 
— Toile.  — H.  4m,50.  — L.  2”, 90.  — 
Par  Jouvenet  (Jean). 

Figures  de  grandeur  naturelle.  La  scène  se 
passe  sur  un  vaste  escalier  que  descendent 
des  hommes  portant  sur  leurs  épaules  le 
corps  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm,  à moitié 
enveloppé  d’un  linceul.  Près  de  la  tète  du 
mort,  Notre-Seigneur  debout,  en  robe  vio- 
lette et  en  manteau  bleu , touche  de  la  main 
gauche  le  cadavre  qui  étend  les  liras  , et,  de 
la  main  droite,  montre  le  ciel.  Aux  pieds  du 
Christ,  la  veuve,  agenouillée,  est  vêtue  d’une 
robe  lilas,  à manches  blanches,  sur  laquelle 
est  jeté  un  manteau  bleu  brodé  d’or  et  voile 
gris.  Derrière  elle,  une  jeune  fille,  debout, 
en  robe  jaunâtre.  Au  premier  plan,  à gauche, 
deux  fossoyeurs  creusant  une  fosse.  Autour 
du  cadavre , au  troisième  plan , de  nombreux 
spectateurs  marquent  leur  surprise.  Dans  le 
fond,  les  murs  crénelés  et  la  porte  d’une 
ville  forte. 

Signé  : Joevenet  1708. 

Jusqu’en  1792,  ce  tableau  demeura  placé 
dans  la  chapelle  des  Hécollcts,  à Versailles. 
D’après  l’Inventaire  manuscrit  de  l’église 
Saint-Louis,  il  aurait  été  donné  à la  cathédrale 
par  l’empereur  Napoléon  Ier,  en  échange  du 
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Vœu  de  Louis  XIII,  de  Vaxloo,  envoyé  à 
Notre-Dame  des  Victoires,  à Paris.  C’est  une 
erreur,  car  notre  tableau  est  désigné  sur  les 
Inventaires  du  Louvre  comme  envoyé  à la 
paroisse  Saint -Louis  en  1802.  Hyacinthe 
Rigaud  en  regardait  la  composition  comme 
o allant  au  sublime  1 » . M.  Le  Roy  s’est  donc 
trompé,  en  le  supposant  perdu  *. 


L’Inventaire  du  Louvre  désigne  les  quatre 
tableaux  suivants  comme  adressés  à la  paroisse 


Saint-Louis.  Nous  les  avons  décrits  dans  le 
cours  de  cette  notice  : 

Saint  Pierre  en  prison,  par  Deshayes. 

La  Résurrection  du  fils  de  la  veuve  de 
Ndirn,  par  Jouvexet. 

(Vient  des  Récollets  de  Versailles.) 

Saint  Louis  en  prières,  par  Leiioyne. 
(Sur  ardoise.) 

Jésus  portant  sa  croix  apparaît  à saint 
Pierre  aux  portes  de  Rome,  par  Sori.ay. 
(Vient  de  Notre-Dame  de  Paris.) 


1 Vie  de  Jouvenet,  dans  les  Mémoires  inédits  des  Académiciens,  t.  II,  p.  26. 

2 Histoire  de  Jouvenet,  par  M.  N F.  Leroy.  Caen,  IIaidet.1860,  p.  483. 

L.  CLÉMENT  DE  RIS, 

« CONSERVATEUR  DU  MUSSE  DF.  VERSAILLES. 


Paris,  le  11  mars  1881. 
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IYota.  — L’abréviation  arcli.  signifie  architecte  ; cb.,  ébéniste;  gr.,  graveur;  lilli.,  lithographe; 
or/.,  orfèvre;  p.,  peintre;  p.  verr.,  peintre  verrier;  sc.,  sculpteur. 


Abraham,  10. 

Adoration  des  Bergers,  8. 

Adoration  du  Sacré-Cœur , 8,  9. 

Agar,  10. 

Agar  dans  le  désert,  10. 

Ames  du  Purgatoire  (chapelle  des),  5. 

Ange  déroulant  une  banderole  (un),  7. 

Ange  descendant  aux  limbes  (T),  6. 

Anne  (sainte),  7. 

Annonciation  (P),  10. 

Arimathie  (Joseph  d’).  Voyez  Joseph  d’Ari- 

MATHIE. 

Arras,  4. 

Assomption  (!’),  10. 

Aubkv,  9. 

Augustin  (saint),  11. 

Bailleul  (de).  Voyez  Blanquart  de  Bailleul 
(Mgr  de). 

Bailly  (Jean-Sylvain),  3. 

Baptême  de  Clovis.  5,  6. 

Baptême  de  Jésus-Christ,  6. 

Baret  (l’abbé),  curé  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 5. 

Barthélemy  (Ch.),  4. 

Benoît  XIV,  3. 

Berry  (Charles-Ferdinand-Antoine,  duc  de), 7. 
Bigand  (Auguste),  p.,  8. 

Blanquart  de  Bailleul  (Mgr),  évêque  de  Ver- 
sailles, 4. 

Blondel  fds,  arcli.,  4. 

Bon  Pasteur  (le),  9. 

Bon  Pasteur  (chapelle  du),  9. 

Bosse , gr.,  6. 

Boucher  (François),  p.,  6,  9. 

Bouillet  (Jacques),  orf.,  6. 

Caen , 12. 

Carrache  (Annibal),  p.,  6. 

Catéchismes  (chapelle  des),  3,  10. 

Caylus,  9. 

Charlemagne,  5. 

Charlemagne  (saint),  5. 

Charité  (la),  10. 

Province.  — Monuments  religieux.  — I. 


Christ  (le)  appelant  à lui  les  petits  enfants,  9. 
Christ  en  croix  (le),  5. 

Christ  au  roseau  (le),  8. 

Christ  (le)  et  la  Samaritaine , 7. 

Christophe  (saint),  11. 

Clément  de  Ris  (le  comte  L.),  5,  12. 
Cloitlde  (sainte),  femme  de  Clovis,  5,  6. 
Clovis,  5,  6. 

Collin  de  Ver.uont,  p.,  7. 

Coupin  de  i,a  Couperie  (Marie-Philippe), p.,  5- 
Coupin  (Pierre-Sylvestre),  p.,  5,  6. 

Dubure,  4. 

Delaval  (Pierre-Louis),  p.,  5. 

Descente  de  croix  (la),  8. 

Desiiayes  (Jean-Baptiste),  p.,  6,  11,  12. 
Dkzallier-Dargenville,  4,  9,  11. 

DevérlT  (Achille),  p.,  10. 

Duchesne  (C.  M.),  6. 

Eli.esmere  (lord),  10. 

Espérance  (P),  10. 

Favre,  10. 

Foi  (la),  10. 

Fonts  baptismaux  (chapelle  des),  6. 

Force  (la),  4. 

François  dè  Sales  (saint),  8. 

Frotté  (Sébastien),  p.,  7. 

Gabet,  p.,  5. 

Gauthier  (Charles-Gabriel),  p.,  9. 

Geneviève  (sainte),  5. 

Germain  (saint),  5. 

Gueffier,  6. 

Hali.é  (Noël),  p.,  8. 

Hardel,  12. 

Hardouin  Mansart  de  Sagonne  (Jacques), 
arcli.,  3. 

Hardouin  Mansart  (Jules),  areb.,  3. 

ISAAC,  10. 

Jacques  Zébédée,  8. 

Jean  (saint),  6,  10. 

Jean-Baptiste  (saint),  9,  11. 

Jeaurat  (Étienne),  p.,  8,  9. 

Jérome  (saint),  11. 

N»  7. 


10 


146 


TABLE. 


14 


Jésus-Christ,  6,  8,  9,  10,  11. 

Jésus-Christ  apparaissant  à saint  Pierre,  6. 
Jésus-Christ,  portant  sa  croix , apparaît  à 
saint  Pierre  aux  portes  de  Rome,  12. 
Jésus-Christ  triomphant  et  bénissant,  10. 
Joachim  (saint),  7. 

Joseph  (saint),  8,  9,  10. 

Joseph  d’Arimathie,  8. 

Jouvenet  (Jean),  p.,  11,12. 

Julien  (saint),  5,  10. 

Justice  (la),  4. 

Leczinska  (la  reine  Marie),  5. 

Lemoyne  (François),  p.,  9,  12. 

Le  Roi  (J.  A.),  4,  5,  8,  9. 

Le  Roy,  12. 

Lesueur,  p , 9. 

Lobin , p.  verr.,  10. 

Londres,  10. 

Loo  (Amédée  Van),  p.,  6. 

Loo  (Van),  p.,  12. 

Louis  XIV,  3. 

Louis  XV,  3. 

Louis  (saint),  3,  9,  10. 

Louvre  (Musée  du),  12. 

Luc  (saint),  10. 

Madeleine  (sainte),  8. 

Maillot  (Théodore),  p.,  7. 

Mansart  (François),  arch.,  3. 

Mansart.  Voyez  Hardouin  Mansart. 

Marc  (saint),  10. 

Martyre  de  saint  Julien,  5. 

Matthieu  (saint),  10. 

Mignard  (Pierre),  p.,  6,  10. 

Milan,  7. 

Missionnaires  (logement  des),  3. 

Molchnecht  (Dominique),  sc.,  10. 

Monnet  (Charles),  p.,  11. 

Mort  de  saint  Joseph  (la),  9. 

Murillo,  p.,  11. 

Muy  (le  marquis  du),  9. 

Naïm,  11,  12. 

Napoléon  Ier  (l’empereur),  11. 

Ottin,  sc.,  8. 

Pages  (chapelle  des),  5. 

Pajou  (Augustin),  sc.,  3,  4,  10. 

Paris  ( l’archevêque  de),  3. 

Paris,  4,  6,  9. 
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10. 


ÉGLISE 


DE  NOTRE-DAME 

A VERSAILLES 


Histoire.  — L’église  de  Notre-Dame  a remplacé  un  autre  édifice  qui  s’élevait  à peu 
de  distance  de  l’édifice  actuel.  Cette  ancienne  église,  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Julien,  avait  été  transférée  dans  le  quartier  Notre-Dame  vers  1 G 1 8 ; elle  remplaçait 
une  chapelle  qui  se  trouvait  auparavant  sur  l'emplacement  occupé,  depuis  Louis  XIV, 
par  le  Grand  Commun,  aujourd'hui  Hôpital  militaire.  En  1684,  la  deuxième  église 
placée  sous  l’invocation  clc  saint  Julien,  devenant  trop  étroite  pour  la  population , 
« le  Roi  résolut  de  faire  bâtir  un  temple  plus  en  harmonie  avec  la  grandeur  de  la 
ville  qu’il  créait  et  avec  le  nombre  toujours  croissant  de  scs  habitants.  Il  chargea 
de  son  élévation  l’architecte  de  son  palais,  Jules  Hardouin  Mansart'  »,  qui  fit  choix 
cl’un  grand  terrain  situé  en  face  la  rue  Dauphine  ( actuellement  rue  Hoche),  près 
de  la  seconde  église  Saint-Julien. 

La  pose  de  la  première  pierre  eut  lieu  le  10  mars  1684.  On  scella  sous  cette  pierre  une 
plaque  de  cuivre,  portant  l' inscription  suivante  : 

A LA  GLOIRE  DU  NOM 
DE  DIEU, 

LOUIS  LE  GRAND, 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE, 

LE  BELLIQUEUX,  LE  CONQUERANT, 

A FAIT  ÉLEVER  CETTE  ÉGLISE  , 

ET  EN  A POSÉ  SOLENNELLEMENT  LA  PREMIÈRE  PIERRE  , 
l’an  DE  GRACE  MIL  SIX  CENT  QUATRE 
VINGT-QUATRE , 

LE  DIXIÈME  JOUR  DE  MARS , 

NULLE  AUTRE  MAIN  NE  POUVANT  FONDER 
PLUS  SOLIDEMENT 
LE  TEMPLE  DU  VRAY  DIEU 
QUE  CELLE  QUI  A RENVERSÉ  LES  TEMPLES 
DE  L’HÉRÉSIE. 

Au  mois  clc  mai  1686,  le  monument  était  presque  terminé ; les  six  cloches  des 
tours  étaient  mises  en  place,  et  bénites  le  3 mai. 

Le  30  octobre  1686,  l’église  fut  consacrée  par  M.  Batailler,  abbé  de  la  Bussière 
cl  évêque  de  Belhlèhem,  et  placée  sous  l’invocation  de  la  Vierge  en  mémoire  de  son 
Assomption. 

En  1762,  les  marguilliers  commandèrent  au  sieur  Nicolas-Ignace  Colette,  horlo— 

1 Voir  : Histoire  de  Versailles,  par  M.  Le  Roi.  Versailles,  Paul  Oswald  , 1868,  f.  1 , p.  200. 

Plan  manuscrit  de  Mansart  daté  de  1686,  aux  archives  de  la  Préfecture  de  Scinc-et-Oise. 

Inscriptions  de  la  France t par  F.  dk  Guilhkhmy.  T.  III.  Paris,  1877. 
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ger,  une  horloge  qui,  après  toutes  sortes  de  difficultés,  et  à la  suite  d’un  long  procès, 
ne  fut  placée  qu’en  1770.  Cette  horloge  avec  la  sonnerie  revint  à la  fabrique  à 
la  somme  de  41,219  livres,  sans  compter  les  intérêts  et  les  frais  d’ entretien. 

Sous  le  règne  de  Louis  XVI,  cl’  importants  travaux  furent  exécutés  à Notre-Dame. 
« On  vient,  dit  /'Almanach  de  Versailles  de  1787,  de  blanchir  la  voûte  de  cette  église, 
d’en  regratter  les  piliers,  cl' eh  canneler  les  pilastres  et  cl’en  sculpter  les  chapiteaux  : 
les  arcs  doubleaux  de  la  partie  clu  chœur  ont  été  refouillés  en  caissons  ornés  de 
rosaces  : on  a ajouté  aussi  d’autres  ornements  d'un  bon  stgle...  Cette  restauration 
a été  exécutée  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de  M.  Fouacier,  inspecteur  des  Bâti- 
ments du  Roi.  » 

C’est  à Notre-Dame,  comme  paroisse  royale , que  le  Roi  et  sa  famille  accomplis- 
saient leurs  devoirs  religieux. 

Le  4 mai  1789,  commença  à Notre-Dame  la  procession  des  Etats  Généraux. 

L’église  fut  fermée  en  1793.  Les  grilles  des  chapelles  et  du  chœur  furent  vendues 
au  poids , les  cloches  envoyées  à la  Monnaie.  Un  arrêté  du  Directoire  clu  départe- 
ment du  3 frimaire  an  II  (24  novembre  1793)  ordonna  que  les  tentures  et  les  vête- 
ments sacerdotaux  seraient  employés  à la  fabrication  des  guêtres  des  volontaires 
nationaux. 

Convertie  en  Temple  de  la  Raison  au  commencement  de  1794,  et,  une  année  après, 
en  Temple  Décadaire,  l’église  fut  rendue  au  culte  catholique,  le  7 thermidor  an  VIII 
(26  juillet  1800),  et  solennellement  inaugurée  le  30  octobre  1802,  par  Mgr  de  La 
Roche,  évêque  de  Versailles. 

En  1807,  la  chapelle  de  Saint- Joseph  fut  entièrement  reconstruite  aux  frais  de 
M.  de  Réthune. 

En  1840,  M.  Pinard,  curé  de  Notre-Dame,  fit  supprimer  la  chapelle  de  la  Com- 
munion, placée  clans  l’axe  du  maître-autel,  pour  en  faire  le  vestibule  d’une  chapelle 
beaucoup  plus  vaste , débordant  sur  le  plan  cle  l'êclifice.  Cette  chapelle  absidale , con- 
sacrée au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  fut  inaugurée  en  1873.  De  la  même  époque  date  la 
restauration  de  la  sacristie. 


DESCRIPTION1. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  a la  forme  d’un  carré  long,  ter- 
miné par  un  chevet  circulaire.  Dans  l’axe  de 
ce  chevet,  on  a élevé,  de  1840  à 1873,  une 
chapelle  du  Sacré-Cœur,  de  forme  arrondie, 
accostée  dans  les  angles  de  deux  tourelles. 
Cette  chapelle  est  coiffée  d’une  coupole  por- 
tant sur  un  mur  circulaire  percé  de  huit  fenê- 
tres cintrées.  La  sacristie,  placée  à droite, 
déborde  sur  le  plan  de  l’église. 

FAÇADE. 

Elle  se  compose  d’un  portail  à deux  étages 
sur  la  partie  centrale.  On  y accède  par  un 
emmarchement  de  six  degrés.  L’étage  infé- 
rieur est  percé  de  trois  portes  : une  porte 


centrale  cintrée,  deux  portes  latérales  cor- 
respondant aux  bas  côtés. 

Sur  les  rampants  du  tympan  de  la  porte  cen- 
trale, on  voit  deux  grandes  figures  en  bas-relief, 
représentant  la  Religion  et  la  Charité , par 
Pierre  Mazeline  et  Noël  Jouvenet  , frère  du 
peintre  Jean  Jouvenet,  qui  ont  exécuté  toutes 
les  sculptures  du  monument.  La  porte  cen- 
trale est  flanquée  de  deux  niches,  contenant, 
à gauche , une  statue  de  la  Foi , tenant  le 
globe  crucifère  ; à droite,  une  statue  de  l’Es- 
pérance, dont  l’ancre  a été  brisée.  Ces  niches 
sont  encadrées  par  deux  colonnes  doriques 
formant  avant-corps,  répétées  à l’étage  supé- 
rieur. Au-dessus  des  portes  latérales  un  mé- 
daillon rond,  qui  contenait  jadis  les  armes  de 
France , soutenu  par  deux  enfants.  La  façade 


1 La  intfrl  ayant  empêché  l’auteur,  M.  le  comte  Clément  de  Ris  , de  revoir  son  travail  et  d'en  corriger  les  épreuves, 
la  notice  de  l’église  de  Notre-Dame  a été  revue  sur  place,  complétée  et  rectifiée  par  M.  Jules  Guiffrey,  membre  de  la 
Commission  de  l’Inventaire,  avec  les  renseignements  fournis  par  M.  l’abbé  Georges  , curé  de  la  paroisse. 
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se  termine  par  deux  campaniles  quadrangu- 
laires,  dont  la  partie  supérieure,  percée  de 
baies  cintrées,  est  couronnée  par  une  balus- 
trade et  coiffée  d’une  petite  coupole.  Dans  un 
de  ces  campaniles  est  placée  une  cloche, 
bénite  en  1781,  dont  M.  de  Guilhermy  donne 
l’inscription.  (Tome  III,  p.  238.) 

L’étage  supérieur  ne  règne  qu’au-dessus 
de  la  partie  centrale.  Une  large  baie  cintrée 
correspond  à la  grand’porte  et  contient  le 
cadran  de  l’horloge.  Elle  est  flanquée  de  deux 
paires  de  cololines  ioniques,  soutenant  un 
fronton  triangulaire,  orné  d’un  bas-relief,  re- 
présentant deux  anges  soutenant  l’écu  aux 
armes  de  France  surmonté  de  la  couronne 
royale. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  a la  forme  d’une  croix  latine, 
avec  nef,  transept,  choeur  et  bas  côtés.  La 
nef  ouvre  sur  les  bas  côtés  par  six  arcades 
cintrées,  le  chœur  par  sept.  Les  arcades  sont 
séparées  par  des  pilastres  cannelés.  Au-dessus 
des  arcades,  une  corniche  très- saillante  sert 
d’appui  à la  voûte,  dont  les  divisions  sont  in- 
diquées par  une  large  nervure  plate.  Au- 
dessus  de  la  croisée  du  transept,  une  coupole 
éclairée  par  une  lanterne  à huit  ouvertures 
offrirait  une  excellente  place,  vu  sa  clarté, 
pour  une  décoration  picturale,  dont  plusieurs 
artistes  ont  déjà  sollicité  la  commande. 

Les  orgues  à deux  étages  sont  placées  au- 
dessus  de  la  porte  centrale.  Leur  boiserie  date 
de  la  seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle. 
Les  anges  prosternés  de  chaque  côté  du  buffet 
ont  été  mis  là  récemment.  Ils  proviennent 
de  l’ancien  maître-autel,  où  ils  accompa- 
gnaient le  bas-relief  en  bois  du  Père  Éternel 
placé  aujourd’hui  au-dessus  de  l’autel  dans 
la  chapelle  des  Ames  du  Purgatoire  (côté 
gauche). 

NEF. 

Rien  à signaler,  sauf  la  chaire  en  bois  sculpté 
et  doré  qui  date  de  la  fondation  de  l’église 
et  passe  pour  être  l’œuvre  de  Philippe 
Caffieri  et  Briquet  , sculpteurs  du  Iloi.  Le 
compartiment  central  de  la  cuve  est  orné 
d’un  soleil  surmontant  un  saint  placé  entre 
deux  cornes  d’abondance.  Sous  l’abat-voix  est 
sculptée  une  colombe  au  milieu  de  rayons 
dorés  (1084). 

De  chaque  côté  de  la  porte  centrale,  un 
bénitier  en  pierre,  en  forme  de  coquille. 

CHŒUR. 

“ Le  maître-autel  était  décoré  de  quatre 


colonnes  corinthiennes  en  marbre  de  Rance, 
et  d’un  beau  tableau,  représentant  Y Assomp- 
tion de  la  Vierge , par  Michel  Corneille.  Ce 
maître-autel  a disparu.  Le  curé  Pinard  a fait 
ouvrir  l’arcade  du  fond  vers  1840,  de  ma- 
nière qu’on  put  voir  la  nouvelle  chapelle  du 
Sacré-Cœur  L » Le  maître-autel  actuel,  en 
marbres  précieux  ornés  de  bronzes  dorés,  est 
en  forme  de  tombeau.  Sous  la  table  a été  mé- 
nagé un  sarcophage,  destiné  à recevoir  un 
corps  saint,  copié  dans  une  des  églises  de 
Rome. 

Sur  l’autel  sont  placés  dix  flambeaux  en 
bronze  de  la  fin  du  dix-septième  siècle,  me- 
surant lm,50  de  hauteur.  Leur  pied  triangu- 
laire est  décoré  : sur  une  face,  d’une  Vierge 
à mi-corps  tenant  l’Enfant  Jésus;  sur  une 
autre,  d’un  saint  portant  une  croix  et  un  ca- 
puchon ; sur  la  troisième , d’un  écusson  por- 
tant un  anneau.  La  croix,  mesurant  lm,90  de 
haut,  d’une  très-belle  exécution,  mais  trop 
lourde  pour  être  placée  sur  l’autel,  se  voit  au 
milieu  de  la  sacristie.  On  ignore  d’où  provient 
cette  belle  garniture,  donnée  à l’église  sous 
la  Restauration. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Sur  le  pilier  séparant  la  porte  centrale  du  bas 
côté,  est  une  inscription  relatant  la  fondation, 
par  madame  veuve  La  Bruyère,  décédée  le 
18  février  1870,  d’une  messe  qui  devra  être 
dite  chaque  année , le  18  février. 

I.  — CHAPELLE  DES  MORTS. 

Paroi  de  gauche  : 

L’inscription  suivante  en  lettres  d’or  sur 
marbre  noir  : 

CE  MONUMENT 

A ÉTÉ  ÉLEVÉ  PAR  LA  VILLE  DK  VERSAILLES 
TOUR  RECEVOIR  LE  COEUR 
DE 

LAZARE  HOCHE 
GÉNÉRAL  EN  CHEF 
DES  ARMÉES  FRANÇAISES, 

MORT  A 29  ANS, 

PACIFICATEUR  DE  LA  VENDÉE, 
VAINQUEUR  DES  ENNEMIS  DE  LA  FRANCE, 

A LANDAU,  IVEISSEMBOURG  , 

QUIBERON,  NEUVVIED  , 

ET  POUR  CONSACRER  LA  MÉMOIRE 
DE 

ANNE  ADÉLAÏDE  DECHAUX, 

SON  ÉPOUSE, 

QUI  PENDANT  62  ANS  DE  VEUVAGE 
s’est  MONTRÉE  DIGNE  GARDIENNE  DE  CE  GRAND  NO, U. 

CES  RESTES  PIEUX  REMIS  PAR 
MADAME  LA  COMTESSE  DES  ROVS , LEUR  FILLE. 


1 Histoire  de  Versailles,  par  M.  I.b  Roi,  t.  I,  p.  215. 
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Paroi  de  droite  : 

Sur  le  mur,  monument  funéraire  de  Charles 
Gravier,  comte  de  Vergennes,  dont  M.  de 
Guilhermy  donne  la  description  suivante  : 

« Socle  et  cénotaphe  en  marbre  noir;  ar- 
moiries avec  les  colliers  des  ordres;  pyra- 
mide en  marbre  bleu  turquin  ; un  Génie  en 
marbre  blanc,  posant  une  couronne  de  laurier 
sur  le  médaillon  du  défunt  '.i  Ce  monument, 
exécuté  en  1788,  par  Barthélemy  Blaise  (1738- 
1819),  n’a  été  placé  qu’en  1818. 

Paroi  du  fond  ; 

F.  H.  Mansard.  — Buste.  — Plâtre. 

Moulage  du  buste  exécuté  par  Jean-Louis 
Lemovne,  placé  au  Louvre  (n°  252,  catal.  de 
M.  H.  Barbet  de  Jouy,  édit,  de  1873).  Ce  buste 
est  placé  sous  la  fenêtre,  et  supporté  par  un 
piédouche. 

A gauebe  du  buste,  l’inscription  suivante  : 
A LA  MÉMOIRE 

DE  JULES  HARDOUIN  MANSARD, 
ARCHITECTE  DE  CETTE  ÉGLISE  , 

DK  LA  CHAPELLE  DU  CHATEAU  , 

DU  DOME  DES  INVALIDES,  ETC.,  ETC. 

1645-1708. 

A droite,  l’inscription  suivante  : 

A LA  MÉMOIRE 
DE 

JEAN-BAPTISTE  DE  LA  QUINTINIE, 
DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  JARDINS  FRUITIERS 
DU  ROI  LOUIS  XIV  ; 

CRÉATEUR  DU  JARDIN  POTAGER  DU  ROI  , 

A VERSAILLES. 

INHUMÉ  DANS  LE  CIMETIERE  DE  CETTE  PAROISSE, 
LE  11  NOVEMBRE  1688. 

LA  SOCIÉTÉ  d’horticulture  DU  DÉPARTEMENT 
DE  SEIN E-ET— OISE. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  première  de  la 
seconde  chapelle  : 

Saint  Pierre.  — Médaillon  ovale.  — Mar- 
bre. — H.  0,65.  — L.  0ra,50.  — Par 
Legros  (Pierre).  1666 2. 

A mi-corps,  vers  la  gauebe,  regardant 
à droite,  le  saint  a les  clefs  dans  la  main 
droite  et  appuie  l’autre  main  sur  un  livre  posé 
debout. 


IL  CHAPELLE  DES  AMES  DU  PURGATOIRE. 

Paroi  de  gauche  : 

Pietà.— Toile.— H.  1™,10.—  L.l-,40.— 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 
Le  Christ  mort,  de  grandeur  naturelle,  est 
étendu  de  gauche  à droite.  Le  haut  du  corps 
est  soutenu  par  la  Religion  mitrée  et  tenant 
la  croix.  Sa  tète  rappelle  les  traits  de  la  reine 
Anne  d’Autriche.  Derrière  le  Christ,  la  Sainte 
Vierge  faisant  face  au  spectateur,  les  bras 
étendus.  A gauche,  dans  le  coin  inférieur, 
Louis  XIII  en  armure,  à mi-corps,  tête  laurée, 
tenant  le  sceptre  de  ses  deux  mains  croisées. 
On  lit,  sur  l’épaulière  de  la  cuirasse,  le  mot  : 
ardilitas.  Aux  pieds  du  Christ , trois  person- 
nages en  buste,  dont  deux  sont  des  échcvins, 
et  le  troisième  un  ecclésiastique  ; peut-être 
Pierre  de  Bérulle.  On  lit  l’inscription  : peint 
en  1632. 

Les  figures  du  Christ  et  de  la  Vierge  parais- 
sent absolument  restaurées  , tandis  que  celles 
de  la  Religion  et  de  Louis  XIII  sont  intactes. 

Ce  tableau  a été  donné  récemment  à l’église 
par  M.  le  curé  Georges. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail,  re- 
présentant une  Mater  Dolorosa  et  l'archange 
saint  Michel.  Ce  vitrail  porte  les  noms  des 
donateurs  : dabant  i,.  et  m.  th[ierr]y.j.r.t.l. 
croisé,  1869;  et  du  peintre  verrier  ; a.  lusson. 
— Paris,  1872. 

Au-dessous,  dans  la  boiserie  : 

Deux  Apôtres,  en  pied.  — Bas-relief  en 
bois  , tiers  de  nature.  — Dix-huitième 
siècle. 

Paroi  de  droite:  : 

L’autel  est  décoré  d’une  boiserie  du  dix- 
septiême  siècle,  récemment  restaurée.. 

L’autel  de  la  chapelle  suivante  et  ceux  des 
deux  chapelles  correspondantes  du  bas  côté 
droit  ont  des  boiseries  du  même  dessin  et  de 
la  même  époque  que  celle-ci. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

La  Résurrection.  — Bas-relief.  — Bois. 
— H.  lin,20.  — L.  l,n.  — Fin  du  dix- 
septième  siècle. 

Au-dessus  de  ce  sujet,  dans  un  cadre  rond  : 


* Inscriptions  de  la  France , t.  III , p.  235. 

2 Les  noms  des  «Auteurs  de  ces  médaillons,  la  date  de  leur  exécution  ont  été  retrouvés  par  Kudorc  Soulié,  conser- 
vateur du  Musée  de  Versailles,  qui  a consigné  celle  découverte  dans  une  lettre  adressée  à M.  Le  Roi  et  insérée  par 
lui  dans  le  premier  volume  de  Y Histoire  de  Versailles , page  242.  Ils  furent  exécutés,  de  1657  à 1689,  pour  l’Aca- 
démie royale  de  Peinture,  et  décorèrent  la  salle  qu’elle  occupait  au  Louvre  jusqu'en  1792.  Transportés  au  Musée  des 
Polits-Augustins,  ils  y restèrent  jusqu’en  1815.  Lors  de  la  suppression  de  ce  Musée,  ils  furent  concédés  à l’église  de 
Notre-Dame.  Soulié  engageait  très-judicieusement  M.  le  curé  de  Notre-Dame  à faire  inscrire  sur  les  cadres  les  noms 
des  saints  et  ceux  des  artistes.  Qu’il  nous  soit  permis  d’insister  auprès  de  qui  de  droit  pour  la  réalisation  d’un  vœu 
si  légitime. 
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Le  Père  Eternel.  — Bas-relief.  — Bois. 
— I)iam.0m,90. — Fin  du  dix-septième 
siècle. 

Ce  bas-relief  décorait  autrefois  le  maître- 
autel  avec  les  deux  anges  placés  aujourd’hui 
sur  la  balustrade  de  l’orgue. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  seconde  de  la 
troisième  chapelle  : 

Saint  Matthieu.  — Médaillon  ovale.  — 
Marbre.  — H.  0“,65.  — L.  O™, 50.  — 
Par  Bourdeuelle  (David).  1688.  , 

A mi-corps,  tourné  vers  la  droite,  il  re- 
tourne la  tète  gauche,  vers  un  ange  qui 
dicte;  il  tient  une  plume  dans  la  main  droite 
et  de  la  gauche  un  livre  ouvert. 

III.  CHAPELLE  SAINT-PIERRE. 

Paroi  de  gauche  : 

Martyre  de  sainte  Demetria  et  de  sainte 
Dibiane.  — Toile.  — H.  l'",40.  — 
L.  lm,15.- — Ecole  française,  vers  1670. 

Les  deux  saintes  sont  devant  un  juge  assis 
à droite.  L’une,  en  robe  grise,  est  étendue  à 
terre;  l’autre,  en  robe  bleue,  manteau  rouge, 
regarde  le  ciel , où  apparaissent  des  anges. 
Auprès  d’elle , un  bourreau.  Colonnade  ou- 
verte sur  un  paysage  dans  le  fond. 

Paroi  de  droile  : 

Saint  Pierre.  — Toile.  — H.  lm,20.  — 
L.  O™, 80.  — École  française,  vers  1785. 

Le  saint  est  pieds  nus,  assis,  de  face.  Robe 
bleue,  manteau  jaune , la  main  gauche  posée 
sur  un  livre  ouvert  ù reliure  rouge,  sur 
lequel  est  une  clef. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail, 
représentant  : saint  Pierre  et  saint  André. 
On  lit  le  nom  du  donateur  : car.  remoxd 
CARNUT.  DEDIT  1869;  celui  du  dessinateur 
crauck,  DESsr,  et  celui  du  peintre  verrier  : 
LORIM  , PEINTRE  EN  VITRAUX,  a CHARTRES. 

L’autel  est  encadré  dans  une  boiserie  ana- 
logue ù celle  de  la  chapelle  précédente  et 
datant  aussi  de  la  fin  du  dix-septième  siecle. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  troisième  cha- 
pelle du  bras  gauche  du  transept  : 

Saint  Jacques  le  Majeur.  — Médaillon 
ovale.  — Marbre.  — H.  O"1, 65.  — 
L.  0m,50.  — Par  Herard  (Gérard-Léo- 
nard). 1670. 

A mi-corps,  tourné  vers  la  droite,  il  tient  de 
la  main  gauche  un  rouleau  portant  une  inscrip- 
tion ; la  main  droite  levée  s’appuie  sur  un  bâton. 


BAS  COTÉ  DK  OIT. 

I.  — CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 
Paroi  de  gauche  : 

Elle  est  entièrement  occupée  par  un  groupe 
de  sculpture  en  plâtre  peint  en  gris,  gran- 
deur naturelle,  représentant  : 

Saint  Remi  baptisant  Clovis.  — Par  de 
Villers. 

Signé  : De  Villers  1842. 

Paroi  de  droite  : 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — H.  lm,90. 
— L.  lm,20.  — Par  P.  L.  Delaval. 

Le  Christ,  de  grandeur  naturelle,  est  attaché 
sur  la  croix  par  quatre  clous.  Il  est  vu  de  trois 
quarts.  A droite  apparaissent  des  disciples  vus 
à mi -corps  et  un  soldat  casqué  en  tunique 
rouge.  Fond  sombre. 

Signé  : P.  L.  Délavai,. 

Donné  par  M.  Delaval,  en  1870. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  première  de  la 
seconde  chapelle  : 

Saint  Luc.  — Médaillon  ovale. — Marbre. 
— H.  0ra,65.  — L.  0n,,50. — ParRAO.v 
(Jean).  1672. 

A mi-corps,  de  face,  la  main  droite  sur  sa 
poitrine  , il  montre  de  la  main  gauche  une 
feuille  sur  laquelle  est  représentée  la  tète  de 
la  Vierge. 

II.  — CHAPELLE  DE  SAINT-R0CH. 

L’autel  est  décoré  de  boiseries  de  même 
style  et  de  même  date  que  l’autel  correspon- 
dant du  bas  côté  gauche. 

Paroi  de  gauche  : 

Saint  Roch  visitant  les  malades.  — 'Folle 
cintrée.  — H.  2ra,20.  — L.  lm,  10.  — 
Par  Milet  (Francisque). 

A gauche,  un  malade,  assis,  est  enveloppé 
d’un  drap  blanc.  Devant  lui,  au  second  plan, 
saint  Roch,  en  pèlerine,  vêtement  noir,  man- 
teau jaune,  lui  impose  la  main  droite.  Autour 
de  lui  des  infirmes,  des  femmes,  des  enfants. 

Signé  : Milet  (Francisque)  1761. 

Salon  de  1761  (n°  48). 

Ce  tableau,  exécuté  pour  l’église  Saint- 
Louis,  à Versailles,  y a figuré  jusqu’en  1792. 
Il  a été  concédé  à. l’église  Notre-Dame  en  1816, 
Au-dessus  de  ce  tableau  se  trouve  un  mé- 
daillon rond  représentant  : 

L’ Extrême-Onction.  — Toile.  — Diam. 
0, 90.  — D’après  Le  Sueur  (Eustache). 
Des  hommes  sont  groupés  autour  d’un 
mourant  étendu  sur  un  lit.  Derrière  le  litr 


156  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


8 


une  femme  debout  soutient  un  enfant  penché 
vers  le  moribond. 

Paroi  de  droite  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  — Toile  cin- 
trée. — H.  l,u,90.  — ■ L.  Im,  10. 

Signé  : Goizien. 

A gauche,  le  Christ,  presque  nu,  au  milieu 
d’une  cascade;  à droite,  saint  Jean,  suivi  de 
femmes  et  d’enfants.  Anges  et  chérubins  vo- 
lant dans  le  ciel. 

Paroi  du  fond  : 

Au  centre,  encastrée  dans  la  boiserie  : 

La  Vierge.  — Petite  figure  en  bois.  — 
H.  0m,90  — Première  moitié  du  dix- 
septième  siècle. 

La  Vierge  est  debout,  les  mains  croisées 
l’une  sur  l’autre;  la  tête,  très- simplement 
exécutée,  est  d’une  belle  expression. 
Provenance  inconnue. 

Au-dessus  de  cette  statue  : 

Vitrail  représentant  saint  Raphaël  avec  un 
poisson,  et  sainte  Elisabeth  de  Hongrie  por- 
tant des  roses;  avec  cette  inscription  : 

DON  DE  LA  FAMILLE  COMBAULT  I.ORIN,  CHARTRES. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  deuxième  de  la 
troisième  chapelle  : 

j Saint  Barthélemy . — Médaillon  ovale. — 
Marbre.  — H.  0\65.  — L.  0"\50.  — 
Par  Lecomte  (Lotis),  1676. 

A mi-corps,  tourné  vers  la  gauche,  un  livre 
sous  le  bras  gauche,  la  main  droite  sur  la 
poitrine,  il  regarde  un  couteau  placé  à gauche, 
la  lame  en  l'air. 

III.  CHAPELLE  DE  SAINT-  LOUIS. 

Paroi  de  gauche  ; 

Saint  Louis  adorant  la  couronne  d’épines. 
— Toile.  — H.  ln,,05.  — L.  lm,05.  — 
Copie  moderne  d’après  Le  Brun  (?) . 
Saint  Louis,  en  manteau  bleu,  prosterné, 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine  devant  la 
couronne  posée  sur  un  coussin  fleurdelisé  à 
droite.  Au  fond,  à gauche,  deux  anges  volant. 
Au-dessus,  dans  un  cadre  rond  : 

Sainte  Madeleine.  — Diam.  lm. 

A mi-jambes,  la  sainte,  en  robe  rouge,  la 
main  gauche  sur  la  poitrine,  regarde  vers  la 
droite. 

Paroi  de  droite  : 

Martyre  de  sainte  Agnès. — Toile. — 
H lm,30.  — L.  1™,50.  — École  fran- 
çaise, vers  1730. 

La  sainte,  nue  jusqu’au  milieu  du  corps,  les 
jambes  enveloppées  d’une  draperie  bleue,  est 


entourée  de  bourreaux.  Elle  regarde  un  ange 
qui  descend  du  ciel  avec  une  couronne  de 
roses.  Le  juge  est  assis  à gauche. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail, 
représentant  saint  Désiré,  saint  Charles  lior- 
romée.  Ce  vitrail  a élé  donné  par  madame 
Désirée  Rémond,  en  1873,  et  exécuté  par 
M.  I jOiun,  peintre  verrier  à Chartres. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  troisième  cha- 
pelle du  bras  droit  du  transept  : 

Saint  Paul.  — Médaillon  ovale.  — Mar- 
bre. — H.  0,n,65.  — L.  0,n,50.  — Par 
Massou  (Benoît),  1665. 

A mi-corps,  à droite,  la  tête  tournée  à gau- 
che, la  main  droite  sur  les  tables  de  la  Loi,  il 
tient  le  doigt  de  la  main  gauche  levé  vers  le  ciel. 

TRANSEPT. 

COTÉ  GAUCHE. 

Il  se  termine  par  un  mur  droit,  occupé  par 
la  chapelle  de  la  Vierge,  anciennement  cha- 
pelle de  Saint-Julien.  Le  tableau  qui  décorait 
le  maître-autel  était  l œuvre  d’AxToiNE  Cor- 
pel  , et  représentait  le  Martyre  de  saint 
Julien.  L’emplacement  de  ce  tableau  — 3m,50 
de  hauteur  sur  2m,30  de  largeur  — est  occupé 
par  un  groupe  : la  Vierge  soutenue  par  les 
anges.  — Plâtre  ou  terre  cuite. 

La  Vierge  est  debout  sur  le  globe  du  monde, 
et  tient  dans  ses  bras  l’Enfant  Jésus.  C’est 
une  œuvre  moderne.  La  partie  inférieure, 
c’est-à-dire  les  Anges  qui  supportent  la  Vierge 
et  le  globe  du  monde,  date  de  la  première 
moitié  du  dix-huitième  siècle. 

A gauche  : 

Saint  Dominique  agenouillé  devant  la 
Vierge.  — Toile.  — H.  2™, 80.  — 
L.  lm,50.  — Ecole  française  contempo- 
raine, vers  1865. 

La  Vierge,  en  robe  rouge,  manteau  bleu, 
tenant  l’Enfant  Jésus  presque  nu,  apparaît  à 
mi-corps  dans  les  nuages,  au-dessus  d’un  autel. 
Le  saint,  à gauche,  en  chape  noire,  agenouillé 
sur  les  marches  de  l’autel,  étend  les  bras  en 
regardant  l’apparition. 

A droite  : 

Saint  Antoine  et  sainte  Lucie  adorant  la 
Vierge. — Toile. — H.2m,80. — L.2m,I0. 
La  Vierge  est  assise  au  fond  sur  une  estrade 
élevée,  tenant  l’Enfant.  Deux  anges  élèvent 
une  couronne  de  fleurs  au-dessus  de  sa  tête. 
A droite,  sainte  Lucie,  en  robe  rose  et  man- 
teau blanc,  étend  la  main  droite  vers  le  petit 
Jésus.  A gauche,  est  assis  le  saint  en  habits 
pontificaux  avec  une  crosse;  il  lit  dans  un  livre. 
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Copie  moderne  du  tableau  du  Baroche,  au 
Musée  du  Louvre  (n°  53  du  catalogue  de  1879). 

COTÉ  DROIT. 

Il  se  termine  par  un  mur  droit  occupé  par- 
la chapelle  du  Christ,  anciennement  cha- 
pelle de  saint  Louis.  Le  tableau  qui  décorait 
le  maitre-autel  était  l’œuvre  d’ Antoine Covpel, 
et  représentait  la  Mort  de  saint  Louis.  L’ em- 
placement de  ce  tableau — 3m,50  de  hauteur 
sur  2m,30  de  largeur  — est  occupé  par  un 
groupe. 

Le  Christ  en  croix.  — Marbre  et  terre 
cuite. 

Le  Christ  est  adoré  par  la  Vierge  et  saint 
Jean.  La  figure  dujChrist  est  en  marbre  blanc. 
— École  de  Bouchardon.  — Les  deux  aûtres 
figures  sont  en  terre  cuite  passée  au  lait  de 
chaux. 

A gauche  : 

Jésus  cm  jardin  des  Oliviers.  — Toile  cin- 
trée. — H.  4m.  — L.  2ra.  — Auteur 
inconnu.  — Dix-septième  siècle. 

Saint  Pierre,  saint  Jacques  et  saint  Jean 
sont  endormis  au  premier  plan.  Au  second 
plan,  sur  un  tertre  élevé,  Notre-Seigneur, 
agenouillé,  vu  de  dos,  vêtement  rose,  con- 
temple le  calice  que  lui  présente  un  ange 
dans  le  ciel. 

A droite  : 

La  Transfiguration.  — Toile  cintrée.  — 
H.  4m.  — L.  2”.  — Auteur  inconnu.  — 
Dix-septième  siècle. 

Au  premier  plan,  au  bas  de  la  composition, 
saint  Pierre,  saint  Jacques  et  saint  Jean  sont 
renversés  à terre.  Au-dessus  d’eux,  dans  le 
ciel  lumineux,  le  Sauveur  en  vêtement  blanc, 
accosté  de  Moïse  et  d’Elie. 

Ces  deux  tableaux,  de  la  même  dimension 
et  de  la  même  main,  offrent  un  mélange  de 
l’école  française  et  de  l’école  italienne  de  la 
première  moitié  du  dix-septième  siècle  . On 
ignore  leur  provenance  et  quelle  époque  ils 
ont  été  donnés  à l’église  Notre-Dame. 

CHŒUR. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  chapelle  de  la 
Vierge  de  celle  de  Saint-Sébastien  : 

Saint  Marc.  — Médaillon  ovale.  — Mar- 
bre. — H.  0™,65.  — L.  0",50.  — Par 
Arcis  (Marc),  1684. 

Tourné  vers  la  gauebe,  le  saint  écrit  sur 

1 Cette  peinture  passe 
pour  être  bien  vue.  11  parait  toutefois 


un  livre  ouvert  soutenu  par  une  tête  de  lion. 

I.  — CHAPELLE  DE  SAINT-SÉBASTIEN. 

Paroi  de  gauebe  : 

Fenêtre  cintrée,  avec  un  vitrail  représen- 
tant : Sainte  Anne  et  le  roi  David. 

Signé  : Lorin  , à Chartres, 

L’ Assomption  de  la  Vierge.  — Toile.  — 
H.  2,n.  — L.  lm.  — Par  Brevet  (Nico- 
las-Guy) . 

La  Vierge,  robe  blanche,  manteau  bleu, 
est  enlevée  au  ciel  par  un  ange  avec  une  dra- 
perie rouge  au-dessus  de  lui.  Tètes  de  ché- 
rubins. 

Signé  : Brevet  pivxit  1761. 

Tableau  provenant  du  Musée  central  et  donné 
en  1802. 

Paroi  de  droite  : 

Martyre  de  saint  Sébastien.  — Toile.  - — ■ 
H.  lm,70.  — L.  lm,40.  — ParVAvLoo 
(Carle). 

Le  saint  est  lié  à un  tronc  d’arbre.  A gau- 
che, un  bourreau  cuirassé,  qui  attache  le 
liras  droit  du  martyr.  A droite,  au  deuxième 
plan,  un  autre  bourreau;  au  pied  de  l’arbre, 
les  armes  du  saint. 

Donné,  en  1802,  par  le  Musée  central,  sur 
les  inventaires  duquel  ce  tableau  est  indiqué 
comme  provenant  d’une  église  de  Paris. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  chapelle  Saint- 
Sébastien  de  la  chapelle  Saint-Joseph  : 

Saint  Jérôme.  — Médaillon  ovale.  — 
Marbre.  — H.  0m,65.  — L.  0m,50.  — 
Par  Flamen  (Anselme),  1681. 

Le  saint,  tourné  gauche,  portant  une 
longue  barbe,  le  torse  nu,  tient  dans  son  bras 
droit  un  crucifix. 

II.  — - CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

Paroi  du  fond. 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail, 
représentant  : 

Saint  Zacharie  et  saint  Joseph. 

On  lit  les  deux  inscriptions  suivantes  ; donné 
PAR  AI.  CHARLES  DUFAURE  DE  I.APRADE.  Décembre 

1872.  — Lorin,  peintre  verrier,  à Chartres, 
1874. 

Paroi  de  gauebe  : 

Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  lra,20.  — 
L.  lm.  — Ecole  de  Rubens  '. 

La  Vierge,  à mi-corps,  de  face,  en  robe 
rouge,  contemple  l’Enfant  Jésus  , nu  , couché 


pour  une  peinture  de  Joiidsevs,  d’après  un  original  de  Rlbens.  La  toile  est  placée  trop  haut 
difCcilc  d’admettre  l’attribution  qui  vient  d’être  signalée. 
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dans  un  berceau,  qui  caresse  saint  Jean  penché 
vers  lui;  à gauche,  sainte  Elisabeth.  A droite, 
au  fond,  saint  Joseph. 

Paroi  de  droite,  côté  de  l’autel  : 

Mort  de  saint  Joseph.  — Toile.  — H.  2m. 
— L.  1 ,n , 1 0 . — Ecole  française  moderne. 
Le  saint,  couché  au  milieu  du  tableau  sur  un 
lit,  est  vu  en  raccourci.  Il  regarde  dans  le  ciel 
Jésus  qui  lui  apparaît  tenant  sa  croix,  ayant  à 
côté  de  lui  Dieu  le  Père  appuyé  sur  le  globe. 
Aux  côtés  du  lit,  à droite,  Jésus  penché  vers 
Je  mourant;  à gauche,  la  Vierge  debout. 

Sur  le  pilier ,<[ui  sépare  la  chapelle  Saint- 
Joseph  de  la  chapelle  Sainte-Geneviève  : 

Saint  Jean-Baptiste.  — Médaillon  ovale. 
H.  0m,65.  — L.0m,50. — Par  Regnaul- 
din  (Thomas).  1657. 

De  face,  torse  nu,  la  tète  tournée  à droite,  il 
tient  de  la  main  droite  une  croix  à banderole, 
et  appuie  le  bras  gauche  sur  l'Agneau. 

111.  — CHAPELLE  S AINTE-GENKVlÈ  VE . 

Paroi  de  gauche  : 

Louis  XIII  offrant  sa  couronne  à la  Sain  te 
Vierge. — Toile. — H.  1 m,80.- — L.0m,80. 
— Ecole  française,  vers  1780. 

Le  roi,  en  manteau  fleurdelisé,  est  age- 
nouillé sur  un  coussin,  devant  un  autel  placé 
à gauche.  Il  élève  la  couronne  et  le  sceptre 
des  deux  mains,  et  retourne  la  tête  pour 
regarder  la  Vierge  qui  apparaît  eu  haut,  ô 
droite,  en  robe  blanche,  tenant  dans  ses  bras 
l’Enfant  Jésus. 

Paroi  de  droite. 

Au-dessus  de  l’autel,  dans  une  niche  : 

Sainte  Geneviève.  — Terre  cuite  passée 
au  lait  de  chaux.  — Par  de  Villebs. 
Debout,  grandeur  naturelle. 

Signé  : De  Villers  1840. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  éclairée  par  un  vitrail, 
représentant  ; 

Sainte  Clotilde  et  sainte  Geneviève. 

Signé  : Lorin  a Chartres.  — - Craik  i>. 
— Ai\i\o  1874. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  chapelle  du 
Christ  de  la  chapelle  Saint-Hubert  : 

Saint  Jacques  le  Mineur.  — Médaillon 
ovale.  — 0,65.  — L.  0m,50.  — Par 
Clérion  (Jean-Jacques).  1689. 

De  face,  le  torse  à moitié  couvert  d’une 


draperie,  il  lève  les  yeux  au  ciel,  appuyant 
la  tôle  sur  sa  main  gauche  et  tenant  de  la 
droite  un  instrument  difficile  à déterminer  (un 
marteau  ? ). 

I.  — CHAPELLE  DE  SAINT  - HUBERT. 

Paroi  de  gauche. 

Saint  Hubert. — Toile  cintrée. — H.2m,30. 
L.  lm,50. — -Ecole  française,  vers  1750. 

Le  saint  est  agenouillé  <\  gauche  et  con- 
temple le  cerf  crucifère  arrêté  devant  lui  et 
entouré  de  chiens.  Entre  saint  Hubert  cl  le 
cerf,  un  ruisseau,  dans  les  eaux  duquel  les 
chiens  se  désaltèrent. 

Paroi  de  droite  : 

L’Incrédulité  de  saint  Thomas.  — Toile. 
— H.  0m,65.  — L.  lm.  — Genre  de 
Valentin  on  de  Manfredi. 

Le  Christ  entr’ouvre  sa  tunique  blanche 
pour  montrer  la  plaie  de  son  côté  aux  incré- 
dules qui  se  penchent  pour  mieux  examiner 
les  stigmates. 

Personnages  de  grandeur  naturelle,  vus  à 
mi-corps. 

Don  de  madame  Pisanne  , née  Rouchet. 

Le  cadre,  en  bois  sculpté  et  doré,  est  remar- 
quablement beau. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  cintrée,  fermée  par  un  vitrail, 
représentant  : 

Saint  Stanislas,  sainte  Pétronille. 

Don  de  la  famille  Manchon,  exécuté  par 
MM.  Hirsch  et  Roche.  Paris,  1876. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  chapelle  Saint- 
Hubert  de  la  chapelle  Saint-  Vincent  de 
Paul  : 

Saint  Thomas.  — Médaillon  ovale.  — 
Marbre.  — H.  0,65.  — L.  0,50. — 
Par  Vigier  (Philibert).  1683. 

I)e  face,  tête  légèrement  à gauche,  le  torse 
à moitié  découvert,  ayant  une  longue  barbe, 
il  a une  lance  dans  la  main  droite  et  un  livre 
sous  la  main  gauche. 

IL  — CHAPELLE  DE  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 
Paroi  de  gauche  : 

Prédication  de  saint  Vincent  clc  Paul.  — - 
Toile  cintrée. — H.  2", 40. — L.  I m , 30 . 
— Par  Restout  (Jean). 

A droite,  au  second  plan,  dans  une  chaire, 
saint  Vincent  de  Paul  prêchant.  Devant  lui, 
au  premier  plan , un  seigneur  avec  sa  femme 
assis  parmi  de  nombreux  auditeurs,  au  milieu 
desquels  on  remarque,  vers  la  gauche,  Rc-s- 
tout,  dont  la  figure  est  parfaitement  rccon- 
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naissable.  A droite  , au  premier  plan  , une 
femme  accroupie,  tenant  un  enfant 1 . 

Signé  : Restout  1739. 

Ce  tableau,  exécuté  pour  l’église  Notre- 
Dame  de  Versailles,  a été  exposé  au  Salon  de 
1739.  (Le  Catal.  ne  porte  pas  de  numéros.) 

Paroi  de  droite  : 

La  Présentation  au  temple.  — Toile.  — 
H.  1™,  40. — L.  1”. — Par  M.  Marquis. 

En  robe  rouge  et  manteau  bleu,  la  Vierge 
présente  son  enfant  au  grand  prêtre  à barbe 
blanche.  Derrière  elle,  saint  Joseph  portant 
les  colombes.  Anges  volant  dans  le  ciel.  Fond 
d’architecture  très-riche,  avec  des  colonnes 
torses  striées. 

Signé  : Marquis,  1870. 

Donné  par  l’Etat,  en  1871. 

Paroi  du  fond. 

Fenêtre  cintrée,  fermée  par  un  vitrail, 
représentant  : 

Le  Bon  Pasteur  et  saint  Georges. 

On  y lit  l’inscription  : 29  septembre  1807. 
georgius.  p.  e.  hirsch  et  a.  roche.  Paris,  1872. 

Sur  le  pilier  qui  sépare  la  chapelle  Saint- 
Vincent  de  Paul  de  la  porte  de  la  sacristie  : 

Sainte  Marie-Madeleine.  — Médaillon 

ovale.  — Marbre.  — H.  0"',G5.  — 

L.  0ra,50.  — Par  Lehongre  (Etienne) . 
1667. 

De  face,  la  tête  à gauche,  elle  presse  de 
ses  deux  mains  son  épaisse  chevelure  sur  sa 
poitrine  nue. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  : 

La  Cène.  — Toile. — H.  lm,50.  — L.  3,n. 

— Ecole  française.  — Dix-septième 

.siècle. 

Au  bas  du  tableau , un  écusson  portant 
cl'azur  au  chevron  d'or  accosté  de  deux  étoiles 
de  même  en  chef  et  d'un  épi  de  meme  en 
pointe. 

Le  Christ  au  fond  avec  saint  Jean  couché 
sur  le  giron  du  Sauveur.  Table  longue,  cou- 
verte d’une  draperie  blanche.  Les  apôtres  sont 
massés  surtout  vers  la  gauche.  Peinture  très- 
foncée. 

La  chapelle  de  la  Communion,  placée  jus- 
qu’en 1840  derrière  le  maître-autel,  était 
décorée  d’une  Cène  par  Bon  Boullogne  ; et 
l’on  pourrait  croire  qu’il  y a identité  entre 
les  deux  tableaux.  D’un  autre  côté,  l’inven- 
taire du  Louvre  contient  l’indication  d’une 
Cène  (école  de  Restout  le  père),  donnée  à 


Notre-Dame  en  1802.  L’attribution  de  ce 
tableau,  d'une  exécution  médiocre,  est  dé- 
licate. 

Dans  un  passage  accédant  à la  sacristie,  une 
statuette  de  : 

Saint  Julien . — Terre  cuite.- — H.  1 ni,  10. 

Cette  figure  a été  commandée  et  donnée 
par  M.  l'abbé  Georges,  curé  actuel  de  la  pa- 
roisse, pour  rappeler  le  souvenir  de  l’ancien 
patron  de  l’église  de  Versailles. 

Paroi  de  gauche  : 

Saint  Dominique.  — Toile.  — H.  3m.  — - 
L.  lm,90.  — Par  Mlle  Chéro.v. 

En  robe  blanche  et  manteau  noir,  le  per- 
sonnage , tourne  vers  la  gauche , lève  le  bras 
droit  vers  le  ciel,  d’où  part  un  rayon  lumineux. 

Ce  tableau  était  autrefois  placé  à droite  de 
la  Vierge,  à l’endroit  occupé  maintenant  par 
une  copie  du  B.iroche  du  Louvre. 

CHAPELLE  AB5IDALE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Sur  les  piliers,  de  chaque  côté  de  l’entrée 
de  la  chapelle,  deux  statues  de  marbre,  gran- 
deur naturelle , coupées  à mi-corps,  et  sup- 
portées par  de  grandes  consoles  de  pierre 
sculptée.  Ces  deux  bustes  représentent  l'An- 
nonciation : à gauche,  la  Vierge;  à droite, 
l’archange  Gabriel,  tenant  une  branche  de 
lys.  Sculpture  du  milieu  du  dix-huitième  siè- 
cle. Ces  deux  bustes,  suivant  Soulié,  furent 
concédés  à la  paroisse  de  Notre-Dame,  par 
le  roi  Louis  XVIII,  le  13  octobre  1815,  en 
même  temps  que  la  Vierge,  placée  dans  la 
sacristie,  dont  on  parlera  plus  loin.  Ces  figures 
étaient  autrefois  dans  la  sacristie,  de  chaque 
côté  de  la  Vierge  qui  s’y  trouve  encore.  Elles 
ont  été  récemment  transportées  à l’entrée  de 
la  chapelle  du  Sacré-Cœur;  les  consoles  ont 
été  faites  à cette  occasion.  On  ignore  leur 
provenance  antérieure. 

La  chapelle  est  ronde,  avec  bas  côté  ou- 
vrant sur  la  partie  centrale  par  huit  arcades 
séparées  par  des  piliers  décorés  de  colonnes 
corinthiennes  à demi  engagées.  Elle  'est  gar- 
nie, jusqu’à  hauteur  de  lm,50  environ,  d’une 
boiserie  moderne  d’un  style  très-sobre  dont 
tous  les  motifs  de  décoration  sont  empruntés 
à la  chaire,  contemporaine  de  la  construction 
de  l’église. 

A gauche  de  l’entrée  : 

L" Annonciation.  — Toile.  — H.  d™.  — • 
L.  2ra,10.  — Copie  par  MIIe  Emma  Lenoir 

du  tableau  de  Louis  Bourgogne,  placé 


1 Voyez,  dans  la  description  de  l’église  Saint-I.ouis,  le  même  sujet  par  Noël  Halle  (chapelle  de  Saint-Vincent  de 
Paul).  — Saint  Vincent  de  Paul  étant  le  fondateur  des  Lazaristes,  qui  desservaient  les  églises  de  Versailles,  cette 
circonstance  explique  le  culte  particulier  dont  il  était  l'objet  dans  celte  ville. 
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dans  la  chapelle  du  château  (autel  de 

la  Vierge). 

La  Vierge  devant  un  prie-Dieu,  à droite.  A 
gauche  , sur  un  nuage  , l’ange  Gabriel  tenant 
un  lys.  Au  ciel,  groupes  d’anges.  Au  milieu  , 
le  Saint-Esprit  entouré  de  rayons  lumineux. 

Donné  par  l’État  en  1874. 

A droite  de  l’entrée  : 

L’ Assomption.  — Toile.  — H.  4m.  — 
L.  2,n,10.  ■ — Par  Corneille  (Michel). 

Les  Apôtres  se  penchent  pour  regarder 
dans  le  tombeau,  tandis  que  la  Vierge  monte 
au  ciel,  étendant  les  bras,  portée  sur  des 
nuages  soutenus  par  une  foule  de  petits  anges 
et  de  chérubins.  Les  angles  supérieurs  et  in- 
inférieurs ont  été  coupés,  puis  rétablis.  Cette 
mutilation  a peut-être  fait  disparaître  la  si- 
gnature qui  se  lisait,  nous  a-t-il  été  assuré,  au 
bas  du  tableau  et  que  nous  avons  cherchée 
en  vain. 

Ce  tableau  décorait  autrefois  le  maître- 
autel  de  l’église.  Il  est  signalé  dans  la  notice 
sur  Michel  Corneille  , insérée  dans  le  pre- 
mier volume  des  Mémoires  inédits  sur  les 
académiciens,  p.  383. 

Les  huit  arcades  du  rez-de-chaussée  sont 
répétées  au  premier  étage  par  huit  fenêtres 
cintrées,  garnies  de  vitraux. 

Nous  allons  donner  les  sujets  de  ces  vitraux, 
à commencer  par  la  fenêtre  placée  au-dessus 
de  l’autel  et  en  faisant  le  tour  de  la  chapelle 
par  la  droite. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

1°  Le  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Au  centre,  Jésus  montrant  son  cœur;  à 
gauche,  Marie  Leczinska  1 , agenouillée  de- 
vant un  prie-Dieu  aux  armes  de  France.  A 
droite,  sainte  Thérèse,  agenouillée,  implo- 
rant le  Christ.  Au  bas,  l’inscription  : donné  par 

MADAME  DUFAURE  DE  LAPRADE.  JANVIER  1874. 

2°  Saint  Jean  l’ Evangéliste  et  saint 

Gabriel. 

A droite,  le  curé  actuel  (1883)  de  la  pa- 
roisse, M.  l’abbé  Georges,  agenouillé,  tenant 
dans  ses  mains  croisées  une  banderole,  avec 
ces  mots  ; la  paroisse  notre-davie  au  sacré- 
cosur. 

Signé  : Lorin,  à Chartres. 

3“  Saint  Augustin  et  sainte  Monique  à 

Ostie. 

4°  Sainte  Hélène  retrouvant  lavraie  Croix. 
5°  Saint  Paul. 

En  haut,  l’inscription  deo  ignoto.  En  bas, 


cette  légende  : qui  non  amat  jesuji  christum 
SIT  ANATHEMA. 

6°  Sujet  triple.  Au  centre  ; la  Samari- 
taine ; à gauche  : sainte  Agnès;  à 

droite  : sainte  Véronique. 

7°  Sainte  Marie  Madeleine  et  sainte 
Marthe. 

A gauche  du  vitrail  surmontant  l’autel  : 

8"  La  Sainte  Vierge  et  saint  Michel. 

L’ancien  curé  de  la  paroisse , M.  l’abbé 
Pinard  , agenouillé  à gauche,  présente  sur  un 
coussin  le  modèle  de  la  chapelle  qu’il  a fait 
élever. 

Signé  : Lorin,  à Chartres. 

Tous  ces  vitraux,  exécutés  par  M.  Lorin, 
de  Chartres,  sur  les  cartons  de  M.  Crauk  , 
professeur  de  dessin  à l’école  militaire  de 
Saint-Cyr,  ont  été  donnés  à la  chapelle  du 
Sacré-Cœur  par  madame  Dufaure  de  Laprade, 
et  mis  en  place  de  1874  à 1883.  Le  vitrail 
qui  surmonte  l’autel  et  les  deux  qui  sont  à sa 
droite  et  à sa  gauche  ont  été  terminés  long- 
temps avant  les  autres. 

VITRAUX. 

Les  hautes  fenêtres  n’ont  pas  de  vitraux 
peints,  sauf  les  trois  fenêtres  suivantes  : 

IîRAS  GAUCHE  I)U  TRANSEPT. 

Vitrail  cintré,  représentant  : 

L’Institution  du  Rosaire. 

A gauche,  saint  Adrien ; à droite,  sainte 
Eulalie. 

Vitrail  moderne;  vers  1874.  Donné  par 
madame  Dondé.  Exécuté  par  M.  Lorin. 

BRAS  DROIT  I)U  TRANSEPT. 

Jésus-Christ  dans  le  ciel. 

Auprès  de  lui  la  Vierge  et  saint  Jean.  De 
chaque  côté  saint  Pierre,  le  roi  David,  saint 
Paul,  Moïse. 

Dans  un  cartel , l’inscription  : 

SACRATISSUIO  C0RIII  JESU. 

Vitrail  moderne  reproduisant  la  partie  supé- 
rieure de  la  Dispute  du  Saint  Sacrement  de 
Raphaël.  1872.  Signé  : Gsell. 

FENÊTRE  ABSIDALE. 

Vitrail  cintré,  représentant  : 

Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

Vitrail  moderne,  par  M.  Lorin,  de  Chartres. 


1 C'est  la  reine  Marie  Leczinska  qui,  en  1742,  provoqua  l'élaldissement  à Notre-Dame  de  la  confrérie  du  Sacré- 
Cœur  do  Jésus. 
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SACRISTIE. 

Elle  renferme  quatre  tableaux , deux  sur 
chaque  paroi , un  tableau  au  plafond  , une 
statue  de  la  Sainte  Vierge  sur  la  paroi  faisant 
face  à la  porte  d'entrée , plusieurs  bas-reliefs 
en  bronze  doré  décrits  ci-dessous,  ainsi  que 
des  canons  d’autel  ornés  de  miniatures  et  des 
portraits  d’anciens  curés. 

CÔTÉ  GAUCHE. 

Saint  Jérôme.  — Toile.  - — - H.  1™,80.  — 
L.  lra,20. — Ecole  française,  commen- 
cement du  dix-huitième  siècle. 

De  grandeur  naturelle,  agenouillé,  le  corps 
à moitié  couvert  d’une  draperie  rouge.  De  la 
main  gauche,  il  tient  un  crucifix  et  se  frappe 
la  poitrine  de  la  main  droite.  Devant  lui , sur 
une  pierre,  une  tête  de  mort,  et  le  livre  des 
Evangiles  ouvert.  A ses  pieds,  le  lion  ; derrière 
lui,  dans  le  ciel,  un  ange  sonnant  de  la  trom- 
pette. 

Vision  de  saint  Jérôme.  — Toile.  — 
H.  lm,50.  — L.  Im,80.  — École  espa- 
gnole? Fin  du  dix-septième  siècle. 

A droite,  saint  Jérôme,  agenouillé,  tourné 
à gauche,  est  présenté  la  Vierge  par  un 
ange;  à gauche,  sur  des  nuages  soutenus  par 
des  anges,  la  Vierge,  robe  rouge,  manteau 
bleu,  soutient  du  bras  gauche  l’Enfant  Jésus, 
vêtu  d’une  robe  jaune. 

CÔTÉ  DROIT. 

La  Fuite  en  Égypte. — Toile.  — H.  lm,60. 
— L.  lm,20.  — Ecole  française,  vers 
1750. 

Saint  Joseph  et  la  Vierge,  portant  l’Enfant 
Jésus,  marchent  à pied  vers  la  gauche,  con- 
duits par  un  ange  qui  vole  au-dessus  d’eux. 
On  distingue  d’autres  anges  derrière  le  groupe 
principal.  Fond  très-sombre. 

La  Famille  de  la  Vierge.  — Toile.  — 

H.  l"’,60.  — L.  Im,80.  — Genre  du 

Calabuf.se. 

Au  centre,  la  Vierge  soutient  l’Enfant  Jésus 
à cheval  sur  un  mouton,  jouant  avec  le  petit 
saint  Jean.  Entre  eux,  un  mouton.  Derrière, 
saint  Joseph  et  sainte  Elisabeth  , avec  plu- 
sieurs petits  anges. 

Au  plafond  : 

Le  Grand  Dauphin  (Louis  de  France ) et 
sa  famille.  — Toile.  — H.  2m,30.  — 

I, .  3m.  — Copie  ou  répétition  d’un  ta- 
bleau de  Mignard  placé  au  Louvre. 

A gauche,  le  Dauphin,  en  habit  rouge,  est 
assis  près  d’une  table  et  caresse  un  chien.  I)e 
Province.  — Monuments  religieux.  — I.  — 


l’autre  côté  de  la  table,  faisant  face  an  specta- 
teur, la  Dauphine,  assise,  tient  près  d’elle  le 
duc  de  Berry  presque  entièrement  nu.  Devant 
elle,  le  duc  d’Anjou  , en  robe  bleue,  est  assis 
sur  un  coussin  rouge,  et  tient  un  chien  noir. 
A droite,  le  duc  de  Bourgogne,  en  robe 
rouge,  et  portant  l’ordre  du  Saint-Esprit,  est 
debout,  une  lance  à la  main.  Dans  les  airs,  deux 
Amours  soutiennent  un  rideau  et  répandent 
des  fleurs. 

Ce  tableau  est  une  répétition  qui  paraît  ori- 
ginale, mais  certainement  contemporaine  de 
l’original,  et  remarquablement  bien  exécutée, 
du  tableau  de  Mignard,  placé  au  Musée  du 
Louvre  (n°  358,  catalogue  de  1867).  Une 
autre  répétition , mais  de  dimensions  plus 
petites  (H.  lra,90.  — L.  lm,84),  exécutée 
par  de  Lutel.  en  1692,  figure  au  Musée  de 
Versailles  (n°2116  du  catalogue  Soulié). 

La  tradition  du  clergé  de  Notre-Dame, 
relative  à ce  tableau,  est  celle-ci.  Au  moment 
de  la  Révolution,  le  curé  Jacob  reçut  ce  ta- 
bleau en  dépôt  d’une  personne  que  les  troubles 
forçaient  chercher  son  salut  dans  la  fuite.  Il 
demeura  caché  dans  les  greniers  de  l’église 
jusqu’en  1816.  A ce  moment,  le  curé,  M.  l’abbé 
Rousseau,  fit  de  vains  efforts  pour  retrouver 
le  propriétaire  ou  sa  famille.  Les  recherches 
furent  continuées  par  les  successeurs  de 
M.  l’abbé  Rousseau,  les  curés  Rivet  et  Pinard, 
etdemeurèrent  également  infructueuses.  Enfin, 
en  1860,  usant  du  droit  de  prescription,  et 
après  avoir  épuisé  tous  les  moyens  légaux  de 
publicité  et  d’information,  M.  l’abbé  Pinard 
donna  à ce  tableau  la  place  qu’il  occupe  au- 
jourd’hui. 

Sur  une  table,  au  milieu  de  la  sacristie  : 

Crucifix,  en  cuivre  doré.  — H.  lm,90. 

Fin  du  dix-septième  siècle. 

Cette  croix  fait  partie  de  la  garniture  d’autel 
dont  nous  avons  parlé  à propos  des  porte- 
cierges  placés  sur  le  maître-autel.  Son  pied 
est  décoré  des  mêmes  insignes. 

Les  dimensions  et  le  poids  de  cette  croix, 
d’un  fort  beau  travail,  ont  empêché  de  la 
mettre  sur  le  maître-autel,  à cause  des  nom- 
breux déplacements  auxquels  elle  eût  été 
exposée. 

Paroi  du  fond  : 

Au  centre  de  la  boiserie  , dans  une  niche  : 

La  Vierge.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  lm,50.  — École  de  Michel  Colomb, 
vers  1520. 

Elle  est  enveloppée  d’un  manteau  ramené 
devant  elle  et  retenu  par  la  main  droite; 
elle  porte  l’Enfant  Jésus  sur  le  bras  droit,  lui 
soutenant  le  pied  droit  de  la  main  gauche. 

» 8.  11 
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L’Enfant  s’accroche  de  la  main  droite  au  haut 
du  manteau  de  sa  mère. 

Cette  œuvre,  très  - remarquable  et  très- 
curieuse,  provient  des  magasins  de  Versailles. 
Elle  fut  concédée  à l’église  Notre-Dame,  par 
le  roi  Louis  XVIII , le  13  octobre  1815,  en 
même  temps  que  les  deux  figures  de  \' An- 
nonciation dont  nous  avons  parlé  plus  haut  '. 

Vierge  à mi-corps  tenant  l’Enfant  Jésus. 
— Bronze  doré.  — Très-haut  relief, 
encadré.  — H.  Q,n,25.  — Dix-huitième 
siècle. 

Don  récent. 

Têtes  de  la  Vierge  et  du  Christ.  — Ras- 
reliefs  en  bronze  doré.  — H.  0m,35. 
— Dix-septième  siècle. 

Ces  tètes,  appliquées  sur  une  plaque  de 
marbre  noir  montée  dans  un  cadre  ovale,  sont 
placées  de  chaque  côté  de  la  sacristie. 

Don  récent. 

M.  le  curé  Georges,  qui  a fait  monter  ces 
bronzes,  a constaté  qu’ils  portaient  au  dos  la 
marque  d’un  poinçon  aux  lettres  des  Keller  : 
K avec  deux  autres  initiales. 

Vierge  et  Enfant  Jésus.  — Statue  en  bois 
doré.  — H.  0m,25.  — Dix-huitième 
siècle. 

La  Vierge,  en  pied,  semble  marcher;  la 
jambe  droite  est  en  arrière.  Elle  tient  sur  son 
bras  droit  l’Enfant  Jésus,  qui  lève  la  main 
pour  bénir. 

Cette  petite  statue , dont  la  restauration  a 
malheureusement  caché  sous  des  empâte- 
ments toutes  les  délicatesses,  provient  d’un 
sanctuaire  de  la  butte  de  Picardie.  Elle  a été 
récemment  donnée  ù l’église  Notre-Dame  par 
M.  Georges,  curé  actuel. 

L’église  ne  possède  aucun  ornement  ancien, 
sauf  la  Bannière  du  Rosaire , décorée  d’une 
broderie  d’or  sur  soie  blanche,  remontant  au 
dix-septième  siècle. 

A côté  de  la  sacristie,  dans  le  cabinet  ré- 
servé au  curé,  se  trouvent  les  objets  suivants  ; 

Trois  Canons  d’autel  sur  velin,  décorés  de 
miniatures  gouachées  et  dont  voici  la  des- 
cription : 

Canon  de  l’Evangile  (à  gauche).  — 
II.  0m,35.  — L.  0,n,25.  — Signé  à 
gauche  : Le  Rov  scrips1;  et  de  l’autre 
côté  : Mercier  et  Frère  Ypoute. 

L’Evangile  est  entouré  d’une  décoration  de 
fleurs  et  de  guirlandes,  dont  le  principal  motif 


est  l’Aigle,  attribut  de  saint  Jean,  et  l’Ange, 
placés  en  haut  du  cartouche.  Au  bas,  des  lys 
naturels. 

Canon  du  milieu,  divisé  en  trois  compar- 
timents dans  la  largeur.  La  partie  su- 
périeure du  cadre  est  cintrée  au  milieu. 
— H.  O”, 40. — L.  0,60.  — Miniature 
à la  gouache  sur  vélin,  signée  au  bas  : 
Commencé  par  A.  Baudouin  et  fini  par 
Louis  Barbier.  — Fait  des  encres  d’or 
du  Fr.  Hypolyte , R.  Bénéd.  de  Saint- 
Martin,  1770.  — Ecrit  au  pinceau  par 
P.  N.  Le  Rov,  ingr  géog.  du  Roy,  et  le 
travail  des  différons  ors  par  le  même. 
La  décoration,  groupée  autour  de  la  prière 
qui  occupe  le  milieu  du  tableau  , est  divisée 
en  trois  parties  dans  le  sens  de  la  hauteur. 
Au  bas  : Le  Pélican  nourrissant  ses  petits. 
De  chaque  côté  de  la  prière  de  consécration  : 
la  Foi , l’Espérance  et  la  Charité,  figures 
élégantes  qui  sont  probablement  l’œuvre  de 
Baudouin.  En  haut,  un  médaillon  ovale  dans 
lequel  est  représentée  la  Cène. 

Canon  de  droite.  — Peinture  à la  gouache 
sur  vélin.  — H.  0m,36.  — L.  0m,25.  — 
Sans  signature. 

Le  cartouche  contenant  la  prière  est  sur- 
monté de  la  Mer  d’airain  servant  aux  purifi- 
cations, supportée  par  des  bœufs  et  entourée 
d’anges.  Au  bas,  fleurs  de  lys  naturelles  comme 
au  canon  de  l’Évangile. 

Dans  le  même  bureau  se  trouve  : 

Liste  des  curés  et  marguilliers  de  la  pa- 
roisse Saint- Julien , à Versailles,  ci 
présent  paroisse  royale  de  Notre-Dame, 
à Versailles  ; calligraphiée  au  siècle 
dernier  et  décorée  d’ornements  peints  à 
la  gouache,  sur  vélin  rehaussé  d’or.  — 
H.  Om,FO.  — L.  H.  0",60.  — Signé  : 
Coquet  1761. 

Cette  liste  commence  en  1618  avec  les  pre- 
miers curés  de  la  paroisse  Saint-Julien,  et  a 
été  continuée  jusqu’au  curé  actuel  par  les 
soins  de  ce  dernier. 

On  peut  comparer  la  décoration  de  ce  ta- 
bleau avec  celle  des  tablettes  chronologiques 
décrites  dans  la  notice  sur  la  bibliothèque  de 
Versailles. 

Le  cabinet  du  curé  contient  encore  six  por- 
traits de  curés  anciens  et  modernes , sans  va- 
leur d’art,  représentant  : 

M.  Grandpré  (dans  un  cadre  ovale). 


1 Voir  l’article  de  M.  do  Montaiglon  sur  la  Famille  des  Juste,  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts  du  1er  mai  1876 
(p  657).  Cet  article  a été  tiré  à part  à 50  exemplaires. 
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M.  Rousseau  (cadre  carré). 

Mgr  Rivet,  d’abord  curé  de  Notre-Dame, 
puis  évêque  de  Dijon.  Il  porte  la  croix 
pastorale. 

M.  Pinard. 

M.  Georges. 

Mgr  Hébert,  peint  d’après  la  gravure  de 
Thomassin,  portrait  commandé  et  donné 
par  le  curé  actuel. 

Le  c 

C O N 

Versailles,  le  1er  mai  1881. 


L’église  de  Notre-Dame  reçut  du  Musée 
central  du  Louvre,  en  1802,  les  tableaux  sui- 
vants portés  sur  l’inventaire  : l 'Assomption 
delà  Vierge,  par  Brevet;  Saint  Vincent  de 
Paul,  prêchant,  par  Uestout  père  ; la  Cène, 
école  de  Restout  père;  le  Martyre  de  saint 
Sébastien,  par  Carle  Vam.oo;  la  Sainte 
Famille;  Saint  Paul,  auteur  inconnu.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  trace  de  ce  dernier  ta- 
bleau. 

mite  L.  CLÉMENT  DE  RIS, 

KHVATSUR  DU  UUSÉB  DR  VBr.SAIl.LBS. 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


[Vota,  — L’abréviation  arch.  signifie  architecte;  ib.,  ébéniste;  gr.,  graveur;  lilh.,  lithographe; 
orf,  orfèvre;  p.,  peintre;  p.  verr.,  peintre  verrier;  sc.,  sculpteur. 


Adrien  (saint),  12. 

Agnès  (sainte),  8,  12. 

André  (saint),  7. 

Anjou  (le  duc  d’),  13. 

Anne  (sainte),  9. 

Anne  d’Autriche  (la  reine),  6. 

Antoine  (saint),  8. 

Arcis  (Marc  d’),  sc.,  9. 

Augustin  (saint),  12. 

Barbet  de  Jouy,  6. 

Barbier  (Louis),  p.  en  miniature,  14. 
Baroche  (i.e),  p.,  9,  11. 

Barthélemy  (saint),  8. 

Batailler,  abbé  de  la  Bussière  et  évêque  de 
Bethléhem , 3. 

Baudouin  (A.),  p.  en  miniature,  14. 

Berry  (le  duc  de),  13. 

Bérulle  (Pierre  de),  6. 

Béthune  (M.  de),  4. 

Blaise  (Barthélemy),  sc.,  6. 

Bouchardon  (Edme),  sc.,  9. 

Boui.logne  (Bod),  p.,  11. 

Boullognic  (Louis),  p.,  11. 

Bourdi.relle,  sc.,  7. 

Bourgogne  (le  duc  de),  13. 

Brevet  (Nicolas-Guy),  p.,  9,  11. 

Briquet  (Noël),  sc.,  5. 

Caffieri  (Philippe),  sc.,  5. 

Calabrese , p.,  13. 

Carnut  (Car. -Rémond),  7. 

Charles  Borromée  (saint),  8. 

Chartres,  7,  8,  9, 10,  12. 


Chéron  (mademoiselle),  p.,  11. 

Clément  de  Ris  (le  comte  L ),  4,  15. 

Cléridn  (Jean-Jacques),  sc.,  10. 

Clotilde  (sainte),  10. 

Clovis,  7. 

Colette  (Nicolas-Ignace),  horloger,  3-4. 
Colomb  (Michel),  sc.,  13. 

Combault  (famille),  8. 

Coquet,  p.  aq.,  14. 

Corneille  (Michel),  p.,  5,  12. 

Coypei,  (Antoine),  p. , 8,  9. 

Crauk,  professeur  de  dessin  à l’Ecole  mili- 
taire de  Saint-Cyr,  7,  10,  12. 

Croisé  (L.),  6. 

David  (le  roi),  9,  12. 

Dechaux  (Anne-Adélaïde),  femme  du  général 
Hoche,  5. 

Délavai,  (P.  L.),  p.,  7. 

Demétria  (sainte),  7. 

Désiré  (saint),  8. 

De  Vii.lers,  sc.,  7,  10. 

Dibiane  (saint),  7. 

Dominique  (saint),  8,  11. 

Dondé  (madame),  12. 

Élie  , 9. 

Élisabeth  (sainte),  10,  13. 

Elisabeth  de  Hongrie  (sainte),  8. 

Eulalie  (sainle),  12. 

Flamen  (Anselme),  sc.,  9. 

Fouacier,  inspecteur  des  bâtiments  du  Roi,  4. 
Gabriel  (saint),  12. 

Gabriel  (l’ange),  11,  12. 
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Geneviève  (sainte),  10. 

Georges  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  4,  6,  11,  12,  14,  15. 

Georges  (saint),  11. 

Gouzien,  p. , 8. 

Grandpré  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  14. 

Gravier  (Charles),  comte  de  Vergennes,  C. 
Gsei.l  , p.  verr.,  12. 

Guiffrey  (Jules),  4. 

Guiliieraiy  (F.  de),  3,  5,  6. 

Hali.é  (Noël),  p.,  11. 

Hardouin-Mansart  (Jules).  Voyez  Mansart 
(Jules  Hardouin). 

Hébert  (Mgr),  15. 

Hélène  (sainte),  12. 

Hérard  (Gérard-Léonard),  sc.,  7. 

Hirsch  (I*.  E.),  p.  verr.,  1 >. 

Hoche  (le  général  Lazare),  5. 

Hubert  (saint),  10. 

Jacob  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 13. 

Jacques  (saint),  9. 

Jacques  le  Majeur  (saint),  7. 

Jacques  le  Mineur  (saint),  10. 

Jean  (saint),  8,  9,  10,  11,  12,  14. 

Juan  l’Evangéliste  (saint),  12. 

Jérome  (saint),  9,  13. 

Jordaens  (Jakob),  p.,  9. 

Joseph  (saint),  4,  9,  10,  11,  13. 

Jouvenet  (Jean),  p.  4. 

Jouvenet  (Noël),  SC.,  4. 

Julien  (saint),  3,  8,  11. 

Juste  (famille  des),  sc. , 14. 

Kicller  (les),  fond.,  14. 

La  Bruyère  (madame  veuve),  5. 

Laprade  (madame  Dufaure  de),  12. 

Laprade  (Charles  Dufaure  de),  9. 

La  Boche  (Mgr  de),  évêque  de  Versailles,  4. 
Lebrun,  p. , 8. 

Lecomte,  sc.,  8. 

Leczinska  (la  reine  Marie),  12. 

Legros  (Pierre),  sc.,  6. 

Lehongre  (Etienne),  sc.,  11. 

Lemovnk  (Jean-Louis),  sc.,  6. 

Lenoir  (mademoiselle  Emma),  p.,  11. 

Le  Roi,  3,  6. 

Le  Roy,  calligraphe,  14. 

Le  Sueur  (Eustache),  p.,  7. 

Loo  (Carie  Van),  p.,  9,  15. 

Lorin,  p.  verr  , 7,  8,9,  10,  12. 

Louis  (saint),  8,  9. 

Louis  de  France,  grand  Dauphin,  13. 

Louis  XIII,  6,  10. 

Louis  XIV,  3. 

Louis  XVIII,  11,  14. 

Luc  (saint),  7. 

Lucie  (sainte),  8. 

Lusso.v  (A.),  p.  verr.,  6. 


Lutel  (de),  p.,  13. 

Manchon  (famille),  10. 

Manfredi,  p.,  10. 

Mansaiid  (Jules-Hardouin),  arch.,  3,  G. 

Marc  (saint),  9. 

Marie-Madeleine  (sainte),  8,  11,  12. 

Marquis,  p.,  11. 

Marthe  (sainte),  12. 

Massou  (Benoît),  sc.,  8. 

Matthieu  (saint),  7. 

Mazelinf.  (Pierre),  sc  , 4. 

Mercier,  14. 

Michel  (saint),  6,  12. 

Mignard,  p.,  13. 

Milet  (Francisque),  p.,  7. 

Moïse,  9,  12. 

Monique  (sainte),  12. 

Montaiglon  (de),  14. 

Osavald  (Paul),  3. 

Paul  (saint),  8,  12,  15. 

Pétronille  (sainte),  10. 

Pierre  (saint),  G,  7,  9,  12. 

Pinard  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 4,  12,  13,  15. 

Pisanne  (madame),  10. 

Quintinie  (Jean-Baptiste  de  i.a),  6. 

Raon  (Jean),  sc.,  7. 

Raphaël  (saint),  8. 

Regvaudin  (Thomas),  sc.,  10. 

Remi  (saint),  7. 

Resiond  (madame  Désirée),  8. 

Restout  père,  p.,  11,  15. 

Restout  (Jean),  p.,  10,  11. 

Rivet  (Mgr),  évêque  de  Dijon  ; ancien  curé 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  13,  15. 

Roch  (saint),  7. 

Roche  (A.),  p.  verr.,  10. 

Rousseau  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  13,  15. 

Roys  (la  comtesse  des),  5. 

Rubens  (Peter-Paul),  p.,  9. 

Samaritaine  (la),  12. 

Sinzio  del  Sancto  ou  de  Sancti  (Raffaello), 

p.,  12. 

Sébastien  (saint),  9,  15. 

Soulié  (Eud.),  6,  11,  13. 

Stanislas  (saint),  10. 

Thérèse  (sainte),  12. 

Thierry  (L.),  6. 

Thierry  (M.),  6. 

Thomas  (saint),  10. 

Thomassin,  gr.,  15. 

Valentin,  p.,  10. 

Véronique  (sainte),  12. 

Vicier  (Philibert),  se.,  10. 

Vincent  de  Paul  (saint),  10,  11,  15 
Weissembourg , 5. 

Ypolite  (frère),  14. 

Zacharie  (saint),  9. 


'V' 


É G L I S E 


SAINT-JACQUES 

A COMPÏÈGNE  (OISE) 


Province.  — Monuments  religieux.  — I.  — 9. 


II. 


EGLISE 


DE  SA  INT -JACQUES 

A COMPÏÈGNE  (OISE). 


Histoire.  — La  division  de  la  ville  de  Compiègne  en  trois  paroisses,  Saint-Ger- 
main, Saint-Jacques  et  Saint- Antoine,  remonte  à l’année  1199. 

La  construction  de  l’église  de  Saint-Jacques , commencée  presque  immédiatement 
après,  dut  être  achevée  au  milieu  du  règne  de  saint  Louis. 

La  tour  date  du  quinzième  siècle  g les  chapelles  latérales  sont  de  la  même  époque  g 
le  chevet  ne  fut  terminé  que  dans  les  premières  années  du  seizième  siècle. 

L’édifice  subit  de  grandes  modifications  au  dix-huitième  siècle,  particulièrement 
dans  sa  décoration  intérieure. 

A la  Révolution,  Saint-Jacques  servit  d'hôpital,  puis,  en  décembre  1793,  de 
Temple  de  la  Raison. 

En  1795,  l’église  ayant  été  rendue  à sa  destination  première,  les  frais  de  culte 
furent,  jusqu’au  Concordat,  payés  par  les  habitants. 

Depuis  vingt-cinq  ans  environ,  d’importants  travaux  ont  été  exécutés  à Saint- 
Jacques,  aux  galeries  hautes,  aux  transepts  et  à la  tour  g mais  le  mauvais  état  du 
chevet  nécessitera  sans  doute  encore  des  travaux  considérables. 

Des  vitraux  modernes  ont  été  placés  dans  le  chœur  et  dans  les  transepts,  dont 
les  meneaux,  détruits  au  dix-huitième  siècle,  ont  été  rétablis. 


Bibliographie,  — Il  n’eiiste  pas  encore  de  description  complète  de  l’église  de  Saint-Jacques;  le  rédacteur  de  ces 
notes  se  propose  d’en  publier  une  prochainement  dans  le  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne. 

L’église  de  Saint-Jacques  a été  gravée  à plusieurs  reprises,  notamment  dans  le  Voyage  pittoresque  de  la  France 0 
de  Née  et  de  Laborde  ; dans  celui  de  Taylor;  dans  Y Histoire  du  Palais  de  Compiègne , de  Pellassy  de  l’Ousle;  dans 
les  histoires  de  Compiègne  d’Ewig  et  de  Lambert  de  Ballyhier. 

Divers  détails  de  ce  monument  ont  été  gravés  dans  les  Etudes  sur  les  monuments  religieux  de  la  Picardie,  d'Emm. 
Woillez  ( Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie , t.  VI). 

En  outre,  Léré,  dans  ses  manuscrits  couservés  à la  bibliolhèque  de  la  ville  de  Compiègne,  a dessiné  très-grossiè- 
rement, de  1810  à 1825,  toutes  les  parties  de  l’église.  Ces  dessins,  et  les  notes  qui  les  accompagnent,  peuvent  aider 
à indiquer  les  modifications  survenues  depuis  cette  époque. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  longueur  totale  de  l’église  est  de 
52  mètres  environ  ; sa  largeur,  de  23,  et  la 
hauteur,  sous  les  voûtes,  de  18. 

Le  portail  devait  être  précédé  d’un  porche, 
appuyé  sur  la  façade  de  deux  tours.  L’une  de 
ces  tours,  celle  de  gauche,  a été  seule  con- 
struite. 

On  voit  l’arrachement  du  porche,  et  les 


fondations  de  la  seconde  tour  se  retrouvent 
un  peu  au-dessous  du  sol  actuel. 

Le  portail  a été  décoré  à la  dernière  pé- 
riode gothique.  Les  trois  arcatures  qui  le 
composent  reposent  sur  des  niches,  aujour- 
d’hui dépouillées  de  leurs  statues. 

Le  tympan  était  orné  d’un  bas-relief  re- 
présentant : 

La  Résurrection,  groupe  mutilé  dans  le- 
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quel  on  ne  distingue  plus  guère  que  le 
tombeau. 

Ce  bas-relief  était  posé  sur  une  galerie 
formée  de  six  arcades,  sous  chacune  des- 
quelles se  trouvaient  des  figures  assises. 

Dans  la  gorge  qui  entoure  le  tympan,  sont 
huit  figures. 

Séraphins  debout,  ailés,  vêtus  de  longues 
robes  ; ils  tiennent  des  phylactères  dans 
leurs  mains. 

La  porte  à deux  battants  est  en  bois  sculpté 
de  l’époque  de  la  llcnaissance.  Elle  est  décorée 
de  médaillons  avec  des  figures,  de  rinceaux 
et  d’ornements,  au  centre  desquels  se  voient 
le  bourdon,  le  bâton  et  la  bourse,  emblèmes 
de  saint  Jacques. 

La  tour  ne  fut  élevée  qu’au  milieu  du 
quinzième  siècle,  vers  1461.  Elle  a,  d'après 
Emu.  Woillkz,  49  mètres  de  hauteur. 

Cette  tour  est  terminée  par  une  plate- 
forme entourée  d’une  galerie  à jour  et  sur- 
montée d’une  pyramide,  sur  laquelle  on  a 
élevé,  vers  1600,  une  lanterne  à coupole. 

A la  partie  supérieure  de  la  tour,  presque 
sous  la  galerie,  se  trouvent  des  niches,  au 
nombre  de  quatorze,  qui  étaient  destinées  à 
recevoir  des  statues  de  pierre  de  grande  di- 
mension. Six  de  ces  statues  ont  été  détruites; 
les  autres  représentent  : 

Saint  Nicolas.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,50.  — Ecole  française.  — Quin- 
zième siècle. 

Le  saint,  en  costume  épiscopal,  vêtu  d’une 
chape,  coiffé  de  la  mitre,  tenant  la  croix  de 
la  main  gauche,  bénit  de  la  droite  un  enfant 
agenouillé  à ses  pieds. 

Saint  Ambroise  et  Théoclose. — Groupe. 
— Pierre.  — H.  2ra,50.  — École  fran- 
çaise. — Quinzième  siècle. 

Le  saint , en  costume  de  religieux,  coiffé 
d’un  capuchon,  tenant  une  crosse  de  la  main 
gauche,  repousse  de  l’autre  main  Théodose, 
couronné,  agenouillé  à sa  droite. 

Saint  Jérôme.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2ra,50.  — Ecole  française.  — Quin- 
zième siècle. 

Le  saint,  en  costume  de  docteur,  coiffé  d’un 
chapeau,  tenant  de  la  main  droite  une  croix, 
a près  de  lui,  à sa  droite,  un  lion  qui  semble 
lui  lécher  les  mains. 

Saint  Christophe.  — Statue.  — Pierre. 
— IL  2n',50.  — Ecole  française.  — 
Quinzième  siècle. 

Le  saint,  tête  nue,  velu  d’une  longue  robe, 
les  pieds  posés  sur  une  masse  ondulée,  figu- 


rant des  flots,  porte  à cheval  sur  ses  épaules 
l’Enfant  Jésus,  dont  la  tète  manque. 

Saint  Jacques  le  Majeur.  — Statue.  — 

Pierre.  — H.  2“,50.  — École  française. 

— Quinzième  siècle. 

Le  saint,  coiffé  d’un  chapeau  à bords  rele- 
vés, vêtu  d’une  longue  robe,  porte  en  écharpe 
la  pera  ou  bourse  de  pèlerin  , décorée  de 
trois  coquilles. 

Sainte  Barbe.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  2m,50.  — École  française.  — Quin- 

zième  siècle. 

La  sainte,  vêtue  d’une  longue  robe,  tient 
une  palme  de  la  main  droite  et  un  livre  de  la 
gauche.  A droite,  derrière  elle,  une  tour. 

Sainte  Madeleine.  — Statue.  — Pierre. 

— H.  2m,50.  — École  française.  — 

’ * 

Quinzième  siècle. 

La  sainte,  drapée,  la  tête  couverte,  porte 
la  main  droite  vers  sa  poitrine  et  tient  un  vase 
de  la  main  gauche. 

Saint  Roch.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  0m, 50  jusqu’au  milieu  de  la  jambe. 

Le  reste  manque.  — École  française. 

— Quinzième  siècle. 

Pieds  d’un  personnage,  vêtu  d’une  robe, 
ayant  à sa  gauche  un  chien. 

Sur  un  socle  placé  au-dessous,  se  trouve, 
en  outre,  une  figure. 

Saint  Crêpin.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  2™  environ.  — École  française.  — 

* 

Quinzième  siècle. 

Le  saint,  nu,  avec  une  draperie  sur  l’épaule, 
assis  sur  un  siège,  tient  de  la  main  droite, 
au-dessus  de  sa  tête,  un  marteau,  avec  lequel 
il  s’apprête  à frapper  sur  un  objet  (chaussure) 
qu’il  maintient  de  la  main  gauche,  sur  un 
établi  en  forme  d’enclume  ou  de  colonne. 

Au  bas  de  la  tour,  du  côté  du  porche,  ou 
remarque  une  grande  niche  décorée  avec  la 
plus  grande  richesse  en  style  flamboyant. 

Les  chapelles  du  bas  côté  gauche  ont  été 
élevées  postérieurement  à la  construction  de 
l’église  et  prises  en  partie  dans  les  entre-deux 
des  contre-forts. 

Le  chevet  date  de  la  fin  du  quinzième 
siècle  et  des  premières  années  du  seizième, 
ainsi  que  le  montrent  les  armes  de  Charlotte 
de  Savoie  et  de  Léon  X,  qui  y sont  figurées 
intérieurement  et  extérieurement.  Charlotte 
de  Savoie,  née  en  1445,  morte  en  1483,  était 
la  femme  de  Louis  XL  L’écusson  portant  un 
parti  de  France  et  de  Savoie  qui  se  trouve 
sur  une  des  clefs  de  voûte  de  l’abside  de 
Saint-Jacques,  à côte  des  armes  de  France 
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pleines  et  des  emblèmes  de  saint  Jacques, 
paraît  devoir  lui  être  attribué  sans  difficulté, 
et  il  est  possible  d’en  déduire  l’une  des  dates 
extrêmes  de  la  construction  de  l’abside. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’un  vaisseau  central  autour 
duquel  sont  deux  bas  côtés. 

Sous  le  clocher,  se  trouve  une  salle,  ré- 
cemment restaurée,  donnant  accès  dans  l’é- 
glise et  dans  laquelle  est  un  curieux  bénitier 
de  style  roman. 

Bénitier.  — Pierre.  — Forme  octogonale. 
— Diam.  0m,G0.  — H.  0m,34. 

Sur  troi«  des  côtés  sont  sculptés  1°  un  per- 
sonnage à mi-corps,  tenant  un  bâton  de  la 
main  droite  ; 2°  un  personnage  à mi-corps,  por- 
tant les  deux  mains  à ses  oreilles;  3°  un  lion. 

La  nef  ouvre  sur  les  bas  côtés  par  six  ar- 
cades, et  le  chœur  par  neuf,  dont  deux  sont 
actuellement  bouchées. 

Il  existe  de  chaque  côté  de  la  nef  six  cha- 
pelles latérales. 

Des  cinq  chapelles  qui  régnent  autour  du 
chœur,  trois  n’ont  pas  de  profondeur.  L’an- 
cienne chapelle  du  Saint-Sépulcre  (devenue 
aujourd’hui  le  petit  portail)  et  la  chapelle  de 
la  Vierge  présentent  seules  des  dimensions 
suffisantes  pour  recevoir  un  autel. 

L'intérieur*  de  l’église  a été,  au  siècle  der- 
nier, l’objet  de  travaux  considérables  qui  ont 
sensiblement  altéré  le  caractère  de  l’édifice. 
G’estainsiqu’onadémoli  lejubé  et  placé  lepetit 
clocher  à l’entrée  du  chœur.  Les  parois  du 
chœur  ont  été  revêtues  de  plaques  de  marbre 
rehaussées  de  décors  en  bois  dorés  ; Louis  XV 
fournit  le  marbre  nécessaire  à cette  décora- 
tion et  paya  une  partie  des  dépenses.  Elle  fut 
exécutée  en  1767  et  1768  par  Lk  Loup,  ar- 
chitecte et  marbrier  à Saint-Quentin.  ( Registre 
des  assemblées  de  la  paroisse.  Archives  de 
Compiègne.)  La  nef  a été  décorée  de  boiseries 
qui  ont  recouvert  les  piliers  jusqu’à  une  hau- 
teur de  plus  de  cinq  mètres. 

Vers  le  même  temps,  les  chapelles  rece- 
vaient une  décoration  analogue  : autels  en  bois 
sculpté  et  lambris  tout  autour. 

L’ancien  banc  d’œuvre  exécuté  en  1587 1 2 3 * 
cédait  la  place  à un  nouveau  ; la  chaire  mo- 
numentale était  accolée  au  cinquième  pilier, 
et  l’orgue  recevait  un  buffet  en  rapport  avec 
le  nouveau  style  décoratif  de  l’église. 


Pour  compléter  cette  transformation,  qui 
s’exécuta  de  1750  à 1780,  les  vitraux  à sujets 
furent  remplacés  par  des  verrières  blanches 
où,  il  y a peu  d’années,  on  voyait  encore, 
dans  les  fenêtres  du  transept,  la  date  de  1776 
et  les  armes  de  France. 

ORGUE. 

L’orgue  avec  sa  tribune,  son  buffet  en  bois 
sculpté  et  ses  tuyaux  apparents  est  adossé  au 
mur  du  portail. 

Cet  orgue  a été  considéré  par  plusieurs 
personnes  comme  étant  celui  qui  avait  été 
donné  par  l’empereur  Constantin  Copronyme 
à Pépin  le  Bref.  Sans  examiner  ce  que  pou- 
vait être  cet  instrument  primitif,  dont  il  ne 
reste  aucune  trace,  ce  ne  serait  pas,  dans 
tous  les  cas,  à Saint-Jacques,  fondé  seule- 
ment au  treizième  siècle,  mais  plutôt  à Saint- 
Corneille,  érigé  par  Charles  le  Chauve,  qu’au- 
rait été  conservé  le  cadeau  de  l’empereur 
d’Orient5. 

Saint-Jacques  possède  un  orgue  depuis  le 
milieu  du  quinzième  siècle,  car  dans  les 
comptes  municipaux  de  1460  à 1463,  on  voit 
figurer  le  salaire  de  l’organiste. 

L’orgue  actuel  doit  remonter  au  seizième 
siècle,  et  la  galerie,  ainsi  que  les  caissons 
(32  différents)  qui  décorent  la  tribune, 
datent  du  règne  de  Henri  IV  ; mais  de 
grandes  réparations,  faites  en  1768  par  le 
facteur,  Louis  Péronard,  et  rappelées  dans 
un  écrit  sur  parchemin  placé  au-dessus  du 
clavier,  ont  complètement  modifié  l’aspect 
de  cet  instrument,  dont  la  boiserie  a été  presque 
entièrement  refaite  à celte  époque  et  mise 
en  rapport  avec  la  nouvelle  décoration  de  l’é- 
glise;î.  Voici  le  texte  de  cet  écrit  : 

D°  C/aud.  Boulanger,  regalis  hujus  paro- 
chiœ  redore,  D's  Joan.  Franc,  de  Bi/lg  et 
OEgid.  l.aur.  Genard,  œdituis,  hocce  instru- 
menlum  pritnum  organum  opinione  majorum 
Franciœ  liabitum  idemgue  quod  Constantini 
Copronimi  tnissu  régi  Pipinni  Compendii 
tune  eommoranti  olim fuerat  datum  Car.  Bon. 
Racine,  organico  Lud.  Peronard  organario 
plane  fuit  redintegratum  ac  sumptuose  am- 
plifie atum , Anna  Domini  ai.  duc.  lxviii. 
Scrips.  Car.  Etienne,  Comp. 

NEF. 

A droite  et  à gauche  de  la  porte  princi- 
pale, sous  la  tribune  de  l’orgue,  sont  placés  : 


1 11  est  actuellement  dans  l’église  de  Sainl-Germain-lez-Compiègne. 

2 Description  historique  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille , 1770,  p.  81. 

3 Une  nouvelle  réparation  , comprenant  l'addition  d'un  certain  nombre  de  jeux  , a été  exécutée  en  1883,  par  la 

maison  Stolz  , de  Paris. 
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Saint  Pierre.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2“.  — Dix-huitième  siècle. 

Saint  Pierre,  vêtu  d’une  robe  et  d’un  man- 
teau, les  yeux  levés  au  ciel,  tient  dans  la  main 
droite  deux  clefs  en  sautoir  (brisées)  et  a la 
main  gauche  appuyée  sur  la  poitrine. 

Saint  Paul.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2ra.  — Dix-huitième  siècle. 

Saint  Paul,  vêtu  d’une  longue  robe  et  drapé 
dans  un  manteau,  lit  un  livre  qu’il  tient  dans 
la  main  droite  et  appuie  la  gauche  sur  une 
épée. 

Ces  statues  proviennent  du  prieuré  des 
Célestins  de  Saint-Pierre  en  Chastres,  dans  la 
forêt  de  Compïègne. 

CHAIRE. 

La  chaire,  exécutée  en  bois  sculpté,  au 
milieu  du  dix-huitième  siècle,  est  accolée  au 
cinquième  pilier  du  côté  droit. 

L’abat-voix  a été  refait  il  y a quelques  an- 
nées. Celui  qui  existait  à l’origine  représen- 
tait la  couronne  royale  et  avait  été  détruit 
lorsque  les  officiers  municipaux  vinrent  en 
1792  enlever  dans  l'église  t tous  les  signes 
de  la  royauté  et  de  la  religion  * i . 

RANC  d’oeuvre. 

Le  banc  d’œuvre,  qui  se  trouve  en  face, 
entre  les  quatrième  et  cinquième  piliers,  est 
également  en  bois  sculpté.  Il  est  couronné 
par  une  arcade  richement  décorée  et  aux 
extrémités  de  laquelle  sont  deux  anges.  Ce 
banc  d’œuvre,  posé  en  1758,  a été  fait  par 
Maçon,  maître  menuisier  à Compïègne,  et 
sculpté  par  Vignon  de  Royallieu. 

Ces  indications  se  trouvaient  sur  une  plaque 
de  cuivre  jaune  placée  derrière  le  dossier  et 
qui  a disparu.  Elles  sont  relevées  dans  une 
note  inédite  de  Cliarmolue. 

Au-dessus  du  banc  d’œuvre  : 

Le  Christ  en  croix.  — Statue.  — Bronze. 

— Dix-neuvième  siècle. 

Il  a été  donné  à l’église  par  Vivenel. 

L’église  Saint-Jacques  ne  possède  plus 
aucun  monument  funéraire  de  quelque  im- 
portance. Toutes  les  dalles  tumulaires,  char- 
gées de  personnages  gravés,  sont  aujourd’hui 
effacées,  et  il  reste  seulement  quelques 
inscriptions  qui  ne  datent  que  des  deux  der- 
niers siècles5,  et  dont  la  plus  importante, 


celle  de  Brunes  de  Montlouet,  évêque  de 
Saint-Omer,  mort  le  23  août  1765,  est,  depuis 
la  Révolution,  privée  des  ornements  de  bronze 
qui  décoraient  ce  monument  élevé  aux  frais 
des  États  d’Artois 1 *  3. 

Le  monument  consistait  en  une  plaque  de 
marbre  blanc,  dans  un  cadre  de  marbre  noir, 
orné  d'écussons  et  d’attributs  en  bronze.  Il 
avait  été  exécuté  par  Coullonjon,  en  1766. 
(. Archives  de  la  paroisse  et  archives  du  Pas- 
de-Calais.) 

Deux  petites  inscriplionsdu  seizième  siècle, 
rappelant  des  fondations  et  portant  en  tête 
des  sujets  gravés,  sont  conservées  dans  les 
magasins  de  l’église  (et  seront  prochainement 
replacées).  Les  sujets  représentent  : 

1°  Le  Christ  en  croix,  entouré  delà  Vierge 
et  de  saint  Jean;  à ses  pieds,  le  fonda- 
teur, sa  femme  et  quatre  enfants  age- 
nouillés (1516). 

2e  Le  Christ  en  croix,  à ses  pieds  le  do- 
nateur, sa  femme,  trois  fils  et  cinq 
filles  agenouillés. 

Des  travaux  faits  il  y a une  vingtaine  d’an- 
nées, sous  le  clocher,  avaient  mis  à décou- 
vert des  peintures  murales  accompagnées 
d’inscriptions  funéraires  ( seizième  siècle  ), 
mais  il  n’a  pas  été  possible  de  les  conserver 
en  entier. 

On  ne  peut  plus  voir  aujourd’hui  qu’une  com- 
position de  lm  de  hauteur  sur  lm,20  de  lar- 
geur, représentant  : Le  Christ  descendu  aux 
limbes.  Au  haut,  le  Christ  vêtu;  au-dessous, 
les  morts  sortant  de  leurs  sépulcres;  dans  les 
angles  inférieurs,  deux  donateurs;  de  chaque 
côté,  inscription  datée  de  1507.  Celte  compo- 
sition est  protégée  par  des  boiseries. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Contre  la  paroi  de  la  façade,  au-dessus  de 
la  petite  porte  d’entrée  : 

Descente  de  croix.  — Toile.  — H.  2m,3G. 
— L.  l,n,60.  — Copie  du  tableau  de 
Jouvenet,  conservé  au  Musée  du  Louvre 
(n°  301  du  catal.  de  Frédéric  Vu. i.ot, 
édition  de  1875). 

Première  chapelle. 

chapelle  de  saint-pierre. 

Sur  l’autel  ; 

Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  1 m, 50 . — 


1 Voir  le  Procès-verbal  publié  par  M.  de  Marsy,  dans  la  Picardie,  2e  série,  t.  Ier,  page  36.'’,  année  1868. 

'J  La  Société  historique  de  Compiègne  a fait  prendre  des  copies  et  des  estampages  de  ces  monuments,  qu’elle  se 
propose  de  publier. 

3 La  dalle  tumulaire  de  Brunes  de  Montlouet  vient  d’étre  replacée  sur  un  des  panneaux  du  chevet.  Le  dessin  du 
monument  a été  gravé  au  siècle  dernier  et  reproduit  dernièrement  chez  Yves  et  Barret,  à Paris,  pour  la  Société  histo- 
rique de  Compïègne. 
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L.  1"'.  — Ecole  française.  — Dix-hui- 
tième siècle  (en  très-mauvais  état). 

L’Enfant  Jésus,  vêtu  de  rose,  debout,  donne 
les  mains  â la  Vierge,  à droite,  en  robe  blanche 
et  manteau  bleu,  et  à saint  Joseph , à gauche, 
tenant  une  tige  de  lys.  Dans  le  haut,  le  Père 
Eternel  et  le  Saint-Esprit. 

Eu  face,  sur  le  mur  : 

Monument  funéraire,  avec  encadrement 
et  blason  sculpté  sur  pierre  blanche. 
Inscription  peinte,  aujourd’hui  illisible. 

Encadrement  carré  d’un  mètre  environ, 
avec  fronton  triangulaire  surmonté  d’une  tête 
de  mort  et  décoré  du  monogramme  de  la 
Vierge.  Au-dessous,  deux  écussons  accolés 
1°  à un  croissant  surmonté  d’une  étoile  de...; 
2°  à un  chevron  accompagné  en  chef  de  deux 
branches  de  chêne  et  en  pointe  d’une  étoile. 

Ce  monument,  du  dix-septième  siècle,  a été 
récemment  apporté  dans  cette  chapelle,  et  se 
trouvait,  croyons-nous,  près  de  celle  du  Sé- 
pulcre. 

Deuxième  chapelle. 

CHAPELLE  DE  SAINT-ANTOINE. 

Sur  l’autel  : 

Sainte  Rose  de  Lima. — Toile. — H.  1 m,  1 5. 
— L.  0m,97.  — Copie  d’un  tableau  de 
l’école  française. — Dix-septième  siècle. 

I,a  sainte,  vite  à mi-corps,  en  costume  de 
religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint-Dominique, 
la  tête  couronnée  d’épines,  est  en  prière 
devant  un  crucifix. 

Donné  par  M.  de  Saint-Maurice. 

En  face  : 

Abraham  et  Melchisédec.  — Bois.  — 
H.  1», 0-4.  — L.  I»,68.  — École  fran- 
çaise. — Seizième  siècle. 

Sur  le  devant,  le  grand  prêtre,  apportant 
des  gâteaux  et  suivi  d’un  groupe  d’hommes 
chargés  d’amphores,  s’avance  vers  Abraham. 
Celui-ci,  en  costume  militaire,  est  accompagné 
de  guerriers  et  de  captifs.  Dans  le  fond , au 
milieu  du  paysage,  on  remarque  un  groupe 
de  soldats  avec  des  costumes  du  commcnce- 
du  règne  de  François  Ier.  Au  bas,  sur  une 
ligne  en  caractères  romains,  se  lit  l’inscrip- 
tion suivante  : 

MELCHISEDEC  . PAIN  . ET  . VIN  . PRESENTA 
A . ABRAHAM  . EN  . BENEDICTION 
LEQVEL  . DV  . GRAND  . BVTIN  . QVIL  . APPORTA 
LVI  . DIVISA  . LE  . DIXME  . EN  . PORTION. 

Ce  tableau  paraît  être  peint  â la  colle. 


Troisième  chapelle. 

CHAPELLE  DE  SAINT-MARCOUL. 

Sur  l'autel  : 

Louis  XVI  vénérant  les  reliques  de  saint 
Marcoul.  — Toile.  — H.  lm,28.  — 
L.  0"',95.  — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Le  Roi  est  agenouillé  devant  la  châsse  placée 
sur  l’autel  de  l’abbaye  de  Saint-Remi  à Reims. 
A ses  côtés,  l’abbé  de  Saint-Remi  et  le  grand 
aumônier;  derrière,  un  groupe  de  princes  du 
sang  et  de  seigneurs.  Dans  un  coin,  les  ma- 
lades attendant  le  moment  où  le  Roi  pourra 
toucher  les  écrouelles. 

Au  bas,  l'inscription  suivante  : 

Louis  XVI,  après  son  sacre,  rend  grâ- 
ces à Dieu,  devant  la  châsse  de  saint 
Marcoul,  avant  de  loucher  les  malades. 
Le  xi  juin  1 775. 

Ce  tableau  se  trouvait  à Saint-Jacques  avant 
la  Révolution,  et  est  mentionné  sur  le  procès- 
verbal  de  1792.  On  réussit  à le  sauver,  et, 
jusqu’en  18G0,  les  personnages  furent  recou- 
verts de  peinture  décorative,  et  le  Roi  resta 
seul  agenouillé,  vêtu  en  moine. 

En  face  : 

Saint  Jérôme  dans  le  désert.  — Toile.  — 
H.  lm,26. — L.  lm,05.  — École  fran- 
çaise. - - Dix-septième  siècle. 

Le  saint  agenouillé  devant  une  croix  posée 
sur  un  rocher,  à côté  et  à terre  des  livres 
épars. 

Quatrième  chapelle. 

CHAPELLE  DE  SAINTE-ANNE. 

Sur  l'autel  : 

Sainte  Anne , la  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 
— Toile.  — H.  lm,66.  — L.  1-,2(ï.  — 
École  française.  — Dix-septième  siècle. 
La  Vierge  assise  lient  sur  ses  genoux  l’enfant 
Jésus;  à gauche  sainte  Anne,  debout,  les 
regarde. 

Cinquième  chapelle. 

CHAPELLE  DE  LA  TRINITÉ. 

Sur  l’autel  : 

La  Sainte  Trinité.  — Toile.  — H.  lra,90. 
— L.  lm,25.  — École  française. — Dix- 
huitième  siècle. 

Au-dessus  du  globe,  dans  un  nuage  sup- 
porté par  des  anges,  le  Christ  à droite  et  le 
Père  éternel  à gauche  ; au-dessus,  le  Saint- 
Esprit. 
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En  face  : 

Annonciation.  — Toile.  — H.  ln,,58.  — 

L.  lm,25.  — Ecole  française.  — Dix- 

' * 

septième  siècle. 

La  Vierge  agenouillée  devant  l’ange;  le 
Saint-Esprit  au-dessus  dans  un  rayon. 

Sixième  chapelle. 

CHAPELLE  DE  SAINT-CLAUDE. 

Sur  l’autel  : 

Saint  Claude.  — Toile.  — H.  lra,72.  — 
L.  lm,22.  — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Saint  Claude,  debout,  en  costume  épiscopal, 
tient  un  livre  à la  main.  Auprès  de  lui,  à 
droite,  un  acolyte  agenouillé,  vêtu  de  blanc, 
porte  sa  croix  pastorale. 

A gauche  de  l’autel  : 

Le  Christ. — Toile. — H. O"1, GO. — L.0m,40. 
— Ecole  espagnole.  — Dix-septième 
siècle. 

Le  Christ  en  croix;  à droite,  à ses  pieds,  la 
Vierge  prosternée. 

Légué  par  l’abbé  Marminia. 

Sur  la  paroi  du  fond  : 

Sainte  Marguerite.  — Toile. — H.  lm,75. 
— L.  lm,22.  — Par  Nicolet  (Pierre). 
Sainte  Marguerite,  debout,  un  pied  appuyé 
sur  le  dragon,  tient  une  croix.  A gauche,  un 
ange  lui  présente  une  couronne  de  fleurs. 

Signé  : P.  Nicolet,  invenit  et  fecit. 
1775. 

Ce  tableau,  exécuté  sur  l’ordre  du  duc  de 
Pcnthièvre  à l’époque  où  ce  prince  avait  cou- 
tume d’assister  aux  offices  dans  la  chapelle  de 
Sainte-Marguerite  pendant  les  séjours  de  la 
Cour  à Compiègne,  est  resté  sur  le  maître-autel 
de  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite  jusqu’à 
ces  dernières  années. 

En  face  de  cette  chapelle,  contre  le  sixième 
pilier  : 

La  Fuite  en  Égypte.  — Toile  ovale.  — 
II.  l^SS.  — L.  J m , 30 . — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Paysage  avec  des  rochers  dans  le  haut  et 
des  monuments  au  second  plan.  Sur  le  premier, 
la  Vierge,  vêtue  de  rouge  et  de  bleu,  assise 
sur  un  âne,  tenant  l’Enfant  Jésus,  se  dirige 
de  droite  à gauche  suivie  de  saint  Joseph,  à 
pied,  vêtu  de  bleu  et  de  jaune. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Contre  la  paroi  de  la  façade , au-dessus  de 
la  porlc  de  l’escalier  de  l’orgue  : 


Le  Baptême  de  Clovis.  — Toile.  — 
H.  2m,84.  — L.  2m,02.  — Ecole  fran- 
çaise. — Commencement  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Clovis,  nu,  est  plongé  à mi-corps  dans  une 
cuve  recouverte  d’une  draperie  rouge  et  saint 
Remi  le  baptise.  Dans  le  haut,  des  anges  chan- 
tent et  jouent  de  divers  instruments. 

Donné  à l’église  de  Saint-Jacques  par  Pierre 
Bonin,  principal  du  collège,  mort  en  1637  ’, 
ainsi  que  le  constate  une  inscription  commé- 
morative des  fondations  faites  par  Bonin,  pla- 
cée dernièrement  à côté  de  cette  toile. 

Outre  les  personnages  historiques  qui  for- 
ment le  sujet  principal,  on  remarque  dans  ce 
tableau  trois  portraits  d’hommes,  sans  doute 
ceux  de  Bonin  et  de  deux  de  ses  amis. 
Première  chapelle. 

CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 

Dans  la  boiserie  de  la  paroi  du  fond  : 

Baptême  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ. 
— Bois.  — H.  lm,48.  — L.  0m,82.  — 
École  française.  — Dix-huitième  siècle. 

Jésus,  agenouillé  à droite,  reçoit  l’eau  que 
saint  Jean  lui  verse  sur  la  tête  avec  une  co- 
quille. 

Fonts  baptismaux  en  marbre,  du  dix-hui- 
tième siècle.  Ils  sont  recouverts  de  deux 
volets  en  bronze  ciselé  et  doré  d’un  beau 
modèle,  portant  sur  l’un  des  deux  pan- 
neaux , en  caractères  pointillés  : Les 
fons  on  t esté  faits  du  temps  de  messire 
Antoine  Patere,  curé  de  cette  paroisse, 
en  février  1733,  et  sur  l’autre  : Fait 
par  Jacques  Rorbe,  M’ fondeur,  quay 
Pelletier,  à Paris. 

Ces  deux  volets,  de  forme  ovale,  mesurent 
ensemble  lm,02  de  longueur  sur  0m,63  de 
largeur  aux  charnières. 

Deuxième  chapelle. 

CHAPELLE  DE  SAINT-VINCENT. 

Sur  l’autel  : 

Im  Délivrance  de  saint  Pierre.  — Toile. 
— H.  lra,35.  — L.  lra,06.  — École 
française.  — Dix-huitième  siècle. 

Saint  Pierre,  à demi  couché  dans  sa  prison, 
contemple  un  ange  tenant  une  palme,  pendant 
qu’un  soldat  lui  apporte  une  clef.  A droite  et 
à gauche,  deux  soldats  endormis. 


1 Voir  sur  Bonin  , H ond encourt,  pur  l'abbé  Mobki.  , dans  le  Bulletin  de  In  Société  historique  de  Compièqne,  t III. 
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Troisième  chapelle. 

CHAPELLE  DE  SAINT-CREPIN  ET  SAINT-CIIÉPINIEN. 

Sur  l’autel  : 1 

Le  Martyre  de  saint  Crépin  et  de  saint 
Crépinien.  — Toile.  — T",  40.  — 

L.  lm,05.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Un  proconsul,  environné  de  soldats,  assis 
près  d’un  cirque,  désigne  au  bourreau  les  deux 
martyrs,  entourés  de  gardiens,  qui  refusent 
de  marcher  sur  la  croix.  Dans  le  haut,  deux 
anges  leur  apportent  la  couronne  et  la  palme. 
Quatrième  chapelle. 

CHAPELLE  UE  SAINT-ELOI1. 

Sur  l’autel  : 

Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  te  dé- 
sert. — Toile. — H.  2ra,53.  — L.  T", 42. 
— Imitation  ancienne  du  tableau  de 
Pietro-Francesco  Mola,  conservé  au 
Musée  du  Louvre  (n°  2G7.  Catal.  de 

M.  de  Tauzia,  édition  de  1877).  On  re- 
marquera que  ce  tableau  diffère  sensi- 
blement du  modèle  conservé  au  Louvre. 
Cinquième  chapelle. 

CHAPELLE  DE  SAINT-ROCH. 

Saint  Roch.  — Toile.  — H.  2m.  — 
L.  1 m , 38 . — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Saint  Roch,  en  costume  de  pèlerin,  assis 
dans  une  foret,  a près  de  lui  un  chien  tenant 
un  pain  dans  sa  gueule,  et  montre  la  plaie  de 
sa  cuisse. 

Sixième  chapelle. 

CHAPELLE  I)E  SAINTE-MARGUERITE,  aujourd’hui 
SAINT-LOUIS. 

Sur  l’autel  : 

Saint  Louis  rendant  la  justice  à Vinccn- 
nes.  — Toile.  — H.  lm,68.  — L.  lm,  15. 
Saint  Louis,  assis  sous  un  chêne,  vêtu  d’une 
tunique  rouge  et  d’un  manteau  bleu  fleurde- 
lysé,  reçoit  la  plainte  d’une  femme  agenouil- 
lée, qui  lui  présente  un  enfant.  Derrière  le 
Roi,  quatre  personnages,  dont  un  sergent 
d’armes.  Dans  le  fond,  le  donjon  de  Vincenncs. 

Signé  : Brenet  1785. 

Salon  de  1785  (n°  8). 

Ce  tableau,  d’après  le  livret  du  Salon,  était 
destiné  à la  chapelle  du  château  de  Com- 
piègne. 

1 II  est  probable  qu'il  y avait  autrefois  sur  l’autel  de 
chœur. 


U a remplacé,  il  y a peu  d’années,  sur  l’au- 
tel la  Sainte  Marguerite  actuellement  dans 
la  chapelle  Saint-Claude. 

Sur  la  paroi  du  fond  : 

Sainte  Thérèse.  — Toile.  — H.  lm,55.  — 
L.  0ra,98.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

La  sainte,  assise,  nimbée,  éclairée  par  un 
rayon  céleste,  tient  de  la  droite  une  plume  et 
de  la  gauche  un  livre. 

Tableau  donné  par  madame  Lctellier,  et 
qui  doit  provenir  de  quelque  communauté 
religieuse  de  Compiègne. 

En  face  de  l’autel  : 

La  Cène.  — Toile. — H. lm, 02. — L.lra,9G. 
— Copie  moderne,  non  signée,  exé- 
cutée vers  1830 , d’après  Léonard  de 
Vinci. 

En  face  de  cette  chapelle,  contre  le  sixième 
pilier  : 

Le  Buisson  ardent.  — Toile  ovale.  — 
H.  lm,55.  — L.  lm,30.  — D’après  le 
tableau  de  Francisco  Collantes,  con- 
servé au  Musée  du  Louvre  (n°  533, 
calai,  de  M.  de  Tauzia,  édition  de  1877). 
Paysage  avec  petits  personnages. 

TRANSEPT  DE  GAUCHE. 

Contre  le  mur  qui  sépare  le  transept  de 
la  chapelle  Saint-Claude  : 

La  Flagellation.  — Toile.  — H.  lra,29. 
— L.  lm,08.  — École  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

Le  Christ  nu,  vu  de  profil,  est  attaché  à la 
colonne  par  un  des  bourreaux,  pendant  qu’un 
autre  ramasse  des  verges. 

Contre  le  mur  du  fond  du  transept  : 

Descente  de  croix.  — Peinture  sur  bois. 
H.  lm,23.  — L.  0m,92.  — École  ita- 
lienne, tableau  sur  fond  d’or.  — Quin- 
zième siècle. 

Le  Christ,  descendu  de  la  croix,  vu  à mi- 
corps,  est  soutenu  par  la  Vierge  et  par  un  de 
scs  disciples.  Derrière,  à gauche,  saint  Jean. 
A droite  et  à gauche  : 

Ecce  Homo.  — Toile.  — H.  0ra,84.  — 
L.  0m,69.  — D’après  Didier  Hujirelot. 

Le  Christ,  nu,  les  épaules  couvertes  d’un 
manteau  blanc,  la  tête  couronnée  d’épines  et 
les  mains  liées,  est  représenté  à mi-corps. 

celle  chapelle  le  Saint  Eloi  que  nous  trouverons  autour  du 
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La  Vierge.  — Toile.  — H.  0,84.  — 
L.  Om, 69.  — D’après  Didier  Humbelot. 
La  Vierge,  vêtue  de  bleu,  les  mains  croisées, 
les  yeux  levés  au  ciel,  est  représentée  à mi- 
corps. 

Au-dessus  : 

Les  Pèlerins  d’Emmaüs.  — Toile.  — 
H.  2m,80.  — L.  4™, 35.  — Copie  an- 
cienne du  tableau  de  Paoi.o  Caliari, 
conservé  au  M usée  du  Louvre  (n°  99, 
catal.  de  M.  de  Tauzia,  édition  de  1877). 
Au-dessus  du  passage  conduisant  autour  du 
chœur  : 

Mise  au  tombeau.  — Toile.  — H.  lm,30. 
L.  lra,90.  — Copie  d’après  Titien.  — 
Dix-septième  siècle. 

Le  Christ,  nu,  enveloppé  dans  un  linceul, 
est  porté  par  trois  personnages;  dans  le  coin 
k gauche,  la  Vierge  et  saint  Jean. 

Donné  par  la  famille  de  Bréda. 

Autel  à l’entrée  du  chœur,  à gauche  : 

L’ Assomption.  — Toile.  — H.  2m,92.  — 
L.  lm,55.  — Par  Brenet. 

La  Vierge  s’élève  dans  le  ciel,  portée  par 
les  anges.  Les  disciples,  les  mains  levées,  sont 
agenouillés  autour  du  sépulcre  ouvert. 

Signe  : Brenet.  1774. 

Salon  de  1775  (n°  25). — Ce  tableau  est 
mentionné,  ainsi  que  le  suivant,  dans  le  Salon 
de  1775,  de  Diderot.  (Voy.  OEuvres complètes , 
édition  Assezat,  t.  XII,  p.  12,  1876.)  Tous 
deux  avaient  été  commandés  par  le  roi 
Louis  XV  pour  être  placés  à Saint-Jacques. 
Autel  k l’entrée  du  chœur,  à droite  ; 

Saint  Pierre  et  Saint  Paul.  — Toile.  — 
H.  2m,92.  — L.  lm,90.  — Par  Brenet. 

Saint  Pierre,  assis,  montre  à saint  Paul, 
debout,  le  rouleau  des  Evangiles  posé  sur  ses 
genoux.  Dans  un  nuage  au-dessus  d’eux,  deux 
anges  tiennent  une  épée. 

Signé:  Brenet.  1774. 

Salon  de  1775  (n°  26). 

TRANSEPT  DE  DROITE. 

Au-dessus  du  passage  qui  conduit  autour  du 
chœur  : 

La  Madeleine  chez  Simon  le  Pharisien. 
— Toile.  — H.  lm,54.  — L.  1™,95. 
— Ecole  flamande.  — Dix-septième 
siècle. 

Le  Christ  assis,  à droite  d’une  table,  autour 
de  laquelle  sont  huit  convives;  la  Madeleine 


agenouillée  sur  le  devant  lui  baise  le  pied 
gauche.  Dans  le  fond,  deux  serviteurs,  dont 
un  portant  un  plat. 

Au-dessus  de  l’entrée  de  la  sacristie,  — au 
fond  du  transept  : 

Allégorie  sur  la  maladie  du  Roi.  — Toile. 
— H.  2”, 48.  — L.  4™, 80.  — École 
française.  — Dix-septième  siècle. 

La  France,  personnifiée  sous  les  traits  d’une 
femme  en  prières,  implore  la  Vierge  pour  le 
rétablissement  de  la  santé  du  Roi  (Louis  XIV). 

Derrière  la  France,  la  Religion  montre  à la 
Vierge  le  portrait  du  Roi  placé  dans  un  cadre, 
à la  partie  supérieure  du  tableau,  et  rappe- 
lant le  vœu  de  Louis  XIII. 

A droite  et  à gauche  des  personnages  prin- 
cipaux, sont  disposés  des  groupes  de  moines 
(capucins)  et  de  femmes  prosternés. 

Dans  le  fond,  à droite,  un  petit  groupe 
dans  lequel  on  distingue  le  prince  malade  sur 
son  lit,  la  Reine,  un  cardinal  et  un  autre  per- 
sonnage. 

Ce  tableau  est  l’une  des  meilleures  toiles 
possédées  par  l’église  de  Saint-Jacques.  Cer- 
taines données  permettraient  de  l’attribuer  à 
Pierre  Mignard  ou  à son  école.  Toutefois, 
aucune  preuve  écrite  ne  confirme  cette  attri- 
bution. Maillot,  restaurateur  du  Musée  royal, 
chargé  de  réparer  ce  tableau  en  1819,  l’a 
considéré  comme  une  œuvre  de  Mignard.  La 
quittance  de  la  somme  reçue  par  lui  à cette 
occasion,  et  sur  laquelle  cet  artiste  a pris  soin 
d’inscrire  le  nom  de  Mignard,  porte  la  date 
du  22  décembre  1819  et  est  conservée  aux 
Archives  de  la  fabrique. 

Contre  le  mur  qui  sépare  le  transept  et  la 
chapelle  Saint-Louis  : 

Le  Christ  insulté  et  couronné  d’épines. 
— Toile.  — H.  lm,29.  — L.  lm,08.— 

Attribué  à Qlentin  Varin. 

Le  Christ  assis,  les  mains  liées,  est  entouré 
de  trois  soldats,  dont  un  lui  enfonce  sur  la 
tête  la  couronne  d’épines. 

Les  bancs  placés  dans  cette  partie  du  tran- 
sept, et  réservésaux  employésdu  Palais,  étaient 
autrefois  entourés  d’une  balustrade  en  bois 
sculpté,  de  style  Louis  XVI,  ancienne  balus- 
trade du  lit  du  Roi  au  Palais,  donnée  à l’église 
sous  la  Restauration  (1817),  et  qui  a servi 
longtemps  de  clôture  k la  chapelle  de  la 
Vierge.  Depuis  1878,  elle  a été  démontée,  et 
les  balustres , ainsi  que  les  caissons  qui  les 
séparent,  ont  été  utilisés  pour  la  clôture-grille 
de  communion  du  maître-autel.  Cette  balus- 
trade (dans  son  état  ancien)  a été  gravée  dans 
l 'Histoire  du  Palais  de  Compïègne  de  Pel- 
lassy  de  l’Ousle. 


Il 
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CHŒUR. 

Le  chœur  était  autrefois  fermé  par  un  jubé, 
élevé  en  1499,  décoré  de  dorures  au  dix-sep- 
tième siècle,  démoli  et  vendu  en  1750. 

Il  a été  revêtu  de  plaques  de  marbre  re- 
haussées d’ornements  en  bois  doré,  de  1767 
à 1776. 

Tout  cet  ensemble,  malheureusement  dé- 
placé dans  une  église  gothique , est  d’une 
grande  richesse,  et  ne  laisse  pas  de  produire 
en  bon  effet,  une  fois  l’anachronisme  admis. 

L’autel  est  en  marbre,  ainsi  que  le  taber- 
nacle, surmonté  d’un  dôme  tournant'. 

Dans  l’arcade  qui  se  trouve  au-dessus  , est 
placé  un  reliquaire  en  bois  doré  de  style 
Louis  XV,  renfermant  une  partie  des  reliques 
principales  de  l’abbaye  de  Saint-Corneille. 

Il  existait  autrefois  dans  le  chœur  une  tri- 
bune destinée  à la  famille  royale,  et  dont  l’en- 
trée est  aujourd'hui  masquée  par  un  grand 
tableau  représentant  saint  Louis. 

A gauche  : 

Saint  Louis.  — Toile.  — H.  4m, 77.  — 
L.  lm,50.  — Par  Dupuis  (H.). 

Le  saint  roi,  vêtu  d’une  armure  de  mailles, 
que  recouvre  un  manteau  fleurdelysé,  lève  les 
mains  au  ciel  à son  arrivée  en  Egypte. 

Signé:  H.  Dupuis.  1849. 

A droite  : 

Saint  Jacques  — Toile.  — H.  4m77.  — 

L.  lm,50.  — École  française.  — Dix- 

huitième  siècle. 

Saint  Jacques  est  debout,  en  costume  de 
pèlerin,  les  mains  levées.  A ses  pieds,  une 
épée  et  un  livre. 

Lutrin,  en  bois  sculpté  et  doré,  it  l’aigle 

de  style  Louis  XV. 

On  voit  à l’entrée  du  chœur  les  couronnes 
royales  et  les  colliers  de  Saint-Michel  sculptés 
qui  entouraient  des  écussons  aux  armes  de 
France,  remplacés  par  des  tètes  du  Christ  et 
de  la  Vierge. 

Le  chœur  a été , depuis  1878,  ramené  à 
ses  anciennes  proportions  et  diminué  de  toute 
la  partie  qui  s’étendait  dans  le  transept.  Il  a 
pour  clôture  la  balustrade  du  lit  de  Louis  XVI, 
mentionnée  précédemment;  le  nombre  des 
balustres  a été  augmenté  à cet  effet. 

Les  clôtures  du  chœur  auprès  du  maître- 
autel,  dans  les  quatre  dernières  travées,  sont 
en  fer  forgé,  de  style  Louis  XV,  surmontées 
de  frontons  renfermant  les  chiffres  royaux,  etc. 
Elles  proviennent , pour  la  plupart,  de  l’an- 
cienne grille  du  chœur,  reposée  en  1814,  et 


dont  quelques  parties  ont  été  composées  ré- 
cemment. 

T O U K DU  CHOEUR. 

Au-dessus  du  passage  qui  conduit  du  transept 
gauche  autour  du  chœur  : 

L’Adoration  des  Bergers.  — Toile.  — 
H.  1"\45.  — L.  l-,28.  — Par  J.  Bas- 

SANGE. 

A droite,  la  Vierge,  vêtue  de  rouge,  avec 
un  manteau  bleu,  soulève  un  voile  qui  recouvre 
l’Enfant  Jésus  placé  sur  la  crèche  et  le  fait 
voir  à des  personnages  agenouillés,  dont  deux 
hommes  et  une  femme  portant  un  enfant  sur 
les  bras.  Derrière  , deux  bœufs  , et  à droite 
saint  Joseph.  Au-dessus  du  groupe,  quatre 
anges  portés  par  des  nuages  tiennent  un 
phylactère  sur  lequel  on  lit  Gloria  in  excelsis 
Deo,  etc. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite  : 
J.  Bassange. 

A droite,  contre  le  gros  pilier  d’entrée  du 
chœur  : 

Saint  Ouen  plaçant  dans  une  châsse  les 
reliques  de  saint  Eloi.  — Toile.  — 
H.  Ira,90.  — L.  lm,50.  — Par  Bounieu. 

Le  saint,  debout,  mitré,  vêtu  d’une  chape 
verte  à orfrois  dorés,  place  un  ossement  dans 
une  chasse  d’orfèvrerie  posée  sur  une  table 
recouverte  d’étoffe  rouge. 

Ce  tableau  était  placé  précédemment  sur 
l’autel  de  la  quatrième  chapelle  de  droite.  Il 
portail  la  signature  : Bounieu,  a Paris,  que 
je  ne  retrouve  pas  et  qui  a sans  doute  dis- 
paru lors  d’une  restauration  récente. 

CHAPELLES  AUTOUR  DU  CHOEUR, 

COTÉ  GAUCHE. 

Première  chapelle. 

CHAPELLE  DU  SAINT-SÉPULCRE. 

Elle  est  aujourd’hui  supprimée  et  transfor- 
mée en  porte  d’entrée.  On  distingue  seule- 
ment l’encadrement  décoré  d’emblèmes  funé- 
raires. Avant  la  Révolution,  il  y avait  dans 
cette  chapelle  un  sépulcre  de  pierre,  avec 
figures  de  grandeur  naturelle. 

Deuxième  chapelle. 

CHAPELLE  DE  SAINT-GRÉGOIRE  LE  GRAND. 

Saint  Grégoire  le  Grand.  — Toile.  — 
H.  1"’,9Ô.  — L.  0,n,97.  — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle, 

« 

Le  saint  pape,  en  costume  pontifical,  robe 


1 I/autel  et  le  tabernacle  qui  existaient  avant  1750  furent \endus,  moyennant  trois  ccut  cinquante  livres,  à 1 église 
de  Venette  (canton  de  Compiègue),  dans  laquelle  ils  se  trouvent  encore. 


176  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


12 


blanche  et  camail  rouge,  est  assis  devant  une 
table,  une  plume  à la  main. 

Cette  chapelle,  ainsi  que  les  suivantes,  n'ont 
pas  d’autel  en  saillie,  à l’exception  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge. 

COTÉ  DROIT. 

Au-dessus  de  la  petite  porte  d’entrée  don- 
nant sur  la  rue  Saint-Pierre  : 

L’Adoration  des  Mages . — Bois.  — 
H.  Ira,22.  — L.  lm,92.  — École  fla- 
mande. — Dix-septième  siècle. 

A gauche,  la  Vierge,  debout,  la  tète  entou- 
rée de  rayons,  tient  l’Enfant  Jésus,  qui  reçoit 
l’offrande  de  pièces  d’or  que  lui  présente  dans 
un  vase  d’or  un  roi  mage  agenouillé.  Derrière, 
les  deux  autres  rois;  l’un  est  vêtu  d’un  man- 
teau rouge  que  soutiennent  deux  pages,  il  a 
dans  les  mains  un  encensoir.  Dans  le  fond, 
plusieurs  personnages.  L’un  d’eux  tient  une 
torche  et  l’autre  un  pot  à feu.  Derrière  la 
Vierge,  saint  Joseph. 

Première  chapelle. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle  a été  succecsivement  dési- 
gnée sous  le  titre  de  Chapelle  Saint-Jacques 
et  Chapelle  de  la  Communion  avant  de  rece- 
voir le  vocable  qu’elle  porte  aujourd’hui. 

Autel  en  bois  sculpté,  peint  et  doré  dans  le 
style  gothique,  exécuté  à Munich  en  186^-. 
Deuxième  chapelle. 

CHAPELLE  DE  SAINT-NICOLAS- 

Sur  l’autel  : 

Saint  Nicolas.  — Toile. — H.  lm,85.  — 
L.  0m,97.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Le  saint,  en  costume  épiscopal,  la  mitre  en 
tête,  la  crosse  dans  la  main  gauche,  bénit  de 
la  droite  deux  enfants  agenouillés  à ses  pieds. 
A droite  : 

Sainte  Catherine.  — Toile.  — H.  lm,28. 

— L.  lm,02.  — École  française  — Dix- 

' <» 

huitième  siècle. 

La  sainte,  debout,  vêtue  d’une  robe  rouge 
et  d’un  manteau  bleu , tient  une  palme  de  la 
main  gauche.  A droite,  à ses  pieds,  une  roue. 
A gauche  : 

Saint  Barthélemy.  — Toile. — H.  l,n,28. 
— L.  lm,02.  — École  française. — Dix- 
huitième  siècle. 

Le  saint  est  assis,  vêtu  de  rouge,  la  main 
droite  levée  au  ciel,  la  gauche  appuyée  sur 
un  livre.  A ses  pieds,  une  épée  à dents  de  scie. 

chapelle  absidale  , derrière  le  maître-autel. 

Sacré-Cœur  de  Jésus.  — Toile.  — 


H.  2m,60.  — L.  lm,62.  — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle.  — Cadre 
•> 

en  bois  sculpté  et  doré,  aux  armes  de 
Marie  Leczinska. 

La  Vierge,  posée  sur  le  glohe  terrestre, 
tenant  le  Sacré-Cœur  dans  sa  main  gauche,  est 
environnée  d’anges. 

Une  tradition,  depuis  longtemps  conservée 
dans  la  ville,  attribue  ce  tableau  à une  prin- 
cesse de  la  maison  royale. 

VITRAUX. 

Hautes  fenêtres. 

TRANSEPT. 

COTÉ  GAUCHE. 

Vitrail  à quatre  compartiments: 

Les  fondateurs  de  la  paroisse  Saint-Jac- 
ques : Richard,  abbé  de  Saint-Corneille ; 
Innocent  III,  Philippe- Auguste,  et  Ni- 
ce Ion,  évêque  de  Soissons. 

Sous  chacun  des  personnages,  des  médail- 
lons reproduisant  des  scènes  historiques  se 
rapportant  ci  l'histoire  de  Compïègne. 

Dans  la  rose  du  tympan  : 

La  Consécration  de  l’église. 

En  dessous , les  armoiries  de  l’abbaye  de 
Saint-Corneille  et  celles  de  Nivelon. 

Style  du  douzième  siècle.  Fabrique  de 
Laurent-Gsell.  1868. 

Les  meneaux  de  pierre  , détruits  au  dix- 
huitième  siècle,  ont  été  rétablis  dans  cette 
fenêtre  et  dans  celle  qui  lui  fait  face,  lors 
de  la  pose  des  vitraux. 

COTÉ  DROIT. 

Vitrail  à quatre  compartiments. 

Les  Fins  dernières  : la  Mort,  le  Juge- 
ment, le  Paradis,  l’Enfer. 

Sous  chacun  de  ces  sujets,  des  médaillons 
représentant  : l’ Extrême-Onction , la  Para- 
bole du  mauvais  riche,  le  Purgatoire , le 
Pèsement  des  âmes. 

Dans  la  rose  du  tympan  : 

Le  Triomphe  du  Christ. 

Style  Renaissance.  Fabrique  de  M.  Lorlv, 
de  Chartres.  1869. 

C H OE  U R . 

Hautes  fenêtres.  Au  centre  : 

Le  Christ  en  croix,  avec  la  Vierge  et  saint 
Jean.  — D’après  Albert  Durer.  — 
H.  4'", 50.  — L.  lra,60.  — Par  M.  LÉ- 
vêque,  de  Beauvais. 


13 


ÉGLISE  DE  SAINT-JACQUES,  A COMPÏÈGNE. 


177 


A droite  : 

Saint  Jacques  le  Majeur. 

A gauche  : 

Saint  Louis. 

(Mêmes  dimensions.) 

CHAPELLES  AUTOUR  DU  CHOEUR. 
CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Vitraux  : 

Les  Mystères  du  Rosaire,  exécutés  par 
M.  Claudius  (Lavergne). 

TRIFORIUM. 

Les  baies  du  triforium  sont  décorées  de 
grisailles  portant  les  armoiries  de  la  paroisse 
Saint-Jacques,  celles  de  Mgr  Gignoux,  évêque 
de  Beauvais,  et  celles  des  familles  des  dona- 
teurs: Des  Acres  de  l’Aigle,  Germain,  Compte 
de  Tallobre , Esmangart  de  Bournonville , 


Berthe  de  Pommery,  Poulletier  d’Autreval, 
Haudicquer  du  Qucsnoy,  Boitel  de  Dienval  et 
Becquct  de  Mégille. 

Tous  ces  vitraux  ont  été  exécutés  en  1860, 
par  la  maison  Lévèque,  de  Beauvais. 

SACRISTIE. 

Il  n’existe  aucun  ornement  ou  vase  sacré 
ancien. 

On  peut  citer  seulement  : 

Un  pupitre  et  des  canons  d’autel  en  mar- 
queterie sur  écaille,  de  la  fin  du  dix- 
septième  siècle. 

On  trouve  aussi  : 

Deux  livres  de  prières  rehaussés  de  mi- 
niatures, datés  de  17G8  et  1772. 

Ce  sont  les  œuvres  d’un  ancien  enfant  de 
la  paroisse,  Charles  Estiexne,  dont  ou  connaît 
plusieurs  autres  ouvrages  de  calligraphie. 


Comte  de  MA  HS  Y. 


Compïègne , le  5 janvier  1883. 


Province 
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DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE. 


Nota.  — I, 'abréviation  arch.  signifie  architecte;  éb.,  ébéniste;  lith.,  lithographe;  gr.,  graveur; 
orf.,  orfèvre;;;.,  peintre;  p.  verr.,  peintre  verrier;  sc.,  sculpteur. 


Abraham,  7. 

Acres  de  l’Aigle,  13. 

Ambroise  (saint),  4. 

Anne  (sainte),  7. 

Antoine  (saint),  7. 

Apsezat,  10. 

Autreval.  Voyez  : Poulletier  d’Altreval. 
Ballyhier  (Lambert  de),  3. 

Barbe  (sainte),  4. 

Barret,  gr.,  6. 

Barthélemv  (saint),  12. 

Bassange  (J.),  p.,  11. 

Beauvais,  12,  13. 

Becquet  de  Mégille,  13. 

Billy  (Joan.  Franc,  de),  5. 

Boitel  de  Dienval,  13. 

Bonin  (Pierre),  8. 

Both  de  Tauzia,  9,  10. 

Boulanger  (Claude),  curé  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  5. 

Bounieu,  p.,  11. 

Bournonville.  Voyez  : Esmangart  de  Bour- 
nonville. 

Brédi  (famille  de),  10. 

Brenet,  p.,  9,  10. 

Brunes  de  Montlouet,  évêque  de  Saint- 
Omer,  6. 

Caliari  (Paolo),  dit  Paul  Véronèse,  p.,  10. 
Catherine  (sainte),  12. 

Célestins  (les),  6. 

Charlotte  de  Savoie,  4. 

Charmolue,  6. 

Chartres,  12. 

Christophe  (saint),  4. 

Claude  (saint),  8,  9. 

Clovis,  8. 

Collantes  (Francisco),  p , 9. 

Compte  de  Tallobre,  13. 

Copronyme  (l’empereur  Constantin),  5. 
Coullonjon,  sc.,  6. 

Crépin  (saint),  4,  9. 

Crépinien  (saint),  8,  9. 


Diderot,  10. 

Dienval  (Boitel  de).  Voyez  : Boitel  de  Üien- 
val. 

Dominique  (saint),  7. 

Dupuis  (IL),  p.,  11. 

Durer  (Albert),  p.,  12. 

Edvvig,  3. 

Eloi  (saint),  9,  11. 

Emmaiis,  9. 

Esmangart  de  Bournonville,  13. 

Estienne  (Charles),  calligraphe,  13. 

Genard  (OEgid.  Laur.),  5. 

Germain,  13. 

Gignoux  (Mgr),  évêque  de  Beauvais,  13. 
Grégoire  le  Grand  (saint),  11. 

Gsell-Laurent,  p.  verr.,  12. 

Haudicquer  du  Quesnoy,  13. 

Hondencourt,  8. 

Humbelot  (Didier),  p.,  10. 

Innocent  III,  12. 

Jacques  (saint),  4,  5,  10,  11,  12. 

Jacques  le  Majeur  (saint),  4,  12. 

Jean  (saint),  0,  8,  9,  10,  12. 

Jean-Baptiste  (saint),  9. 

Jérome  (saint),  4,  7. 

Joseph  (saint),  7,  8,  11,  12. 

JoUVENET,  p.,  7. 

Laborde  (de),  3. 

Lavergne  (Claudius),  p.  verr.,  13, 

Leczinska  (Marie),  12. 

Le  Loup,  arch  , 5. 

Léon  X,  4. 

Léré,  3. 

Letellier  (madame),  9. 

Lévêque,  p.  verr.,  12,  13. 

Lorin,  p.  verr.,  12. 

'Louis  (saint),  9,  10,  11,  12. 

Louis  XI,  4. 

Louis  XIII,  10. 

Louis  XIV,  5,  10. 

Louis  XV,  11. 

Louis  XVI,  5,  7,  11. 
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Louvre  (musée  du),  9,  10. 

Maçon,  maître  menuisier,  G. 

Madeleine  (sainte),  4 10. 

Maillot,  restaurateur  de  tableaux,  10. 
Marcoul  (saint),  7. 

Marguerite  (sainte),  8,  9. 

Marminia  (l’abbé),  8. 

Marsv  (comte  de),  6,  13. 

Mégille  (Becquet  de).  Voyez  Beccquet  de 
Mégille. 

Melchisédec,  7. 

Michel  (saint),  11. 

Mignard  (Pierre),  p.,  10. 

Mola  (Pietro-Francesco),  p.,  9. 

Morel  (l’abbé),  8. 

Munich,  12. 

Née  (François-Denis),  gr.,  3. 

Nicolas  (saint),  4,  12. 

Nicolet  (P.),  p.,  8. 

Nivelon  (Mgr),  evèque  de  Soissons,  12. 

Ouen  (saint),  11. 

Patere  (l’abbé  Antoine),  curé  de  Saint-Jac- 
ques de  Compiègne,  8. 

Paul  (saint),  G,  10. 

Pellassv  de  l’Ousi.e,  3,  10. 

Penthièvre  (duc  de),  8. 

Pépin  le  Bref,  5. 

Péronard  (Louis),  facteur  d’orgues,  5. 
Philippe-Auguste,  12. 

Pierre  (saint),  G,  7,  8,  10. 

Pom.uery  (Berlbe  de),  13. 

Poulletier  d’Axtrf.val,  13. 

Quesnoy  (Haudicquer  du).  Voyez  IIaudicqier 
du  Quesnov. 


Racine  (Cav.  Bon.),  5. 

Rejii  (saint),  7,  8. 

Reims,  7. 

Richard,  abbé  de  Saint-Corneille,  12. 
Rorre  (Jacques),  fond.,  8. 

Roch  (saint),  4,  9. 

Rose  de  Li.ua  (sainte),  7. 

Saint-Antoine  (paroisse),  à Compiègne,  3. 
Saint-Corneille  (abbaye  de),  5,  11,  12. 
Saint-Germain  (paroisse),  à Compïègne,  3. 
Saint-Maurice  (de),  7. 

Saint-Omer,  G. 

Saint-Pierre  en  Chaslres,  6. 
Saint-Quentin,  5. 

Simon  le  Pharisien,  10. 

Stolz,  facteur  d’orgues,  5. 

Tallorre.  Voyez  : Compte  de  Tallorre. 
Tauzia.  Voyez  : Both  de  Tauzia. 

Tavlor,  3. 

Théodose,  4. 

Thérèse  (sainte),  9. 

Titien  (le).  Voyez  Vecelli  (Tiziano). 

Varin  (Quentin),  p.,  10. 

Vecelli  (Tiziano),  dit  le  Titien,  p.,  10. 
Venette,  11. 

Véronèse  (Paul).  Voyez  Caliari  (Paolo). 
Vignon  de  Royallicu,  sc.,  6. 

Villot  (Frédéric),  7,  10. 

Vincenncs,  9. 

Vincent  (saint),  8. 

Vinci  (Léonard  de),  p.,  9. 

Vivenel,  6. 

Woillez  (Emm.),  3,  4. 

Yves,  gr.,  6. 
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Histoire.  — L'ancienne  Collégiale  de  Manies  n’a  conservé  aucune  trace  de  l’église 
bâtie  par  Charles  le  Chauve.  Après  la  destruction  de  cet  édifice  par  Guillaume  le 
Bâtard,  en  1087,  la  reconstruction  fut  entreprise  suivant  un  plan  simple  et  vaste  en 
même  temps.  Il  est  probable  que  les  sommes  laissées  par  le  roi  d’Angleterre  furent 
employées  à tracer  les  fondations,  à élever  le  mur  de  soutènement  qui  est  situé  au 
nord,  sur  la  rue  Mont-Eclair,  ainsi  que  la  petite  porte  nord  de  la  façade  occidentale . 
« Guillaume,  dit  Orderic  Vital,  envoya  avec  contrition,  à son  lit  de  mort,  au  clergé 
« de  Mantes,  des  sommes  considérables,  pour  rétablir  les  églises  qu’il  avait  brûlées.  » 

L’époque  probable  de  la  reconstruction  remonte  au  règne  de  Louis  le  Gros,  ou 
plutôt  à celui  de  Louis  le  Jeune  (1136-1180).  Les  parties  principales  de  l’édifice 
montrent , en  effet , tous  les  caractères  de  l’architecture  de  transition.  L’église  est  de 
style  ogival.  Quelques  détails  d’ornementation,  ainsi  cpic  le  plan  de  l’édifice,  sont  de 
style  roman.  La  grande  corniche  qui  couronne  les  soubassements , du  côté  du  nord , 
est  formée  d’un  double  rang  de  dents  de  scie  g les  fenêtres  qui  éclairent  les  bas  côtés, 
assez  semblables  à celles  de  Saint-Etienne  de  Caen,  offrent  le  même  ornement;  le 
triforium  n’était  éclairé  primitivement  que  par  de  larges  œils-de-bœuf,  avec  archi- 
voltes en  dents  de  scie.  Les  murs  goutterots  sont  percés,  pour  éclairer  la  nef,  de 
hautes  fenêtres,  sans  meneaux,  qui  présentent  aussi  ce  même  genre  d’ ornement , ré- 
pandu, on  le  voit,  avec  une  uniformité  particulière,  depuis  la  base  jusqu’au  sommet 
de  l’édifice.  Enfin  la  corniche  qui  termine  le  pourtour  du  grand  comble  est  formée 
de  trois  rangs  de  damiers,  caractéristiques  aussi  de  l’architecture  romane. 

A la  partie  inférieure  de  la  façade,  même  caractère,  du  moins  au  portail  central 
et  au  portail  du  nord  : les  bases,  les  chapiteaux  des  colonnes  rappellent  le  douzième 
siècle,  et  surtout  le  style  normand  de  celte  époque. 

L’édifice  n'a  pas  été  bâti  d’un  seul  jet.  La  façade  n’a  d’abord  été  élevée  que  jus- 
qu à la  hauteur  du  premier  bandeau.  A la  partie  supérieure,  l'une  des  plus  intéres- 
santes de  l'église,  on  reconnaît,  en  effet,  une  époque  et  une  ornementation  distinctes. 
Les  fenêtres  offrent  à peu  près  les  mêmes  dispositions  qu’à  la  nef  et  aux  collatéraux , 
mais  les  dents  de  scie  sont  remplacées  par  des  roses  ou  des  violettes,  et  la  base  cl  le 
tailloir  romans  par  les  moulures  du  treizième  siècle.  Cette  manière  de  faire  diffé- 
rente fixe  certainement  V époque  de  la  construction  de  celte  seconde  partie  aux  pre- 
mières années  du  règne  de  saint  Louis  (1226).  Nous  faisons  dater  de  celle  époque 
l’achèvement  de  cette  partie  de  l'œuvre  primitive. 

Les  deux  premières  travées  attenantes  au  portail  n’ont  pas  été  construites  en 
même  temps  que  celles  qui  y font  suite.  Toute  celle  partie  de  ce  bel  édifice  est  vrai- 
semblablement l’œuvre  c/’Eudes  de  Montreuil,  On  ne  saurait  trop  admirer  avec 
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quelle  science  l’habile  artiste  a su  raccorder  à l’église  de  Philippe-Auguste  l’église 
de  Blanche  de  Castille  et  de  saint  Louis.  On  doit  a Eudes  de  Montreuil  ou  peut- 
être  à Pierre  de  Moxtereau  l’étage  de  croisées  ogivales  qui  surmontent,  au  nombre 
de  trois,  la  porte  principale,  et  au  nombre  de  deux  les  portes  latérales ; puis  la 
magnifique  rose  de  9m  de  diamètre  environ,  et  les  deux  fenêtres  sans  meneaux,  qui, 
placées  au-dessous  des  deux  tours,  sont  d’une  construction  si  légère  et  si  savante. 
Les  deux  tours  portent  le  même  cachet  et  sont  de  la  même  main. 

Nous  voyons  donc,  éclairant  celte  église,  d'un  caractère  simple  cl  sévère,  des  roses, 
des  croisées  sans  meneaux,  et  ce  triforium,  dont  la  construction  est  peut-être  unique 
et  (qui  n’a  d’analogue  que  celui  clc  Saint-Remi  de  Reims.  Les  voûtes  de  ce  triforium, 
en  berceau  ogival,  perpendiculaires  au  grand  axe  de  l’église,  reposent  sur  de  larges 
linteaux,  soulagés  par  de  robustes  colonnes , et  au  lieu  de  reporter  la  poussée  vers  la 
nef  et  de  faire  ronclir  les  faisceaux  de  colonnettes,  ainsi  qu’on  le  remarque  dans  un 
grand  nombre  d’édifices,  le  savant  maître  de  l’œuvre  primitive  avait  su  éviter  ce 
danger  en  obtenant  des  poussées  latérales,  qui,  au  rond-point  surtout,  donnent  une 
fermeté  extraordinaire , en  même  temps  que  le  jeu  de  ces  colonnes,  posées  en  travers, 
produit  le  plus  heureux  effet.  La  plupart  de  ces  berceaux  ont  été  enlevés  au  quator- 
zième siècle  et  remplacés  par  des  voûtes  d’arêtes. 

On  a souvent  répété  que  Notre-Dame  de  Manies  avait  été  copiée  sur  Notre-Dame 
de  Paris.  Cela  peut  être  vrai  pour  la  façade  et  les  deux  premières  travées,  c’est-à- 
dire  pour  l’œuvre  éTEudes  de  Montreuil  ; mais  pour  l’œuvre  primitive,  il  parait  presque 
certain  que  les  parties  commencées  au  douzième  siècle  sont  antérieures  à la  métro- 
pole de  Paris. 

Tout  ceci  s’accorde  dans  une  certaine  mesure  avec  les  traditions  qui  attribuent  a 
Blanche  de  Castille  et  à Marguerite  de  Provence  la  construction  de  l’église  de 
Mantes.  Ces  princesses  n’ont  pu  faire  achever  toutefois  que  la  partie  supérieure  de  la 
façade  et  les  deux  travées  de  la  nef.  Mais  celte  partie  est  à elle  seule  un  chef-d’œuvre. 

Ainsi,  si  nous  ne  nous  trompons,  deux  époques  seulement,  celle  de  Louis  VII 
et  de  Philippe- Auguste  au  douzième  siècle,  et  celle  de  saint  Louis  au  treizième  siècle, 
ont  suffi  à édifier  Notre-Dame  de  Mantes.  Plus  tard,  on  y a bien  peu  ajouté  ou 
retranché.  Le  plan  primitif  était  d’une  admirable  simplicité  : pas  de  chapelles  à 
l’abside,  ni  sur  les  bas  côtés ; pas  de  transept.  Les  chapelles  de  l’abside  ne  sont  con- 
struites qu’au  quatorzième  siècle , à l’exception  de  celle  aujourd’hui  consacrée  à la 
Vierge.  Elle  fut  bâtie  en  1 28 13 , par  la  reine  de  France,  Marie  de  Brabant,  qui  avait  eu 
la  ville  de  Mantes  en  douaire  et  y passa  les  dernières  années  de  sa  vie.  Marie  donna 
à l’église  la  Vierge  en  albâtre  que  l’on  voyait  encore  sur  le  maître-autel  en  1787. 

Dans  le  déambulatoire , à gauche,  la  première  chapelle,  aujourd’hui  dédiée  au 
Sacré-Cœur,  avait  été  fondée  en  1320,  et  consacrée  à saint  Eutrope  par  Jeanne  de 
France,  fille  de  Louis  le  Hulin,  et  Philippe  d’Evreux,  son  mari.  La  chapelle  suivante, 
aujourd’hui  de  Saint-Joseph  et  jadis  de  Sainte-Anne  et  Sainte-Catherine,  est  due 
aux  princes  de  la  maison  d'E creux.  Les  deux  chapelles  de  l’abside  à droite  ont  été 
également  bâties  au  quatorzième  siècle. 

Au  midi,  la  grande  chapelle  royale , élevée  vers  1353  ou  1360,  par  Charles  le 
Mauvais,  roi  de  Navarre  et  comte  d’Evreux  cl  de  Meulan,  est  une  construction  véri- 
tablement remarquable.  Erigée  en  l’honneur  du  Rosaire,  elle  contenait  trois  autels 
dédiés  à saint  Louis,  saint  Vves  et  saint  Laurent.  Charles  le  Mauvais  l’avait  fait 
bâtir  peu  de  temps  après  le  meurtre  du  connétable,  Charles  de  la  Cercla,  et  à la  suite 
du  traité  de  Mantes,  du  22  février  1353,  suivant  lequel  il  fut  convenu , dit  le  deuxième 
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continuateur  de  Nangis,  que  le  roi  de  Navarre  fonderait  des  chapelles  où  l’on  dirait 
un  grand  nombre  de  messes  pour  l’urne  du  connétable' . 

La  sacristie  doit  être  de  la  fin  du  treizième  siècle.  Les  deux  chapelles  du  bas  côté 
gauche  ont  été  dédiées  dans  le  principe  à la  Trinité.  La  deuxième  a été  bâtie  par 
Jean  Decauville,  bourgeois  de  Manies,  et  Agnès  sa  femme,  vers  1345.  Leurs  statues 
étaient  placées  au-dessus  de  cette  chapelle,  en  dehors,  sous  d’élégants  pinacles,  aujour- 
d'hui presque  détruits,  et  qu’il  serait  intéressant  de  restaurer.  Une  seule  figure  existe 
encore  à peu  près  intacte. 

La  première  chapelle,  où  sont  les  fonts,  a été  bâtie  en  1428,  par  Etienne  le  Ven- 
trier  et  Marie  Decauville,  sa  femme,  fille  de  Denis  Decauville,  seigneur  de  Boinville. 

La  première  chapelle  du  bas  côté  droit  est  à peu  près  de  la  même  époque. 

La  porte  de  droite  a été  refaite  au  quatorzième  siècle,  par  les  suaire  et  échevins  de 
Mantes.  Celte  charmante  création,  commencée  en  1300  ou  1303,  disent  les  chroniques , 
a été,  un  siècle  plus  tard,  copiée  au  portail  de  la  Calande  de  la  cathédrale  de  Rouen. 
Elle  vient  d’être  restaurée,  moins  les  grandes  statues  qui  ornaient  les  niches,  par 
l’architecte,  M.  Alphonse  Durand. 

Nous  avons  dit  que  les  tours  et  le  portail  occidental  avaient  été  élevés  sous  saint 
Louis.  En  1492,  la  tour  du  nord,  qui  menaçait  ruine,  fut  démolie  depuis  le  niveau 
de  la  grande  plate-forme , puis  reconstruite  et  achevée  en  1508.  Cette  construction 
massive,  sans  grâce  et  sans  solidité,  fut  elle-même  démolie  vers  1817.  La  disposition 
primitive,  formant  celle  belle  et  merveilleuse  galerie  aérienne,  était  ignorée,  et  ce  ne 
fut  qu’à  force  d’études  et  de  recherches  que  M.  Alphonse  Durand  la  retrouva  et  la  res- 
titua dans  l'état  où  nous  la  voyons  aujourd’hui.  Il  fallut , avant  tout,  reprendre  les 
basses  fondations  de  l’angle  nord-ouest,  et  l’on  trouva  que  le  vieil  édifice  reposait  à 
l’extrémité  d’un  banc  de  grès  rouge,  sur  une  suite  d’assises  en  retraite. 

Depuis  cette  époque,  toute  la  restauration  a été  l’œuvre  de  M.  Alphonse  Durand.  Il 
ne  reste  plus  à faire,  en  fait  de  travail  urgent,  que  la  grande  chapelle  du  Rosaire,  et 
les  deux  chapelles  du  bas  côté  gauche,  qui  sont  dans  un  fâcheux  état. 

Bibliographie.  — Millin,  Antiquités  nationales  de  la  France.  Paris,  Drouin,  1790-1791,  5 vol.  in-4°. 

Chrétien,  Chronique  manuscrite,  à la  Bibliothèque  de  l’Arsenal.  1730,  in-folio. 

Levrier,  Analyse  d'un  mémoire  lu  à la  troisième  classe  de  l’Institut.  (Magasin  encyclopédique,  août  180G.  ) 

A.  Cassa, v,  Statistique  de  l’arrondissement  de  Mantes.  Manies,  Forcade,  1833,  in-8°. 

A.  Moutié  , Mantes  et  ses  environs.  Paris,  Chamerot,  1852,  in-8°. 

I.-oir  , Jetons  et  méreaux  de  Mantes.  Paris,  Roi  lin  et  Durand,  1859,  in-8°. 

Chronique  de  Mantes , par  A.  Durand  et  E.  Grave.  Mantes,  1883,  in-8°. 

Voir  aussi  les  Archives  de  Mantes,  qui  contiennent  de  nombreux  documents  sur  les  travaux  d’entretien  de  l’église 
(Motel  de  ville  de  Mantes). 

L’église  de  Mantes  a été  gravée  par  Israël  Sylvestre;  elle  est  dans  Millin;  lithographiée  avant  1845  par 
Villeneuve. 

La  frise  de  la  porte  centrale  a été  moulée  pour  le  Musée  de  sculpture  comparée  au  Trocadéro. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  de  Mantes  est  orientée.  La  façade 
est  ornée  de  trois  portes. 

PORTE  CENTRALE. 

Elle  était  divisée  par  un  trumeau  qui  portait 
une  Vierge,  ou  peut-être  une  statue  d’un 


comte  de  Champagne.  Les  colonnes  qui  sont  à 
droite  et  à gauche  portaient  de  grandes  sta- 
tues allongées,  entre  autres  une  belle  figure 
d’Abraham  levant  le  glaive  sur  Isaac.  Elles  ont 
été  mutilées,  et  il  n’en  reste  plus  que  les  sil- 
houettes et  quelques  têtes  recueillies  et  pla- 
cées dans  le  triforium  par  M.  Alph.  Durand. 

L’examen  de  l’appareillage  de  cette  porte 
montre  qu’elle  a été  ajoutée  au  cours  de  la 


Le  texte  du  traité  ne  le  dit  pas.  Voir  Secousse,  Ordonnances  des  rois  de  France , t.  II,  p.  33  et  suiv. 
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construction;  son  style  rappelle  Saint-Denis 
et  le  portail  royal  de  Chartres. 

Sur  le  tympan  : 

Funérailles  de  la  Vierge.  — Haut  relief. 
— Pierre.  — H.  lm.  — L.  4m,50.  — 
Treizième  siècle. 

Les  Apôtres  déposent  le  corps  de  la  Vierge 
dans  le  tombeau  ; des  anges  viennent  la  réveil- 
ler. Au  milieu  d’anges  portant  des  flambeaux 
et  brûlant  de  l’encens,  le  Christ  s’apprête  à 
poser  une  couronne  sur  la  tête  de  la  Vierge. 

Dans  la  voussure,  un  quadruple  rang  de 
cinquante  figures , encadrées  de  rinceaux  : 
David  et  les  Rois  de  Juda,  Isaïe,  les  Prophètes 
et  les  Juges  d’Israël.  En  haut,  la  Colombe, 
le  Père  Eternel,  bénissant  de  la  main  droite. 
La  croix,  l’emblème  du  mystère  de  la  Trinité. 

La  plupart  des  personnages  sont  décapités, 
et  les  attributs  en  partie  dctruPs. 

PORTE  PE  GAUCHE. 

Dans  l’origine,  elle  était  sans  trumeau.  Elle 
a été  divisée  à une  époque  postérieure,  le  lin- 
teau ayant  été  brisé.  Six  figures,  trois  ù droite 
et  trois  à gauche,  sont  réduites  à l’état  de 
simples  colonnes  rondes,  comme  au  portail 
central. 

Dans  le  tympan  : 

Résurrection  du  Christ.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — H.  O"1, GO.  — L.  3m.  — Trei- 
zième siècle. 

Les  saintes  femmes  viennent  pour  embau- 
mer le  corps  du  Christ.  Un  ange  est  assis  sur 
la  pierre  du  tombeau  que  gardent  des  soldat; 
vêtus  de  costumes  du  douzième  siècle  : cottes 
d’armes  et  casque  ù nasal,  rappelant  la  tapis- 
serie de  Baycux.  Au  sommet  du  tympan,  le 
Ch  rist  sur  un  trône,  entouré  d’anges,  porte 
le  livre  des  Sept  sceaux  et  le  globe. 

Dans  la  voussure  : 

Huit  figures  de  Prophètes.  — Statues.  — 
Pierre.  — H.  0m,80.  — Douzième  ou 
treizième  siècle. 

Quatre  seulement  ont  leurs  têtes.  Tous  les 
personnages  sont  debout  et  tiennent  des  ban- 
deroles. Us  posent  sur  une  saillie  imitant  une 
sorte  de  nuage.  Ils  ont  l’attitude  un  peu  roide 
de  la  statuaire  du  douzième  siècle. 

rORTE  DE  DROITE. 

Elle  est  divisée  par  un  trumeau  formant 
niche  et  surmonté  d’un  dais,  sous  lequel  se 
trouvait  une  statue  de  la  Vierge.  Les  vieux 
contre-forts  du  douzième  siècle  sont  revêtus 
d’arcatures,  de  niches,  de  liants  pinacles,  que 
surmontent  des  statuettes  récemment  refaites 
et  en  partie  recopiées.  Le  gable  central  est 


couronné  d’une  statue  d’Abbé.  Sur  les  contre- 
forts,  se  trouvent  sculptés  en  bas-relief  : 

Saint  Etienne  lapidé.  — Médaillon.  — 
Pierre  — Diam.  0a',90. 

Le  saint  est  à genoux;  il  a les  yeux  levés 
au  ciel  et  les  mains  jointes,  tandis  que  deux 
personnages,  tenant  des  pierres  dans  un  pli 
de  leur  robe  relevée,  s’apprêtent  à le  lapider. 

Saint  Pierre  crucifié.  — Médaillon.  — 
Pierre.  — Diam.  0m,90. 

Il  est  crucifié  la  tête  en  bas.  Deux  anges 
vêtus  de  robes  planent  de  chaque  côté  à scs 
pieds;  deux  autres, à genoux,  se  tiennent  près 
de  la  tête. 

Restauration  moderne. 

Saint  André  crucifié.  — Médaillon.  — 
Pierre.  — Diam.  0m,90. 

Saint  André  a la  tête  coiffée  d’une  mitre  et 
nimbée.  Le  corps  est  nu.  Un  personnage  lui 
lie  un  bras  à la  croix  et  s’apprête  à l’écartcler. 
Médaillon  refait  lors  de  la  restauration. 

Saint  Laurent.  — Médaillon.  — Pierre. 
— Diam.  0m,90. 

Saint  Laurent  est  étendu  sur  un  gril. 

Deux  autres  scènes  de  martyre  complètent 
cet  ensemble,  mais  elles  sont  trop  frustes  pour 
qu’il  soit  possible  d’en  donner  la  description. 

Dans  les  niches  principales  se  trouvaient 
les  statues  en  pierre  de  douze  échevins  de 
Mantes  avec  les  attributs  des  apôtres.  Des  noms 
de  ces  échevins,  placés  sur  les  socles  de  ces 
statues,  cinq  ont  été  conservés.  On  les  trou- 
vera plus  loin  dans  la  description  du  triforium, 
où  les  fragments  de  ces  statues  d’échevins 
sont  actuellement  placés. 

Les  dais  couronnant  les  niches  sont  d’un 
travail  délicat;  la  flore  surtout  de  toute  celte 
porte  est  très-variée,  et  remarquable  comme 
fini  d’exécution. 

La  double  voussure  de  l’ogive  présente  sur 
un  premier  cordon  ; 

Les  Apôtres.  — Statues.  — Pierre.  — 
H.  variant  de  0n,50  à 0m,80.  — Trei- 
zième siècle. 

Toutes  ces  statues  sont  mutilées,  à part 
quatre  placées  au  haut.  Les  personnages 
qu’elles  rappellent  sont  assis , mais  leurs  at- 
tributs sont  peu  reconnaissables. 

Sur  le  deuxième  rang,  douze  Martyrs.  H.  va- 
riant de  0m,50  à 0ra,80. 

Six  de  ces  martyrs  sont  assez  bien  conservés 
pour  qu’il  soit  possible  de  les  décrire.  Ce  sont: 

Saint  Etienne  et  ses  bourreaux.  — 
Groupe.  — Pierre. 

Saint  Etienne  est  à genoux  et  priant;  der- 
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rière  lui,  un  homme  debout  tient  une  pierre 
dans  la  main. 

Saint  Denis.  — Statue.  — Pierre. 

Saint  Denis  est  représenté  genoux. 

Figure  mutilée. 

Saint  Laurent.  — Statue.  — Pierre. 

Cette  statue  est  très-mutilée. 

Saint  Eustache.  — Groupe.  — Pierre. 

Saint  Eustache  est  assis  et  tient  dans  la 
main  droite  un  petit  taureau,  du  dos  duquel 
sortent  trois  petits  enfants. 

Saint  Georges.  — Statue.  — Pierre. 
Saint  Maurice.  — Statue.  — Pierre. 

Saint  Georges  et  saint  Maurice  sont  assis  et 
portent  un  écu  contre  leur  genou  gauche; 
l’un  et  l’autre  sont  vêtus  du  costume  militaire 
du  treizième  siècle. 

Les  autres  martyrs  sont  trop  mutilés  pour 
qu’il  soit  possible  de  les  reconnaître. 

Le  tympan  se  divise  en  trois  zones,  sépa- 
rées par  deux  dais  ajourés  : 

Première  zone  : 

L’Annonciation.  — Haut  relief.  — Pierre. 
— H.  0,60. 

L’ange  Gabriel  apparaît  à la  Vierge,  qui  se 
tient  debout. 

La  Visitation.  — Haut  relief.  — Pierre. 
— H.  0,60. 

Sainte  Elisabeth  tend  les  hras  et  s’avance 
vers  la  Vierge  pour  l’embrasser. 

La  Nativité  de  Jésus-Christ.  — Haut  re- 
lief. — Pierre.  — H.  O"1, 60. 

La  Vierge,  drapée,  est  étendue  sur  un  lit; 
l’Enfant  est  couché  parallèlement  au-dessus 
d’elle.  Le  bœuf  et  1 âne  allongent  leurs  tètes 
dans  la  partie  supérieure  de  cette  scène. 

Le  Réveil  des  Bergers.  — Haut  relief.  — 
Pierre.  — H.  0in,60. 

Un  berger,  assis  sur  un  tertre , entouré  de 
moutons,  s’éveille;  un  ange,  venant  du  ciel  et 
tenant  une  banderole,  lui  annonce  la  bonne 
nouvelle.  (Le  deuxième  berger  est  brisé.) 

L’Acloration  des  Mages.  ■ — Haut  relief. 
— Pierre.  — H.  O™, 60. 

Deux  des  mages  sont  debout;  le  troisième 
est  à genoux  devant  la  Vierge  etadore  l’Enfant. 

Toutes  les  tètes  de  ces  groupes  sont  brisées  ; 
il  ne  reste  que  celle  de  la  Vierge  à la  Nativité. 
Deuxième  zone  : 

Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers.  — Haut 
relief.  — Pierre.  — H.  0in,60. 
Jésus-Christ  es  à genoux  et  couché  ; les 


soldats  arrivent  vers  le  fond  ; sur  le  devant, 
saint  Pierre  coupe  l’oreille  de  Malchus. 

La  Résurrection.  — Haut  relief.  — Pierre. 
— H.  O",  60. 

Le  tombeau  du  Christ  est  entouré  de  petits 
soldais  casqués  qui  dorment  profondément; 
les  anges  sont  au  second  plan  et  montrent  le 
linceul  vide;  les  saintes  femmes  arrivent  du 
côté  gauche. 

Résurrection  des  morts  — Haut  relief.- — - 
Pierre.  — H.  0m,60. 

Les  élus,  à gauche,  sont  guidés  par  des 
anges,  tandis  que  les  réprouvés,  droite,  sont 
poussés  vers  une  grande  gueule  de  monstre, 
simulant  l’enfer,  et  près  de  laquelle  attendent 
des  démons. 

Troisième  zone  : 

Deux  groupes.  — Haut  relief.  — Pierre. 
— H.  0",90. 

Groupe  de  cinq  femmes  habilement  drapées 
à gauche.  Groupe  de  cinq  hommes,  à droite, 
en  tuniques  courtes. 

Toutes  les  têtes  sont  brisées;  les  figures 
centrales  sont  entièrement  effacées. 

Ce  tympan  admirable  a servi  de  motif  pour 
celui  de  la  porte  principale  de  l’église  de 
Vcrnon,  lors  d’une  restauration  de  cette  der- 
nière église,  faite  récemment  par  M.  Alphonse 
Durand. 

Les  têtes  et  les  petits  détails  des  ornements 
si  délicats  de  la  porte  de  l’église  de  Manies 
ont  été  détruits  en  partie,  à la  Révolution, 
et  n’ont  pu  être  refaits  lors  de  la  restauration 
du  gable  et  des  parties  principales. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  de  l'église  de  Mantes  comprend 
une  nef  et  deux  bas  côtés. 

La  nef  ouvre  sur  les  bas  côtés  par  cinq 
arcades  en  ogives,  le  chœur  par  deux  grandes, 
plus  sept  petites  vers  l’abside.  La  porte,  à 
deux  vantaux,  est  du  treizième  ou  quatorzième 
siècle.  Elle  se  compose  d’un  bâtis  i croix  de 
Saint-André,  sur  lesquelles  sont  cloués  les  ais. 
Huit  grandes  pentures  à palmcttes,  bien  for- 
gées, forment  la  ferrure. 

Au-dessus  de  la  porte  centrale  ; 

Saint  Paul  prêchant  à Athènes.  — Toile. 
— H.  3,n,20.  — L.  4m,80.  — Par  Non- 
blin  (Louis-Sébastien)  . 

Saint  Paul , debout  au  milieu  d’un  péri- 
style; à droite  et  à gauche,  groupes  d’hommes 
et  de  femmes;  en  perspective,  à travers  les 
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colonnes,  l’Acropole  d’Athènes.  Ce  tableau  a 
été  gravé  au  trait  par  Normand. 

Signé  : Norblin.  1844. 

Salon  de  1844  (n°  1371). 

NEF. 

CHAIRE  A PRÊCHER. 

Dans  la  chaire,  qui  est  moderne,  sont  en- 
castrés cinq  panneaux;  trois  décorent  la  face 
antérieure  du  côté  de  la  nef,  et  deux  ornent 
la  face  postérieure  sur  le  bas  côté  de  l’église. 
Face  antérieure,  à gauche  : 

Adoration  des  bergers.  — Bas-relief.  — 
Bois.  — H.  0™,62.  — L.  0"', 32.  — Dix- 
septième  siècle. 

L’Enfant  Jésus,  la  tète  entourée  d’une  gloire, 
est  couché  sur  un  lit  grossier;  la  Vierge,  la 
tète  nimbée,  se  tient  auprès  de  lui  à genoux. 
Saint  Joseph  regarde  l’Enfant.  Les  trois  ber- 
gers sont  à gauche;  l’un  d'eux  a déposé  au- 
près du  Sauveur  un  agneau  aux  pieds  liés, 
tandis  que  l'un  des  deux  autres  apporte  une 
corbeille  avec  deux  colombes.  Au  fond,  une 
femme  regarde  par  une  fenêtre  qui  donne 
sur  un  paysage.  Dans  le  haut,  une  nuée  d’où 
sortent  cinq  petits  anges  nus;  l’un  tient  une 
banderole  sur  laquelle  on  lit  : Gloria  in 
excelsis  Deo. 

Au  milieu  : 

La  Résurrection.  — Bas-relief.  — Bois. 
— H.  0m,62.  — L.  0",32.  — Dix-sep- 
tiëme  siècle. 

Le  tombeau,  creusé  perpendiculairement, 
est  ouvert  à droite.  Un  ange  volant  dans  l’air 
tient  une  pierre  dont  il  menace  quatre  soldats 
vêtus  ù l’antique;  trois  d’entre  eux  sont  ren- 
versés, et  le  quatrième  s’enfuit  vers  la  gauche 
en  se  couvrant  de  son  bouclier.  A ses  pieds, 
dans  le  lointain,  on  voit  poindre  les  têtes  des 
saintes  femmes  qui  montent  au  Calvaire.  Au 
sommet  de  la  composition,  le  Christ,  entouré 
d’une  nuée,  s’élève  vers  le  ciel  dans  une  gloire. 
A droite  : 

Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres 
et  les  saintes  femmes.  — Bas-relief.  — 
Bois.  — H.  Q",62.  — L.  0",32.  — Dix- 
septième  siècle. 

Une  salle  antique.  Saint  Jean  et  saint  Pierre 
sont  assis  sur  le  devant;  les  autres  apôtres 
occupent  le  fond  à gauche.  La  Vierge  est  à 
genoux  sur  un  prie-Dieu,  entourée  de  femmes 
(pii  lèvent  les  mains  au  ciel  et  occupent  la 
droite  de  la  composition.  Dans  l’angle  de 
gauche,  un  nuage  dans  lequel  plane  la  co- 
lombe mystique  et  d’où  tombent  des  langues 


de  feu  qui  se  posent  sur  la  tête  de  plusieurs 
personnages. 

Face  postérieure,  à gauche  : 

Tentation  du  Christ.  — Bas-relief.  — 
Bois.  — H.  0,62.  — L.  0,n,32. — Dix- 
seplième  siècle. 

Le  Christ,  ayant  près  de  lui  le  démon  à la 
tête  cornue,  est  debout  sur  une  montagne; 
le  démon  étend  la  main  droite  à ses  pieds 
pour  montrer  les  royaumes  de  la  terre.  Sur  le 
sol,  fleurs  et  coquillages;  au  fond,  des  arbres 
très-habilement  traités. 

A droite  : 

L’Annonciation.  Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0\G2.  — L.  0m,32.  — Dix-septième 
siècle. 

La  Vierge,  largement  drapée,  est  en  prière 
sur  un  prie-Dieu;  près  d’elle,  sur  un  meuble 
bas,  une  corbeille  renfermant  des  travaux  à 
l’aiguille.  L’appartement  est  rempli  d’un  nuage 
sur  lequel  se  tient  l’archange  en  pied,  une 
branche  de  lys  dans  la  main  gauche,  tandis  que, 
de  la  droite  levée  , il  montre  en  haut  la  co- 
lombe qui  plane  sur  la  Vierge. 

Ces  cinq  panneaux  ont  bien  certainement 
été  exécutés  d’après  cinq  tableaux  , gravures 
ou  dessins  dus  au  même  maître,  et  dont  le 
style  rappelle  la  manière  de  Jouvenet.  S’il 
en  est  autrement , l’ouvrier  qui  a été  capable 
de  concevoir  et  d’exécuter  ces  petits  chefs- 
d’œuvre  est  lui-même  un  vrai  maître. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Première  chapelle,  servant  de  Fonts  baptis- 
maux. 

Sur  le  retable  de  l’autel  : 

Deux  reliquaires  en  forme  de  tombeaux, 
en  velours  rouge,  brodés  en  argent  sur 
les  extrémités.  — H.  0m,27.  — Long. 
0,40.  Travail  du  dix-septième  siècle. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Sur  le  mur,  dans  la  deuxième  travée: 

Le  Saint  Sépulcre.  — Toile.  — Forme 
octogone.  — H.  2"',40.  — L.  3m.  — - 
— Par  Varmer  (Jures). 

Le  Christ  est  étendu  sur  une  estrade  recou- 
verte d’un  drap  blanc.  Autour  d’une  stèle 
où  est  gravé  : r.N.R.i.,  sont  trois  anges  dans 
une  attitude  désolée.  Celui  du  milieu,  en  tu- 
nique verte,  debout,  a les  mains  tombantes; 
celui  de  droite,  en  tunique  rose,  lève  les  yeux 
vers  le  ciel;  celui  de  gauche,  en  tunique  jaune, 
couverte  d’un  manteau  orange  foncé,  a la  tête 
plongée  entre  ses  bras  et  appuyée  sur  la  stèle. 
Un  vase  où  brûlent  des  parfums,  un  bassin  de 
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cuivre  avec  l'éponge,  sont  au  pied  du  Christ; 
la  couronne  d’épines,  des  lys,  des  fleurs,  des 
roses  blanches,  jaunes  et  rouges  jonchent  le 
drap  blanc. 

Signé  : Jui.es  Varkier.  1840. 

Salon  de  1840  (n°  1598). 

Envoi  de  l’État. 

G H (EU R. 

Le  chœur  comprend  deux  travées  princi- 
pales, plus  sept  petites  pour  la  partie  circu- 
laire, qui  est  soutenue  par  six  colonnes  mono- 
lithes. Il  est  entouré  d’une  grille  en  fer  forgé, 
faite  vers  1854,  par  Eivraert,  serrurier  à 
Paris. 

1!  A S COTÉ  GAUCHE  DU  CHOEUIt. 

Dans  la  deuxième  travée,  sur  le  mur  : 
Pierre  lumulaire  de  messire  Robert  Gué- 
riteau,  curé  de  Sainte-Croix  de  Mantes, 
mort  en  1644.  — H. 2m,30.  — L.  1 m , 1 0 . 

Une  partie  , le  quart  supérieur  gauche , a 
été  refaite  et  regravée. 

I/ancien  curé  de  Sainte-Croix  est  gravé  en 
pied,  les  mains  jointes;  il  est  vêtu  de  l’aube 
et  de  l’étole;  une  pointe  de  fourrure  tombe 
de  l’épaule  gauche. 

En  bas,  on  lit,  en  sept  lignes,  l’inscription 
suivante  en  petites  capitales  : 

Cï  GIST  Mre  ROBERT  GVÉRITEAU  r#Iilrî  DOCTEUR 
Dli  SORBONNE  CVRÉ  ET  CHANOINE  DE  MANTE  FONDATEUR  ET 
DIRECTEVR  DV  COVVENT  DES  VRSVMNES  DE  CESTE  VILLE 
AV  MONASTERE  DKSOYELL'  S SON  COEVR  REPOSE.  FOXDATEVR 
AVSSV  ET  DIRECTEVR  DES  DAMES  DE  LA  CONGREGATION. 

QVI  DÉCÉDA  LE  XVIe  IIE  MAY  1G44  AGÉ  DE  03  ANS. 

REQVIESCAT  IN  T AGE  -f-  r.G.A.V. 

CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

Sur  l’autel  : 

Saint  -Joseph.  — Groupe. — Pierre  peinte. 

— H.  lm.  — Dix-neuvième  siècle. 

I e saint  est  vêtu  d'une  tunique  mi-longue, 
serrée  à la  taille.  Il  tient  d'une  main  un 
triangle  dont  il  mesure  le  côté,  en  écartant 
les  doigts  de  l’autre  main.  L’Enfant  Jésus,  eu 
robe  longue,  lève  les  yeux  vers  lui. 

RAS  COTÉ  DROIT  DU  CHOEUR. 

Première  travée,  porche  intérieur,  avec 
tambour  et  entrée  sur  le  bas  côté  : 

Fragment  de  pierre  lumulaire  gravée  de 
Jehan  de  Chauvincourt,  prêtre. 

II  ne  reste  qu’un  jambage  d'arcade  gothi- 
que, avec  un  ange  en  prière  gravé  dans  l’angle 


droit.  Au  long  de  ce  jambage,  on  lit,  gravé 
en  lettres  onciales  ; 

CI  GIST  MOSEGNTECR  JEHAN  Dli  CHAVVI  (n)  COURT  1 
JADIS  VICAIRE  DE  C1E.NS  (céans)  + CVRÉ  DLU10XE  (sic) 


Au  dessus,  sur  un  socle  : 

Vierge  couronnée  avec  l'Enfant  Jésus.  — 
Groupe.  — Pierre.  — H.  1 , 1 5 . — Fin 
du  quatorzième  siècle. 

Une  tuniipic  longue,  à plis  très  - creusés  , 
couvre  les  pieds  de  la  Sainte  Vierge.  Sur  cette 
tunique  est  jeté  un  manteau.  La  main  droite 
tenait  un  rameau.  La  gauche  porte  l’Enfant, 
entièrement  vêtu  d’une  longue  robe;  il  tient 
le  globe  du  monde  dans  la  main  droite,  tandis 
que  la  gauche  tire  un  bout  flottant  du  voile  de 
la  Vierge.  La  tète  de  celle-ci  est  ornée  d’une 
couronne  avec  quatre  feuilles  palmées  et  on- 
dulées. 

CHAPELLE  IIE  NAVARRE  OU  DU  ROSAIRE. 

Elle  occupe  deux  travées. 

Sur  le  mur,  au-dessus  de  l’autel  : 
Consécration  de  la  Vierge.  — Toile.  — 
H.  3m.  — L.  2m,50.  — École  française. 
— Dix-septième  siècle. 

Sainte  Anne  et  saint  Joachim  sont  en  bas 
des  degrés  du  temple;  la  Vierge,  en  tunique 
blanche  et  en  manteau  bleu,  monte  les  degrés, 
au  haut  desquels  l’attend  le  grand  prêtre,  qui 
lui  tend  les  bras.  Celui-ci,  un  vieillard  à barbe 
blanche,  est  vêtu  des  ornements  sacerdotaux 
et  coiffé  d’une  mitre;  à scs  côtés  sont  des 
enfants  avec  des  chandeliers  ; deux  prêtres 
sont  au  second  plan.  Sur  la  gauche,  des  fem- 
mes portent  des  fleurs  et  des  fruits  dans  des 
corbeilles.  Dans  le  ciel,  la  colombe  entourée 
de  petits  anges. 

Sur  le  mur,  en  face  : 

Assomption  cle  la  Vierge.  — Toile.  — 
H.  2m,50.  — L.  1"’,50.  — Copie  d’après 
l’école  espagnole. 

La  Vierge,  en  tunique  blanche  et  en  man- 
teau bleu,  est  emportée  par  de  petits  anges 
dans  un  nuage. 

Ce  tableau  est  très-noir. 

CHAPELLE  DE  SAINT-ROCH. 

Près  de  l’autel,  à gauche  : 

Saint  Sébastien.  — Statue.  — Dois  peint. 
— H.  lm,50.  — Ecole  française. — Dix- 
lmilième  siècle. 

Le  saint  est  représenté  les  bras  levés  au- 
dessus  de  la  tête. 


1 Chauvincourt,  famille  mantaise  du  moyen  âge. 
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A droite  de  l’autel  : 

Saint  Nicolas.  — Groupe.  — Bois.  — 
H.  lm,50. — Ecole  française.  — Fin  dn 

dix-septième  siècle. 

Le  saint,  en  costume  d’évêque,  tenait  au- 
trefois une  crosse  dans  la  main  gauche;  la 
droite,  ornée  de  l’anneau,  est  levée  pour  Dé- 
ni r . Les  trois  petits  enfants  qui  lui  servent 
habituellement  de  symbole  sont  nus  et  vus  un 
peu  plus  d’à  mi-corps,  hors  du  cuvier. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Sur  l’autel,  au-dessus  d’une  colonnette  en 
marbre  bleu  turquin,  avec  socle  et  chapiteau 
en  hronze  doré  : 

La  Vierge  et.  l’Enfant  Jésus.  — Groupe. — 
Marbre.  — H.  lm,20.  — Par  Michel- 
Pascal. 

La  Vierge  est  vêtue  d’une  robe  ornée  d’une 
frange  gravée  et  dorée  dans  le  bas.  Sur  la 
robe  est  jeté  un  manteau  sans  couture  retenu 
par  une  agrafe  dorée.  La  tête  est  voilée,  et 
sur  le  voile  est  posée  une  couronne  ornée  de 
quatre-feuilles.  La  Vierge  a un  lys  dans  la 
main  droite;  de  la  gauche,  elle  tient  l’Enfant, 
vêtu  d’une  longue  robe  et  enveloppé  d’un  pli 
du  manteau.  Celui-ci  est  bordé  d'une  longue 
inscription  latine  qu’on  ne  peut  lire  d’en  bas. 
L’Enfant  Jésus  bénit  de  la  main  droite. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle: 

Pascal. 

Deux  Porte-lumières . — Fer  forgé.  — 
H.  lm,10.  Treizième  siècle. 

Ces  deux  porte-lumières , posés  sur  trois 
pieds,  sont  décorés  de  trois  dragons,  qui,  par- 
tant de  chaque  pied,  viennent  se  rattacher  par 
la  gueule  à la  tige  centrale. 

TRIFORIUM. 

La  galerie  de  gauche  du  triforium  sert  en 
ce  moment  de  réserve  à de  nombreux  frag- 
ments de  sculpture,  recueillis  un  peu  de  tou- 
tes parts,  par  les  soins  de  M.  Alph.  Durand, 
architecte  de  Notre-Dame  depuis  1843.  Pres- 
que tous  proviennent  de  travaux  de  réfection 
ou  de  restauration  du  monument.  Beaucoup 
sont  des  documents  justifiant  la  restauration  de 
certaines  parties  de  l’église  ou  certains  détails 
d’ornementation. 

En  attendant  qu’une  place  convenable  leur 
soit  donnée,  nous  en  plaçons  l’inventaire  ici. 

Environ  quarante  fragments  importants  pro- 
viennent de  la  tour  du  nord,  dans  la  partie 
refaite  du  quinzième  siècle,  et  restituée  par 
M.  Durand,  dans  son  état  primitif.  Ce  sont  des 
masques,  des  retombées,  des  moulures  ornée6 


de  personnages,  des  armoiries,  des  gargouilles, 
des  têtes,  etc. 

Trente-neuf  fragments  des  grandes  statues 
qui  ornaient  la  porte  du  quatorzième  siècle, 
ou  du  midi. 

Ces  statues  remplissaient  les  niches,  au 
nombre  de  douze , et  portaient  sur  leurs 
socles  le  nom  des  échevins  gouvernant  la  ville 
à cette  époque;  ils  étaient  représentés  sous 
la  figure  des  apôtres.  Sur  le  trumeau , se 
trouvait  une  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus,  plus 
grande  que  nature;  elle  existe  là,  presque 
entière,  moins  la  tête  et  celle  de  l’Enfant. 

Quatre  ou  cinq  autres  statues  sont  aussi 
presque  entières. 

Sur  quatre  socles  de  ces  fragments  on  lit, 
écrit  en  lettres  onciales  : 

IlOGer  GuerniER, 

1EHAN , 

SIMOn  uVTEmPLE , 

IIvGVE  duTEMPLE. 

Tous  ces  fragments  sont  du  plus  beau  style; 
les  draperies  sont  traitées  d’une  façon  magis- 
trale. Leur  destruction,  leur  abandon  même, 
sont  vivement  regrettables. 

Six  tètes  du  douzième  siècle , détachées 
des  statues  engagées  dans  les  colonnes 
de  la  porte  centrale,  qui  existaient  avant 
la  Révolution.  Ainsi  que  nous  l’avons 
dit,  les  statues  auxquelles  appartenaient 
ces  fragments  ont  été  mutilées  et  ré- 
duites à l’état  de  simples  colonnes 
rondes. 

Quatre  de  ces  têtes  sont  couronnées.  On 
pense,  ma:s  sans  preuves,  que  l’une  d’elles 
est  celle  de  Thibaut  de  Champagne,  qui,  sui- 
vant Millin,  se  trouvait  sur  le  pilier  trumeau, 
qui  a également  disparu. 

Sainte  Barbe  décapitée.  — Statuette.  — 
Pierre.  — H.  du  fragment,  0m,50.  Tra- 
vail du  seizième  siècle. 

La  Croix  terminale  de  l’église,  du  on- 
zième siècle,  trouvée  à l’endroit  du  pi- 
gnon, et  qui  terminait  sans  doute  le 
fronton  d’une  abside  rectangulaire. 
D’autres  très-nombreux  fragments,  tous 
très  intéressants  pour  la  sculpture  et  l’histoire 
de  l’église  de  Mantes. 

SACRISTIE. 

Elle  s’ouvre  sur  la  troisième  travée,  et 
contient  : 

Christ  en  croix , dans  un  cadre  en  bois 
de  l’époque  Louis  XIV.  Le  cadre  est 
couvert  de  peinture  verte.  — H.  l^SO. 
— • L.  1'". 
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Une  pertuisane,  ù large  lame , de  0m,60 
de  long.  Elle  est  gravée  et  damasquinée 
en  or,  aux  armes  de  France  et  de 
Navarre. 

SALLE  DU  CHAPITRE. 

Elle  est  située  au-dessus  de  la  sacristie.  On 
y accède  par  un  petit  escalier  en  colimaçon, 
en  pierre.  Bâtie  au  treizième  siècle,  elle  sert 
de  garde-meuble  et  de  lingerie. 

Dans  l’armoire  de  la  lingerie  : 

Une  Nappe  à pain  bénit,  de  lm,50  sur 
lm,20,  en  ancienne  guipure.  Beau  tra- 
vail à l’aiguille  et  bien  conservé. 

Christ  en  bronze,  de  O1", 22,  monté  sur 
croix,  avec  socle  en  ébène  gravé. Epoque 
de  Louis  XIlî. 

Dans  le  socle  est  une  petite  niche,  ren- 
fermant : 

Mater  dolorosa.  — Bronze.  — Statuette. 
— II.  Om, 11 . — Époque  de  Louis  XIH. 

Ornements  aussi  en  bronze  sur  les  bras  de 
la  croix  et  sur  le  socle.  Même  époque. 

Il  existe  dans  le  mobilier  de  l’église  de 
Mantes  : 

Un  beau  Tapis  persan,  signalé  par  M.  de 
Gaumont. 

Malgré  sa  valeur,  il  est  assez  négligé.  Nous 
nous  proposons  de  lui  faire  donner  une  place 
digne  de  lui,  dans  un  des  meubles  de  l’église. 

Ce  tapis  a 7m,76  de  longueur,  sur  3ln,10 
de  large.  Sa  largeur  primitive  était  de  3m,75. 
Un  côté  de  la  bordure,  dans  laquelle  une 
échancrure  a été  taillée  pour  lui  faire  entourer 
l’autel,  a été  recousu  en  dessous.  Cette  bor- 
dure a 0m,65. 

L’ornementation  de  ce  tapis  consiste  en  un 
motif  central  crénelé,  dans  lequel  sont  des 
panthères  et  des  lions.  En  dehors,  sont  des 
motifs  de  chasse  où  nous  voyons  quatre  chas- 
seurs armés  de  fusils  à mèche.  Le  reste  con- 
siste en  arbres,  oiseaux,  poissons,  élans,  ga- 
zelles, etc.  La  bordure,  simple,  ornée  de 
dessins  capricieux , n’olfre  aucune  lettre,  ni 
inscription. 

M.  de  Caumont  estimait  que  ce  lapis  devait 
être  du  quatorzième  siècle  ; nous  pensons  qu’il 
est  peut-être  un  peu  moins  ancien.  I*.  Mérimée 
le  connaissait  et  l’avait  fait  transporter  aux 
Gobelins,  où  il  est  longtemps  resté.  M.  A. 
Durand  l’a  fait  rendre  ù l’église  de  Mantes, 
par  M.  Lacordairc,  alors  directeur  de  la  ma- 
nufacture. Ce  tapis  est  encore  en  assez  bon 
état,  mais  il  importe  d’en  user  avec  soin  et 
ménagement. 


En  dehors  de  l’église,  en  dedans  de  la  grille 
qui  entoure  le  chevet,  sont  les  restes  de  deux 
statues  de  Religieux,  auxquelles  il  manque 
la  tête  et  les  mains.  Hauteur  des  fragments, 

lm,50. 

Nous  pensons  que  ces  statues  devaient  oc- 
cuper les  niches  qui  sont  en  retour,  sur  les 
contre-forts  de  la  porte  du  quatorzième  siècle. 

VITRAUX. 

NEF. 

CHAPELLE  DH  L’ANGE  GARDIEN. 

Paroi  du  fond,  dans  la  fenêtre  : 

Vitraux  modernes,  mosaïque  et  figures 
d’anges,  par  M.  Lefèvre,  peintre  verrier  ù 
Paris. 

C II  OF.  U R . 

RAS  COTÉ  GAUCHE  DU  CHOEUR. 

I.  CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Dans  les  trois  fenêtres  du  fond,  vitraux  en 
grisailles,  par  MM.Duhamel-Marette,  peintres 
verriers  d’Evreux. 

II.  CHAPELLE  DE  SAINT- JOSEPH . 

Dans  les  trois  fenêtres,  Vitraux  : 

Scènes  de  la  vie  de  la  Vierge  et  de  saint 
Joseph.  — Par  MM.  Duhamei.-Marette , 

d’Evreux. 

BAS  COTÉ  DROIT  DU  CHOEUR. 

I.  CHAPELLE  DE  NAVARRE  OU  DU  ROSAIRE. 

Cette  chapelle  est  éclairée  par  deux  belles 
et  grandes  fenêtres  dans  le  fond,  et  deux  la- 
térales, dans  lesquelles  existent  encore  de 
nombreux  fragments  de  vitraux  du  quatorzième 
siècle,  où  l’on  retrouve  en  divers  endroits  les 
armes  de  Navarre. 

II.  CHAPELLE  DES  SEPT-DOULEURS. 

Dans  les  fenêtres,  vitraux  modernes,  mosaï- 
que et  panneaux  avec  scènes  de  la  vie  du 
Christ,  par  AIM.  Lefèvre  et  Lusso.v. 

III.  CHAPELLE  DE  SAINT-ROCH. 

Deux  fenêtres  avec  mosaïque  et  trois  avec 
panneaux  : 

Les  fenêtres  à personnages  renferment  : 

Saint  Vincent  dans  la  deuxième; 

Saint  Sébastien,  saint  Roch  et  saint  Ni- 
colas dans  la  troisième  ; 

Sainte  Julienne  dans  la  quatrième. 

Vitraux  de  MM.  Lusso.v  et  Lefèvre. 

chapelle  de  la  vierge  (au  centre  du  chevet). 

Elle  est  éclairée  par  cinq  fenêtres  : dans 
les  deux  des  extrémités  sont  des  vitraux  en 
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mosaïque.  Les  deuxième,  troisième  et  qua- 
trième contiennent  : 

Scènes  cle  la  vie  de  la  Vierge  et  Prophètes 
de  l’ancienne  Loi. 

Dans  les  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge  , on 
n'a  pas  respecté  la  tradition  symbolique.  On 
y reconnaît  cependant  : la  Naissance,  la  Con- 
sécration, l’ Annonciation,  la  Visitation,  171- 
doralion  des  mages,  la  Fuite  en  Fggpte  et  le 
Christ  en  croix. 

Les  Prophètes  sont  : Moïse,  Aaron,  Gécléon, 
Salomon,  Samuel,  Isaïe,  Jonas. 

Vitraux  de  MM.  Gérente  et  Lusson. 

TRIFORIUM. 

Dans  la  grande  rose,  au-dessus  de  la  porte  : 
Vitrail  : 

é> 

Le  Jugement  dernier,  en  vingt-quatre 
scènes,  réparties  en  vingt-quatre  pan- 
neaux. 

Les  douze  panneaux  de  Indivision  extérieure 
de  la  rose  renferment  autant  de  scènes  conte- 
nues dans  des  médaillons  de  forme  ronde,  en- 
tourés de  mosaïque.  Chacun  d’eux  mesure 
0ra,(i0  de  diamètre.  Ces  scènes  sont,  de  «rauchc 
à droite,  en  partant  du  haut  : 

Le  Christ  assis  tenant  les  Elus  dans  une 
grande  draperie  étendue  entre  ses  deux 
bras. 

Quatre  bienheureux  avec  des  palmes,  assis. 
Saint  Pierre  introduisant  un  Elu  dans 
un  monument  ajouré  figurant  le  Para- 
dis avec  des  Elus. 

Ange  conduisant  quatre  Elus. 

Ange  apportant  des  âmes  pour  le  pèse- 
ment. 

Pèscment  des  âmes. 

Première  scène  de  résurrection  des  morts. 
Deuxième  scène  de  résurrection. 
Troisième  scène  de  résurrection. 

Démon  introduisant  des  damnés  dans  une 
gueule  de  monstre. 

Démon  conduisant  enchaînés  un  évêque  et 
trois  personnages,  dont  deux  couronnés. 
Quatre  Elus  assis,  tenant  des  palmes. 

Douze  panneaux  de  la  division  intérieure 
dans  des  médaillons  ù quatre  lobes  de  O"1, 50 
de  diamètre  : 

Ange  volant  et  pleurant. 

Ange  sonnant  de  la  trompette. 

Ange  avec  la  Croix. 

Ange  avec  la  couronne  d’épines. 


Femme  à genoux  les  mains  levées  et  join- 
tes (la  Vierge?) . 

Ange  sonnant  de  la  trompette. 

Autre  ange  faisant  pendant  au  premier. 
Homme  à genoux  les  mains  jointes  et  le- 
vées (saint  Jean?). 

Ange  portant  la  lance. 

Ange  portant  les  clous. 

Ange  sonnant  de  la  trompette. 

Ange  pleurant  à genoux. 

Au  centre  de  la  rose  est  un  grand  médaillon 
de  lra,50  de  diamètre.  Il  renferme  : 

Le  Christ. 

Le  Christ  est  assis  sur  un  arc-en-ciel  au 
centre  d’une  auréole  de  forme  elliptique.  Il 
est  drapé  d’un  vêtement  à pclits  plis  parallèles. 

A ses  pieds,  à ses  mains  et  à son  côté,  par  le 
vêtement  entr’ouvert,  on  voit  couler  le  sang 
des  cinq  plaies.  Hors  de  l'auréole,  de  chaque 
côté,  cinq  petits  anges  à mi-corps  sortent  des 
nuages,  et  ont  les  mains  jointes. 

Tout  ce  vitrail  est  du  treizième  siècle.  Il  a 
clé  restauré  par  M.  Lusson,  d’après  les  car- 
ions de  M.  Steinheil. 

Au-dessous,  dans  la  fenêtre  du  milieu  : 

L’arbre  de  Jcssè.  — H.  4m.  — I-.  l'n,30. 

Dans  les  fenêtres  de  droite  et  de  gauche: 
La  Vie  de  la  Vierge.  — H.4m.  — L.  lm,10. 

Vitraux  faits  d’après  un  projet  de  M.  Ai.ph. 
Durand  et  les  compositions  de  M.  Steinheil, 
et  exécutés  par  M.  Lusson  en  1800. 

Dans  les  trois  grands  Oculi  du  chevet,  so  it 
des  vitraux,  exécutés  par  M.  Lusson,  sur  les 
cartons  de  M.  Steinheil.  Ils  représentent  : à 
gauche,  mosaïque,  avec  un  Ange  au  centre 
tenant  un  philactère  sur  lequel  est  écrit  : Veni, 
CORONABERIS.  Au  milieu  : mosaïque  avec  pan- 
neau rond  : Jésus  couronnant  la  Vierge.  Au- 
tour, quatre  anges  adorant  et  encensant.  A 
droite,  mosaïque  avec  un  Ange  tenant  un  phi- 
lactère sur  lequel  on  lit  : Vent,  sponsa  mea. 

SALLE  DU  CHAPITRE. 

Elle  est  éclairée  par  quatre  fenêtres,  don- 
nant, deux  sur  la  rue,  et  deux  sur  le  bas  côté 
gauche  de  l’église. 

Dans  les  deux  fenêtres  sur  la  rue,  trois 
panneaux  ronds  de  vitraux  du  quatorzième 
siècle,  assez  complets,  où  nous  retrouvons  : 

Une  Nativité  et  une  Visitation  (?). — 
H.  O111, 50.  — L.  0,40. 

Les  deux  autres  fenêtres  sont  garnies  de 
grisailles  modernes. 

Alp.  DURAND  et  E.  GRAVE. 


Mantes,  le  15  juillet  188(1, 
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DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE. 


ÎVota.  — L'abréviation  arch.  signifie  architecte;  èb„  ébéuiste ; lith.,  lithographe;  gr.,  graveur; 
or/.,  orfèvre;  p.,  peintre;  p.  verr.,  peintre  verrier;  sc.,  sculpteur. 


Aaron  , 12. 

Abraham  , 5. 

Adoration  des  Mages.  Voyez  : Mages. 

Agnès,  femme  de  Jean  Decauville  , 5. 

André  crucifié  (saint),  6. 

Ange  apportant  des  cimes,  12. 

— conduisant  quatre  Elus,  12. 

Ange  Gardien  (chapelle  de  1’),  11. 

Ange  avec  la  croix,  12. 

— avec  la  couronne  d’épines,  12. 

— pleurant,  12. 

— portant  les  clous,  12. 

— portant  la  lance,  12. 

— sonnant  de  la  trompette,  12. 

— volant  et  pleurant,  12. 

Anne  (sainte),  9. 

Annonciation  de  la  Vierge.  Voyez  : Vierge. 
Apôtres  (les),  6. 

Assomption  de  la  Vierge.  Voyez  : Vierge. 
Athènes,  7,  8. 

Barbe  (sainte)  décapitée,  10. 

Bayeux,  6. 

Bergers  (Adoration  des),  8. 

— (le  Béveil  des),  7. 

Bienheureux  avec  des  palmes  (quatre),  12. 
Blanche  de  Castille,  4. 

Boin ville  (seigneur  de).  Voyez  : Decauville 
( Denis). 

Brabant  (Marie  de),  4. 

Caen  (église  Saint-Etienne,  à),  3. 

Cassan  (A.),  5. 

Castille.  Voyez  : Blanche  de  Castille. 
Caumont  (de),  11. 

Cerda  (Charles  de  la),  4. 

Champagne  (comte  de),  5. 

Champagne  (Thibaut  de),  10. 

Charles  le  Chauve,  3. 

Province.  — Monuments  religieux.  — I. 


Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre  et  comte 
d’ÉvREUx  et  de  Meulan,  4. 

Chartres,  6. 

Chauvincourt  (famille),  9. 

Chauvincourt  (fragment  de  guerre  tumulaire 
de  Jehan  de),  prctre,  9. 

Chrétien,  5. 

Christ.  Voyez  : Jésus -Christ. 

Consécration  de  la  Vierge.  Voyez  : Vierge. 
Croix  terminale,  10. 

David,  6. 

Decauville  (Denis),  seigneur  de  Boinville,  5. 
Decauville  (Jean),  5. 

Decauville  (Marie),  5. 

Démon  conduisant  enchaînes  un  évêque  et 
trois  personnages,  12. 

Démon  introduisant  des  damnés  dans  une 
gueule  de  monstre,  12. 

Denis  (saint),  7. 

Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres  et 
les  saintes  femmes,  8. 

Duhamel,  p.  verr.,  11. 

Durand  (Alphonse),  arcli.,  5,  7,  10,  11, 12. 
Dutemple  (Hugues),  10. 

Dutemple  (Simon),  10. 

Élisabeth  (sainte),  7. 

Elus  assis  (quatre),  12. 

Etienne  (saint)  lapidé,  6. 

Etienne  (saint)  et  ses  bourreaux,  6. 

Euslache  (saint),  7. 

Eutrope  (saint),  4. 

Évreux  (les  princes  de  la  maison  d’),  4. 

É vr eux  (Philippe  d’),  4. 

Évreux  (comte  d’).  Voyez  : Charles  le 
Mauvais. 

Evreux,  11. 

Eivraert,  serrurier,  9. 

- N»  10. 
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Femme  à genoux,  12. 

Fuite  en  Egypte  (la),  12. 

Funérailles  cle  la  Vierge.  Voyez  : Vierge. 
Gabriel  (l’ange),  7. 

Georges  (saint),  7. 

Gédéon,  12. 

Cérente,  p.  verr.,  12. 

Grave  (E.),  5. 

Guériteau  (pierre  tumulaire  de  messire  Ro- 
bert), curé  de  Sainte-Croix  de  Mantes,  9. 
Guernier  (Roger),  10. 

Guillaume  le  Batard,  3. 

Homme  à genoux,  12. 

Isaac,  5. 

Isaïe  , 6,  12. 

Jean  (saint),  8,  12. 

Jeanne  de  France,  4. 

Jessê  (l’arbre  de),  12. 

Jésus-Christ  assis  tenant  les  Elus  dans  une 
draperie,  12. 

Jésus-Christ  en  croix,  10,  11,  12. 
Jésus-Christ  au  jardin  des  Oliviers,  7. 
Jésus-Christ  (la  Nativité  de),  7. 
Jésus-Christ  (Résurrection  de),  6,  7,  8. 
Jésus-Christ  ( scènes  de  la  vie  de),  11. 
Jésus-Christ  (Tentation  de),  8. 

Joachim  (saint),  9. 

Jonas,  12. 

JoSErH  (saint),  8. 

Joseph  (saint),  9. 

Joseph  ( scènes  de  la  vie  de  la  Vierge  et  de 
saint),  11. 

Jouvenet,  p.,  8. 

Jugement  dernier  (scènes  du),  12. 

Julienne  (sainte),  11. 

Lacordaire,  directeur  des  Gobelins,  11. 
Laurent  (saint),  4. 

Laurent  (saint),  6,  7. 

Lefèvre,  p.  verr.,  11. 

Le  Ventrier  (Etienne),  5. 

Levrier,  5. 

Loir  , 5. 

Louis  VII , 4. 

Louis  le  Gros,  3. 

Louis  le  Hutin,  4. 

Louis  le  Jeune  , 3. 

Louis  (saint),  3,  4,  5. 

Lusson,  p.  verr.,  11,  12. 

Mages  (Adoration  des),  7,  12. 

Mantes  (couvent  des  Ursulines  de),  9. 
Marette,  p.  verr.,  11. 

Marguerite  de  Provence  , 4. 

Marie  de  Brabant.  Voyez  : Brabant. 


Mater  dolorosa,  11. 

Maurice  (saint),  7. 

Mérimée  (P.),  11. 

Meulan  (comte  de).  Voyez  : Charles  le 
Mauvais. 

Michel-Pascal  (François),  sc.,  10. 

Millin  , 5,  10. 

Moïse,  12. 

Montereau  (Pierre  de),  arcb.,  4. 

Montreuil  (Eudes  de),  arch.,  3,  4. 

Morts  (Résurrection  des),  7,  12. 

Moutié  (A.),  5. 

Nangis,  5. 

Nappe  (une),  11. 

Nativité  de  Jésus.  Voyez  : Jésus-Christ. 
Navarre  (chapelle  de)  ou  du  Rosaire,  9,  11. 
Nicolas  (saint),  10,  11. 

Norblin  (Louis-Sébastien),  p.,7,  8. 

Normand,  gr.,  8. 

Notre-Dame  (église).  Voyez  : Paris. 

Paris,  Bibliothèque  de  l’Arsenal , 5. 

— église  de  Notre-Dame,  4. 

— manufacture  des  Gobelins,  11. 

— musée  de  sculpture  comparée  au  Troca- 
déro,  5. 

Pascal.  Voyez  : Michel-Pascal. 

Paul  (saint)  prêchant  à Athènes,  7. 
Philippe-Auguste,  4. 

Pertuisane  (une),  11. 

Pèsement  des  âmes,  12. 

Pierre  (saint),  8. 

Pierre  (saint)  crucifié,  6. 

Pierre  (saint)  introduisant  un  Elu  dans  le 
paradis,  12. 

Porte-lumières  (deux),  10. 

Prophètes  (huit  figures  de),  6. 

Prophètes  de  l’ancienne  Loi,  12. 

Provence.  Voyez  : Marguerite  de  Provence. 
Reliquaires,  8. 

Reims  (église  Saiut-Remi,  à),  4. 

Résurrection  des  morts.  Voyez  : Morts. 
Résurrection  (la).  Voyez  : Jésus-Christ . 
Réveil  des  bergers  (le).  Voyez  : Bergers. 

Roc  b (saint),  11. 

Rouen  (église  cathédrale  de),  5. 

Sacré-Cœur  (chapelle  du),  4. 

Saint-Denis  (église  de),  6. 

Saint-Etienne  (église).  Voyez  : Caen. 
Saint-Joseph  (chapelle  de),  4,  9,  11. 
Saint-Remi  (église).  Voyez  : Reims. 
Saint-Roch  (chapelle  de),  9,  11. 
Saint-Sépulcre  (le),  8. 

Sainte-Anne  (chapelle  de),  4. 
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Sainte-Catherine  (chapelle  de),  4. 

Salomon,  12. 

Samuel,  12. 

Sébastien  (saint),  9,  11. 

Secousse,  5. 

Sept-Douleurs  (chapelle  des),  11. 

Steinheil,  p.,  12. 

Sylvestre  (Israël),  gr.,  5. 

Tapis  persan,  11. 

Tentation  de  Jésus-Christ.  Voyez  : Jésus- 
Christ. 

Varnier  (Jules),  p. , 8,  9. 

Ventrier.  Voyez  : Le  Ventrier. 

Vcrnon  (église  de),  7. 

Vierge  (la),  8. 

— ( Annonciation  de  la),  7,  8. 


Vierge  ( Assomption  de  la),  9. 

— ( Consécration  de  la),  9,  12. 

— ( Funérailles  de  la),  6. 

— ( Naissance  de  la),  12. 

— ( Visitation  de  la),  7,  12. 

— (scènes  de  la  vie  de  la),  12. 

— (scènes  de  la  vie  de  la)  et  de  saint  Joseph, 
11. 

— et  l'Enfant  Jésus,  10. 

— couronnée  avec  l’Enfant  Jésus,  9. 

Vierge  (chapelle  de  la),  10,  11. 

Villeneuve,  lith.,  5. 

Vincent  (saint),  11. 

Visitation  de  la  Vierge.  Voyez  : Vierge. 
Vital  (ürderic),  3. 

Yves  (saint),  4. 
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DÉPARTEMENT  DU  LOIRET. 


ARRONDISSEMENT  DE  GIEN. 


I 

GIEN 


l» 

ÉGLISE  DE  SAINT-LOUIS. 


Histoire.  — Louis  XIV  n oublia  pas  qu’en  1652  la  ville  de  Gien  lui  avait  donné 
à lui,  âgé  de  treize  ans  et  demi,  et  à sa  mère,  la  régente  Anne  d’Autriche,  un  asile 
contre  les  frondeurs , après  la  défaite  du  maréchal  d’ H oc  quincourt  à Bléneau.  Il 
existe  aux  archives  d’Orléans  deux  brevets  signés  de  la  main  de  Louis  XIV,  par 
lesquels  ce  prince  accorda,  en  1681,  à la  ville  de  Gien  tous  les  matériaux  du  temple 
protestant  pour  bâtir  l’église  Saint-Louis  actuelle.  « Pendant  la  visite  pastorale  de 
l’année  1693,  M.  Colbert  (102e  évêque  d’Auxerre,  1676-1704)  fit  à Gien  la  dédi- 
cace de  la  nouvelle  église  paroissiale  de  Saint-Louis,  construite  par  les  habitants, 
partie  avec  les  matériaux  du  temple  des  protestants  démoli  après  la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes , et  partie  avec  l’argent  provenant  des  revenus  du  consistoire  de 
Gien.  Il  réserva  cependant  à l’ancienne  église  de  Saint-Pierre  son  titre  de  primauté, 
et  voulut  que  le  curé  de  Saint-Louis  g célébrât  à certains  jours  l’office  divin.  » 

Bibliographie.  — I/abbc  Lebeuf,  Mémoires  concernant  l'histoire  civile  et  ecclésiastique  d'Auxerre  et  de  son  ancien 
diocèse,  1848,  Paris  et  Auxerre,  4 vol.  in-8°,  t.  II  , p.  307. 

L'abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°,  t.  II  , p.  444. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’égiise  présente  la  ferme  d’un  rectangle 
terminé  par  un  chevet  circulaire.  La  façade 
se  compose  d’un  avant-corps,  peu  en  saillie, 
décoré  de  deux  colonnes  et  de  deux  pilastres 
portant  un  entablement  orné  de  triglyphes, 
et  surmonté  d’un  étage  à pilastres  se  termi- 
nant par  un  fronton  à deux  eaux.  De  chaque 
côté  de  l’avant-corps,  les  ailes  se  raccordent 
par  deux  consoles  à l’étage  supérieur.  Un 
petit  clocher  en  bois,  à huit  pans,  se  trouve 
sur  le  pied  de  la  nef;  il  a été  refait  sur  le 
modèle  primitif  en  1872. 

INTÉRIEUR. 

La  voûte  est  en  berceau  dans  la  nef,  à arêtes 
vives  dans  les  deux  bas  côtés.  Les  archivoltes 
plein  cintre  de  la  nef  et  du  chœur,  au  nombre 


de  six  par  côté,  retombent  sur  des  piliers 
carrés.  Au-dessus  des  archivoltes,  des  fenêtres 
à arc  surbaissé  et  pénétrant  la  voûte  éclai- 
rent la  nef. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Contre  le  quatrième  pilier  : 

Banc  d’œuvre,  en  chêne , à dossier  bas, 
décoré  de  quelques  sculptures  d’orne- 
ment. — Dix-septième  siècle. 

COTÉ  DROIT. 

Vis-à-vis  le  banc  d’œuvre  : 

Chaire  à prêcher,  en  chêne,  à une  seule 
montée. 

Le  cul-dc-Iampe  de  la  chaire  repose  sur 
une  console  sculptée.  L’abat-voix  est  porté 
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pav  deux  consoles,  et  son  plafond  représente 
une  gloire  d’anges.  La  porte  de  la  montée 
ainsi  que  la  rampe  sont  en  fer  forgé.  — Dix- 
septième  siècle. 

C H OE  U R . 

Il  occupe  deux  travées.  Trois  marches  le 
séparent  de  la  nef,  et  une  grille  en  fer  forgé 
et  doré,  du  dix-rcplième  siècle,  l’isole  com- 
plètement. 

Dans  la  première  travée  sont  deux  rangées 
de  stalles  sans  dossier,  quinze  de  chaque  côté, 
terminées  par  un  pied  de  lion  et  avec  une 
feuille  d’acanthe  sur  chaque  séparation.  — 
Dix  -septième  siècle. 

Dans  la  deuxième  travée  se  trouvent  les 
portes  des  deux  sacristies. 

Au-dessus  de  la  porte,  à gauche  : 

Assomption. — Toile. — H . 2m. — L.  lm,  10. 

— Ecole  française  (dix-neuvième siècle). 

La  Vierge,  sur  les  nuages,  est  emportée 
au  ciel  soutenue  par  les  anges. 

Baptême  du  Christ.  — Toile.  — H.  2m. 
— L.  lm,30.  — Signé  : /R.  1841. 

Le  Christ  et  saint  Jean  sont  debout.  Saint 
Jean,  en  avant  du  tableau,  verse  l’eau  sur  la 
tête  du  Christ. 

S A K C T II  A I R E . 

Il  est  voûté  en  cul-de-four.  La  demi-cou- 
pole est  séparée  des  murs  qui  la  portent  par 
une  balustrade  simulée. 

Apothéose  de  saint  Louis.  — Peinture  mu- 
rale. — L.  T™, 50.  — H.  3™, 50.  — Par 

Pauthe  père  et  fils. 

Au  sommet  de  la  composition,  et  au  milieu, 
le  Saint-Esprit;  droite,  le  Père  Eternel;  à 
gauche,  le  Christ  et  la  Vierge,  assis  sur  les 
nuages.  Au-dessous  de  ces  personnages,  à 
gauche,  les  évangélistes  et  les  prophètes;  à 
droite,  Moïse,  David  et  les  rois;  saint  Louis 
un  peu  en  avant  du  groupe.  Contre  la  balus- 
trade, de  nombreux  anges  portant  la  couronne 
de  saint  Louis,  la  couronne  d’épines  et  des 
palmes. 

Signé  à gauche,  sur  la  plinthe  de  la 
balustrade  : Pauthe  père  et  fils.  1879. 

De  chaque  côté  du  retable  et  au-dessous  de 
la  balustrade  simulée,  à gauche  : 

Saint  Louis  sur  son  lit  de  mort.  — Pein- 
ture murale.- — H.  2ra,90.  — L.  3ra,90. 
— Par  Pauthe  père  et  fii.s.  1879. 

Le  Roi  est  étendu  sur  sa  couche  funèbre; 
il  sa  gauche,  un  évêque,  crossé  et  mitré,  lui 
donne  la  bénédiction.  Des  chevaliers  et  des 
religieux  entourent  le  Roi  mourant.  Au  pied 


du  lit,  posés  sur  un  tabouret,  le  manteau  fleur- 
delisé, la  couronne  et  le  sceptre.  Dans  le  fond, 
la  mer  et  des  montagnes. 

A droite  ; 

Saint  Louis  soignant  les  pestiférés.  — 
Peinture  murale.  — H.  2m,90.  — 
L.  3™, 90.  ■ — - Par  Pauthe  père  et  fils. 
1879 

Saint  Louis,  en  costume  militaire,  soutient 
un  pestiféré  dans  ses  bras.  Derrière  lui,  un 
écuyer  lient  son  cheval  en  main.  Fond  de 
paysage,  et,  à droite,  une  ville  fortifiée. 

Le  sanctuaire  est  élevé  de  trois  marches  et 
fermé  par  une  grille  de  communion  en  fer 
forgé  et  doré.  — Dix-septième  siècle. 

Le  maître-autel,  aussi  élevé  de  trois  mar- 
ches, est  en  marbre;  ils’appuie  contre  un  grand 
rétable  en  maçonnerie  orné  de  quatre  colonnes 
en  marbre  noir,  d’ordre  corinthien,  avec  cha- 
piteaux dorés.  L’attique,  flanqué  de  deux  pots 
à feu,  a dans  le  milieu  une  niche  renfermant 
une  statue  de  la  Vierge.  — Dix-septième  siècle. 

RAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  de  saixtr-martiie. 

Elle  est  fermée  par  une  grille  en  fer  forgé 
et  doré.  — Dix-septième  siècle. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DE  SAIXT-ÉLOL 
Elle  est  fermée  par  une  grille,  comme  la 
chapelle  de  Sainte-Marthe. 

Autel  et  retable  en  maçonnerie,  formé  de 
deux  pilastres,  avec  entablement,  triglyphes 
et  fronton  triangulaire. 

Au  milieu  : 

Saint  Èloi.  — Toile.  — H.  J m,90.  — 
L.  lm,30.  — Signé  : Césaire  Quillier 
pinxit,  placé  le  17  mai  1812. 

Revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux,  le  saint  est 
debout  tenant  sa  crosse  de  la  main  gauche  et 
bénissant. 

SACRISTIES. 

Dans  celle  de  gauche  ; 

Ornement  sacerdotal  en  soie , rehaussé 
d’oret  d’argent. — Époque  de  Louis  XIV. 

Sur  le  dos  de  la  chasuble,  broderie  en  soie 
représentant  la  Vierge,  et  sur  le  voile  du 
calice,  le  Christ  dans  un  médaillon  en  relief, 
entouré  d’ornements  en  relief  brodés  en  or. 

• Saint  Nicolas.  — Toile.  — H.  lm,90  — 
L.  lm,  10.  — Signé:  É.  Swagers,  1849. 

Il  est  debout,  cros  é et  mitré,  donnant  la 
bénédiction. 

Gien,  le  15  mai  1878. 
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2° 

ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE. 

Histoire.  — En  l’année  1485,  les  bâtiments  de  l'ancienne  collégiale  de  Saint- 
Etienne,  enclavés  dans  le  château,  tombaient  en  ruine.  Charles  VIII  et  sa  sœur , 
Anne  de  Beaujeu,  comtesse  de  Gien,  qui  résidaient  alors  dans  cette  ville,  manifes- 
tèrent l’intention  de  rebâtir  la  collégiale  à neuf.  Les  chanoines  exposèrent  le  dessein 
de  ces  princes  au  pape  Innocent  VIII,  qui  accorda  un  jubilé  pour  les  trois  premiers 
jours  de  la  Semaine  Sainte  de  l’année  I486  et  des  deux  suivantes,  afin  d’engager 
les  fidèles  à contribuer  à la  reconstruction.  Avec  la  fin  du  jubilé  cessèrent  les 
aumônes ; aussi  l’évêque  d’Auxerre,  Jean  Baillet,  y suppléa-t-il  par  des  indulgences 
* épiscopales , le  0 août  M89. 

La  vieille  église  fut  démolie,  et  la  nouvelle  terminée  en  1510.  Il  ne  paraît  pas  qu’il 
y ait  eu  de  dédicace,  ce  que  l’évêque  aurait  pu  faire  en  1509  quand  il  visita  le  cha- 
pitre. On  n’attendit  pas  la  fin  des  constructions  pour  fondre  la  cloche,  car  elle  porte 
le  millésime  de  1495. 

En  1567,  les  huguenots  pillent  l’église  collégiale,  emportent  les  ornements  et  l’ar- 
genterie, et  dissipent  les  reliques  de  sainte  Eclicule. 

Pierre  For  tel,  nouveau  converti,  lieutenant  général  de  la  ville  de  Gien,  contribue 
de  ses  deniers  aux  réparations  de  l’édifice. 

Après  la  révolution  de  1789,  l’église  de  Saint-Etienne  prit  le  titre  de  Saint-Pierre . 

En  1832,  la  collégiale  d’Anne  de  Beaujeu  servait  difficilement  au  culte.  L’abside 
avait  perdu  ses  charpentes  et  ses  voûtes,  mais  ses  grands  murs  percés  de  fenêtres 
ogivales  tenaient  encore  debout.  Au  lieu  de  la  restaurer,  on  préféra  l’abattre,  en  ne 
gardant  que  la  tour,  et  élever  une  construction  sans  aucun  caractère  architectonique 
à l’extérieur.  François-Narcisse  Pagot,  d’Orléans,  en  fut  V architecte. 

Bibliographie.  — L’abbé  Lebeuf,  Mémoires  concernant  l'histoire  civile  et  ecclésiastique  d’Auxerre  et  de  son  ancien 
diocèse,  Paris  et  Auxerre,  1848,  4 vol.  in-8°,  t.  Il,  p.  97. 

L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l’Orléanais,  Orléans,  2 vol.  in-8°,  1871. 

J.  Loiseleur,  le  Château  de  Gien,  Orléans,  1860,  brochure  in-8°  de  64  pages. 

Marchand,  Mémoire  sur  la  ville  et  les  seigneurs  de  Gien,  Orléans,  1858,  brochure  in-8°  de  36  page9. 

Paul  de  Felice,  Lambert  Daneau,  Orléans,  1882,  1 vol.  in-8°,  p.  56. 

. Adolphe  Lance,  Dictionnaire  des  Architectes  français,  Paris,  1872,  2 vol  in-8rt,  t.  II,  p.  177. 

La  Chesnaye-Desbois  et  Radier,  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  Paris,  1875,  t.  VII  , p.  794. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle  avec 
chevet  circulaire.  Devant  la  façade  s’élève 
l’ancien  clocher.  Il  est  en  pierre,  flanqué  de 
deux  contre-forts,  à chaque  angle,  allant  de 
la  base  au  sommet.  Le  beffroi  est  percé  sur 
chaque  face  de  trois  fenêtres  en  ogive.  Au- 
dessus  s’élève  un  toit  à quatre  eaux  terminé 
par  une  lanterne.  Dans  le  soubassement  qui 
sert  de  porche  s’ouvre  le  portail  formé  d’un 
arc  surbaissé,  surmonté  d’une  contre-courbe 
et  flanqué  de  pinacles. 

INTÉRIEUR. 

Toute  l’ordonnance  appartient  au  style  dori- 
que. La  nef  est  couverte  en  berceau,  et  dans 


les  doubles  bas  côtés  règne  un  plafond  plat. 
La  nef  compte  cinq  travées  dont  les  archivoltes 
plein  cintre  reposent  sur  des  colonnes.  Dans 
le  chœur,  quatre  piliers  portent  les  arcs  dou- 
bleaux sur  lesquels  s’élève  une  coupole  éclairée 
dans  le  haut  par  un  vitrage.  Le  déambulatoire 
de  la  nef  se  prolonge  et  permet  de  circuler 
tout  autour  de  l’édifice. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Chaire  à prêcher,  en  bois,  à deux  mon- 
tées. Le  panneau  central  de  l’accoudoir 
renferme  un  bas-relief  en  bois  qui  re- 
présente Saint  Pierre  catéchisant.  — 
Dix-septième  siècle. 
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BAS  COTÉ  GAUCHE. 


Contre  le  mur  de  la  façade  : 

Adoration  des  bergers.  — Toile.  — 
H.  I^.IO.  — L.  lm,40.  — Copie  d’après 
l’école  italienne  du  dix-septième  siècle. 
La  Vierge  est  assise  vers  la  gauche,  ayant 
saint  Joseph  à sa  droite  et  devant  elle  l’En- 
fant, qu’adorent  les  bergers.  La  scène  se  passe 
dans  l’étable  de  Bethléhem. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Contre  le  mur  de  la  façade  : 

Adoration  des  mages — Toile.— H. 0™, 90. 
— L.  lm,30.  — Copie  moderne  d’après 
l’école  italienne  du  dix-septième  siècle. 
Assise  à droite,  la  Vierge  porte  l’Enfant. 
Saint  Joseph  est  à ses  côtés.  Les  Mages  sont 
couverts  de  manteaux  garnis  de  fourrure;  deux 
sont  à genoux  et  le  troisième  debout.  Plu- 
sieurs personnages  occupent  le  second  plan. 

VITRAUX. 

Tous  les  vitraux  sont  signés  : L.  Lobin, 


Tours.  Ils  datent,  sauf  les  deux  premiers, 
de  1878  et  1879.  — H.  4“,52.  — L.  2”. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Crucifixion.  — 1875. 

Sacré-Cœur.  — 1872. 

BAS  COTÉ  GAUCHE  DU  CHOEUR. 

CHAPELLE  I)E  SAINTE-THÉRÈSE. 

Les  Disciples  d’Emmaüs. 

CHAPELLE  DE  SAINT-PIERRE. 

Saint  Pierre. 

BAS  COTÉ  DROIT  1)U  CHOEUR. 

CHAPELLE  DE  NOTRE-DAME  DES  SEPT-DOULEURS. 

La  Résurrection. 

CHAPELLE  DE  SAINT-LOUIS. 

Saint  Louis. 

CHEVET. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

La  Vierge  dans  sa  gloire. 

Gien,  le  1er  octobre  1877. 


II 

ARABLOY 


ÉGLISE  DE  SAINT- JE  AN-BAPTISTE. 

Histoire.  — Cette  église  n'est  guère  qu’une  chapelle  par  ses  dimensions  restreintes. 
Elle  n a aucun  style,  et  l’ époque  de  sa  construction  ne  peut  être  indiquée.  On  est 
porté  à croire  quelle  existait  en  1647  à cause  d’un  acte  du  23  juin  de  cette  année 
par  lequel  le  curé  Petit  lègue  à l’église  le  presbytère  quil  avait  acheté.  Il  y a peu 
d’années,  on  transféra  le  campanile  de  la  chapelle  Saint-Lazare,  bâtie  dans  le  quar- 
tier de  la  Maladrerie,  ci  Gien,  pour  le  placer  sur  le  mur  de  la  façade  de  l’église,  à 
laquelle  manquait  un  clocher.  En  1875,  elle  a subi  une  petite  restauration. 

Bibliographie.  — L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  V Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle  avec  chevet 
polygonal.  Son  campanile  en  pierre  s’élève 
sur  le  mur  de  la  façade;  il  est  percé  d’une 
baie  ajourée,  dans  laquelle  se  meut  la  cloche, 
et  recouvert  d’un  toit  dallé,  à deux  eaux. 

Pierre  tumulaire. 

On  voyait  autrefois1,  à gauche  de  l’autel, 
une  pierre  tombale  avec  effigie  en  haut  relief; 


elle  gît  maintenant  abandonnée  sur  le  sol, 
exposée  à toutes  les  intempéries  et  à toutes 
les  mutilations,  au  côté  droit  de  la  nef,  à 
l’extérieur  de  l'église. 

Cette  pierre  représente  un  chevalier,  les 
mains  jointes  et  les  pieds  posés  sur  un  lion;  il 
est  revêtu  de  son  haubert  et  de  ses  chausses  de 
mailles,  et  couvert  en  partie  de  son  écu;  la 
tète  est  nue  et  mutilée;  son  épée  est  brisée, 
ainsi  que  ses  gantelets. 


1 Vallet,  curé  de  Gien  en  1780,  Notes  manuscrites. 
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Sur  les  bords  de  la  pierre  (aillés  en  biseau, 
on  lit  encore  une  partie  de  l’inscription,  en 
caractères  gothiques  : 


MESSINE  JAHANS  DARABLOY.... 
TREPASSA 

l’an  DE  GRACE  MIL  CCCX...  LE  DIMANCHE  APRES  LA. . . 


Au-dessous  de  la  cotte,  contre  les  jambes 
du  personnage,  sur  le  plat  de  la  pierre,  se 
voient  aussi  ces  mots  : 

HIC  JACET  PATER  CARDINALIS. 

Pierre.  — Long.  2ln,43.  — Larg.  0ra,93. 

« Jean  d’Arabloy  fut  l’ami  et  le  confident 


de  Philippe  le  Bel;  sénéchal  de  Périgord  et 
de  Quercy,  il  se  trouva  mêlé  très-activement 
aux  luttes  dont  l’Aquitaine  fut  le  théâtre,  entre 
l’Angleterre  et  la  France.  Louis  X le  Hutin 
donna  à son  fils,  Pierre  d’Arabloy,  la  charge 
de  chancelier  de  France,  et  le  pape  Jean  XXII 
le  créa  cardinal  en  1310  » 

11  existait  aussi  dans  l’église,  près  de  la  sa- 
cristie, une  autre  tombe  portant  l’image  d’une 
femme.  On  y lisait  : Dame  Jeanne  Danle/.y. 

Ce  nom  est  celui  de  la  femme  de  Jean  d’A- 
rabloy. Cette  tombe  a disparu. 

Non  loin  de  l’église  se  trouve  le  château 
des  sieurs  d’Arabloy,  dont  iTreste  encore  des 
parties  intéressantes. 

Avabloy,  le  5 octobre  1877. 


1 Edmond  Michel,  Monuments  religieux , civils  et  militaires  du  Câlinais  depuis  le  onzième  jusqu'au  dix-septième 
siècle.  Lyon,  1870-79,  2 vol.  in-4°  avec  planches,  t.  1,  p.  114. 


III 

BOISMORAND 


ÉGLISE  DE  SAINT- VRAIiV  ET  DE  SAINT-ITHIER. 

Histoire.  — Cette  église  n’était  primitivement  guune  chapelle  sous  l’invocation 
de  saint  Vrain,  de  saint  Malo  et  de  saint  Antoine.  Elle  fut  érigée  en  paroisse  en 
l’année  1580. 

Boismorand  était  une  dépendance  du  fief  du  Mouli  net , donné  par  Louis  le  Jeune 
a l’abbage  de  Fleurg-Saint-Benoit-sur-Loire. 

D’après  l’inscription  suivante,  en  caractères  gothiques,  placée  clans  le  mur  au 
côté  droit  du  chœur,  l’édifice  remonte  à 1540  : 

on  m’a  tant  diligemment  pressée, 

qu’en  trois  axs  je  suis  parachevée. 

AU  TROISIÈME  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 

l’on  faisait  tous  échafauds  descendre. 

ON  COMPTAIT  MIL  CINQ  CENT  QUARANTE-NEUF. 

L’église  a été  restaurée,  en  1840,  par  M.  Latu,  architecte,  et  en  1869  elle  a été 
l’objet  d’une  seconde  restauration. 


Bibliographie.  — L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l’Orléanais,  Orléans,  1871, 2 vol.  in-8°.  — Marchaxi», 
Recherches  historiques  et  archéologiques  sur  V arrondissement  de  ( iien , Lien,  1845,  plaquette  in- 1 8. 

Ldmond  Michel,  Monuments  religieux , civils  et  militaires  du  Câlinais.  depuis  le  onzième  jusqu'au  dix-septième 
siècle.  Lyon,  1876-79,  2 vol.  in-4°  avec  planches,  t.  I,  p.  122. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 


INTÉRIEUR. 


La  forme  de  l’édifice  est  rectangulaire  avec 
chevet  polygonal. 


Dans  le  chœur,  les  voûtes  sont  en  pierre; 
les  arcs  retombent  sur  des  culs-de-lampe  re- 
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présentant  des  têtes  de  lion  et  des  enfants 
tenant  des  banderoles.  La  nef  est  plafonnée 
avec  des  bardeaux  et  la  charpente  apparente. 

NEF. 

Crucifixion.  — Toile.  — H.  lm,50.  — 
L.  I"1.  — Signé  : Ch.  1811. 

C H OE  U B . 

Le  maître-autel,  en  forme  de  tombeau,  est 
en  bois  et  isolé. 

Contre  la  paroi  de  droite  du  sanctuaire  : 

CHAPELLE  DE  SAINT-VRAIN. 

A côté  de  cette  chapelle  se  trouve  une 
piscine,  formée  de  deux  pilastres  soutenant 
un  entablement  du  plus  pur  profil. 

VITRAUX. 

Il  n’y  en  a que  dans  le  chœur. 

Côté  gauche  : 

Sainte  Marianne.  — 1870.  — H.  2ra,30. 
— L.  O™, 1)0. 


L’Immaculée  Conception.  — 1868.  — 
H.  2™, 30.  — L.  0",90. 

L’Annonciation.  — 1866.  — H.  2m,30. 
— L.0ra,90. — Signé  : A.  Champrobert, 
peintre  verrier  à Clermont-Ferrand. 

Fenêtre  du  chevet  : 

Le  Bon  Pasteur.  — 1865.  — H.  3m.  — 
L.  lm,35,  — Signé:  A.  Champrobert, 
Clermont-Ferrand. 

Côté  droit  : 

Sainte  Camille.  — 1871.  — H.  2m,30. — 
L.  lm,90. 

Saint  Alfred.  — 1868.  — H.  2™, 30.  — 
L.  0,n,90. 

Saint  Antoine.  — 1866.  — H.  2™, 30.  — 
L.  0m,90.  — Signé  : A.  Champrobert, 
à Clermont-Ferrand. 

Boismorand,  le  3 septembre  1877. 


IV 

LES  CHOUX 


ÉGLISE  DE  SAINT-CYR. 

Histoire.  — L’église  de  Saint-Cyr  remonte  au  treizième  et  au  seizième  siècle.  En 
1862,  des  réparations  ont  été  exécutées  par  M.  Heurteau,  entrepreneur  à Orléans. 
Entre  autres  changements,  on  a placé  à l'extérieur  l’escalier  du  clocher  qui  se  trou- 
vait dans  la  nef;  il  est  en  bois,  à une  seule  rampe,  et  décoré  de  pilastres. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  de  l’église  est  celle  d’un  rectangle 
avec  chevet  droit.  Trois  fenêtres , en  fer  de 
lance,  sont  percées  dans  le  chevet.  Le  porche 
est  en  brique. 

INTÉRIEUR. 

Dans  le  chœur,  les  arêtes  des  voûtes  retom- 
bent sur  des  culs-de-lampe  représentant  des 
ligures  humaines  ou  des  têtes  d’animaux. 

VITRAUX. 

Ceux  des  trois  fenêtres  du  chevet  sortent 


des  ateliers  des  Carmélites  du  Mans  et  portent 
la  date  de  1873. 

Saint  Louis.- — - H.  2m,06.  — L.  0'",81. 
Saint  Augustin.  — H.  1 m,84.  — L.0"',72'. 
Sainte  Elisabeth . — H.  1 m ,84 . — L.  0m,72 . 

Dans  la  fenêtre  de  la  seconde  travée  de 
gauche  de  la  nef,  il  reste  au  centre  du  vitrail, 
qui  est  blanc,  un  petit  médaillon  du  seizième 
siècle,  peint  en  grisaille,  de  vingt-deux  centi- 
mètres de  diamètre.  Il  représente  le  Mariage 
de  la  Vierge. 

Les  Choux,  le  10  septembre  1877. 
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V 

COULLONS 


ÉGLISE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

Histoire.  — Vers  l’an  1100,  Bernard  de  Coulions,  Guillaume  de  Bourges,  son  fils, 
et  le  prêtre  Bainaud,  son  neveu , donnaient  l'église  de  Saint-Etienne  au  prieuré  de 
Saint-Gondon  cl  à l’ abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur.  En  1 145,  la  foudre  tomba 
sur  l’édifice  bâti  au  douzième  siècle  et  ne  laissa  subsister  que  la  nef  et  le  portail.  On 
reconstruisit  immédiatement  le  chœur,  les  transepts  et  le  clocher,  en  plaçant  l’église 
sous  l’ invocation  de  saint  Etienne,  de  saint  Abdon  et  de  saint  Sennen. 

En  1861,  la  nef  et  ses  collatéraux  furent  réédifiés  dans  le  style  du  quinzième 
siècle  par  AI.  Rosset,  architecte  à Briare. 

Bibliographie.  — Marchegay,  Cartulaire  du  prieuré  bénédictin  de  Saint- Gondon-sur- Loire,  86Ô  à 1 172.  Los  Roches- 
Baritaud  (Vendée),  1879,  in-8°,  64  pages. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Saint-Étienne  affecte  la  forme  (l’une  croix 
latine;  son  chevet  polygonal  est  percé  de  lar- 
ges fenêtres  à un  meneau.  En  démolissant  la 
nef  on  a conservé  les  pierres  de  l’ancien 
portail  du  douzième  siècle  sans  les  replacer; 
elles  gisent  dans  un  coin  du  jardin  du  presby- 
tère. Le  portail  nouveau  se  compose  d’un  arc 
en  anse  de  panier  surmonté  d’une  contre- 
courbe  , dont  les  rampants  sont  décorés  de 
choux  frisés  et  de  deux  pinacles.  Le  clocher 
en  charpente,  terminé  par  une  flèche,  se  dresse 
sur  la  croisée.  Il  date  du  quinzième  siècle  et 
n’a  subi  qu’une  réparation  insignifiante. 

INTÉRIEUR. 

La  nef  et  scs  bas  côtés  sont  voûtés  en 
briques  de  plat,  avec  nervures  prismatiques 
en  plâtre.  Dans  les  transepts  et  le  chœur,  les 
voûtes  anciennes  sont  en  briques  de  champ; 
les  arcs  en  pierre  qui  les  portent  retombent 
sur  des  colonnes  engagées,  dont  les  chapi- 
teaux sont  décorés  d’angelots  et  de  bestioles 
diverses.  Les  deux  arcs  doubleaux  du  chœur 
reposent  sur  une  colonne  engagée,  coupée 
dans  sa  parlie  inférieure  pour  placer  les  stalles, 
et  terminée  par  un  cul-de-lampe. 

On  passe  de  la  nef  dans  les  collatéraux  par 
cinq  arcades  dont  les  archivoltes  en  ogive  pé- 
nètrent les  piliers.  Les  arcs  doubleaux  des 
transepts  et  de  la  travée  du  chœur  se  com- 
posent de  trois  archivoltes;  la  première  et  la 
troisième  se  profilent  jusqu’au  sol;  celle  du 
milieu  retombe  sur  une  colonnetle. 


NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Contre  le  cinquième  pilier  : 

Chaire  à prêcher,  en  chêne,  à une  seule 
montée. 

Une  guirlande  de  fruits,  en  relief,  sépare 
les.  panneaux;  chacun  d’eux  renferme  une  sta- 
tuette représentant  Un  évangéliste.  — Dix- 
septième  siècle. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel,  élevé  sur  trois  degrés,  est 
adossé  contre  un  retable  en  maçonnerie  qui 
remplit  le  fond  du  chevet.  Quatre  colonnes 
lisses,  d’ordre  corinthien,  supportent  un  en- 
tablement et  un  attique. 

Dans  la  niche  de  l’altique  ; 

Saint  Etienne.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,20. 

Revêtu  de  son  costume  de  diacre,  il  a un 
genou  en  terre,  les  regards  tournés  vers  le 
ciel. 

Sur  chacune  des  deux  colonnes  extrêmes  : 

Ange  portant  la  palme  du  martyre.  — 
Statue.  — Pierre.  — H.  lra,40.  — -École 
française. — Fin  du  dix-septième  siècle. 
Dans  l’cntre-colonnement  central  : 

Anges  ouvrant  le  rideau  qui  cache  le  ta- 
bernacle. — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  3m.  — L.  2m,50.  — Ecole  française. 
— Fin  du  dix-septième  siècle. 
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Entre  les  deux  colonnes  du  côté  gauche  : 
Saint  Joseph.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,70.  — Ecole  française.  — Fin 
du  dix-septième  siècle. 

Debout,  vêtu  d’un  manteau  par-dessus  sa 
tunique,  il  conduit  l’Enfant  Jésus  par  la  main. 
Entre  les  colonnes  du  côté  droit  : 

Saint  Jacques  de  Compostelle.  — Statue. 
— Pierre.  — H.  I m,70.  — Ecole  fran- 
çaise. — Fin  du  dix-septième  siècle. 

Le  saint,  debout,  lit  dans  un  livre  appuyé 
sur  son  genou  droit  et  soutenu  par  sa  main 
droite  ; il  porte  un  bourdon  de  la  main  gauche. 
Sous  son  manteau  entr’ouvert  on  aperçoit  sa 
pèlerine  chargée  de  coquilles. 

Les  stalles,  de  la  même  époque,  sont  dé- 
pourvues d’ornements. 

COTÉ  GAUCHE  DU  CHOEUR. 

Institution  du  Rosaire.  — - Toile.  — 
M.  l,n,40. — L.  Im,85.  — A droite  est 
écrit  : P.  Tassin  1645  faciebat. 

Dans  le  haut  du  tableau  et  au  milieu,  la 
Vierge  assise  sur  les  nuages,  vêtue  d’une  robe 
blanche  et  d’un  manteau  bleu,  tient  l’Enfant 
sur  ses  genoux;  un  ange  les  couronne.  A 
gauche,  dans  le  coin  du  ciel,  un  groupe  d’an- 
ges portant  une  couronne  de  fleurs. 

Au-dessus,  à droite  du  spectateur,  sainte 
Thérèse  est  agenouillée,  revêtue  du  costume 
de  son  Ordre  ; ses  mains  sont  stigmatisées,  et 
elle  porte  sur  sa  tète  la  couronne  d’épines; 
l’Enfant  Jésus  lui  remet  le  rosaire.  Derrière 
elle  se  tient  debout  saint  Pierre,  ses  clefs  à 
la  main. 

Sur  le  même  plan,  mais  è gauche,  saint 
Dominique  est  à genoux  et  reçoit  le  rosaire 
de  la  main  de  la  Vierge.  A côté  de  lui,  son 
chien  porte  dans  sa  gueule  une  torche  en- 
flammée. Au  second  plan,  à la  gauche  du 
saint,  ou  voit  saint  Etienne  sous  la  ligure  d’un 
jeune  homme,  vêtu  d’une  tunique  rouge,  les 
cheveux  coupés  en  couronne  et  tenant  une 
palme  à la  main. 

On  lit  à gauche  ; 

Restaurée  par  Adolphe  Villoing  1868  1 . 

COTÉ  DROIT. 

Baptême  du  Christ.  — Toile  cintrée  par 
le  haut.  — H.  2™.  — L.  lm,50.  — A 
droite  est  écrit  : P.  Ta  s. six 

FACIEBAT 

a\°  1647. 

1 Ce  nom  do  Villoing  se  retrouve  sur  la  cloche.  M.  M. 
figure  à ce  titre  sur  la  olocho  fondue  à celte  époque. 


Le  Christ  est  debout  dans  l’eau.  A gauche, 
saint  Jean,  vêtu  d’une  peau  d’agneau,  se  tient 
sur  une  roche  formant  promontoire;  il  a un 
genou  en  terre  et  baptise  le  Christ. 

Dans  le  ciel,  le  Père  Eternel  et  le  Saint- 
Esprit  entourés  d’anges. 

On  lit  à gauche  : 

Restauré  par 
Adolphe  Villoing 
en  1868. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

L’autel  de  marbre  blanc  est  adossé  contre 
un  retable  en  maçonnerie,  formé  de  deux 
colonnes  corinthiennes  portant  un  entablement 
surmonté  d’un  fronton  circtdaire;  un  vase 
enflammé  couronne  chacune  des  colonnes.  — 
Dix-huitième  siècle. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DE  SAINT-GENOU. 

Cette  chapelle  est  la  répétition  de  la  précé- 
dente. Deux  pilastres  cannelés  remplacent  les 
colonnes  du  retable  de  la  Vierge. 

Entre  les  pilastres  ; 

Saint  Genou.  — Toile.  — H.  lm,57.  — 
L.  0m,82.  — A gauche  est  écrit  : Las- 
serre pi\x‘  A gien  en  1801. 

Saint  Genou,  revêtu  du  surplis,  de  l’étole 
et  de  la  chape,  crossé  et  mitré,  est  debout.  11 
relève  sa  chape  de  la  main  gauche  et  bénit  de 
la  droite  un  enfant  mort  à ses  pieds,  qu’il  va 
ressusciter. 

VITRAUX. 

Ils  sont  tous  modernes  et  ont  été  placés  de- 
puis la  restauration  de  l’église. 

NEF. 

Fenêtre  du  pignon. 

Les  trois  compartiments  sont  occupés  par 
un  seul  sujet  : 

Le  Christ  remettant  les  clefs  du  ciel  à 
saint  Pierre.  — H.  4'",50. — L.  2™, 50. 
1861. 

CHOEUR. 

Fenêtre  de  gauche  du  chevet  : 

Le  Sacré-Cœur  apparaissant  il  Marie 
Alacoque.  — H.  5m.  — L.  lm,25.  — 
1869. 

Fenêtre  de  droite  du  chevet  : 

Un  anqe  couronne  saint  Etienne. — H.  5m. 
— L.  lm,25.  1869. 

B.  Villoing  était  maire  de  Coulions  en  1791,  et  son  nom 
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CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Paroi  de  gauche. 

Premier  compartiment  : 

Notre-Dame  des  Sept-Douleurs.  — H.  V". 
— L.  0m,62.  1869. 

Second  compartiment  : 

Saint  Jean  l’évangéliste.  — H.  4m.  — 
L.  0'",62.  1869. 


CHAPELLE  DE  SAINT  GENOU. 

Paroi  de  droite. 

Second  compartiment  : 

Saint  Genou.  — H.  4"'.  — L.  0m,62. 
1869. 

Second  compartiment  : 

Saint  André.  — H.  4m.  — L.  0m,62. 
1869. 

Coulions,  le  6 août  1879. 


VI 

LANGESSE 


ÉGLISE  DE  SAINT-GEORGES. 

Histoire.  — Construite  au  douzième  siècle,  l’église  de  Langesse  a perdu  presque 
toute  trace  de  stglc,  par  suite  des  réparations  qu’elle  a dû  subir  en  1865  et  en  1877  : 
on  a bouché  les  petites  baies  plein  cintre,  en  forme  de  meurtrières,  pour  en  ouvrir 
de  plus  larges  à côté.  Elle  était  autrefois  sous  le  vocable  de  Sainte-Croix. 


DESCRIPTION. 


NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Le  devant  de  l’autel  se  compose  de  deux 
parties  d’une  balustrade  en  marbre,  placées 
l’une  au-dessus  de  l’autre,  et  prises  proba- 


blement au  château  de  Langesse.  Chaque 
partie  est  couverte  d’ornements  sculptés  en 
bas-relief  et  représentant  des  trophées,  des 
casques,  des  boucliers,  etc.  — Style  et  épo- 
que de  Louis  XIV. 

Langesse,  le  5 septembre  1877. 


Vil 

POILLY 


Histoire.  — Saint  Germain,  sixième  évêque  d'Auxerre,  donna,  de  son  vivant,  la 
terre  de  Poillg  à l’église  de  Saint-Etienne  d’Auxerre.  En  l’année  1018,  l’église 
était  possédée  par  l'évêque  (l’Orléans,  Oclolric,  qui  la  céda,  en  cette  même  année, 
ù Gauzlin,  abbé  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  possession  (qui  fut  confirmée,  en  1110,  à 
Bozon;  abbé  de  Saint-Bcnoît-sur-Loire,  par  Léger,  archevêque  de  Bourges. 

L’église  a été  brûlée  pendant  les  guerres  de  religion,  en  1567.  Reconstruite  au 
dix-septième  siècle,  prolongée  et  restaurée  en  1815,  puis  restaurée  de  nouveau  en 
1847  parce  qu’elle  avait  souffert,  pendant  l’année  précédente,  de  l’inondation  de  la 
Loire,  elle  se  présente  à nous  sans  caractère  architectonique. 

Voici  l’inscription  qu’on  lit,  gravée  sur  une  pierre  rectangulaire,  au-dessus  de  la 
porte  principale  : 

CETTE  . ÉGLISE  . A . ÉTÉ  . PROLON- 
GÉE . ET  . RESTAI RÉE  . PAR  . LES  . 
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SOINS  . UE  . AI  . J . F . MIUOUX  . CURÉ  . 

1ANSON  . DE  . COUET  . MAIRE  . COEUR  . 

LEBLANC  . DÉPORTÉ  . ET  . MASSÉ  . 

FARRICIENS  . AN  . MUCCCXV  . 

(prolongée  de  22  pieds,  fecit  nu  moulin.) 

Bibliographie.  — L'abbé  Ledeuf,  Mémoires  concernant  l'histoire  civile  et  religieuse  d'Auxerre  et  de  son  ancien  diocèse, 
Auxerre  et  Paris,  1848,  4 vol.  in-8u. 

L’abbé  Rocher,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- if enoît-sur- Loire,  Orléans,  1805,  1 vol.  in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  est  de  forme  rectangulaire  avec 
chevet  polygonal;  'toutes  les  fenêtres  sont 
plein  cintre.  Le  clocher  en  charpente,  ter- 
miné par  une  flèche,  repose  d’un  côté  sur  le 
mur  pignon  de  la  nef  et  de  l’autre  sur  des 
poutres. 

INTÉRIEUR. 

Les  voûtes  sont  plafonnées  en  berceau,  et 
des  tirants  en  fer  ont  remplacé  la  charpente 
apparente. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Habert,  saint  Quentin  et  saint 

Fiacre.  — Toile  cintrée  par  le  haut. 
— H.  2», 50.  — L.  lm,40.  — Non 

sir/né.  — Ecole  française,  commence- 
ment du  dix-neuvième  siècle. 

Ces  trois  saints  sont  réunis  sans  concourir 
à une  action  commune.  Saint  Hubert,  vêtu 
d’une  robe  rouge  et  d’un  manteau  bleu,  a la 
tête  nue;  il  est  à genoux  devant  le  cerf  por- 
tant la  croix  entre  ses  bois.  Saint  Quentin,  eu 
costume  d’évêque,  crossé  et  mitré,  bénit  de  la 
main  droite.  Saint  Fiacre,  vêtu  de  la  robe  de 
l’anachorète,  tête  nue,  tient  une  bêche  de  la 
main  gauche. 

A dorât  ion  des  mages . — Toi  le . — H . 3m , 40 . 
— L.  2m,20. 

Sur  la  toile  est  écrit  : 

BENARD  PEINTRE 

A Briare  1832. 

Ce  tableau  est  une  copie  d’après  Jean  Bou- 
cher, 1622.  L’original  se  trouve  dans  l’église 
de  Saint-Martin-sur-Ocre  (Loiret). 

Voir  la  description  que  nous  donnons  du 


tableau  original,  dans  la  monographie  de 
l’église  de  Saint-Martin-sur-Ocre. 

COTÉ  DROIT. 

L’ Annonciation.  — - Toile.  — H.  2"', 80. 
— L.  lm,75.  — Par  Duserre. 

La  Vierge,  la  tête  couverte  d’un  voile  et 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  est  agenouillée 
sur  un  siège  recouvert  en  tapisserie.  L’ange 
se  tient  debout,  à droite,  le  bras  droit  levé  et 
les  ailes  déployées. 

Sur  la  toile  est  écrit  : Duserre  pinxit. 
Copie  moderne  d’un  tableau  de  l’école  fran- 
çaise du  dix-luiitième  siècle. 

Saint  Firmin  et  les  deux  Birmans.  — 
Toile.  — H.  3ra.  — L.  lra,75.  — Par 
Bénard. 

Ce  tableau  est  une  copie  d’après  Bougon. 
L’original  se  trouve  dans  l’église  de  Saint- 
Firmin-sur-Loire  (Loiret). 

Sur  la  toile  est  écrit  : Bénard. 

peintre 

A BRIARE.  1829. 

C H OE  U R . 

Derrière  le  maître-autel,  retable  en  bois, 
décoré  de  deux  pilastres,  d'ordre  dorique, 
surmontés  d’un  fronton  triangulaire. 

Au  milieu  du  retable  ; 

Saint  Pierre  pénitent.  — Toile.  — 
H.  lm,80.  — L.  1"\10.  — Signé: 
Hourlier  1830. 

Saint  Pierre  est  assis,  tête  nue,  appuyé 
contre  une  pierre.  Au-dessus  de  lui  se  trouve 
un  coq,  et  l’on  aperçoit  trois  soldats  dans  le 
lointain. 

Poillij,  le  25  août  1879. 
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VIII 

SAINT-BRISSON-SUR-LOIRE 


ÉGLISE  DE  SAINT-BRICE. 


(Monument  historique  classé.) 


Histoire.  — Au  cours  de  l’année  1135,  deux  ans  avant  sa  mort,  Louis  le  Gros 
voulut  réprimer  lui-même  le  seigneur  de  Saint-Brisson  qui  pillait  et  rançonnait  les 
voijagcurs  et  les  marchands  naviguant  sur  la  Loire.  Le  Roi  marcha  contre  la  ville  cl 
la  réduisit  en  cendres. 

Ce  fut  la  première  épreuve  qu'eut  à subir  l’église  construite  à la  fin  du  onzième 
siècle  ou  dans  les  premières  années  du  douzième.  En  1190,  Saint-Brisson  s’était 
relevée  entièrement.  L’église  paraît  avoir  appartenu  à l’abbage  de  Fleury-S ainl- 
Bcnoît-sur-Loire,  dont  la  cure  était  à la  collation  de  l'abbé,  et  qui  possédait  aussi, 
depuis  1067,  la  chapelle  de  Notre-Dame,  située  dans  l’intérieur  du  château. 

En  1563,  les  protestants  établis  à Gien  se  jetèrent  sur  Saint-Brisson  et  détrui- 
sirent le  chevet  et  les  chapelles  absidales  de  l’église.  On  les  releva  en  en  modifiant  le 
caractère. 

En  1832,  on  a reconstruit  le  mur  septentrional  de  la  nef;  des  fenêtres  ogives 
remplacèrent  les  baies  longues , étroites  et  plein  cintre  de  l’ancienne  construction. 
La  sacristie,  placée  contre  le  croisillon  de  droite,  date  de  la  même  époque. 

M.  Fournier,  architecte  à Orléans , a couvert  la  nef,  en  1862,  d’une  voûte  en 
briques  et  réédifié  le  clocher  en  avant  de  l’église. 

Sur  le  rapport  fait  au  ministre  de  l'Intérieur  le  9 février  1849,  et  déposé  aux 
archives  de  ta  Commission  des  monuments  historiques , le  monument  a été  classé. 
Voici  comment  s’ exprimait  le  rapporteur,  Prosper  Mérimée  : « L’église  de  Sainl- 
« Brisson  se  rattache  par  la  couverture  de  ses  bas  côtés  au  système  de  l’ architecture 
« d’Auvergne,  qui  s’est  étendue  sur  les  bords  de  la  Loire  plus  qu’on  ne  croyait,  fait 
« curieux  à noter.  » 

Bibliographie,  — Recueil  des  historiens  de  France , vol.  lï,  p GO. 

L.  A.  Marchand,  Volions  historiques  sur  le  château  et  l’ancienne  viUe  de  Saint-Brisson-sur-Loire.  Gien,  1844, 
brochure  in- 1 G 

L’abbé  Bardin,  Chàleaunsuf,  son  origine  et  ses  développements,  Châteauncuf,  1864,  brochure  iu-8°. 

L’abbé  Rocher  , Histoire  de  l’abbaye  royale  de  Sainl-Benoil-sur-Loirc , Orléans,  1865,  1 vol.  in-8°. 

Archives  de  la  Commission  des  Monuments  historiques. 


DESCRIPTION. 


INTÉRIEUR. 

Bâti  sur  plan  cruciforme,  l'édifice  possède 
un  chevet  droit  et  deux  chapelles  absidales  à 
mur  droit  également. 

Le  croisillon  septentrional  était  plus  long 
que  le  croisillon  correspondant;  on  pouvait 
apercevoir  encore,  il  y a quelques  années,  la 
trace  de  ses  fondations.  Dans  la  partie  de  la 
croix  conservée,  on  voit  au  mur  du  côté  de 
l’est  une  arcade  qui  vraisemblablement  devait 
Province.  — Monuments  hélium-, rx  — I. 


soutenir  la  voûte  en  cul-de-four  d’une  cha- 
pelle circulaire  extérieure  ; cette  chapelle  avait 
sans  doute  son  pendant  de  l’autre  côté. 

A la  fin  du  seizième  siècle,  l’abside  et  les 
absidioles  ont  été  modifiées,  et  l’on  a ouvert 
des  fenêtres  ogives  à un  meneau. 

Le  clocher  carré,  en  pierre,  terminé  par 
une  flèche  flanquée  de  quatre  clochetons,  se 
trouve  maintenant  en  avant  de  l’église,  au 
lieu  d’ètre  sur  le  chœur,  et  son  soubassement 
sert  de  porche. 

X°  1 !. 


U 
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INTÉRIEUR. 


Les  voûtes  récentes  de  la  nef,  du  sanctuaire 
et  des  chapelles  du  chœur  sont  en  briques  de 
plat  et  les  arcs  moulés  en  plâtre.  A une  épo- 
que que  l’on  ne  peut  préciser,  on  a diminué 
la  nef  de  sept  mètres,  du  côté  du  couchant. 
Sur  le  côté  du  transept,  on  n’aperçoit  pas  de 
traces  de  voûtes,  ce  qui  fait  présumer  que  la 
nef  n’a  jamais  été  voûtée. 

On  remarque  que  l’axe  de  la  croix  n’est 
pas  en  ligne  droite;  il  est  brisé  à partir  du 
chœur  et  s’infléchit  vers  le  midi.  Ce  fait,  on  le 
sait,  se  rencontre  fréquemment  dans  les  églises 
du  moyen  âge.  Quatre  arcs  doubleaux  plein 
cintre,  retombant  sur  des  piliers  barlongs, 
portaient  autrefois  le  clocher;  ils  sont  réunis 
par  une  voûte  en  pierre.  A chaque  angle 
intérieur  des  piliers  orientaux,  contre  le  sanc- 
tuaire, se  trouve  une  colonnelte,  d’un  mètre 
de  hauteur  environ  ; les  chapiteaux  sont  ornés 
d’animaux  symboliques  et  de  têtes.  Sur  les 
faces  qui  regardent  le  croisillon  méridional, 
se  voient  deux  autres  colonnes.  Le  chapiteau 
de  la  colonne  de  droite  décoré  d’ornements 
est  récent;  c’est  la  copie  d'un  de  ceux  du 
croisillon  de  gauche.  Celui  de  la  colonne  de 
gauche  a pour  sujet  le  Pélican.  Au-dessous  et 
placée  du  côté  de  la  nef,  au  même  pilier,  une 
autre  colonne  engagée  est  décorée  d’un  cha- 
piteau historié  : un  homme  et  une  femme  se 
tiennent  à un  arbre,  séparés  par  un  animal 
occupé  à manger  ou  à lécher  un  objet  dont 
on  ne  peut  définir  la  nature.  Sur  la  face  des 
piliers  qui  regardent  le  croisillon  de  gauche, 
même  répétition  de  colonnes.  Au  pilier  cor- 
respondant à celui  de  l’ouest,  du  côté  droit, 
il  existe  un  second  chapiteau  historié.  Il  repré- 
sente, dans  un  entourage  de  palmiers,  le  Christ 
dont  le  corps  se  termine  par  une  queue  de 
poisson,  les  bras  étendus  et  tenant  un  poisson 
de  chaque  main;  c’est  1 ’ichthus  symbolique. 

CHAPELLES  ADSIDALES. 

COTÉ  GAUCHE. 
chapelle  sans  vocable. 

Elle  est  entourée  d’une  grille  en  fer.  Maxi- 


milien Séguier  , marquis  de  Saint-Brisson  , 
mort  en  1768,  et  descendant  de  Pierre  Sé- 
guier, président  au  Parlement  de  Paris,  a son 
épitaphe  dans  celte  chapelle.  Cette  épitaphe 
n’est,  accompagnée  d’aucune  décoration. 

VITRAUX 

Les  vitraux  sont  signés  L.  Lobin,  Tours, 
1872. 

CHEVET. 

Fenêtre  centrale  : 

Le  Christ  et  la  Vierge.  — H.  3m,20.  — 
L.  0m,60. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERCE. 

Fenêtre  de  l’est  : 

Notre-Dame  de  la  Salette.  — H.  lm,55. 
— L.  0m,60. 

Fenêtre  de  l’ouest  : 

Notre-Dame  de  Lourdes.  — H.  lra,55.  — 
L.  O1, 60. 

chapelle  sans  vocable. 

Fenêtre  de  l’est  : 

Saint  Pierre.  — H.  lm,55.  — L.  0m,G0. 

Baptême  de  Jésus-Christ.  — H.  lm,55. 
— L.  O1", 60. 

Saint  Louis.  — H.  lm,55.  — L.  0m,60. 

CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

Fenêtre  de  l’est  : 

Mort  de  saint  Joseph.  — H.  lm,55.  — 
L.  0™,60. 

Fenêtre  du  sud  : 

Naissance  du  Christ.  — H.  lm,55.  — 
L.  0",G0. 

La  Sainte  Famille.  — H.  lm,55.  — 
L.  0m,60. 

St-Brisson-sur-Loire , le  26  novembre  1870 


IX 

SAINT-GONDON 


ÉGLISE  DE  SAINT-GONDON. 


Histoire.  — Chassés  du  Mont-Glonnc  en  Anjou  (Sainl-Florent-lc- Vieil,  Maine- 
et-Loire)  par  les  Normands,  les  religieux  bénédictins  de  Saint-Florent  de  Saumur 
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reçurent  de  Charles  le  Chauve  une  terre  à Nobiliacus,  aujourd'hui  Saint-Gondon, 
pour  ij  déposer  le  corps  de  leur  patron  : cette  donation  fut  confirmée  en  866  par  le 
meme  prince  et  en  881  par  son  petit-fils  le  roi  Carloman. 

Les  moines  de  Saint-Pierre  de  Vierzon  s’emparèrent  de  Saint-Gondon  par  suite 
de  la  négligence  des  religieux  de  Saint-Florent,  occupés  pendant  un  siècle  et  demi 
à rétablir  leur  abbage  en  Anjou.  Vers  950,  une  colonie  de  moines  se  détacha  du  mo- 
nastère de  Fleury,  depuis  Saint-Bcnoit-sur-Loire,  pour  aller  à Saumur  reconstituer 
ledit  monastère  de  Saint-Florent.  Une  transaction  fut  proposée  et  acceptée  par  les 
deux  parties.  Mais,  en  1095,  les  moines  de  Saint-Pierre  n’ayant  pas  tenu  leurs 
engagements,  le  monastère  de  Saint-Gondon  retourna  à ses  anciens  maîtres. 

L’église  actuelle  de  Saint-Gondon  est  l’ancienne  église  conventuelle;  elle  devint 
paroissiale  après  la  retraite  des  religieux.  De  l'ancienne  église  paroissiale,  placée  au 
milieu  du  bourg,  s’il  faut  en  croire  la  tradition,  il  ne  reste  aucune  trace. 

Saint-Gondon,  dans  ses  parties  les  plus  anciennes,  c’est-à-dire  le  chœur  avec  ses 
bas  côtés,  remonte  à la  fin  du  onzième  ou  au  commencement  du  douzième  siècle. 

L’église  était  à trois  nefs,  car  on  voit  encore,  clans  la  face  occidentale  (les  deux  pi- 
liers qui  soutiennent  l’arc  du  chœur,  la  colonne  demi-engagée  sur  laquelle  retombait 
l’archivolte  de  la  dernière  travée  de  la  nef. 

Au  treizième  siècle,  l’édifice  a dû  subir  une  importante  réparation;  peut-être  même 
a-t-on  rétabli  la  nef  et  ses  bas  côtés,  si  l’on  en  juge  par  un  pilier , formé  d’un  groupe 
de  colonnettes  surmontées  de  chapiteaux  à crochets,  et  resté  seul  contre  le  mur  méri- 
dional de  la  nef  actuelle,  à moitié  de  sa  hauteur  en  viron. 

Comme  toutes  les  églises  des  bords  de  la  Loire,  Saint-Gondon  a été  très-éprouvée 
par  les  guerres  civiles  et  religieuses  de  la  fin  du  seizième  siècle,  et  ce  serait  à cette 
époque  qu'on  pourrait  placer  la  disparition  de  la  construction  du  treizième  siècle. 

La  nef  actuelle,  qui  couvre  l’espace  occupé  jadis  par  les  trois  nefs  anciennes,  ne 
remonte  pas  au  delà  de  la  seconde  moitié  du  dix-septième  siècle.  Il  faudrait  sans 
doute  lui  assigner  la  date  de  1674,  en  s’appuyant  sur  une  inscription  gravée  sur  une 
pierre  incrustée  dans  la  face  septentrionale  du  premier  pilier  de  gauche  du  chœur, 
et  ainsi  conçue  : 

LOUIS  GOVRMAND 

GAGER  . 1674  . 

Pierre.  — H.  0m,ll.  — L.  0ra,40. 

En  1763,  on  a réparé  ou  refait  le  clocher,  placé  à cette  époque  sur  le  chœur,  et 
auquel  on  accédait  par  un  escalier  construit  dans  une  tourelle  carrée  appuyée  contre 
le  mur  de  droite  du  chœur.  Le  clocher  a été  enlevé  et  remplacé  par  un  autre  en  avant 
de  l’église;  la  tourelle  est  restée.  Dans  la  face  méridionale  de  cette  tourelle  se  trou- 
vent, à cinq  ou  six  mètres  de  hauteur,  deux  inscriptions  qui  ont  trait  à celle  répa- 
ration. Toutes  deux  sont  gravées  sur  pierre;  lapremière  seule  est  encadrée  d’un  filet  : 


Mr  BOIQVIN  CURE 
Mr  UOVRASSIX 
FARRICIEX  . PR 
LE  PLAT  CHAR 
P EXT  IER 

17  6 3 


Pierre.  — H.  0m,25.  — - L.  0m,1,5  environ. 
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La  seconde  inscription  se  trouve  à la  droite  de  celle-ci  : 

E T I N N E 
. M I C H A V 

J M E R A T 

Pierre»  — H.  0m,15.  — L.  0"',20  environ. 

Dans  le  courant  de  l’année  1805,  on  a démonté  l’ancien  clocher  et  reconstruit  la 
tour  en  avant  de  l’église,  comme  le  constate  l’inscription  suivante,  incrustée  dans  le 
mur  septentrional  du  soubassement  : 

LA  TOUR  A ÉTÉ  BATIE  KX  1865 
GAI*  MARCEL  maire  . LEGRAS  adjoint  . 

Cte  d’ARGOUT  d’ARANCE  . J . V . COMAILLE  . 

P . GAURIER  . MOULIN  . I)  . ROB1NOT  . LAIIAYE  . A . PETIT  . 

T . BONIN  . DUMENT  . A . VIEUGNE  . conseillers  . 

POURADIER  . curé  . COMMAILLE  . BONIN  . 

J . GAURIER  . E . VIEUGNE  . JULLIEN  . fabriciens  . 

LEVASSEUR  . archit  . A . LAURENT  et  DOUSSET  entrepr  . 

PO  L'AI  ET. 

4 

Bibliographie.  — Marchkgay,  Cartulaire  du  prieuré  bénédictin  de  Saint- Gondon- sur-Loirc , de  8GG  à 1172,  1rs 
Roches-Baritaut  (Vendée),  1879,  in-8°,  64  pages. 

L’abbé  Rocher,  Histoire  de  l’abbaye  royale  de  Saint- Benoît-sur-Loire,  Orléans,  18G5,  1 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  est  de  forme  rectangulaire,  avec 
chevet  circulaire  flanqué  de  deux  absidioles 
qui  terminent  les  bas  côtés  du  chœur.  Contre 
le  mur  de  la  façade  s’élève  la  tour  carrée, 
couverte  par  quatre  pignons  qui  se  pénètrent; 
elle  est  surmontée  d’une  flèche  en  charpente. 

L’ancienne  tourelle  du  clocher  primitif  est 
à droite  du  chœur. 

INTÉRIEUR. 

La  nef  est  plafonnée  en  bardeaux,  et  la 
charpente  est  apparente.  Dans  le  chœur  et  ses 
bas  côtés,  les  voûtes  sont  en  pierre  en  forme 
de  berceau;  l’abside  et  les  absidioles  sont  en 
cul-de-four.  Les  archivoltes  du  chœur  et  des 
bas  côtés  sont  plein  cintre,  ainsi  que  celles  par 
lesquelles  on  passe  du  chœur  dans  ses  colla- 
téraux. Celles-ci  sont  au  nombre  de  trois  par 
côté,  dont  deux  petites  dans  la  première  tra- 
vée; elles  retombent  sur  des  piliers  rectan- 
gulaires avec  impostes  moulurées. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Crucifixion.  — Toile.  — H.  2in,50.  — 
L.  Im,30.  — Signé:  de  Baspré1.  — 

Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge  et  saint  Jean  sont  debout  droite 


et  à gauche  de  la  croix.  On  voit  Jérusalem 
dans  le  lointain. 

COTÉ  DROIT. 

Sur  le  pilier,  formé  de  cinq  eolonnettes, 
restes  du  treizième  siècle  : 

Saint  l/incent.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  1",10.  — Dix  -septième  siècle. 

Revêtu  de  l’aube,  avec  le  manipule,  l’étole 
et  la  dalmatique,  il  porte  la  palme  du  martyre 
de  la  main  droite  et  tient  un  livre  dans  la 
gauche. 

C H OE  U R . 

Une  marche  sépare  le  chœur  de  la  nef, 
et  un  autre  degré  l’isole  du  sanctuaire,  qui 
est  fermé  par  une  grille  de  communion  en 
fonte. 

Le  maître-autel  est  adossé  contre  un  reta- 
ble en  maçonnerie  faisant  retour  et  occupant 
tout  le  fond  du  sanctuaire.  Ce  retable  se  com- 
pose de  huit  colonnes  lisses,  d’ordre  corin- 
thien, portant  un  entablement  surmonté  de 
pots  à feu.  — Dix-huitième  siècle. 

Pierre  tombale  de  saint  Gondon. 

Saint  Gondon,  chorévêque  de  l'archevêque 
de  Bourges,  après  avoir  renoncé  à l’épiscopat, 
se  retira  dans  les  forêts  du  bord  de  la  Loire 
avec  quelques  disciples.  Enterré  d’abord  dans 
la  forêt,  son  corps  fut  transporté  à Nobiliacus, 


1 Dr  IlAfU’ru;  est  un  peintre  du  dernier  siècle  dont  il  ne  nous  a pas  etc  possible  de  découvrir  le  prénom  dans  les 
biographies  d'artistes  ou  les  Livrets  des  Salons. 
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aujourd’hui  Saint-Gondon,  et  déposé  au  milieu 
du  chœur  de  l’église. 

La  pierre  lumuluire  qui  recouvre  son  tom- 
beau (le  corps  n’y  est  plus)  ne  date  que  de 
la  fin  du  seizième  siècle.  Il  y a près  de  vingt 
ans,  quand  M.  Pouradier  fut  nommé  curé  de 
Saint-Gondon,  on  pouvait  encore  déchiffrer 
l’inscription  de  la  pierre  et  apercevoir  l’effigie 
d’un  évêque,  mitré,  portant  la  chape  et  une 
croix  double  à la  main.  L’inscription  remplis- 
sait trois  lignes  sur  chaque  côté  de  la  pierre. 
Aujourd’hui,  l’effigie  a presque  entièrement 
disparu,  et  il  ne  reste  que  fort  peu  de  mots 
visibles;  les  autres  sont  absolument  effacés. 
Grâce  à la  précaution  que  M.  Pouradier  avait 
prise  de  relever  l’inscription,  nous  pouvons 
la  donner,  d’après  lui,  en  entier  : 

HIC  QVONDAM  liXTITIT  TVMl'LATUM  SANCT1  CORrVS 
GVNDVLFH!  VI1BIS  MISDIOLANENSIS  1 ARCHIEPISCOPI  A QVA 
DISCliDENS  PROPTF.R  MALA  ADVENTITIA  El  DIV1NITVS 
REVELATA  CVM  DISCIPVLIS  SOCIISQVE  SVIS  PARTES 
BITVRGIAS,  VDI  ABSTBMIVS  VIXIT,  TROPERAVIT.  A 
QVIBVS,  POST  HVIVS  VITÆ  EXCESSUM,  IPSIVS  CORPVS 
IN  SVLVA  VBI  VITAM  UVXERAT  HEREMITICAM  PRIMO 
TVMVLATVM  POSTEA  VERO  RELIGIOSIS  IN  HAC  EDE 
D1VÆ  MARIÆ  ET  IN  MEDIO  CHORI  FVIT  SEPVLTVM. 

QVI  CVM  INDE,  POST  MVLTVM  TEMP0RIS,  SACRA  ÎPSIVS 
CONPESSORIS  OSSA,  VT  IN  LOCO  MAG1S  HONORIP1CO 
DETONERENT , EXTRAHERENT  NEBVI.A  NVTV  DIVINO, 
IVSTA  NOCT1S  DENSA,  REPKRTA  DVLCEDINE  EXFRAGANTIA 
TOTAM  HEPLEVÎT  ECCLESIAM  ; NECNON  IN  IPSIVS  FERETRO 
INVENTA  EST  ROSA  TAM  RECENS  QVAM  SI  DE  Sl'A 
ARBORE  ESSET  VELLICATA.  QVI  QVOTIDIE  DIVERSIS 
REFVLGET  MIRACVLIS  EX  POTISSIMVM  SEDANDO 
ATQVE  REPELLENDO  OMNEM  FEBRIVM  ARDOREM 
AD  LAVDEM  ET  HONOREU  DOMINA  JESV  CHRISTI  QVI 
CVM  PATRE  ET  SPIRITV  SANCTO  VIVIT  ET  REGNAT  DEVS 
PER  IXFINITA  SECVLORVM  SECVLA.  AMEN. 

Pierre.  — IL  lm.69.  — L.  0m,87. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Deuxième  travée  : 

VITRAIL. 

Saint  Joseph.  — H.  Im,90.  — L.0'",85. 
— Par  L.  V.  Gesta  de  Toulouse.  — Dix- 
neuvième  siècle. 


BAS  COTÉ  DROIT. 

Deuxième  travée  : 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Paroi  de  droite  : 

Esther.  — Toile.  — H.  2">.  — L.  1->,G0. 

— Peint  par  mademoiselle  Clémentine 

de  Bar. 

Vêtue  d’une  robe  très-étoffée  de  soie  blan- 
che, Esther  est  à genoux,  les  mains  jointe?; 
elle  est  vue  de  trois  quarts  et  tournée  à droite. 

« Au  mois  de  juin  dernier  (1843),  M.  Je 
ministre  de  l’Intérieur  a décidé  qu’un  tableau 
peint  par  madame  de  Bar,  et  représentant 
Esther  en  prières,  serait  donné  à l’église  de 
Saint-Gondon.  Ce  (ahleau  vient  d’être  placé,  r 
L.  A.  Marchand,  Etrennes  viennoises,  1843, 
in-32,  p.  176. 

Ce  tableau,  acquis  par  arrêté  du  1er  juin 
1842,  avait  figuré  au  Salon  de  1841,  n°  75. 
Le  moment  représenté,  lisons-nous  au  livret, 
est  celui  où  Esther  tombe  aux  pieds  de  Dieu 
et  lui  demande  d’épargner  son  peuple. 

SACRISTIE. 

Bâtiment  extérieur,  construit  en  1865. 

La  sacristie  renferme  un  bénitier  en  cuivre 
argenté,  en  forme  de  cylindre  monté  sur  un 
piédouebe.  A l’extrémité  du  cylindre , sur 
moitié  de  la  circonférence  et  entre  deux  filets 
en  relief,  on  lit,  gravée  en  creux,  l’inscription 
suivante  : 

LE  BENITIER  A ETE  MIS  A LA  MEMOIRE 
DE  HONNESTE  FEMME  ESTIENNETTE 

BLANCHARD  FEMME  DE  M“  DANIEL  ROVLAND 
PR087  AV  BALIAGE  DE  LA  BVSSIERE 
DECEDEE.  I.F,  10  MARS  1659 

AGEE  DE  38  ANS.  PRIES  DIEV  POVR  SON  AME 

Au-dessous,  entourées  de  deux  branches  de 
laurier,  se  trouvent  les  armoiries  du  donateur 
dans  lesquelles  le  graveur  n’a  figuré  ni  couleur 
ni  émail  : » Un  chevron  accompagné  de  trois 
gerbes.  » Les  initiales  D II  ( Daniel  Rouland) 
sont  posées  en  chef. 

Saint-Gondon,  le  25  août  1879. 


1 • La  légende  de  l'ancien  bréviaire  de  Bourges,  encore  en  usage  en  1734  , donne  à saint  Gondon  le  litre  d'ar- 
«cbevèque  de  Milan.  Mais  lo  noin  de  saint  Gondon  étant  inconnu  parmi  les  archevêques  de  Milan  en  Italie,  il  faut 
“ dire  qu'il  est  ici  question  de  la  petite  ville  du  Berri  qui  a vu  naître  saint  Gondon,  et  qu'on  appelle  Meilland,  en 
« latin  Mediolanum.  » — L'abbé  I’atiîon  , ltecherches  historiques  sur  l'Orléanais,  t.  11,  p.  475.  Orléans,  1871. 
2 vol.  in-8n. 


X 

SAINT-MARTIN-SUR-OCRE 


EGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 

Histoire.  — Le  chœur  de  cette  église  datait  du  treizième  siècle.  Il  a été  détruit  et 
brûlé  par  la  foudre  au  commencement  du  dix-septième  siècle,  ainsi  que  le  constate  le 
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registre  de  la  fabrique.  Le  monument  actuel  est  sans  aucun  caractère  architectonique. 

En  1857,  la  réfection  de  la  voûte  a été  exécutée  par  M.  Heurteau,  entrepreneur 
à Orléans. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  est  construit  sur  plan  rectangu- 
laire; son  chevet,  droit,  possède  trois  fenê- 
tres, en  fer  de  lance , sans  ornements.  Le 
clocher  en  charpente,  couvert  par  un  toit  à 
quatre  eaux,  s’élève  au  pied  de  la  nef:  il  porte 
en  partie  sur  le  mur-pignon  et  en  partie  sur 
des  poutres. 

INTÉRIEUR. 

Tout  l’édifice  est  plafonné  en  berceau.  Une 
arcature  aveugle,  construite  récemment,  gar- 
nit le  mur  du  chevet. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Adoration  des  Mages.  — Toile  cintrée  par 
le  haut  et  clouée  sur  un  panneau.  — 
H.  3"‘,40.  — L.  2m,20.  — Par  Jean 
Boucher.  — 1622. 

La  Vierge  est  assise  h gauche  du  spectateur 
et  maintient  son  fils  des  deux  mains.  L’enfant, 
assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  bénit  un  roi 
mage,  agenouillé  devant  lui,  tète  nue,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine  et  l’adorant. 
Près  du  roi  est  posé  à terre  son  turban  sur- 
monté d’une  couronne  fermée  fleurdelisée.  A 
côté  de  la  Vierge,  et  à sa  droite,  un  ange,  un 
genou  en  terre,  les  ailes  ouvertes,  dispose  les 
linges  du  berceau  du  Christ.  Derrière  la 
Vierge,  se  tient  debout  saint  Joseph,  adossé 
contre  un  pilastre  sur  le  piédestal  duquel  il 
appuie  le  bras  droit;  il  tient  de  la  main  droite 
son  bâton  et  regarde  la  mère  et  l’enfant.  Du 
même  côté  et  au  troisième  plan,  un  groupe 
de  quatre  personnages  debout. 

A droite  de  la  toile,  en  avant,  sur  le  même 
plan  que  le  mage  agenouillé,  le  second  roi 
mage,  couronne  en  tête,  s’approche  et  offre 
une  coupe  fermée  qu’il  tient  de  la  main 
droite.  A ses  pieds,  un  grand  levrier  dort  la 


tête  allongée  sur  ses  pattes.  Le  troisième 
mage,  placé  un  peu  en  arrière  des  deux 
autres,  présente  aussi  une  coupe;  il  est  noir 
de  visage  et  porte,  comme  le  précédent,  la 
couronne  sur  la  tête.  Derrière  les  rois,  un 
second  groupe  d’assistants. 

La  scène  se  passe  dans  une  des  salles  d’un 
palais  en  ruine;  les  voûtes  sont  effondrées  et 
laissent  apercevoir  le  ciel.  Dans  le  fond,  à 
travers  deux  baies  plein  cintre,  on  voit  des 
fabriques  et  la  campagne.  Au-dessus  du  groupe 
principal,  à la  hauteur  des  voûtes  béantes  de 
l’édifice,  planent  deux  anges,  les  mains  jointes 
et  regardant  avec  amour  l’Enfant-Dieu. 

Dans  le  tympan  des  arcades  du  fond  est 
peint  un  écusson  : cl' azur  à la  bande  d’or, 
accompagnée  en  chef  cl'un  lion  léopardé 
d argent,  et  en  pointe  d’une  rose  aussi  d’ar- 
gent. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  toile , à 
gauche,  est  écrit  : 

loANNES  BOVCHIÎR 

Bitvr.  Invenit  Et  Fecit 

MDCXXII 

Ce  tableau  n’est  pas  mentionné  dans  la  bio- 
graphie du  maître  par  M.  de  Chennevières 
( Recherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
quelques  peintres  provinciaux  de  l'ancienne 
France,  par  Ph.  de  Che.vnevières-Pointel. 
Paris,  1847-1862,  tome  II,  p.  85-121). 

Il  a été  donné  à l’église  de  Saint-Martin 
par  madame  la  marquise  de  Saint-Brisson, 
vers  1770.  Il  était  autrefois  chez  les  capucins 
de  Gien1. 

Christ  en  croix.  — Ronde  bosse.  — Bois. 
— H.  lra,40.  — Dix-septième  siècle. 

VITRAIL. 

Dans  la  fenêtre  du  milieu  du  chevet  : 

Ecce  homo.  — Par  L.  Lori.v,  Tours,  1858. 

Saint-Martin-sur-Ocre,  le  26  août  1879. 


1 L’abbé  Patron  , Recherches  historiques  sur  V Orléanais , Orléans,  187  1,  2 vol.  in-8°,  t.  11,  p,  481. 
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il 

CANTON  DE  BRIARE 


i 

BRIARE 


EGLISE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 


Histoire.  — Près  de  l’ embranchement  du  canal  latéral  à la  Loire,  il  existait,  sur 
l’emplacement  d’anciens  bains  romains,  une  chapelle  dédiée  à saint  Etienne.  Quand, 
vers  le  milieu  du  sixième  siècle,  dans  une  autre  partie  de  la  ville , l’église  paroissiale 
fut  construite,  on  conserva  la  chapelle  de  Saint-Etienne,  qui  devint  un  lieu  de  pèle- 
rinage. Le  territoire  de  Briare  appartenait,  par  droit  d’héritage,  à saint  Aunaire, 
évêque  cl’Auxerre;  ce  prélat  le  donna  à la  basilique  de  sa  ville  épiscopale. 

L’église  actuelle  ne  remonte  pas  au  delà  du  treizième  siècle,  et  a beaucoup  perdu 
de  son  caractère  architectonique.  Elle  a été  réparée  vers  1845. 


Bibliographie.  — Jollois,  Antiquités  du  département  du  Loiret,  Orl éans,  1836,  1 vol.  in-f°. 

L'abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l’Orléanais , Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 

l.’abbé  Lebeijf,  Mémoires  concernant  l’histoire  civile  et  ecclésiastique  d’Auxerre  et  de  son  ancien  diocèse,  Paris  et 
Auxerre,  1848,  4 vol.  in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Construit  sur  un  plan  rectangulaire,  l’édifice 
se  termine  par  un  chevet  en  hémicycle.  Le 
clocher,  carré,  en  pierre,  se  trouve  sur  la 
droite  du  chœur;  deux  baies  géminées  sont 
percées  dans  chacune  des  faces  du  beffroi. 

INTÉRIEUR. 

La  nef  et  les  collatéraux  sont  plafonnés  en 
berceau,  avec  charpente  apparente.  Dans  le 
chœur,  plus  étroit  que  la  nef,  la  voûte  est  en 
pierre;  elle  est  en  cul-de-four  dans  l’abside. 

NEE. 

Au-dessus  du  portail,  tribune  portée  par 
quatre  colonnes  en  bois. 

COTÉ  GAUCHE. 

Troisième  travée. 

L’Assomption.  — Toile.  — H.  2"',90.  — 
L.  1™,80.  — Ecole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

La  Vierge,  les  bras  étendus  et  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  est  portée  par  les  anges. 
Contre  le  pilier  : 

Chaire  à prêcher,  en  chêne,  à une  seule 


montée.  S«r  le  panneau  central  de  la 
cuve,  Saint  Etienne,  en  bas-relief.  — 
Style  et  époque  de  Louis  XV. 

Contre  le  mur  du  chœur  : 

La  Flagellation.  — Toile.  — H.  lm.  — 
L.  lm.  — Copie  de  l’école  italienne  du 
dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  seul,  debout  contre  la  colonne, 
les  mains  liées  derrière  le  dos. 

COTÉ  DROIT. 

Deuxième  travée. 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — Toile.  — 
H.  U", 60.  — L 0m,90.  — Dix-neu- 
vième siècle. 

La  Vierge  est  assise,  tenant  l’Enfant  debout 
sur  ses  genoux. 

Troisième  travée. 

Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  — Toile. 
— H.  2m. — L.  lm,20. — Dix-neuvième 
siècle. 

Daniel  est  debout,  à gauche,  les  yeux  levés 
au  ciel;  les  lions  sont  devant  lui  la  crinière 
hérissée.  Un  ange  étend  les  deux  bras  comme 
pour  protéger  Daniel. 
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I! ANC  D’OEUVRE. 

11  est  en  chêne,  décoré  d’une  sculpture 
d’ornement  de  style  et  d’époque  Louis  XV. 

Au-dessus  du  banc  d’œuvre  : 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — H.  2", 70. 

— L.  l,n,50.  — Ecole  française.  — 

Dix  -neuvième  siècle. 

La  croix  où  meurt  le  Christ  est  plantée  sur 
le  Golgotha.  On  aperçoit  Jérusalem  dans  le 
fond. 

Contre  le  mur  du  chœur  : 

Mise  au  tombeau  — Toile.  — H.  lm,20. 

— L.  lra,60.  — Copie  de  l’école  ita- 
lienne du  dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  étendu,  et  saint  Jean  soutient 
sa  tète;  la  Vierge,  à genoux,  son  voile  relevé, 
baise  le  Christ  au  front,  tandis  que  la  Made- 
leine, également  à genoux,  lui  baise  les  pieds. 

BAS  COTÉ  GAUCIIE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Elle  est  élevée  de  deux  marches  et  fermée 


par  une  balustrade  de  communion  en  marbre. 
Autel  en  bois,  de  style  et  d’époque  Louis  XV. 

VITRAUX. 

Les  vitraux  sortent  de  l'atelier  de  Laurent 
Gsell,  peintre  verrier  à Paris. 

C il  OF.  U R . 

Fenêtre  de  gauche  : 

Saint  Etienne  , diacre.  — 1876. 

Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Etienne,  martyr.  — 1876. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

La  Sainte  Vierge,  avec  la  légende  : Sains 
infirmorum.  — 1853. 

chapelle  sans  vocable. 

Intérieur  de  Nazareth. 

liriare,  le  5 octobre  1877. 


II 

«ON  N Y 


ÉGLISE  DE  SAINT-AIGNAN. 


Histoire.  — Le  territoire  de  Bonny  appartenait,  au  huitième  siècle,  à V évêque 
d’ Auxerre  Haymar.  Ce  prélat  ayant  été  emprisonné  par  l’ordre  de  Pépin  et  tué  dans 
sa  fuite,  le  fisc  royal  s’empara  de  son  domaine.  L’église , vraisemblablement  ruinée 
sous  le  règne  de  Charles  VII  par  les  Anglais  qui  occupèrent  longtemps  la  ville,  et 
(qui  n’en  furent  chassés  qu après  la  bataille  de  Patay  par  Jeanne  (l’Arc,  fut  recon- 
struite en  partie  à la  fin  du  quinzième  et  au  commencement  du  seizième  siècle. 

Le  chœur,  son  bas  côté  droit  et  le  clocher  appartiennent  à l’ architecture  du  trei- 
zième siècle;  le  bas  côté  gauche  du  chœur,  la  nef  et  ses  deux  bas  côtés,  à la  fin  du 
quinzième.  Le  portail  du  midi  est  construit  entièrement  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance. 

En  1624,  l'église  a subi  quelques  restaurations  intérieures,  et  en  1868  M.  Heur- 
teau,  entrepreneur  à Orléans,  l’a  restaurée  de  nouveau. 

Bibliographie.  — l/abhc  Lereuf,  Mémoires  concernant  l’histoire  civile  et  ecclésiastique  cl'Auxerre  et  de  son  ancien 
diocèse,  Paris  et  Auxerre,  1848,  4 vol.  in-8°. 

Edmond  Michel,  Monuments  religieux,  civils  et  militaires  du  G dtinais  depuis  le  onzième  jusqu'au  dix-septième  siècle , 
t.  1 , p.  1 22. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  affecte  la  forme  d’un  rectangle 
terminé  par  un  chevet  polygonal.  A la  droite 
du  chœur,  s’élève  le  clocher.  Il  est  carré,  en 
pierre  et  couvert  par  une  flèche  en  charpente 
octogone,  peu  élevée.  Dans  chaque  face  du 


beffroi  s’ouvrent  deux  baies  ogives  géminées; 
elles  sont  inscrites  dans  une  large  archivolte 
à trois  rangs  de  claveaux. 

FAÇADE  MÉRIDIONALE. 

Cette  façade  simule  un  croisillon  de  tran- 
sept et  se  termine  par  un  pignon.  Deux  con- 
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tre-forts,  peu  élevés,  flanquent  ses  côtés.  Cinq 
colonnes  d'ordre  corinthien  portent  un  enta- 
blement, richement  mouluré,  qui  s’appuie,  en 
faisant  un  léger  retour,  sur  les  deux  contre- 
forts; les  deux  colonnes  extrêmes  sont  lisses, 
les  autres  sont  cannelées.  Leur  base,  décorée 
de  griffes,  repose  sur  un  piédestal  rectangu- 
laire. Deux  larges  portes  plein  cintre  s’ouvrent 
entre  les  trois  colonnes  centrales;  leur  clef 
de  voûte,  en  forme  de  console,  est  très-sail- 
lante et  couverte  de  feuilles  d’acanthe.  Dans 
les  écoinçons,  de  petits  génies,  nus,  laissent 
tomber  des  fruits  d'une  corne  d’abondance 
qu’ils  tiennent  des  deux  mains.  Sur  la  frise, 
quatre  génies  s’accrochent  d’une  main  à un 
vase  de  fleurs  et  soutiennent  de  l’autre  une 
guirlande  de  feuillage  qui  termine  leur  corps. 
Deux  consoles,  garnies  de  feuilles  d’acanthe 
surmontées  d’un  buste,  occupent  les  extré- 
mités de  la  frise.  La  division  supérieure  est 
occupée  par  une  fenêtre  en  ogive,  renfermant 
deux  baies,  redentées  et  surmontées  d’un 
quatrelobe.  Aux  extrémités,  dans  l’angle  des 
contre-forts,  un  édicule  à colonnes  et  à deux 
étages,  entièrement  mutilé.  Au-dessus  de  la 
fenêtre  règne  un  cordon  décoré  de  guirlandes 
attachées  à des  bucranes.  Sur  ce  cordon,  trois 
niches  à coquilles.  Vient  ensuite  un  dernier 
cordon  mouluré  et  deux  œils  ouverts  dans  le 
pignon. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  pierre  couvre  entièrement 
l’édifice.  Dans  la  nef  et  ses  bas  côtés,  les  arcs 
retombent  sur  des  piliers  octogones  qu’ils 
pénètrent,  ou  bien  leurs  profils  se  prolongent 
jusqu’au  sol;  dans  le  chœur  et  son  bas  côté 
droit,  ce  sont  des  eolonnettes  qui  reçoivent 
les  arcs.  Quatre  travées  sont  occupées  par  la 
nef  et  deux  par  le  chœur. 

NEF. 

Contre  le  mur-pignon,  à gauche  : 

Saint  Eloi.  — Statue.  — Plâtre  doré. 


— H.  l,n,70.  — Dix-huitième  siècle. 
A droite  ; 

Saint  Vincent.  — Statue.  — Plâtre  doré. 
— H.  1"’,70.  — Dix-huitième  siècle. 

COTÉ  GAUCHE. 

Contre  le  quatrième  pilier  : 

Chaire  à prêcher,  en  chêne,  à une  montée. 
— OEuvre  de  menuiserie  du  dix-sep- 
tième siècle. 

COTÉ  DROIT. 

Vis-û-vis  la  chaire  : 

Banc  d’œuvre. 

Il  est  en  menuiserie  de  chêne  du  dix-sep- 
tième siècle. 

CHOEUR. 

Tabernacle. 

Il  est  en  bois  doré,  en  forme  d’édicule, 
décoré  de  colonnes  torses  et  terminé  par  un 
dôme,  entouré  de  petites  statuettes  de  saints. 
Entre  les  colonnes  se  trouvent  des  niches 
renfermant  le  Christ  et  les  quatre  Evangé- 
listes, statuettes  de  0m,30  de  hauteur. 

Ce  tabernacle  porte  la  date  de  1624. 

VITRAUX. 

Les  vitraux  sont  signés  : C.  Lobini,  Tours, 
1858. 

CH  E VET. 

Fenêtre  du  milieu  : 

Saint  Aignan. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Saint  Vincent. 

Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Eloi. 

Bonny,  le  15  octobre  1877 


III 

BRETEAU 

ÉGLISE  DE  SAINT-BLAISE. 

Histoire.  — Au  commencement  du  septième  siècle,  le  territoire  de  Breteau  appar- 
tenait à Didier,  évêque  d'Auxerre,  qui  le  donnait  à la  basilique  de  Saint-Pierre  et 
de  Saint-Paul,  située  au-dessous  d’Auxerre. 

L’église  remonte  au  treizième  siècle.  Elle  a été  restaurée  en  1855,  et  le  clocher  a 
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été  rebâti,  comme  l’indique  1 inscription  suivante,  placée  sur  la  face  occidentale  de 
la  tour,  au-dessus  du  portail  : 

L*  AN  1855  CF.  CLOCHER  A ÉTÉ  ÉDIFIÉ  PAR  LA  GÉNÉROSITÉ  DE  M.  AUGLSTIN 
LOUIS  STAMPE  DE  CHAMPLIVAULT  ET  D’AUTRES  BIENFAITEURS  DE 
CETTE  COMMUNE,  M.  LOIS  EAU, ÉTANT  MAIRE  ET  M.  DOUCET  CURÉ, 

PASCAULT  ARCHITECTE. 

La  nef  est  d’une  époque  postérieure  au  choeur  et  ne  présente  aucun  caractère 
architectonique. 


Bibliographie.  — L’abbé  Lkbeuf,  Mémoires  concernant  l'histoire  civile  et  ecclésiastique  d'Auxerre  et  de  son  ancien 
diocèse,  Paris  et  Auxerre,  1848,  4 vol  in-8°. 

Edmond  Michel,  Monuments  religieux,  civils  et  militaires  du  Gdtinais,  depuis  le  onzième  jusqu'au  dix-septième  siècle, 

t.  I,  p.  157. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  est  de  forme  rectangulaire  avec 
chevet  droit  percé  d’une  fenêtre  en  fer  de 
lance.  En  avant  de  la  nef  se  trouve  le  clocher, 
dont  le  soubassement  sert  de  porche. 

INTÉRIEUR. 

Un  plafond  plat  couvre  la  nef,  et  une  voûte 
d’arête  en  pierre  couvre  le  chœur.  L’arc 
triomphal  en  tiers-point  retombe  sur  des  pi- 
liers avec  tailloir  à biseau.  Le  second  arc  dou- 
bleau du  chœur,  rectangulaire  et  ehanfreiné, 
les  arcs  ogives  ù boudin  et  les  formerets 
reposent  sur  un  fort  corbeau  : une  tète 
d’homme,  dont  le  buste  s’arrondit  en  forme 
de  console,  porte  le  tailloir  rectangulaire,  à 
cavet,  de  l’arc  doubleau;  pour  les  arcs  ogives, 
une  tète  de  femme,  avec  mentonnière,  est 


sculptée  dans  l’épaisseur  du  tailloir  et  rem- 
place le  cavet;  en  outre,  ces  figures  sont 
reliées  entre  elles  par  des  feuilles  de  chêne, 

CHOEUR. 

Placée  dans  le  mur  : 

Armoire. 

Elle  se  compose  d’une  archivolte  ogive, 
ornée  de  bâtons  rompus  et  de  feuilles  alternés, 
travaillés  à jours,  reposant  sur  deux  colon- 
nettes;  dans  le  tympan  se  trouve  un  bas-relief, 
brisé  actuellement  à coups  de  ciseau,  où  l’on 
devine  encore  trois  anges  au  milieu  des 
nuages,  l’un  à genoux,  les  autres  debout  et 
montrant  le  calice.  Entre  les  deux  colonnettes 
s’ouvre  l’armoire  proprement  dite.  La  hauteur 
de  ce  meuble  fixe  est  de  0m,90,  et  sa  largeur 
de  0m,70  (treizième  siècle). 

Breteau , le  15  octobre  1877. 


IV 

LA  BUSSÏÈRE 


ÉGLISE  DE  LA  SAINTE-VIERGE  ET  DE  SAINT-GERMAIN. 

Histoire.  — Au  seizième  siècle,  l’église  paroissiale  se  trouvait  encore  dans  la  cour 
du  château  de  la  Bussière.  Elle  fat  détruite  entièrement  pendant  les  guerres  de 
religion , en  1567;  Jean  du  Tillel  III,  seigneur  de  la  Bussière,  la  fit  construire,  en 
1615,  sur  l’emplacement  où  nous  la  voyons  actuellement. 

Dans  l’année  1847,  l’église  subit  d' importantes  modifications  et,  par  l'adjonction 
des  bas  côtés,  perdit  sa  forme  de  croix  latine.  Voici  1 inscription  relative  à cette 
restauration,  gravée  sur  une  plaque  placée  contre  le  second  pilier  de  la  nef  : 

l’année  1847  CETTE  ÉGLISE  A ÉTÉ  AGRANDIE  ET  RESTAURÉE  PAR  LES  SOINS  DE  M.  DUCHEMIN 
DE  CHASSEVAL,  CHEVALIER,  PROPRIÉTAIRE  DE  LA  TERRE  DE  I.A  BUSSIÈRE,  MEMBRE  DU  CONSEIL 
GÉNÉRAL  I)U  LOIRET  ET  MAIRE  DE  CETTE  COMMUNE,  ET  DE  M.  HABERT,  CURÉ,  I)’ APRÈS  LE  PLAN 
ET  SOUS  LA  DIRECTION  GRATUITE  DE  MM.  PASCAUT  FRÈRES,  ARCHITECTES. 
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En  1877,  AI.  Desserre,  architecte  à Orléans , a construit  le  clocher-porche. 

Bibliographie.  — L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  V Orléanais , Orléans,  1871,  2 vol,  iri-8°. 

C.  F.  Vkrgnaud-Romagxesi,  Dictionnaire  historique 3 archéologique , etc,,  du  département  du  Loiret , Orléans,  sans 
date,  brochure  in- 12  de  120  pages, 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  affecte  la  forme  d’un  rectangle  ter- 
miné par  un  chevet  circulaire.  En  avant  du 
mur-pignon,  s’élève  le  clocher;  il  est  con- 
struit en  pierre  et  en  brique,  et  son  soubasse- 
ment sert  de  porche. 

INTÉRIEUR. 

Le  vaisseau  principal  ainsi  que  ses  bas  côtés 
sont  plafonnés  en  berceau.  On  passe  de  la 
nef  dans  les  bas  côtés  par  trois  archivoltes 
plein  cintre  qui  reposent  sur  des  piliers  rec- 
tangulaires. 

NEF. 

Au-dessus  de  la  porte  se  trouve  la  tribune, 
placée  dans  le  premier  étage  de  la  tour. 

CHOEUR. 

Une  marche  le  sépare  de  la  nef, 

Do  chaque  côté  sont  disposées  onze  stalles, 
dont  les  accoudoirs  portent  quelques  sculptures 
d’ornement  du  dix-septième  siècle. 

COTÉ  GAUCHE. 

La  Fuite  en  Égypte. — Toile.— H.  2m50. 

— L.  1 , 30 . — Ecole  française.  — 

Dix-neuvième  siècle. 

Saint  Joseph,  un  bâton  à la  main,  guide  la 
Vierge  marchant  à pied  et  regarde  la  Mère 
et  le  Fils  qui  le  suivent. 


COTÉ  DROIT. 

L’Assomption.  — Toile.  — H.  2m,50.  — 
L.  lm,30.  — - Copie  moderne  et  consi- 
dérablement augmentée  du  tableau  de 
Nicolas  Poussin  conservé  au  Louvre 
(n°  429,  calai,  de  Frédéric  Vii.i.ot,  édi- 
tion de  1869). 

La  Vierge  a les  regards  tournés  vers  le  ciel  ; 
quatre  anges  la  soutiennent  et  l’emportent; 
on  voit  une  ville  dans  le  bas  de  la  compo- 
sition. 

VITRAUX. 

Les  vitraux  sont  signés  : A.  Champrorert, 
a Clermont-Ferrand,  1864. 

Ils  représentent,  en  commençant  par  la 
gauche  : 

La  Nativité.  — H.  2m,40.  — L.  lm,25. 
Anae  jouant  du  luth.  — H.  2“, 40.  — 
L.  lra,25. 

L’ Assomption.  — H.  2™, 40.  — L.  lm,25. 
Ange  jouant  du  luth.  — H.  2ra,40.  — 
L.  I",25. 

Adoration  des  mages.  — H.  2m,40.  — 
L.  lra,25. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

L'Annonciation. — H.  lra,20. — L.  lm,  1 0 
La  Bussière,  le  12  octobre  1877. 


V 

D AMM  A RIE  EN  PUISAYE 


ÉGLISE  DE  SAINTE-MADELEINE. 

Histoire.  — Celte  église  était  autrefois  la  chapelle  du  château  voisin,  possédé  en 
seizième  siècle  par  l amiral  de  Coligny , et  se  trouvait  dans  l’enceinte  de  scs  mu- 
railles. Elle  ne  comportait  au  treizième  siècle  que  le  chœur;  la  nef,  ajoutée  beaucoup 
plus  tard,  n’offre  aucun  caractère  architectonique. 

DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 

Le  plan  de  l'édifice  affecte  la  forme  rectan- 


gulaire ; le  chevet  droit  est  percé  de  deux 
fenêtres  en  fer  de  lance.  Il  n’y  a pas  de  clo- 
cher. 
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INTÉRIEUR. 

Dans  la  nef,  la  voûte  est  plafonnée  en  ber- 
ceau et  la  charpente  apparente.  Les  voûtes 
d’arête  du  chœur  sont  en  pierre,  et  les  arcs 
ogives,  formés  d’un  seul  tore,  retombent  sur 
des  colonnettes  engagées. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Chaire  à prêcher. 

Elle  est  en  menuiserie  de  chêne,  de  style 
et  d’époque  Louis  XV. 

COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Au-dessus  du  retable  : 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — Toile.  — 


H.  lm,  10.  — L.  im. — École  française. 

— Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge  est  assise,  les  yeux  levés  au  ciel; 
elle  soutient  de  ses  mains  l’Enfant  placé  debout 
sur  ses  genoux. 

COTÉ  Dit  OIT  DU  CHOEUR. 

Première  travée  : 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  : 

Le  Couronnement  de  la  Vierge.  — Toile. 
— H.  2™, 20.  — L.  lra,40.  — École  de 

JOUVENET. 

Le  Christ,  assis  sur  un  trône  entouré  d’an- 
ges, couronne  sa  mère.  La  Vierge  , placée  à 
droite,  est  debout  au  milieu  des  anges,  les 
yeux  baissés.  Au  bas,  se  trouvent  deux  per- 
sonnages , dont  l’un  revêtu  d’habits  sacerdo- 
taux; ils  sont  dans  l’attitude  de  la  prière  et 
contemplent,  à genoux,  cette  scène  mystique. 

Dammarie,  le  20  octobre  1877. 


VI 

OUSSON 


ÉGLISE  DE  SAINT-HILAIRE. 


Histoire.  — Pendant  les  guerres  de  la  Réforme,  la  plupart  des  habitants  embras- 
sèrent le  protestantisme.  Après  avoir  été  pris  et  repris  plusieurs  fois  par  les  deux 
partis,  ce  pays  demeura  entre  les  mains  des  huguenots  jusqu  en  1574.  C’est  alors 
gu’ ils  élevèrent  les  tours  et  les  murailles  qui  environnaient  le  bourg,  en  employant 
les  démolitions  de  l’église  à la  construction  de  leurs  maisons. 

Sur  la  marche  du  chœur,  on  lit,  gravé  en  creux  : 

CE  9 AOUST  1776  A ÉTÉ  RECARI.É  LE  CHOEUR  . F . VARIXOT 
CURÉ  . F . HARIAT  FABCD. 

L’église  actuelle,  bâtie  près  des  ruines  de  l'ancienne,  ne  présente  aucun  caractère 
architectonique. 

En  1867,  une  restauration  a été  opérée  par  les  soins  de  M.  Heurteau,  entrepreneur 
à Orléans  ; les  voûtes  ont  été  faites  en  brique  dans  la  nef  et  les  deux  bas  côtés. 

Bibliographie?.  — L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  a la  forme  d’un  rectangle  avec 
chevet  droit.  Son  clocher  carré,  en  pierre, 
est  placé  sur  le  côté  gauche  du  chœur.  Un 
petit  porche  fermé  abrite  la  porte  d’entrée. 

INTÉRIEUR. 

Par  suite  do  la  construction  des  voûtes,  la 
charpente  a été  masquée.  Les  voûtes  sont  en 
briques  de  plat,  et  les  arêtes  en  plâtre  moulé; 


les  arcs  ogives  et  doubleaux  reposent  sur  des 
culs-de-lampe  décorés  de  têtes  et  de  feuil- 
lages. Cinq  archivoltes  ogives  portent  les 
murs  longitudinaux. 

VITRAIL. 

Il  est  signé  : T.  Resteau,  peintre  verrier, 
Olivet,  1867;  il  occupe  la  fenêtre  du  chevet. 
Le  sujet  traité  est  : 

Tu  es  Petrus. 

Ousson,  le  15  octobre  1877. 
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VII 

OUZOUER-SXJR-TREZÉE 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 

Histoire.  — On  attribue  à Guillaume  de  Toucy,  évêque  d'Auxerre,  et  à sa  dévotion 
envers  saint  Martin,  la  construction  de  l’église  de  ce  bourg.  Guillaume  vivait  au 
commencement  du  treizième  siècle ; il  est  mort  en  1281. 

IiiBLioGnAPHiE.  — L'abbé  PamoN,  Recherches  historiques  sur  l’Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 

I 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle.  Son  che- 
vet droit  est  éclairé  par  trois  fenêtres  sur  deux 
rangs.  La  tour,  construite  en  pierre  et  termi- 
née par  une  flèche  en  charpente  flanquée  de 
quatre  clochetons,  se  trouve  placée  sur  le 
côté  gauche  du  chœur.  Le  portail  se  compose 
de  trois  archivoltes  en  ogive,  retombant  sur 
six  colonnettes  dont  les  chapiteaux  sont  déco- 
rés de  crochets. 

INTÉRIEUR. 

Le  vaisseau  comporte  une  nef  avec  deux 
collatéraux  et  est  entièrement  voûté  en  pierre. 
Les  arcs  ogives  et  formerets  sont  profilés  à 
deux  tores  séparés  par  une  gorge,  et  les  arcs 
doubleaux  à trois  tores.  Ces  arcs  retombent 
sur  des  groupes  de  trois  colonnes  qui  posent 
sur  les  tailloirs  des  chapiteaux  des  six  archi- 
voltes longitudinales.  Chaque  pilier  cylindrique 
de  ces  archivoltes  est  cantonné  de  quatre  co- 
lonnettes; trois  reçoivent  la  retombée  des 
archivoltes  longitudinales  et  de  l’arc  doubleau 
du  bas  côté,  tandis  que  la  quatrième  porte  les 
trois  colonnettes  des  voûtes. 

NEF. 

Contre  le  quatrième  pilier  : 

Banc  d’œuvre  en  menuiserie,  époque  de 
Louis  XV. 

Vis-à-vis  du  banc  d’œuvre  : 

Chaire  à prêcher,  en  pierre,  à une  seule 

montée. 

Sur  le  panneau  de  la  cuve  sont  sculptés 
en  relief  les  Quatre  Évangélistes.  — Même 
style  et  même  époque  que  le  banc  d’œuvre. 

CHOEUR. 

Le  chœur  occupe  deux  travées. 

Dans  la  première  : 

Stalles. 

Elles  sont  en  menuiserie  de  chêne;  leurs 


séparations  portent  des  ornements  et  se  ter- 
minent par  des  pattes  d’aigle. 

Le  sanctuaire  occupe  la  seconde  travée;  il 
est  élevé  de  deux  marches  et  fermé  par  une 
grille  de  communion  en  fer. 

Un  peu  en  avant  du  mur  du  chevet,  se 
dresse  un  grand  retable  en  maçonnerie,  com- 
posé d’un  corps  principal  et  de  deux  ailes.  Le 
corps  principal  est  formé  par  deux  colonnes 
corinthiennes  portant  un  entablement  et  un 
fronton  circulaire,  surmonté  d’un  attique  avec 
un  Crucifix  pour  couronnement. 

Ce  crucifix  provient  d'une  ancienne  chapelle 
dédiée  à saint  Roch  et  détruite  aujourd’hui. 
— Dix-huitième  siècle. 

Dans  l’attique,  le  Saint-Esprit. 

Sur  les  rampants  du  fronton  : 

Saint  Pierre  et  Saint  raid.  — Statues. — 

Pierre.  — Long.  Im,l5. 

Ils  sont  étendus,  appuyés  sur  le  coude,  l’un 
portant  ses  clefs,  l’autre  le  glaive. 

Dans  l’ entre-colonne  : 

Sainte  Famille.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  2™, 50.  — L.  2™, 20. 

La  Vierge  est  assise  à gauche;  au  milieu, 
l’Enfant  présente  une  croix  à saint  Joseph, 
placé  à droite,  scs  outils  de  charpentier  à la 
main.  En  haut,  dans  les  nuages,  deux  anges 
tiennent  une  banderole. 

La  partie  centrale  du  retable  se  relie  aux 
murs  de  l’église  par  deux  ailes  décorées  de 
pilastres. 

Dans  des  niches,  entre  les  pilastres  : 

A gauche  ; 

Saint  Martin.  — Statue.  — Pierre.  — 

— H.  lra,70.  — Dix-huitième  siècle. 

En  costume  tPévêque,  crossé  et  mitré,  il 
tient  un  livre  dans  la  main  gauche.  A ses  pieds, 
un  personnage  assis  semble  le  menacer  du 
poing. 
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A droite  : 

Saint  Jacques.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,70.  — Dix-huitième  siècle. 
Couvert  de  son  habit  de  pèlerin,  il  s’appuie 
sur  son  bourdon,  relevant  de  la  main  droite 
ses  vêtements  pour  marcher  plus  librement. 
Au  haut  du  retable  : 

A gauche  : 

Saint  Roch.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,70.  — Dix-huitième  siècle. 
Debout,  la  main  droite  sur  la  poitrine,  il 
relève  de  la  gauche  ses  vêtements  et  décou-  . 
vre  sa  cuisse,  dont  un  ange  touche  la  plaie. 
A droite  : 

Saint  Eloi. — Statue. — Pierre. — H.lm,70. 
— Dix-huitième  siècle. 

Saint  Eloi,  debout,  a près  de  lui  une  en- 
clume avec  un  fer  de  cheval  et  des  tenailles. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  SAINT-JEAN. 

Autel  et  retable  en  maçonnerie  ; deux  co- 
lonnes corinthiennes  soutiennent  l’entable- 
ment et  le  fronton  triangulaire. 

Entre  les  colonnes,  dans  une  niche  : 

Jésus-Christ.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,40.  — Dix-huitième  siècle. 

Vêtu  de  la  robe  serrée  à la  ceinture  et  cou- 
vert d’un  manteau,  le  Christ  est  debout,  les 
mains  étendues. 

A gauche  : 

Saint  Jean-Baptiste.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  lm,40.  — Dix-huitième  siècle. 
Debout  et  vêtu  de  sa  peau  de  mouton,  il 


semble  s'adresser  à un  autre  personnage. 

A droite  : 

Saint  Jean  l’Evangéliste.  — Statue.  — 
Pierre.  — H.  lm,40.  — Dix-luiitième 
siècle. 

Jeune  de  visage,  saint  Jean,  la  main  droite 
ramenée  sur  la  poitrine,  tient  une  palme  dans 
la  main  gauche. 

BAS  COTÉ  DBOIT. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle  est  la  répétition  de  la  précé- 
dente comme  ordonnance  et  comme  époque. 
Dans  l’entre-colonne  : 

La  Sainte  Vierge.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  lm,40.  — Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge,  debout,  porte  l’Enfant  Jésus 
dans  ses  bras;  elle  est  peinte  en  polychromie. 
A gauche  : 

Sainte  Madeleine.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  lm,40.  — Dix-huitième  siècle. 

Elle  tient  dans  ses  deux  mains  son  vase  de 
parfums.  ^ 

A droite  : 

Sainte  Catherine.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  1 m , 40 . — Dix-huitième  siècle. 
Debout,  elle  tient  la  palme  du  martyre;  à 
ses  côtés  la  roue,  instrument  de  son  supplice. 

SACRISTIE. 

Baptême  du  Christ. — Bas-relief. — Pierre. 

— H.  2”, 50.  — L.  2™, 10. Dix- 

huitième  siècle. 

Saint  Jean  verse  l’eau  sur  la  tète  du  Christ. 
Ouzouer-sur-Trézée , le  15  octobre  1877. 


VIII 

THOU 


ÉGLISE  DE  SAINT-LOUP. 

Histoire.  — En  1243,  l’évêque  d’ Auxerre , Bernard  de  Sully , autorisait  le  cha- 
pitre de  l’église  d’Auxerre  à racheter  les  dîmes  de  la  paroisse  de  Thou. 

L’église  actuelle  manque  de  caractère  architectonique  et  ne  doit  pas  remonter  au 
delà  de  la  fin  du  seizième  siècle. 

Une  réparation  a été  exécutée  en  1866. 

Iîiiiliugra piiik.  — L'abbé  Lebkuf,  Mémoires  concernant  l'histoire  civile  et  ecclésiastique  d’Auxerre  et  de  son  ancien 
diocèse,  l’aria  et  Auxerre,  1848,  4 vol.  in-8°. 
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DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 


Le  plan  de  l’édifice  affecte  la  forme  d’un 
rectangle  terminé  par  un  chevet  circulaire. 
Sur  le  pied  de  la  nef  s’élève  le  clocher  en 
charpente,  couvert  par  une  flèche. 

INTÉRIEUR. 

On  a masqué  la  charpente  par  un  plafond 
plat,  et  transformé  en  piliers  les  quatre  pou- 
tres qui  portent  la  charpente  du  clocher. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Bénitier. 

Il  est  en  pierre , de  forme  octogonale  sans 
moulure;  il  porte,  gravé  en  creux,  T.  T.  T. 
1610,  dans  un  écusson. 

C H OE  U R . 

Le  maître-autel  s’appuie  contre  un  retable 
en  bois,  décoré  de  deux  colonnes  corinthiennes 
cannelées,  portant  un  entablement. 

Dans  l'entre-colonnc  : 

Le  Christ  an  jardin  des  Oliviers.  — Toile. 
— H.2m.  — L.  lm,30.  — Signé  : Alcan. 

Le  Christ,  affaissé,  s’appuie  contre  un  tronc 


d’arbre;  il  cherche,  de  la  main  gauche,  à 
éloigner  le  calice  que  lui  présente  un  ange, 
debout  devant  lui. 

Dans  le  sanctuaire,  à gauche  : 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — Toile.  — 
H.  0™,60.  — L.  O"1, 80.  — Copie  de 
l’école  italienne  du  dix-septième  siècle. 
La  Vierge  est  représentée  à mi-corps;  elle 
découvre  l’Enfant,  étendu  sur  ses  genoux  et 
entouré  par  son  bras  gauche.  L’Enfant  tient 
une  petite  croix  dans  la  main  droite  et  une 
pomme  dans  la  gauche. 

Dans  le  sanctuaire , à droite  : 

CHAPELLE  DE  SAINT-LOL'P. 

La  Nativité.  — Bois.  — H.  0m,70.  — 
L.  0m,40.  — Ecole  française  du  dix- 
septième  siècle. 

Jésus  est  couché  dans  la  crèche  de  l’étable 
de  Bethléhem;  la  Vierge,  agenouillée,  con- 
temple son  fils,  pendant  que  saint  Joseph, 
placé  à gauche  et  en  arrière,  et  tenant  les 
cornes  du  bœuf,  les  regarde  tous  deux. 

Thou,  le  16  octobre  1877. 


CANTON  DE  CHATILLON-SUR-LOIRE 


i 

BEAULIEU-SUR-LOIRE 


ÉGLISE  DE  SAINT-BRICE  ET  DE  SAINT-ROCH. 


Histoire.  — L’église  de  Beaulieu  n’a  conservé  de  la  fin  du  douzième  ou  du  com- 
mencement du  treizième  siècle  que  la  nef,  dont  les  fenêtres  de  cette  époque  ont  été 
bouchées  ou  agrandies.  Jadis  à trois  nefs,  elle  fut  restaurée  dans  les  premières  années 
du  seizième  siècle  et  se  vit  enlever  ses  bas  cotés;  on  reconstruisit  le  chevet,  le  transept 
et  le  clocher. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 


INTÉRIEUR. 


Saint-Etienne  est  construit  sur  un  plan  cruci- 
forme. La  tour  carrée,  en  pierre,  se  trouve 
appuyée  contre  le  croisillon  gauche  et  contre 
la  nef;  elle  est  couverte  par  un  toit  à quatre 
eaux.  Le  portail  principal  se  compose  de  deux 
pilastres  portant  un  large  entablement. 


Une  voûte  en  bardeaux,  avec  charpente 
apparente,  couvre  la  nef.  Dans  l’abside  et  le 
transept,  les  voûtes  sont  en  pierre,  et  leurs 
arcs  prismatiques  pénètrent  les  colonnettes,  à 
demi  engagées  dans  les  piliers,  sur  lesquelles 
ils  retombent.  Une  boiserie,  d’environ  trois 
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mètres  de  hauteur,  cache  les  murs  de  l’abside 
et  les  deux  faces  orientales  des  croisillons; 
elle  se  compose  de  panneaux  richement  mou- 
lurés, peints  et  dorés,  et  date  de  1771. 

NEF. 

Au-dessus  du  grand  portail,  tribune  en  bois, 
travail  moderne. 

COTÉ  GAUCHE. 

Banc  d’œuvre.  — Par  J.  R.  Ferret,  1771. 

En  chêne  sculpté,  il  comporte  un  dossier 
que  surmonte  un  dais  et  une  fleur  de  lys;  il 
est  de  la  même  époque  et  de  la  même  main 
que  la  boiserie  du  chevet. 

COTÉ  DROIT. 

Vis-à-vis  le  banc  d’œuvre  : 

Chaire  à prêcher.  — Par  J.  B.  Ferret,  177 1 . 

Construite  en  chêne;  de  belles  moulures  et 
quelques  sculptures  d’ornement  décorent  les 
panneaux.  L’abat-voix  est  couronné  par  une 
fleur  de  lys.  Même  époque  que  le  bauc  d’œuvre. 

TRANSEPT. 

CROISILLON  GAUCHE. 

CHAPELLE  I)E  SAINT-ROCH. 

Autel. 

Il  est  orienté  et  adossé  contre  un  retable 
en  bois  surmonté  d’une  gloire  de  la  fin  du 
dix-huitième  siècle. 

Paroi  du  nord. 

Au-dessous  de  la  fenêtre,  en  fer  de  lance  : 
Saint  Martin,  saint  Roch  et  saint  Sébas- 
tien. — Toile.  — H.  3ra.  — L.  2m.  — 
Signé:  Pierrat  1662. 

Ces  trois  personnages  ne  concourent  à au- 
cune action  commune.  Saint  Martin,  en  cos- 
tume d’évêque  et  bénissant , se  trouve  au 
milieu.  A sa  droite,  saint  Roch  s’appuie  sur 
son  bourdon  ; vêtu  en  pèlerin,  il  a la  jambe 
droite  nue;  un  ange  panse  sa  blessure.  De 
l’autre  côté,  saint  Sébastien  est  attaché  au  po- 
teau, le  corps  couvert  de  flèches. 

CROISILLON  DROIT. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Même  disposition  que  la  chapelle  précé- 
dente. 

Paroi  du  sud  : 

Institution  du  Rosaire.  — Toile.  — H.  3m. 

— L.  2ra.  — Ecole  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

La  Vierge,  placée  dans  le  haut  de  la  com- 
position, est  assise  sur  un  nuage,  la  tète  in- 
clinée à droite;  elle  porte  l’Enfant  sur  son 


bras  gauche  et  tient,  de  la  main  droite,  un 
rosaire  dont  l’autre  extrémité  se  trouve  dans 
la  main  de  saint  Dominique.  L’Enfant,  penché 
en  avant,  présente  de  scs  deux  mains  le  cha- 
pelet à sainte  Catherine  de  Sienne,  à genoux, 
et  en  costume  de  Dominicaine.  Saint  Domi- 
nique, vêtu  du  costume  de  son  Ordre,  aussi  à 
genoux,  reçoit  le  rosaire;  il  lient  un  lys  et 
un  livre  dans  la  main  gauche.  Entre  les  deux 
saints  personnages,  un  chien  porte  un  tison 
enflammé  et  pose  une  patte  sur  un  globe  (vi- 
sion de  la  mère  de  saint  Dominique). 

Paroi  de  l’ouest  : 

Pietà. — Toile.  — H.  Im,40.  — L.  Im. — 

— Ecole  italienne.  — Dix-septième 

siècle. 

Assise  et  contemplant  son  Fils,  la  Vierge 
tient  le  Christ  sur  ses  genoux  ; deux  anges 
sont  è ses  côtés. 

C H OE  U R . 

Il  occupe  la  croisée  et  s’avance  un  peu  dans 
la  nef,  en  laissant  un  étroit  passage  de  chaque 
côté  pour  se  rendre  dans  les  croisillons.  Les 
stalles  qui  l’entourent  sont  séparées  à l’ouest, 
au  nord  et  au  sud,  par  trois  ouvertures  fermées 
par  de  hautes  grilles  en  fer,  se  reliant  aux 
grilles  placées  sur  leurs  dossiers. 

Une  marche  et  une  grille  de  commuuion 
en  fer  forgé  l’isolent  du  sanctuaire, 

Le  maître-autel  est  en  bois,  devant  un  grand 
retable  en  maçonnerie  composé  de  quatre  co- 
lonnes torses,  accouplées,  avec  chapiteaux  co- 
rinthiens. Ces  colonnes  portent  l’enlablement 
surmonté  d’un  fronton  brisé  et  d’un  attique. 

Sur  les  rampants  du  fronton  : 

Deux  anges.  — Statues.  — Plâtre.  — 
H.  1 ,n,40  — Par  J.  B.  Ferret. 

Us  tiennent  à la  main  les  palmes  du  martyre 
et  les  dirigent  vers  saint  Etienne. 

A droite,  sur  le  socle  de  la  seconde  colonne, 
est  écrit  ; j.  b.  ferret.  1771. 

On  doit  à cet  artiste,  ainsi  qu’on  l’a  vu 
plus  haut,  la  Chaire  et  le  Banc  d’œuvre. 

Dans  l’entre-colonnement  central  du  retable  ; 
Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres. 
— Toile.  — H.  2-, 05.  — L.  Ira,80.— 
Signé  : J.  Pierrat  pinx.  1662. 

Le  Saint-Esprit  est  en  forme  de  langue  de 
feu  au-dessus  de  chacun  des  apôtres.  Saint 
Pierre  se  tient  debout,  les  autres  apôtres  sont 
agenouillés,  et  la  Vierge  est  assise. 

CHAPELLE  DES  CATÉCHISMES. 

Lors  de  la  construction  du  transept,  au  sei- 
zième siècle,  le  croisillon  droit  est  devenu 
mitoyen  de  la  prison  et  de  la  salle  du  tribunal. 
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C’est  dans  cette  dernière  que  la  chapelle  des 
catéchismes  a été  installée. 

Paroi  septentrionale. 

Saint  Rock.  — Toile.  — H.  0m,90.  — 
L.  0m,70.  — Ecole  française  contem- 
poraine. 

Saint  Rocli,  vu  à mi-corps  et  tourné  à gauche, 
tient  son  bourdon  à la  main  ; il  est  debout,  en 
prière,  les  yeux  levés  au  ciel. 

Concert  donné  à la  Sainte  Famille.  — 
Toile.  — H.  2"\40.  — L.  I"\35.  — 
Ecole  flamande  de  la  fin  du  seizième 
siècle. 

La  Vierge  est  assise,  portant  l’enfant  sur 
ses  genoux;  en  arrière,  se  tient  saint  Joseph. 
De  chaque  côté  deux  anges  agenouillés  jouent 
de  divers  instruments.  Dans  le  fond,  de  grands 
arbres,  sur  les  branches  desquels  sont  perchés 
de  nombreux  oiseaux. 

Sainte  Madeleine.  — Toile.  — H.  0",90. 


— L.  0'",70.  — École  française  con- 

7 O 

temporaine. 

La  sainte  est  vue  à mi-corps,  tournée  à 
droite,  le  corps  incliné,  les  mains  jointes  et 
méditant.  Devant  elle  une  tète  de  mort  et  un 
crucifix  sur  lesquels  ses  yeux  sont  fixés. 

Paroi  occidentale. 

Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  0'“75.  — 
L.  0m,(10.  — Ecole  du  Poussin. 

La  Vierge  est  assise,  tenant  l’enfant  debout 
sur  ses  genoux  ; celui-ci,  le  bras  gauche  étendu, 
porte  un  oiseau  perché  sur  sa  main.  Saint 
Joseph  est  par  derrière;  il  tient  une  grappe 
de  raisin  au-dessus  de  la  tète  de  l’enfant. 

Guérison  d'une  possédée.  — Toile.  — 
il.  O1, 75.  — L.  O111, GO.  — Ecole  du 
Poussin. 

La  possédée  est  à demi  couchée  devant 
saint  Pierre,  debout,  qui  la  guérit. 

Beaulieu-sur-Loire,  le  27  août  1879. 


II 

SAINT-FIRMIN-SUR-LOIRE 


ÉGLISE  DE  SAINT-FIRMIN. 


Histoire. — L'église  n’était  dans  l’origine  que  la  chapelle  d’un  couvent  de  femmes, 
dans  la  dépendance  du  monastère  de  Saint-Laurent  de  Bourges.  Elle  a beaucoup 
souffert  des  guerres  de  religion  et  souffre  fréquemment  des  inondations  de  la  Loire, 
qui  la  remplissent  d’eau  jusqu’  à près  de  lm,50  de  hauteur.  Fort  souvent  restaurée, 
et  principalement  au  dix-septième  siècle,  elle  n’a  plus  aucun  caractère.  On  aperçoit 
encore  des  restes  du  quinzième  siècle  dans  le  croisillon  de  droite. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Saint-Firmin  affecte  la  forme  d’une  croix 
latine  avec  chevet  droit.  Contre  le  mur-pignon 
est  adossé  un  porche  en  bois,  à une  seule 
pente,  élevé  au  dix-septième  siècle.  Une  litre 
funèbre  seigneuriale  se  voit  encore  sur  les 
murs  du  côté  septentrional. 

INTÉRIEUR. 

L’édifice  tout  entier  est  plafonné  en  ber- 
ceau, et  la  charpente  apparente.  Le  clocher 
en  charpente,  terminé  par  une  flèche,  est 
porté  par  quatre  poutres  placées  à l’intérieur 
et  au  pied  de  la  nef. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

La  Vierge  apparaissant  à deux  femmes. 

Province..  — Monuments  religieux.  — I. 


— Rois.  — IL  O"1, 65.  — L.  O™, 50.  — 
l'icole  flamande.  — Fin  du  dix-septième 
siècle. 

La  Vierge,  portant  l’Enfant  dans  scs  bras, 
occupe  le  haut  de  la  composition  ; des  anges 
les  entourent.  Sous  les  pieds  de  la  Vierge,  au 
milieu  des  nuages,  une  couronne  d’anges. 
Dans  le  bas,  du  côté  droit,  sainte  Philomène 
tenant  une  ampoule  de  la  main  droite,  et,  du 
côté  gauche,  une  sainte  inconnue,  un  plateau 
la  main. 

C H OE  U lt . 

Le  chœur  occupe  la  croisée  et  déborde  un 
peu  sur  la  nef;  il  est  fermé  par  le  retour  des 
stalles  et  par  une  porte  grillée. 

Maître-autel  et  retable,  en  bois. 

Il  est  composé  de  deux  pilastres  qui  sou- 
— N»  11.  15 
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tiennent  l’entablement  et  le  fronton  triangu- 
laire. 

Le  tabernacle,  en  bois  doré,  décoré  de 
colonnes  et  de  statuettes  de  saints,  date  de 
l’époque  de  Louis  XIII. 

Entre  les  pilastres  : 

Saint  Firmin  et  les  deux  Birmans.  — 


Toile.  — H.  3".  — L.  1™,  75. 

Au  bas  est  écrit  : Peint  par  Bougon. 

Saint  Firmin,  placé  à droite  et  assis  sur  un 
lit  à la  romaine,  essaye  de  convertir  deux 
brahmanes  qui  se  tiennent  debout  devant  lui  et 
l’écoutent. 

Saint-Firmin-sur-Loire,  le  29  août  1879. 


IV 

CANTON  D’OUZOUER-SUR-LOIRE 


OUZOUER-SUR-LOIRE 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 

Histoire.  — L'église  a été  reconstruite  en  entier,  en  1870,  dans  le  style  ogival. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Forme  de  rectangle  avec  chevet  polygonal. 
Le  clocher  en  pierre  et  en  brique,  surmonté 
d’une  flèche  construite  avec  les  mêmes  maté- 
riaux, est  placé  en  avant  de  l’église;  sou  sou- 
bassement sert  de  porche. 

INTÉRIEUR. 

Il  comporte  une  nef  et  deux  collatéraux,  et 
se  compose  de  sept  travées,  dont  trois  pour  le 
chœur.  Les  arcs  de  la  voûte  retombent  sur 


une  colonne  terminée  par  un  cul-de-lampe 
dans  la  nef,  et  descendant  jusqu’au  sol  dans 
l’abside.  Les  archivoltes  longitudinales  sont 
ogivales  et  chanfreinées. 

CH  OE UK. 

Paroi  gauche  ; 

David  jouant  de  la  harpe.  — Toile.  • — 
H.  l,n,90.  — L.  Ira,20.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Ouzouer-sur- Loire,  le  25  mai  1878. 


II 

LES  BORDES 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN  ET  DE  SAINTE-MADELEINE. 


Histoire.  — La  tour  du  clocher  a été  reconstruite  en  1859,  et  la  nef,  ainsi  que 
le  transept,  en  1866,  par  M.  Levasseur,  architecte  à Orléans.  Il  ne  reste  de  l’an- 
cienne construction  que  les  murs  du  chœur. 


DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 


INTÉRIEUR. 


Le  plan  est  celui  d’une  croix  latine  avec 
chevet  polygonal.  Le  clocher,  en  pierre  et  en 
brique,  est  placé  en  avant  de  l’église;  son 
soubassement  sert  de  porche  intérieur. 


Les  voûtes  d’arête  sont  eu  brique,  moulu 
rées  en  plâtre. 

Elles  reposent  sur  des  piliers  rectangu- 
laires chanfreinés. 
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TRANSEPT. 

Dans  le  croisillon  gauche  du  transept  est  la 
chapelle  de  Saint-Joseph,  décorée  de  deux 
statues.  A gauche  : 

Saint  Fort.  — Statue.  — Rois  peint  et 
doré.  — H.  lm,40.  — Dix-huitième 
siècle. 


A droite  : 

Saint  Martin.  — Statue.  — Bois  peint  et 
doré.  — H.  lm,40.  — Dix-huitième 
siècle. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel  est  en  hois,  isolé,  sur  une 
marche.  Epoque  de  Louis  XV. 

Les  Bordes , le  12  mai  1878. 


III 

I]  RAY 


ÉGLISE  DE  SAINT-JACQUES  LE  MAJEUR. 


Histoire.  - — Au  neuvième  siècle,  Bray  était  une  des  treize  mairies  de  l’abbaye  de 
Saint-Benoît-sur-Loire . Cette  seigneurie,  qui  avait  été  aliénée,  fut  rachetée  en  par- 
tie, dans  l’année  1618,  sous  l'abbé  Guillaume  IV,  Fouquet  de  la  Varenne,  et  entiè- 
rement, en  1630,  sous  l’abbatial  du  cardinal  de  Richelieu. 

L’église  a été  reconstruite,  en  1863,  par  M.  Fournier,  architecte  à Orléans,  dans 
le  style  ogival. 

Bibliographie.  — L’abbé  Rocher,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Benoît-sur~Loire,  Orléans,  1865,  1 vol  in-8°. 


DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 


Bâti  sur  plan  rectangulaire,  l’édifice  se  ter- 
mine par  un  chevet  polygonal.  En  avant  de  la 
façade  se  dresse  le  clocher,  construit  en 
pierre,  ainsi  que  la  flèche;  le  soubassement 
sert  de  porche. 

INTÉRIEUR. 

11  comprend  une  nef  et  deux  bas  côtés,  et 
se  compose  de  7 travées.  Les  murs  du  sanc- 
tuaire sont  revêtus  d’une  arcature  aveugle 
moderne. 

CHOEUR. 

Contre  le  pilier  gauche  : 

Saint  Pierre.  — Statue.  — Rois  peint.  — 
— H.  lm,30. — Dix-septième  siècle. 


CHAPELLE  DE  SAINTE  RADEGONDE. 

Sainte  Radegonde.  — Statue.  — Rois 
peint.  — H.  lra,30.  — Dix-septième 
siècle. 

Cette  statue  se  trouvait  dans  une  chapelle 
dédiée  à saint  Eutrope  et  située  au  milieu  des 
hois. 

VITRAUX. 

Les  vitraux  sont  signés  Froc,  Paris,  1867  ; 
ils  représentent  : 

Fenêtre  centrale  du  chevet  : 

La  Trinité. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Saint  Pierre. 

Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Jacques  le  Majeur. 

Bray,  le  13  mai  1878. 


IV 


DAMPIERRE  EN  RURLY 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE. 

Histoire.  — Les  lettres  de  Manassès  de  Garlande,  évêque  d’Orléans,  de  l’an  1179, 
aussi  bien  que  la  bulle  du  pape  Adrien  IV,  font  mention  de  l’église  de  Dampierre 
et  reconnaissent  à l’abbé  de  Saint-Benoit  le  droit  de  présenter  le  curé. 


15. 
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Le  chœur  date  du  treizième  siècle.  Au  quinzième  siècle,  l’église,  qui  était  de 
forme  rectangulaire,  a reçu  l’adjonction  d'un  croisillon  de  droite,  et  au  dix-septième 
siècle  cl’un  croisillon  de  gauche  qui  l’ont  transformée  en  église  à croix  latine.  A celte 
dernière  époque  on  a aussi  ajouté  le  bas  côté  droit,  le  seul  quelle  possède. 

En  1857,  elle  a subi  une  importante  réparation. 

Bibliographie.  — L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais , Orléans,  1871,  2 vqI.  in-8°. 

L’abbé  Rocher,  Histoire  de  l’abbaye  royale  de  Saint-Benoît-s ur-Loire,  Orléans,  1865,  l vol  in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’uue  croix  latine  avec 
chevet  droit.  Le  clocher  en  charpente,  ter- 
miné par  une  llèche,  est  placé  sur  le  pied  de 
la  nef. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau,  avec  charpente 
apparente,  couvre  la  nef.  Les  arcs  du  chœur 
retombent  sur  une  colonne  engagée,  et  ceux 
des  croisillons  sur  des  culs-de-lampe.  Quatre 
archivoltes  en  ogive  chanfreinés  portent  le 
mur  de  droite  de  la  nef.  Le  bas  côté  droit  a 
reçu  une  voûte  en  demi-berceau;  la  charpente 
est  apparente.  Enfin,  le  transept  se  trouve 
élevé  de  quatre  marches  au-dessus  du  sol  de 
la  nef. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Pèlerinage  à une  madone.  — Toile.  • — 


H.  2", 50.  ■ — L.  3m.  — École  espa- 
gnole. — Dix-huitième  siècle. 

Jésus  chez  Marthe  et  Marie.  — Toile. — 
II.  1 — L.  I"’,80.  — École  italienne 

— Dix-septième  siècle. 

c H OE  U 11 . 

Contre  le  chevet,  retable  en  bois  formé  par 
deux  colonnes  et  deux  pilastres  occupant  tout 
le  fond  du  chevet.  — Dix-septième  siècle. 

Au  milieu  du  retable  : 

Saint  Pierre.  — Toile.  — H.  2in,50.  — 
L.  lm,80.  — Dix-neuvième  siècle. 

VITRAIL. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Dampierre  en  Burlg,  le  15  mai  1878. 


V 

MONTEREAU 


ÉGLISE  UE  SAINT-PIERRE. 


Histoire.  — Au  sgnode  tenu  à Sens  en  1035,  Gêdoin,  archevêque  de  Sens,  ac- 
cordait à Azenaire,  abbé  de  Fleurij-Saint-Benoît-sur-Loirc,  l’autel  de  l’église  de 
Montereau,  sans  faire  réserve  des  droits  onéreux.  En  1290,  tout  ce  que  ce  que  l’ ab- 
baye possédait  à Montereau  fut  cédé  à Guy  de  Beaulieu.  La  nef  de  celte  église  re- 
monte au  douzième  siècle ; quant  au  chœur  et  au  transept,  ils  ont  été  ajoutés  au 
dix-septième  siècle.  En  1860,  l’église  a été  complètement  restaurée. 

Bibliographie.  — L’abbé  Rocher,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- Benoît- sur-Loire,  Orléans,  1765,  1 vol,  in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXT  É RIE  U R. 

L'édifice  affecte  la  forme  d’une  croix  latine 
et  se  termine  par  un  chevet  droit.  Le  clocher 
en  charpente  repose  sur  le  mur  de  la  façade 
et  sur  des  poutres  visibles  à l’intérieur.  Toutes 
les  fenêtres  ont  été  refaites  et  parementées 
en  briques.  Le  portail  se  compose  de  deux 
archivoltes  plein  cintre,  décorées  de  bâtons 


rompus  et  de  prismes,  reposant  sur  des  pieds 
droits  moulurés. 

INTÉRIEUR. 

Un  plafond  en  berceau  couvre  la  nef.  On  a 
dissimulé  les  poutres  qui  soutiennent  le  clo- 
cher en  leur  donnant  la  forme  do  colonnes,  au 
moyen  d’un  enduit  en  plâtre.  On  passe  de  la 
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croisée  dans  les  croisillons  par  deux  archi- 
voltes plein  cintre  posant  sur  des  colonnes 
d’ordre  toscan. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Petite  porte  extérieure.  — Au-dessus  : 
I/Assomption.  — Toile.  — H.  2"’, 20.  — 
L.  T", 80.  — Copie  d’un  tableau  de  l’é- 
cole française  du  dix-septième  siècle, 
par  madame  la  duchesse  de  Dalmatik 

TRANSEPT. 

CROISILLON  DF,  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Retable,  en  bois,  décoré  de  deux  colonnes 
corinthiennes,  inséré  dans  un  second  retable 
en  maçonnerie  à colonnes  portant  un  fronton 
circulaire. 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — II.  2™, 28. 
— L.  I'n,65.  — Ecole  française  con- 
temporaine. — Donné  par  l’Etat  en 
1845. 

Pierre  tombale. 

Cette  pierre  tombale  fait  partie  du  dallage 
de  ce  croisillon  et  se  trouve  à droite  de 
l’autel.  La  pierre  est  brisée  en  quatre  mor- 


ceaux; la  tête  du  personnage  manque,  et  par 
suite  plusieurs  mots  de  l’inscription. 

Elle  représente,  gravée  en  creux,  sous  une 
archivolte  portée  par  deux  eolonnettes,  l’effi- 
gie d’uije  femme,  les  mains  jointes  elles  pieds 
posés  sur  deux  chiens,  vêtue  d’une  longue 
robe  à manches  serrées  et  très-peu  ouvertes 
au  poignet.  Son  écusson  armorié  se  trouve 
répété  trois  fois,  de  chaque  côté,  dans  le  sens 
de  la  hauteur.  Il  représente  au  lion  passant. 

L’inscription  règne  entre  deux  filets,  autour 
de  la  pierre;  les  caractères  appartiennent  à 
la  capitale  gothique  du  commencement  du 
treizième  siècle. 

[me.  JAC]  ET. IOHANNA.DE. GENDRE 
VILLA.  UXOR.ROBERTI.  DE.  COURPALETO.M.  . . . 

. . NTE  . OCTARRIS  . FESTI . SANCTORUM . . . . 

Pierre.  — Long.  lm,57.  — Larg.  0m,96. 

C II  OE  U R . 

L’autel,  en  marbre,  est  adossé  à un  retable 
en  bois,  orné  de  deux  colonnes  corinthiennes, 
cannelées,  surmontées  d'un  fronton  circulaire. 
— Dix-huitième  siècle.  — Ce  retable  est  attri- 
bué à un  menuisier  de  Lorris,  dont  le  nom 
est  resté  inconnu. 

Montereau,  le  10  septembre  1877. 


VI 

SAINT-BEN  O IT-SUR-LOI  RE 

ÉGLISE  DE  SAINTE-MARIE. 

(Monument  historique.) 

Histoire,  — Dans  les  premières  années  du  septième  siècle,  Léodebold,  abbé  du 
monastère  de  Saint- Aignan,  à Orléans,  homme  d’un  grand  savoir  et  d’une  haute 
naissance,  voulut  introduire  la  règle  de  Saint-Benoit  dans  le  monastère  qu’il  diri- 
geait. Le  refus  persistant  de  ses  moines  l’engagea  à chercher  un  endroit  favorable 
à la  réalisation  de  ses  projets,  et  Fleury,  sur  les  bords  de  la  Loire,  fut  choisi  par 
lui.  Ce  domaine  appartenait  au  roi  Clovis  II;  l’abbé  de  Saint-Aignan  lui  proposa 
de  V échanger  contre  un  mitre,  aussi  important,  qu’il  possédait  à Altigny,  dans 
l’ancien  pays  des  Burgundes.  Clovis  II  ayant  accepté,  Léodebold  fil  donation, 
en  641,  au  monastère  naissant,  de  son  nouveau  domaine,  qui  prit  le  nom  de  mo- 
nastère de  Fleury. 

Deux  églises  furent  aussitôt  construites,  l’une  sous  le  vocable  de  saint  Pierre, 
l’autre  sous  celui  de  sainte  Marie.  Cette  dernière  devint  l’église  principale,  après 
qu’on  y eut  déposé  les  reliques  de  saint  Benoît,  en  655.  A partir  de  celte  époque,  le 
monastère  prit  le  nom  de  Saint-Bcnoil;  quant  à son  titre  d'abbaye  royale,  il  le  dut 
aux  bienfaits  et  aux  donations  des  rois  de  France,  qui  permirent  de  les  compter  au 
nombre  de  ses  fondateurs. 


230  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


34 


L’église  de  Saint-Pierre  fut  brûlée  en  974  et  presque  aussitôt  restaurée.  Incendiée 
de  nouveau  en  1020,  puis  reconstruite,  elle  disparut  au  dix-huitième  siècle. 

En  865,  l'église  de  Sainte-Marie  avait  été  incendiée  par  les  Normands  et  relevée 
en  867  par  les  ordres  du  roi  Carloman.  Brûlée  de  nouveau  en  973,  l'abbé  Richard  la 
restaura.  Mais  V incendie  de  1026  avait  été  si  violent  qu’elle  fut  abandonnée . Dé- 
molie dans  l’année  1067  par  l’abbé  Guillaume,  celui-ci  en  commença,  l’an  1071,  la 
rèèdification,  qui  fut  poursuivie  pendant  les  douzième  et  treizième  siècles.  Cette  troi- 
sième église  de  Sainte-Marie  est  l’église  actuelle. 

Quant  aux  batiments  conventuels,  ces  divers  incendies  ne  les  épargnèrent  pas ; ils 
en  eurent  môme  de  particuliers  à subir  en  1095  et  1185.  Dans  l’année  1490,  les  bâ- 
timents claustraux  tombaient  en  ruine  g l’abbé  commendataire , Jean  de  la  Tré- 
mouille,  les  restaura.  En  1584,  le  monastère  devint  encore  une  fois  la  proie  des 
flammes,  et  l’abbé  Charles  d’Orléans  obtint  du  Roi  des  secours  pour  réparer  ce  dé- 
sastre. Pendant  l’année  1644,  on  ajouta  des  constructions  nouvelles.  La  clôture  du 
monastère  fut  rétablie  en  1674,  et  le  pont-levis  construit.  Enfin,  dans  le  cours  de 
l’année  1683,  le  logis  abbatial,  plus  vaste,  s’éleva  sur  un  nouvel  emplacement. 

Depuis  la  Révolution , tous  les  bâtiments  conventuels  ont  disparu ; l’église  de 
Sainte-Marie  seule  est  restée  debout.  Voici  comment  s’exprime  à son  sujet  Eugène 
Millet,  architecte  de  la  Commission  des  monuments  historiques,  dans  un  rapport,  en 
date  du  12  août  1859,  dont  nous  donnons  une  partie  : 

« L’église  de  Saint-Benoit  nous  paraît  avoir  été  conçue  dans  son  plan  actuel  pen- 
« dant  le  commencement  du  douzième  siècle , et  il  est  cependant  quelques  traces 
« dans  le  mur  oriental  du  nartliex  qui  ferraient  croire  que  le  porche  était,  dans 
« l’origine,  entièrement  percé  sur  scs  (quatre  faces.  Dans  ces  conditions,  on  serait 
« tenté  de  croire  aussi  que  ce  nartliex  était  jadis  isolé  de  toutes  parts. 

« Le  chœur  et  les  transepts  sont  couverts  ' par  des  voûtes  en  berceau  et  par  des 
u voûtes  d’arêtes,  composées  de  berceaux  en  pénétration  et  qui  toutes  appartiennent 
« bien  à l’art  de  transition. 

« La  nef  n’a  pas  été  achevée  certainement  par  les  constructeurs  primitifs,  et  l’on 
“ peut  signaler,  comme  appartenant  à l’art  du  treizième  siècle,  les  parties  hautes  des 
« trois  travées  vers  le  porche,  et  aussi  toutes  les  voûtes  de  la  nef  qui  se  composent 
« d’arêtiers  croisés  en  pierre  supportant  les  voûtes  en  maçonnerie  de  moellons. 

« Sous  le  sanctuaire,  on  a ménagé  une  grande  crypte  ou  église  souterraine,  qui 
« répète  la  disposition  supérieure , et  qui  comprend  alors  un  collatéral  circulaire 
« donnant  accès  à des  chapelles  rayonnantes . Au  centre  de  cette  crypte  et  sous  l’au- 
« tel  supérieur , les  habiles  constructeurs  du  commencement  du  douzième  siècle  avaient 
« disposé  un  réduit  largement  ouvert  du  côté  de  l’occident,  et  arrangé  de  la  façon  la 
« plus  heureuse  pour  contenir  et  enchâsser  le  corps  de  saint  Benoit.  Cette  église  sou- 
« termine  était  mise  en  communication  avec  l’église  au  moyen  de  deux  escaliers 
« droits,  composés  de  peu  de  marches  d’ailleurs,  et  débouchant  dans  les  axes  des  nefs 
« latérales  du  chœur.  On  avait  en  outre  ménagé  de  petites  ouvertures  dans  la 
« partie  basse  du  mur  séparant  le  chœur  du  sanctuaire , et  qui  permettaient  aux 
“ fidèles  d’apercevoir  le  reliquaire  de  l’église  supérieure. 

« Toutes  ces  belles  dispositions  ont  été  modifiées,  pendant  le  cours  du  dix-septième 
« siècle,  lors  de  la  construction  d’un  immense  retable,  abattu  aujourd’ hui.  A l’époque 
« de  cette  construction,  on  a bouleversé  le  niveau  des  dallages  du  sanctuaire,  et 
« toutes  les  bases  des  piles  et  des  colonnes  ont  clé  enterrées  et  engagées  dans  les  nou- 
« veaux  dallages.  Pour  supporter  toute  celte  construction  du  retable,  on  a été  con- 
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u Iraint  de  loucher  en  maçonnerie  la  plupart  des  ouvertures  de  la  crypte  qui  se 
« trouvent  au-dessous  de  cette  bâtisse,  remontant  au  règne  de  Louis  XIV. 

« Pendant,  le  quinzième  siècle,  l’église  eut  à subir  d’assez  nombreuses  restaurations 
« et  aussi  quelques  adjonctions.  A cette  époque  on  doit  attribuer  le  remplacement 
« de  nombreuses  colonnes  ou  piles  autour  du  sanctuaire,  la  reprise  de  quelques  bases 
« des  piliers  de  la  nef,  et  aussi  la  construction  de  deux  salles,  insignifiantes  d’ail- 
« leurs,  sises  au  premier  étage  et  contre  les  deux  tours  qui  flanquent  au  nord  et  au 
« sud  le  sanctuaire  du  monument.  Aux  constructeurs  du  quinzième  on  doit  peut- 
« être  aussi  ta  salle  supérieure  de  la  sacristie  qui  vient  gêner  d'une  façon  si  fâcheuse 
« V arrangement  des  combles  des  deux  chapelles  du  transept  méridional. 

« Les  ouvrages  effectués  sous  la  direction  de  M.  Delton  comprennent  notamment 
« la  restauration  du  porche  ou  narlliex,  la  façon  de  diverses  toitures,  la  reprise  des 
ii  piles  et  des  arcs  sous  la  coupole,  la  restauration  du  transept  méridional. 

« En  1858,  on  a reconstruit  à neuf  le  comble  supérieur  de  la  grande  nef,  à l’excep- 
« lion  toutefois  de  l'une  clés  travées  près  le  transept,  et  dans  la  prévision  de  la  réé- 
« dification  du  clocher  central. 

« La  salle  sise  au  premier  étage  du  narthex  avait  été  conçue  par  les  artistes  du 
« douzième  siècle  pour  rester  largement  ouverte ,•  mais , environ  deux  cents  ans  après, 
« on  avait  établi  une  chapelle  clans  cette  partie  de  l’édifice.  On  avait  alors  bouché 
« toutes  les  baies  par  des  maçonneries  qui  ont  été  très-heureusement  détruites  par  les 
u soins  et  sous  les  ordres  de  M.  Delton.  Aujourd’hui,  en  conséquence,  cette  salle  du 
« narthex  a repris  à peu  près  son  aspect  primitif.  » 

Eugène  Millet,  en  I8G5,  a reconstruit  les  toitures  des  collatéraux  du  nord  et  du 
sud,  et  achevé  la  restauration  de  la  salle  du  premier  étage  du  porche. 

En  1864  et  1865,  M.  Juste  Liscii,  architecte  de  la  Commission  des  monuments 
historiques,  répara  la  crypte,  composée  d’un  martyrium  entouré  de  deux  galeries  cir- 
culaires à voûtes  d’arêtes  et  de  chapelles  rayonnantes.  Il  reprit  les  huit  colonnes, 
dont  il  ne  restait  que  l’âme,  et  les  refit  en  pierre  de  Chûteau-Landon . 

Pendant  les  années  1866-1867,  il  restaura  le  pourtour  de  la  voûte  du  chœur  et  la 
voûte  elle-même ; la  charpente  et  la  couverture  du  chœur  en  1868  et  69. 

En  1873-74,  on  entreprit  et  l’on  termina  la  restauration  de  l’ avant-chœur , les 
piliers  lézardés  du  transept  et  les  chapelles  du  pourtour. 

Depuis  1875,  on  s’occupe  de  reprendre  les  piliers  du  clocher  central,  écrasés,  les 
arcs  doubleaux  du  clocher  et  le  clocher  lui-même ; puis  viendront  V abaissement  du 
chœur,  la  construction  des  escaliers  du  sanctuaire  et  la  restauration  en  mosaïque  du 
sanctuaire. 

On  peut,  d’après  ce  qui  précède,  prévoir  le  temps  prochain  où,  grâce  au  talent 
des  architectes  de  la  Commission  des  monuments  historiques,  l’église  aura  été  rétablie 
telle  que  l’ont  conçue  les  architectes  créateurs  des  onzième,  douzième  et  treizième 
siècles. 

L’église  de  Saint-Benoît  se  trouve  déjà  portée  sur  la  Lisle  des  monuments  pour 
lesquels  des  secours  ont  été  demandés,  et  que  la  Commission  a jugés  dignes  d’intérêt, 
imprimée  en  1840,  à la  suite  d’un  rapport  de  Prosper  Mérimée,  inspecteur  général 
des  monuments  historiques,  au  ministre  de  l’ Intérieur . 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  est  en  forme  de  croix  à double 
branche.  Devant  la  façade  s’élève  un  porche, 
ouvert  sur  trois  côtés.  Il  est  couvert  par  un 
toit  à quatre  eaux,  surmonté  d’un  campanile 
carré,  percé  de  huit  ouvertures  et  coiffé 
d’un  dôme  terminé  par  une  lanterne  octo- 
gone. Cette  dernière  construction  remonte  à 
l’année  1661,  lorsqu’on  retira  du  clocher 
central  les  cloches  dont  il  ne  pouvait  plus 
supporter  le  poids.  Les  deux  faces  orientales 
du  premier  transept  sont  occupées  par  deux 
absidioles,  celle  du  second  par  une  seule,  et 
l’abside  par  deux  autres  séparées  par  une  fe- 
nêtre. Les  contre-forts  de  la  nef  et  des  croi- 
sillons montent,  sans  ressauts  ni  empatte- 
ments, jusqu’à  la  corniche,  où  ils  se  terminent 
par  un  large  glacis.  Ceux  des  absidioles  sont 
en  forme  de  colonnes  engagées  et  coiffées 
par  un  cône.  Il  n’y  a d’arcs-boutants  qu’aux 
voûtes  du  chœur  et  sans  aucune  décoration. 
Les  fenêtres  ont  presque  toute  leur  archi- 
volte sertie  par  un  cordon  à billettes;  cer- 
taines ont  des  colonneltes  accompagnant  les 
pieds-droits.  Chaque  croisillon  du  premier 
transept  est  éclairé  par  cinq  baies,  deux  dans 
les  grandes  faces  et  une  seule  dans  le  pignon. 
Sur  le  cordon  qui  sertit  cette  dernière  repo- 
sent de  chaque  côté  les  seuils  de  deux  étroites 
baies  aveugles  géminées;  cinq  autres  sem- 
blables se  trouvent  au-dessus,  sur  la  corniche 
de  la  base. 

Autour  des  murs  règne  une  corniche  chan- 
freinée  portée  par  des  modillons  sculptés  ou 
moulurés,  et  de  faux  mâchicoulis  se  trouvent 
sur  les  côtés  de  l’oiiest  et  de  l’est  des  croi- 
sillons. 

Les  deux  tours  du  second  transept,  ratta- 
chées au  chevet  bien  après  leur  construction, 
sont  couvertes  par  un  toit  à quatre  eaux.  Le 
clocher  central  a deux  étages  : le  premier,  en 


partie  caché  par  les  combles,  est  décoré 
d’une  arcilure  aveugle,  et  séparé  du  second, 
destiné  aux  cloches,  par  un  cordon  soutenu 
par  des  modillons.  Les  fenêtres  géminées  du 
beffroi,  au  nombre  de  quatre  sur  chaque 
face,  sont  longues  et  étroites;  des  claveaux 
alternativement  blancs  et  noirs  forment  leur 
première  archivolte,  et  la  seconde  à boudin 
retombe  sur  des  colonnettes  posées  en  retrait. 
Un  toit  à quatre  eaux  terminé  par  une  lan- 
terne et  une  flèche  couvre  le  beffroi  ; cette 
couverture  a été  exécutée  en  1615,  aux  frais 
du  duc  de  Sully,  douzième  abbé  commenda- 
taire,  en  remplacement  du  clocher  que  la 
foudre  avait  incendié. 

On  entre  dans  l’église  par  trois  côtés  : à 
l’ouest  par  la  porte  principale,  placée  sous  le 
porche,  plein  cintre  et  sans  ornement,  ou- 
verte en  1648;  au  sud  par  une  petite  porte 
placée  entre  les.  chapelles  du  croisillon  méri- 
dional et  la  sacristie;  et  au  nord  par  une 
troisième  construite  au  treizième  siècle,  à 
l’époque  sans  doute  où  l’on  a définitivement 
complété  l’église  en  la  réunissant  au  porche 
de  la  façon  dont  nous  le  voyons  aujourd’hui. 

PORTE  SEPTENTRIONALE. 

Cette  porte  s’ouvre  dans  la  cinquième  tra- 
vée du  collatéral,  entre  deux  contre-forts 
qu'elle  masque  complètement.  Modifiée  au 
seizième  siècle,  peut-être  pour  remédier  à 
un  manque  de  solidité,  elle  offre  un  grand 
intérêt,  malgré  l'état  de  délabrement  et  d’a- 
bandon dans  lequel  elle  se  trouve.  Les  deux 
amortissements  qui  devaient  la  flanquer  ont 
disparu,  et,  en  outre,  l’extrados  de  ses  archi- 
voltes est  à nu.  Il  semble  qu’à  une  certaine 
époque  on  ait  commencé  à la  démolir  et 
qu’on  se  soit  arrêté  dans  ce  travail. 

La  construction  du  treizième  siècle  com- 
prend trois  archivoltes  en  ogive  retombant 
sur  autant  de  colonnettes,  dont  les  bases  re- 
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posent  sur  un  socle  très-élevé,  un  tympan  et 
un  linteau.  Sur  chacune  des  eolonnettes  est 
sculpté  en  ronde  bosse  un  personnage,  adhé- 
rent au  fût;  ses  pieds  sont  posés  sur  une 
console,  et  sa  tète  arrive  presque  à l’astra- 
gale. Abraham  sacrifiant  son  fils  et  le  roi 
David  sont  faciles  ît  distinguer  ; les  quatre 
autres,  dont  une  n’existe  plus,  devaient  re- 
présenter les  prophètes  Isaïe,  Jérémie  et  Da- 
niel. 

La  première  archivolte  contient  huit  anges, 
les  ailes  à demi  ouvertes,  et  tenant,  alterna- 
tivement, un  chandelier  et  un  encensoir.  Au 
sommet  de  l’ogive,  ils  sont  séparés  par  huit 
tètes  d’anges,  rappelant  les  béatitudes  célestes. 
Dans  la  seconde  archivolte  sont  placés  dix 
apôtres  assis  et  nimbés.  La  dernière,  formant 
un  large  cordon,  est  décorée  de  trèfles  et 
d’entrelacs  délicatement  fouillés. 

Le  Christ  occupe  le  milieu  du  tympan.  Il 
est  assis,  bénissant  de  la  main  droite  et  por- 
tant de  la  main  gauche  le  livre  de  vie  ; sa 
tète  est  couronnée  du  nimbe  crucifère  : i ses 
côtés  , et  placés  dans  les  lobes  de  l’ogive,  se 
tiennent  les  quatre  évangélistes;  chacun 
d’eux  est  assis  devant  un  pupitre  sur  lequel 
il  écrit  ; les  attributs  de  ces  personnages 
remplissent  les  écoinçons  des  lobes. 

Trois  scènes,  relatives  à la  translation  du 
corps  de  saint  Benoît  à Fleury,  se  dévelop- 
pent sur  le  linteau.  Saint  Aigulfe,  en  G55, 
sous  l’inspiration  de  son  supérieur  saint  Mum- 
mole,  deuxième  abbé  de  Fleury,  était  allé 
chercher  au  Mont-Cassin  les  ossements  de 
saint  Benoît  et  de  sainte  Scholastique,  réunis 
dais  le  même  tombeau,  pour  donner  à son 
monastère  le  premier  rang  entre  tous  les 
monastères  des  Gaules.  De  retour  de  son 
toyage,  il  s’arrêla  avec  ses  compagnons  à 
Ilonnée,  ville  située  sur  le  territoire  de  l’ab- 
baye. Pendant  le  court  séjour  des  religieux 
dans  cette  ville,  un  aveugle  et  un  perclus 
furent  guéris  par  l'attouchement  des  os  de 
saint  Benoît.  C’est  le  sujet  de  la  première 
scène,  ;\  gauche. 

Poursuivant  son  chemin,  Aigulfe  arriva  à 
Fleury-le-Vieux,  tout  près  de  l’abbaye.  Les 
os  de  saint  Benoît  et  de  sainte  Scholastique 
so  : t séparés  par  un  double  miracle  : les  pre- 
miers rappellent  à la  vie  un  petit  garçon; 
les  seconds,  une  petite  fille.  L’artiste  a re- 
tracé ces  deux  Dits  dans  le  milieu  du  lin- 
teau. 

Enfin,  à droite,  les  moines  de  Fleury  em- 
portent les  os  de  saint  Benoît  à leur 
monastère. 

Autrefois  cet  ensemble  était  couvert  de 


peinture  dont  on  aperçoit  encore  quelques 
traces.  Cette  porte  est  très-délabrée.  Au 
seizième  siècle,  on  a consolidé  le  linteau  par 
un  arc  surbaissé  porté  sur  deux  eolonnettes, 
et  l’on  a placé  deux  colonnes  lisses  de  chaque 
côté  des  anciennes. 

PORCHE. 

En  plan,  le  porche  de  Saint-Benoît  a la 
forme  d’un  trapèze;  il  est  formé  d’un  quin- 
conce de  seize  piliers,  cantonnés  de  cinquante 
colonnes  engagées  avec  tailloirs  et  chapiteaux 
sculptés  et  historiés,  formant  trois  travées. 
Ces  travées  donnent  naissance  à autant 
d'arcades  qui  s’ouvrent  au  nord,  au  sud  et  à 
l’ouest.  L’arcade  du  côté  de  l'est,  qui  met  en 
communication  le  porche  avec  l’église,  n’a 
été  ouverte  qu’au  dix-septième  siècle.  Toutes 
les  voûtes  sont  construites  à arêtes  vives. 

« Le  dessin  iconographique  de  ce  porche, 
dit  M.  Gailhabaud1,  ne  décrit  pas  un  carré 
parfait,  mais  bien  une  sorte  plus  ou  moins 
prononcée  de  trapèze,  dont  la  forme  particu- 
lière appelle  notre  attention;  l’analyse  du 
plan  indique,  dans  la  disposition  du  rez-de- 
chaussée,  toute  une  série  d’irrégularités  qui 
frappent  à première  vue,  et  qu’on  remarque 
malheureusement  aussi  dans  d’autres  monu- 
ments de  cette  époque.  « 

Le  premier  étage  renferme  une  grande 
salle  distribuée  comme  le  rez-de-chaussée, 
mais  dont  la  hauteur  des  piliers  et  des  co- 
lonnes est  beaucoup  plus  considérable.  Cette 
salle,  antérieure  au  treizième  siècle,  servait 
de  chapelle.  Trois  absidioles  orientées  ter- 
minent les  trois  nefs  formées  par  les  piliers. 
Au-dessus  de  l’autel  qu’elles  renfermaient, 
existait  une  petite  fenêtre  plein  cintre,  bou- 
chée lors  de  la  réunion  du  porche  à l’église. 

a L’usage  d’ériger  dans  les  clochers  un  on 
plusieurs  autels  consacrés  aux  saints  anges,  et 
surtout  à saint  Michel,  est  un  fait  liturgique 
plusieurs  fois  attesté  par  les  textes  histori- 
ques et  par  les  monuments.  Quant  à la  cha- 
pelle du  porche  de  Saint-Benoît,  elle  n’était 
pas  seulement  destinée  aux  abbés,  car  on  y 
plaça  au  quinzième  siècle  des  stalles  sembla- 
bles à celles  du  chœur  pour  les  religicux,.  » 

Cette  vaste  salle  est  éclairée  par  neuf  baies 
plein  cintre  ; leurs  archivoltes  retombent 
sur  des  colonnes  adossées  leurs  pieds- 
droits.  Lors  d’une  restauration  exécutée  vers 
le  seizième  siècle,  ces  baies  ont  été  bouchées, 
et  deux  seulement,  celle  de  gauche,  au  nord, 
et  celle  du  milieu,  à l’ouest , laissées  ou- 
vertes et  transformées  en  croisées  ogivales  à 
meneaux. 


Gailhabaud,  Architecture  du  cinquième  au  (lix-septième  siècle,  t.  I. 
Rocher,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- Benoît-sur- Loire,  p.  481. 
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L’enseml)le  des  constructions  était-ildestiné 
à supporter  un  clocher,  ou  bien  seulement 
les  quatre  piles  intérieures  isolées?  « Nous 
penchons  à croire,  dit  Viollet-le-Duc  , que 
les  quatres  piles  intérieures  étaient  seules 
destinées  à porter  le  belfroi,  l’étage  à jour 
contenant  les  cloches,  et  que  l’enveloppe 
extérieure  devait  recevoir  une  terrasse , de 
laquelle  on  pouvait  se  défendre  au  loin  contre 
les  assaillants  qui  eussent  voulu  s’emparer  du 
monastère  1 . > 

Les  constructions  prises  au  toit  actuel 
n’ont,  en  effet,  qu’une  épaisseur  de  soixante 
centimètres;  on  ne  projetait  donc  pas  de 
les  élever  à une  grande  hauteur;  ce  n’est 
plus  qu’un  mur  de  défense,  l’épaisseur  d’un 
crénelage  ordinaire.  Sous  François  Ier,  mur 
crénelé  et  beffroi  ont  été  démolis,  et  la  tour 
faillit  avoir  le  même  sort2. 

Comme  aspect  extérieur,  le  porche  est 
d’une  grande  simplicité.  La  décoration  géné- 
rale consiste  dans  l’appareil,  avec  épaisseur 
considérable  des  joints,  dans  le  cordon  cham- 
freiné  correspondant  aux  tailloirs  des  chapi- 
teaux et  dans  les  chapiteaux  meme  des  co- 
lonnes. Toutefois  la  façade  septentrionale 
présente  un  genred’ornementation  qui  lui  est 
particulier,  « Pourquoi  cette  préférence  et 
cette  exclusion?  dit  M.  Gailhabaud;  nul  sans 
doute  ne  le  saurait  dire;  et  ce  sera  très-pro- 
bablement une  de  ces  singularités  qui  reste- 
ront longtemps  encore  comme  une  espèce 
d’énigme  livrée  a la  sagacité  des  anti- 
quaires3. » 

Voici  l’énumération  des  sculptures  en  bas- 
relief  placées  çà  et  là  dans  cette  façade  et 
trop  haut  pour  qu’il  soit  possible  d’en  donner 
les  mesures  : 

Louve  allaitant  ses  petits. 

Lapidation  de  saint  Etienne. 

Apothéose  de  saint  Etienne. 

Différents  animaux. 

Le  Sagittaire. 

Les  Poissons. 

Les  Gémeaux. 

Le  Délier. 

Le  Taureau. 

L’Hiver , une  des  quatre  Saisons,  person- 
nifié par  un  homme  assis  qui  se  chauffe 

au  feu  d’un  foyer. 

Les  autres  compositions  sont  dans  un  état 
de  dégradation  qui  ne  permet  pas  de  distin- 
guer le  sujet  traité. 


Les  chapiteaux  très-nombreux  offrent  une 
grande  variété  d’ornementation  ; ils  sont 
simples  ou  historiés.  Les  chapiteaux  simples 
sont  très-bien  traités,  et  il  en  est  un  qui  est 
signé  du  nom  du  maître  de  l’œuvre  Au  con- 
traire, les  chapiteaux  historiés  nous  montrent 
des  personnages  avec  une  grosse  tète,  un 
petit  corps,  des  bras  et  des  jambes  grêles  et 
trop. courts.  Ce  sont  là  les  derniers  produits 
de  la  barbarie  qui  disparaîtra  au  douzième 
siècle,  quand  la  statuaire  passera  des  mains 
des  moines  à celles  des  artistes  laïques. 

11  est  encore  un  autre  ornement  à citer 
dans  la  décoration  du  porche,  ce  sont  les 
bases  des  colonnes.  L’architecte  a voulu  évi- 
demment sortir  de  l’ancienne  tradition  gréco- 
romaine,  et  il  a trouvé  dans  la  fécondité  de 
son  génie  des  combinaisons  et  des  profils  tout 
nouveaux  pour  son  époque. 

Les  sujets  qui  décorent  les  chapiteaux  sont 
les  suivants  : 

En  allant  du  nord  au  sud  et  commençant 
par  la  façade  occidentale  : 

Premier  rang  : 

1°  Ornements.  — Misères  de  la  vie  hu- 
maine. 

2°  Ornements . 

3°  Scène  de  V Apocalypse,  versets  8 et  sui- 
vants, chapitre  t,  avec  certaines  paroles 
du  texte  ; Seplem  Ecclesiœ.  — Scribe 
in  libro  quœ  videris  et  audieris.  — 
Gladium  exi  de  ore  Domini.  • — - Autre 
scène  de  l’ Apocalgpse.  — Jugement 
particulier , jugement  général,  le  Ciel, 
l’Enfer  ; les  Quatre  Fins  dernières  de 
l’homme.  — Ornements. 

Ce  chapiteau  est  signé  du  nom  du  maî- 
tre de  l’œuvre  : vnbertus  me  fecit. 

4°  Ornements . — Effets  malheureux  et 
Punition  de  l’impureté. 

Second  rang  : 

5-7"  Ornements. 

8“  Ornements.  — Les  Génies  du  bien  et 
du  mal ; ils  se  disputent  l’âme  des  créa- 
tures humaines. 

Troisième  rang  : 

9°  Ornements. 

10°  Les  Quatre  Ages  du  monde.  — Glo- 
rification de  saint  Martin.  — Scène  de 
la  vie  de  saint  Martin.  — Ornements. 
11°  La  Fuite  en  Egypte.  — Ornements. 


1 Viollet-le-Duc,  Dictionnaire  d’architecture  t.  III,  p.  335. 

- Ed.  Fournier,  Album  archéologique  de  l’église  abbatiale  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  p.  6. 

Gailhabaud,  Architecture  du  cinquième  siècle  au  dix-septième  siècle , t.  I 
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12°  Ornements. 

Quatrième  rang  : 

! 3"  Ornements. 

14°  Annonciation. — Visitation.- — L’En- 
fant Jésus  conduit  par  saint  Joseph.  — 

Jésus  dans  le  temple. 

15°  Ornements. 

16°  Saints  martyrs. 

17»  et  18°  Ornements. 

INTÉRIEUR. 

L’église  comprend  une  nef  avec  deux  bas 
côtés,  un  premier  transept,  un  clireur  avec 
ses  bas  côtés , un  second  transept  et  un 
sanctuaire,  élevé  sur  crypte,  avec  déambula- 
toire et  chapelles  rayonnantes. 

Dans  la  nef,  douze  piliers,  cantonnés  cha- 
cun de  quatre  colonnes,  portent  les  voûtes  et 
celles  des  bas  côtés.  Ces  voûtes  sont  en 
pierre;  les  arcs  ogives  et  doubleaux  retom- 
bent sur  une  colonne  engagée  qui  descend 
jusqu’au  sol,  et  les  forincrets  sur  une  colon- 
nette  portée  par  une  console  placée  à la 
hauteur  des  gros  chapiteaux.  On  passe  de  la 
nef  dans  les  bas  côtés  par  sept  archivoltes  en 
ogive  à deux  rangs  des  claveaux.  Le  premier 
rang  repose  sur  des  colonnes  engagées;  le 
second  rang,  sur  des  piliers  chaofreinés.  Les 
fenêtres  sont  ogives  et  portées  par  des  colon- 
nettes  décorées  d’une  bague;  dans  les  bas 
côtés,  leur  archivolte  est  plein  cintre.  11 
existe  dans  le  bas  côté  méridional  une  arca- 
ture  de  rez-de-chaussée  aveugle,  sans  décora- 
tion. La  tribune  de  l’orgue  repose  sur  une 
vaste  coquille  en  pierre  qui  forme  voûte  et 
occupe  la  première  travée.  Dans  un  cartouche 
de  la  façade  septentrionale  on  lit  : 
pax  1703. 

Dans  un  autre  de  la  façade  méridionale  : 
pax  1704. 

Dans  la  partie  construite  au  treizième  siècle, 
les  chapiteaux  ne  comportent  que  des  orne- 
ments. Il  en  est  de  même  dans  la  partie  con- 
struite au  douzième,  sauf  aux  deux  derniers 
piliers. 

A droite  : 

Tentation  de  saint  Benoît ; il  se  roule 

sur  des  orties. 

A gauche  ; 

Autre  tentation  de  saint  Benoît. 

Au  centre  de  la  croisée  s’élève  le  clocher, 
porté  par  quatre  arcs  doubleaux  sur  piliers 
rectangulaires.  Les  deux  chapelles  des  croi- 
sillons sont  orientées  et  voûtées  en  cul-de- 
four;  leur  entrée  est  ornée  de  colonnes  en- 


gagées; dans  le  croisillon  septentrional,  les 
chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  historiés, 
sauf  un. 

Première  chapelle. 

1°  Le  Christ  bénissant  deux  personnages ; 
trois  autres  l’entourent.  A et  O dechaque 
côté  de  la  tête  nimbée  du  Christ. 
Donateurs  de  l’abbaye,  avec  inscriptions 
latines  : Cléopas  miles,  Petrus  miles, 
Hugo  miles. 

2°  Ornements. 

Deuxième  chapelle  : 

1°  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  ; à sa 
droite,  Habacuc  suspendu  par  les  che- 
veux aux  mains  d’un  ange,  et  à sa 
gauche  Nabuchodonosor. 

2°  Le  Goth  Galla  aux  pieds  de  saint  Be- 
noit qui  vient  de  le  convertir. 

Sur  le  mur  occidental,  à trois  mètres  de 
hauteur  environ  : 

Tète  à longues  oreilles.  Elle  passe  pour 
l’effigie  du  Normand  Raynaldus,  frappé 
de  mort  par  saint  Iîenoît. 

Croisée. 

Sur  le  pilier  de  droite,  à l’angle  du  chœur  : 

Miracles  de  saint  Benoît. 

Sur  le  pilier  de  gauche,  l’angle  de  la  nef  : 

Intérieur  des  cuisines  du  monastère. 

Le  chœur  est  séparé  de  ses  bas  côtés  par  six 
arcades  dont  les  archivoltes  à haut  voussoir 
reposent  sur  des  colonnes  isolées.  Le  second 
transept  et  le  sanctuaire  sont  élevés  d’environ 
deux  mètres  au-dessus  du  sol  du  chœur  ; la 
crypte  est  au-dessous.  On  passe  dans  les  croi- 
sillons par  une  arcade  à haut  voussoir  retom- 
bant sur  des  colonnes  engagées. 

Deux  chapelles,  voûtées  en  cul-de-four, 
ornées  de  colonnes  à l’entrée  et  orientées, 
s’ouvrent  dans  le  second  transept , au-dessus 
duquel  s’élève  une  tour  renfermant  au  premier 
étage  des  salles  qui  ont  vue  sur  le  chœur 
par  les  baies  ouvertes  du  triforium. 

Le  sanctuaire  se  termine  par  un  hémicycle 
décoré  de  sept  arcades  à haut  voussoir  portées 
sur  des  colonnes  isolées 

Le  déambulatoire  donne  accès  dans  les  deux 
chapelles  absidales. 

Tout  autour  des  murs  du  chœur  et  du  sanc- 
tuaire règne  un  triforium  aveugle,  au-dessus 
duquel  sont  percées  les  fenêtres  qui  éclairent 
cette  partie  de  l’édifice. 

Le  chœur  est  couvert  d’une  voûte  en  ber- 
ceau, et  le  sanctuaire  d’une  voûte  en  cul-de- 
| four. 
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Sur  les  dix  colonnes  isolées  et  les  quatre 
colonnes  engagées  du  chœur,  un  seul  chapi- 
teau porte  un  sujet  : la  Visitation  ; les  autres 
sont  décorés  d’ornements. 

Voici  la  série  des  chapiteaux  simples  ou 
historiés  du  triforium  du  chœur  : 

Côté  gauche , en  partant  du  pied  de  la 
croisée  : 

1°  Draperies. 

2°  Chasse  à courre. 

3°  Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux. 
4°  Le  Christ  gn  croix , ayant  à ses  pieds 
la  Vierge  et  saint  Jean. 

5°  Feuillages. 

6°  Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

7°  Double  combat  singulier. 

8°  Un  homme  à cheval. 

9°  Oiseaux  et  reptiles. 

10°  Chevaux  fantastiques . 

1 1°  Draperies  et  feuillages. 

12°  Quatre  grands  oiseaux. 

13°  Feuillages. 

14°  Animaux  jouant  de  divers  instru- 
ments. 

15°  Feuillages. 

Côté  droit,  en  partant  du  pied  de  la  croisée  : 
l°-7°  Feuillages,  draperies,  animaux  fan- 
tastiques. 

8°  Départ  de  saint  Maur  du  Mont-Cassin. 
9°  Adoration  des  bergers. 

10°  Samson  enlevant  les  portes  de  Gaza. 
I lû  Tètes  informes. 

12°  Feuillages. 

13°  Lutte  de  chevaux. 

14°  Oiseaux. 

15.  Grosses  têtes. 

Dans  le  second  transept,  côté  gauche  : 

1“  Miracle  du  crible  par  saint  Benoît. 

2°  Saint  Maur  marche  sur  les  eaux,  pat- 
ordre  de  saint  Benoit,  et  sauve  saint 
Placide. 

Côté  droit  : 

1°  Résurrection  d'un  enfant  par  saint 
Benoît. 

2°  Totila  visitant  saint  Benoit. 

Dans  le  sanctuaire  : 

Les  chapiteaux,  sauf  deux,  ont  des  orne- 
ments : 

Nabuchodonosor  changé  en  bêle. 

Entrée  de  Jésus  à Jérusalem. 

Parmi  les  chapiteaux  des  colonnes  de  l’hé- 
micycle, il  y en  a deux  du  onzème  siècle, 
placés  à droite,  près  de  la  sacristie  : 


lui  Chute  originelle. 

Le  Sacrifice  d’ Abraham. 

Les  autres  ont  été  renouvelés  dans  les  res- 
taurations successives. 

En  1535,  le  cardinal  Antoine  Duprat,  chan- 
celier de  France  et  troisième  abbé  commen- 
dataire  de  Saint-Benoît,  fit  venir  d’Italie  des 
mosaïques  avec  lesquelles  il  pava  le  sanc- 
tuaire; elles  sont  divisées  en  trois  carrés, 
composés  de  marbres  rares  ; au  centre  do 
celui  du  milieu  se  trouve  un  très-beau  morceau 
de  porphyre,  brisé  malheureusement. 

Ce  pavé  fut  posé  après  une  modification 
importante  faite  dans  le  chœur. 

L’édifice  est  encore  complètement  occupé 
par  les  ouvriers.  La  nef  seule  est  livrée  au 
culte,  et  l’on  y a placé  quelques-unes  des 
stalles  anciennes  près  de  l’autel  provisoire.  De 
même  on  a relégué  dans  un  bas  côté  le  tom- 
beau de  Philippe  Ier.  Ce  sont  les  deux  seuls 
objets  dont  nous  puissions  parler,  et  nous 
les  signalons  à l’endroit  où  ils  sc  trouvaient 
lors  de  notre  visite. 

NEF. 

Sixième  et  septième  travée. 

Stalles  du  chœur. 

Voici  ce  que  dit  de  ces  stalles  Dom  Leroy, 
historien  de  l’abbaye  au  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle  : » En  1413,  le  6 janvier, 
« les  sièges  et  chaises  à dossiers  qui  sont 
« dans  l’église  de  l’abbaye  et  monastère  de 
« Saint-Benoît  ont  été  faites  et  parfaites  par 
« certains  ouvriers  menuisiers  demeurant  en 
« la  ville  d’Orléans,  appelés  Droin,  Jacques 
« et  Coi.lardin  Chapelle  , et  ont  coûté  la 
h somme  de  400  livres  tournois...  Les  chaises 
« susdites  sont  composées  de  cent  formes  en 
« tout  et  d’une  assez  belle  architecture...  On 
« y avait  sculpté  des  figures  de  moines  habil- 
« lés  comme  alors,  c’est-à-dire  avec  la  eu- 
i cule  ample  qui  se  porte  dans  la  congréga- 
« tion  de'Saint-Maur,  la  couronne  comme  les 
« Frères  Prêcheurs.  Outre  les  armes  du  roi 
« qui  sont  sur  les  stalles  hautes,  du  côté  de 
« l’épître , et  les  a mes  de  l’abbaye  de  Fleury 
« et  de  la  maison  d’Orléans,  on  voit  encore 
« d’autres  armoiries  du  côté  de  l’Evangile  : 
« quatre  losanges,  trois  étoiles,  deux  en  chef, 
a une  en  pointe,  armes  de  l’abbé  Bcgon  de 
« Marat.  » 

Les  pentes  du  dais  sont  décorées  d’ogives 
et  de  contre-courbes,  et  ornées  de  sculptures 
représentant  des  moines  tenant  des  philac- 
tères,  ou  des  oiseaux  de  nuit  les  ailes  dé- 
ployées. Des  choux  frisés  ou  des  figures  se 
trouvent  sur  les  séparations  des  stalles;  sur 
les  miséricordes,  des  figures  fantastiques 
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d’hommes  ou  d’animaux  et  des  feuillages.  On 
voit  un  bas-relief  représentant  l’ Annonciation 
dans  un  des  panneaux  de  séparation. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Tombeau  du  roi  Philippe  Ier. 

Philippe  Pr,  mort  à Melun  en  1108,  a été 
inhumé  en  l’église  de  Saint-Benoît.  Sur  sa 
sépulture  on  plaça  son  effigie  en  relief. 

« Nous  n’avons  d’autres  figures  de  Phi- 
« lippe  Ier  que  son  tombeau  de  Saint-Benoît- 
« sur-Loire,  dit  Montfaucon  *.  Ce  tombeau  a 
a 6 pieds  9 pouces  de  long  (2™, 25),  et  est 
« d'une  seule  pièce,  hormis  les  lions  qui  le 
« soutiennent.  La  couronne  est  ornée  de  trè- 
« fies  et  de  fleurs  de  lys  qui  sont  présente- 
« ment  cassées.  Ce  qu’il  y a de  singulier,  c’est 
«que  Philippe,  étendu  sur  son  lombeau  , 
« tient  un  gant.  Ce  gant  était  pour  la  main 
« qui  soutenait  l’épervier  que  les  princes  et 
« les  seigneurs  se  faisaient  honneur  de  porter 
« en  ces  temps-là.  » 

Placé  sur  son  caveau  même,  dans  le  sanc- 
tuaire, ce  bas-relief  a été  transporté  en  1702, 
parce  qu’il  gênait  pour  faire  les  génuflexions, 
au  centre  de  la  croisée;  une  ardoise  servit  à 
marquer  la  place  des  pieds  pour  retrouver  le 
caveau.  Aujourd’hui,  cette  statue  attend  dans 
le  bas  côté  qu’on  la  remette  à sa  place. 

L’effigie  a été  restaurée,  en  1830,  par 
M.  ltomagnési  jeune;  « ce  sculpteur  l’a 
abaissée,  ainsi  que  toutes  les  autres  parties, 
aux  dépens  de  l’épaisseur  de  la  pierre1 2  » . 

S A N C T U A I H E . 

Caveau  de  Philippe  Ier. 

Ce  caveau  est  placé  dans  le  sanctuaire,  à 
environ  h mètres  de  la  croisée,  et  contient 
les  ossements  du  Roi,  ainsi  que  le  constate  le 
procès-verbal  de  l’ouverture  qui  en  fut  faite 
le  1er  juillet  1830,  en  présence  de  M.  Pagot, 
architecte,  délégué  de  la  préfecture  du 
Loiret  ; 

« Le  Roi  est  placé  à découvert  dans  un 
« cercueil  qui  parait  être  de  chêne,  autant 
« qu’on  en  peut  juger,  étant  très-consommé; 

« il  est  posé,  la  tête  un  peu  élevée  du  côté 
« de  l’entrée  de  l’église,  regardant  l’autel.  Il 
« paraît  être  d’une  haute  stature  ; le  cercueil 
« dans  lequel  il  est  placé  est  ceint  d’une  con- 
« struction  de  pierres  d’Apremout,  dont  quatre 
« à sa  droite,  trois  à sa  gauche,  et  une  à chaque 
« extrémité,  liées  ensemble  par  un  ciment 
« très-vieux  et  très-dur.  Ces  neuf  pierres, 

« de  largeur  inégale  , ont  6 pouces  environ 


«d’épaisseur,  20  pouces  de  hauteur;  elles 
« ont  une  feuillure  étroite  pour  recevoir  cinq 
« autres  pierres  qui  servent  à fermer  le  tom- 
« beau.  » Le  corps  était  enveloppé  de  bande- 
lettes d’une  étoffe  de  soie  à fleurs  et  couvert 
de  feuilles  de  plantes  aromatiques. 

C lt  Y P T E . 

Le  sanctuaire  de  l’église  supérieure  est  sé- 
paré de  la  crypte  par  un  mur  percé  d’une 
arcature  géminée.  En  face  de  ce  mur,  et 
au  centre,  s’élève  la  confession,  qui  renferme 
le  corps  du  saint.  Cette  confession  a la  forme 
d’un  demi-cercle  ouvert  sur  le  devant  et 
éclairé  par  trois  baies,  celle  du  fond  plein 
cintre  et  les  deux  autres  carrées.  Elle  est  en- 
tourée de  colonnes  rondes  engagées,  recevant 
la  retombée  des  arcs  doubleaux  qui  séparent 
les  travées.  Huit  autres  colonnes  sont  placées 
perpendiculairement  sous  les  colonnes  du 
sanctuaire  de  l’église  supérieure.  Presque 
toutes  ces  colonnes  portent  des  chapiteaux 
sculptés.  Les  arcs  doubleaux  sont  plein  cintre, 
et  les  voûtes  à la  romaine.  Quatre  chapelles 
correspondent  à celles  de  l'abside  supérieure, 
placées  et  orientées  de  même.  Le  jour  pé- 
nètre dans  l’intérieur  par  seize  étroites  fenê- 
tres. La  crypte  mesure  3m,80  de  hauteur  du 
sol  à la  voûte. 

SACRISTIE. 

Le  bâtiment  extérieur  qui  la  renferme  est 
à un  étage  sur  rez-de-chaussée  et  se  trouve 
placé  à droite  du  chœur,  entre  les  deux  tran- 
septs. On  y remarque  deux  constructions  d’é- 
poques différentes  : le  rez-de-chaussée,  au 
niveau  du  sol  de  la  crypte,  appartient  à l’é- 
poque romane,  et  le  premier  étage  au  quin- 
zième siècle.  Par  les  caractères  particuliers 
qui  se  rencontrent  dans  la  construction  et  le 
plan  du  rez-de-chaussée,  on  serait  tenté  d’y 
voir  un  reste  de  l’ancienne  église  Sainte-Ma- 
rie élevée  par  saint  Mommole  et  abattue  au 
milieu  du  onzième  siècle.  La  voûte  droite  à la 
romaine  s’appuie  sur  les  murs  et  dans  le  milieu 
sur  trois  archivoltes  portées  par  deux  colon- 
nes. Ce  lieu  a été  disposé  eu  chapelle,  et,  de- 
puis 1862,  un  autel  y est  consacré  à saint 
Mommole. 

On  pénètre  dans  la  sacristie  par  une  porte 
ouverte  dans  le  croisillon  du  second  transept. 
Cette  salle,  d’environ  dix  mètres  sur  six,  est 
éclairée  par  deux  fenêtres  en  ogive  du  coté 
du  midi.  Les  armoires  qui  contiennent  le  tré- 
sor occupent  la  partie  orientale  ; d autres 
couvrent  le  mur  du  nord.  Toute  cette  boise- 


1 Monuments  de  la  monarchie  française,  1729-1733,  5 vol.  in-fol. , avec  figures» 

9 C.  F.  Vbrgnaud-Rouagnesi,  Appendices  des  histoires,  etc.,  sur  l'ancien  monastère  de  Fleunj-Saint-Benoit,  Orléans 
1851,  brochure  in-8°. 
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rie  a été  confectionnée  clans  le  monastère,  en 
1637,  par  un  menuisier  de  Sully,  et  les  sculp- 
tures faites  à Orléans.  L’armoire  du  trésor 
se  compose  de  panneaux  formant  trois  parties 
distinctes,  dont  les  deux  extrêmes  sont  sur- 
montées d’un  fronton  circulaire;  dans  le  tym- 
pan du  fronton  de  gauche,  sont  sculptées  sur 
un  cartouche  les  armes  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ; dans  celui  de  droite,  celles  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur;  au  milieu  se  trou- 
vent les  armes  de  l’abbaye. 

TRÉSOR. 

1°  Chapelet. 

Ce  chapelet  a été  donné  à l’abbaye  sous  le 
règne  de  Louis  XIV,  les  uns  disent  par  ma- 
dame deMaintenon,  les  autres  par  madame 
de  Montespan.  Il  se  compose  de  cinq  dizains 
composés  de  grains  côtelés  en  bois  de  sandal. 
Chaque  dizain  est  réuni  au  suivant  par  un 
grain  en  or,  de  la  forme  d’une  sphère  aplatie 
de  même  grosseur  et  couverte  de  fleurs 
émaillées.  Le  premier  et  le  dernier  grain  des 
dizains  sont  enchâssés,  du  côté  du  grain  d’or, 
dans  une  calotte  d’or  émaillé  h côtes.  Après 
le  grain  d'or  qui  réunit  les  cinq  dizains  vien- 
nent encore  trois  grains  de  bois  et  un  dernier 
grain  d’or  auquel  est  suspendue  la  croix.  La 
croix  a 85  millimètres  de  hauteur;  ses  bran- 
ches sont  mobiles.  Chacune  d’elles  se  termine 
extérieurement  par  une  calotte  cylindrique 
en  or  émaillé,  ayant  au  centre  un  grenat;  à 
l’intersection  des  branches  et  sur  la  houle  qui 
commence  la  branche  inferieure,  se  trouvent 
cinq  boutons  en  or  émaillé.  Ce  travail  est  de 
la  fin  du  seizième  siècle. 

Au  chapelet  sont  suspendus  quatre  médail- 
lons : 

Premier  médaillon.  — H.  0m,06.  — 
L.  0m,035  dans  le  bas. 

Il  est  en  or  et  pyriforme.  Sa  tranche  est 
recouverte  par  une  corde  d’or  avec  quatorze 
nœuds.  La  face  renferme  la  Vierge  allaitant 
l’enfant  Jésus,  en  or  émaillé;  le  revers  est 
un  travail  en  filigrane  d’or  de  style  ogival. 
Même  époque  que  le  chapelet. 

Deuxième  médaillon.  — H.  0m,04.  — Re- 
liquaire fac-similé  en  or  de  la  tunique 
de  Char  très. 

Sur  une  face,  la  Vierge  et  l’enfant;  sur 
l’autre,  l’Annonciation.  Travail  au  repoussé 
du  dix-septième  siècle. 

Troisième  médaillon.  — H.  0m,045.  — Il 
est  de  forme  ovale  et  renferme  deux 
peintures  émaillées  sur  or. 

D’un  côté  la  Sainte  Famille,  de  l’autre  deux 


anges  en  adoration  devant  le  Saint  Sacrement. 
Travail  du  dix-septième  siècle. 

Quatrième  médaillon.  — Travail  en  fili- 
grane d’argent  du  dix-septième  siècle. 
La  figure  du  Christ,  et  au  revers  la  Vierge 
dans  une  auréole  de  rayons. 

2°  Châsse  de  saint  Benoit.  — L.  O"1, 63. 
— H.  Cm,28.  — Dix-septième  siècle. 

Le  socle,  en  bois  noir,  en  forme  d’octogone 
allongé,  contient  les  reliques;  on  les  aperçoit 
par  une  ouverture  ovale  de  chacune  des  faces 
du  milieu;  les  quatre  faces  contiguës  à celte 
ouverture  sont  revêtues  de  plaques  d’or  es- 
tampées représentant  des  enroulements.  Les 
armes  de  l'abbaye  et  celles  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur  occupent  les  deux  face^  ex- 
trêmes. 

Sur  le  socle  : 

Saint  Benoît.  — Statue.  — Bois  doré.  — 

H.  0m,70. 

3°  Châsse  de  la  Vierge.  — L.  0™,55.  — 
H.  0m19.  — Dix-septième  siècle. 

Cette  châsse,  en  bois  noirci,  a la  forme  d’un 
coffret,  avec  deux  colonnes  aux  angles.  La 
face  principale  est  occupée  par  trois  plaques, 
celle  du  milieu  ajourée,  en  feuilles  d’argent 
repoussé,  décorées  d’enroulements. 

Sur  le  coffret  servant  de  socle  : 

Pielà.  — Bois  doré,  0m,50. 

4°-5°  Châsses  de  saint  Aigul/e . — H.  0,75. 
— -Dix-septième  siècle. 

Elles  sont  au  nombre  de  deux,  en  bois  noir 
et  plaquées  d’écaille  se  faisan t pendant.  Leur 
forme  est  celle  d’un  trapèze  ; deux  colonnes 
et  deux  pilastres  portent  un  entablement  ; 
vases  sur  les  colonnes. 

6°  Châsse  de  saint  Sébastien. — H.  O™, 60. 
— Dix-septième  siècle. 

Coffre  octogone  en  ébène  ; dans  chaque 
face,  des  verres,  entourés  d’une  guirlande  de 
feuilles  de  laurier,  en  argent  repoussé, 
laissent  voir  les  reliques.  La  statue  du  saint, 
en  bois,  haute  de  0m,35,  est  placée  sur  un 
socle  en  cuivre  doré,  porté  par  six  lions  cou- 
chés, et  sert  de  couronnement. 

1"  Châsse  de  saint  Denis.  — 0ra,60.  — 
Dix-septième  siècle. 

C’est  la  répétition  de  la  précédente,  sauf 
le  couronnement  en  forme  de  toit  surmonté 
d’une  croix  et  de  deux  pots  à feu. 

8°  Châsse  de  saint  Maur.  — H.  0ra,33.  — 
— L.  0m,56.  — Prof.  0m,25.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Coffre  en  ébèue  terminé  par  un  toit.  Dans 
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chacun  des  angles  rentrants,  se  trouve  une 
colonne  corinthienne  en  argent,  flanquée  de 
deux  pilastres  de  même  matière.  Une  ouver- 
ture ovale  sur  les  grandes  faces,  et  une  ronde 
sur  les  petites,  laissent  voir  les  reliques;  elles 
sont  entourées  d’ornements  en  argent.  Une 
baguette  d’argent  couvre  les  arêtes  du  toit. 

9°  Reliquaire  de  saint  Mommole.  — 
H.lm,115. — L.0m,135. — Prof. 0™, 047. 

Septième  siècle. 

Ce  reliquaire  creusé  dans  un  morceau  de  bois 
se  présente  sous  la  forme  d'un  édifice  avec  un 
toit  à deux  pentes.  Il  est  entièrement  recou- 
vert par  une  lame  de  cuivre  doré,  grossière- 
ment travaillée  au  repoussé.  Un  cordon  tressé 
arrête  chaque  face.  Les  douze  Apôtres  ou  des 
Anges  placés  sous  une  arcature  portée  pardes 
colonnetles  occupent  les  deux  rampants  du  petit 
comble.  Us  sont  vêtus  d’une  longue  robe  qui 
cache  leurs  pieds,  et  ont  tous  les  bras  ramenés 


sur  la  poitrine.  L’un  d'eux  porte  une  épée. 
Un  des  pignons  a sa  lame  de  cuivre  brisée  au- 
dessous  du  comble  ; la  partie  du  comble  qui 
reste  est  décorée  d’une  série  de  lignes  paral- 
lèles à l’un  des  côtés  de  la  toiture.  Le  second 
pignon  renferme  un  personnage  vêtu  d’une 
robe  s’arrêtant  un  peu  au-dessous  du  genou, 
les  bras  relevés  et  les  mains  ouvertes.  Une 
des  grandes  faces  est  occupée  par  une  série 
de  cercles  entrelacés  au  nombre  de  dix , sur 
deux  rangs,  obtenus  au  moyen  d’un  cordon 
sans  fin.  Des  étoiles,  à cinq  et  à six  branches, 
remplissent  les  cercles  supérieurs,  et  des  croix 
pattées  ceux  du  second  rang.  La  face  opposée, 
moins  bien  conservée,  laisse  voir  à peine  l’in- 
scription suivante  : 

MVM.VI  . A . K1ERI  . IVSSIT 

IN  . AMORE  . SCE  . MARIE. 

ET  . SCI  . PETRI. 

Saint-Benoîl-sur-Loire,  le  9 septembre  1879. 


V 

CANTON  DE  SULL Y-SUR-LOIRE 

I 

S U L L Y - S U R - L O I R E 

1° 

ÉGLISE  DE  SAINT-ITHIER. 

Histoire.  — L’église  de  Saint-lthier  était  comprise  autrefois  dans  l'enceinte  du 
château.  Quand,  dans  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle,  la  ville  fut  prise  par 
les  protestants,  ainsi  que  le  château,  ceux-ci  pillèrent  l’église  et  enlevèrent  le  trésor. 

En  1602,  Maximilien  /er  de  Béthune,  baron  de  Rosny , ministre  de  Henri  IV, 
acheta  de  Claude  II  de  la  Trémoille  la  baronnie  de  Sully,  rque  ce  roi  érigea  en  duché- 
pairie,  sous  le  nom  de  Sully,  au  mois  de  février  1606. 

Devenu  possesseur  du  château,  Sully  s’empressa  de  faire  démolir  la  collégiale  de 
Saint-lthier , et  construisit  aux  chanoines,  dans  l’intérieur  de  la  ville , l’église  que 
nous  voyons  aujourd’hui , sur  i emplacement  d’une  chapelle  dédiée  à Notre-Dame 
de  Pitié. 

Cette  construction,  sans  caractère,  emprunte'  son  peu  de  style  à l’art  ogival  du 
seizième  siècle.  Une  première  restauration  eut  lieu,  en  1855,  sous  la  direction  de 
MM.  Clouet  et  Ricard,  architectes  à Orléans,  et  une  seconde  en  1858.  Toutes  les 
voûtes  sont  refaites  en  brique  et  en  plâtre,  dans  le  style  ogival. 

Bibliographie.  — Pierre  Chasteignier,  Sommaire  des  temps  depuis  la  création  du  monde,  seizième  siècle,  in-4°. 

Marchand,  Notice  historique  sur  Sainl-Drisson  et  les  vitraux  de  l'église  de  Sully , Gien,  1844,  plaquette  in-32 

Douillet,  Sully,  1869,  Orléans,  plaquette  in-8°. 

P.  Anselme,  Généalogie  des  grands  officiers  de  la  Couronne,  Paris,  1726,  in-fol. , vol.  IV,  p.  217. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  Saint— I thier  est  rectangulaire 
avec  chevet  polygonal.  Entre  deux  pilastres 
portant  un  entablement  et  un  fronton  brisé, 
s’ouvre  le  grand  portail.  Le  clocher  en  char- 
pente, terminé  par  une  flèche,  est  placé  sur 
le  pied  de  la  nef. 

INTÉRIEUR. 

Toutes  les  voûtes  sont  modernes.  Les  cinq 
archivoltes  en  ogive,  qui  mettent  chaque  côté 
de  la  nef  en  communication  avec  scs  collaté- 
raux, reposent  sur  des  colonnes  courtes  ter- 
minées par  dçs  chapiteaux  moulurés. 

COTÉ  GAUCHE  DE  LA  NEF. 
Contre  le  troisième  pilier  : 

Chaire  à prêcher,  en  chêne,  portant  sur 
les  panneaux  les  statues  des  Evangé- 
listes et  des  cariatides  û leur  intersec- 
tion. — Dix-septième  siècle. 

COTÉ  DROIT  DE  LA  NEF. 

En  face  de  la  chaire  : 

Banc  cl’œuvre,  en  chêne,  décoré  d’orne- 
ments sculptés  représentant  des  (leurs 
et  des  feuillages. — Dix-septième  siècle. 

C II OE  U R . 

Le  maître-autel,  en  bois,  est  isolé.  Le  de- 
vant de  l’autel  est  formé  d’un  cadre  renfer- 
mant un  devant  de  coffre  du  quinzième  siècle, 
sur  lequel  sont  sculptés  grossièrement,  en 
bas-relief,  le  Christ  et  les  douze  Apôtres. 
Chaque  personnage  est  abrité  sous  un  arc  à 
contre-courbe  fleuronné.  Une  fleur  de  lys 
s’épanouit  entre  les  courbes  de  deux  arcs. 

VITRAUX. 

Les  verrières  sont  de  deux  sortes  : les  unes, 
modernes,  sont  signées  : Peinture  sur  verre 
à Mesnil-Sainl-Firmin,  1858;  les  autres  ap- 
partiennent au  quinzième  siècle. 

NEF. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Êloi.  — 1850. 

Saint  I thier.  — 1858. 

Au-dessus  de  la  petite  porte  : 

Saint  Êloi.  ■ — H.  0"’,80.  — 0"',65.  — 
Quinzième  siècle. 

Ce  vitrail  n’est  plus  complet;  il  ne  reste  que 
la  moitié  du  personnage.  Le  saint  est  crossé  et 


mitre  ; dans  sa  main  droite  il  lient  des  tenail- 
les et  un  marteau. 

Sainte  Geneviève.  — 1858. 

Saint  Joseph.  — 1858. 

CHEVET. 

Fenêtre  centrale  : 

L’arbre  de  Jessé. — H.  5™, 30.  — L.2m,10. 
— Quinzième  siècle. 

Jessé  est  représenté  sous  les  traits  d’un 
vieillard  à barbe  blanche,  couché  et  profon- 
dément endormi.  De  son  cœur  sort  l’arbre 
généalogique  qui  porte  David  eiSalonjon,  puis 
Roboam,  Abias,  Asa,  Josaphat,  Joram,  O/.ias, 
Joatham,  Achaz,  Ezéchias  et  Manassès;  au 
sommet  apparaît  la  Vierge. 

Fenêtres  de  gauche  et  de  droite  : 

Premier  panneau  : 

Grisailles.  — 1858. 

BAS  COTÉ  DROIT  DU  CHOEUR. 

Miracle  de  saint  Jacques.  — H.  2m,10. — 
L.  lm,40.  — Par  Pierre  Barbachoux, 
— Quinzième  siècle. 

Premier  panneau  ; 

1°  Intérieur  de  chambre  à coucher. 

Une  femme,  un  vieillard  et  un  jeune  homme 
reposent  sur  un  lit;  un  quatrième  personnage 
glisse  un  couvert  d’argent  dans  un  sac  de 
voyage.  — Explication  : La  servante  de  l’au- 
berge, éprise  du  jeune  homme  et  ne  pouvant 
satisfaire  sa  passion,  cherche  à le  perdre. 
Second  panneau  ; 

2Ü  Pendaison  d’un  jeune  homme. 

Un  saint,  nimbé,  soutient  le  pendu  pour  le 
soustraire  à la  strangulation.  — Explication  : 
Le  jeune  homme  est  pendu  pour  avoir  volé  le 
couvert. 

Troisième  panneau  : 

3°  Même  scène. 

Un  homme  et  une  femme  accourent  vers  le 
■ supplicié.  — Explication  : Les  parents  du 
jeune  homme  qui  avaient  été  accomplir  leur 
vœu  à Saint-Jacques  de  Compostelle,  revien- 
nent chercher  leur  fils;  ils  le  voient  accroché 
au  gibet;  mais  celui-ci  leur  sourit,  protégé 
par  saint  Jacques. 

Quatrième  panneau  : 

4°  Intérieur  de  salle  à manqcr. 

Un  homme  et  une  femme  assis  à une  tablé 
servie;  en  avant,  le  pendu  entre  des  gardes; 
dans  le  fond,  cheminée  où  rôtissent  deux 
poulets.  — Explication  : Ayant  vu  le  sup- 
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plicié  sourire  et  l’ayant  entendu  parler,  les 
gardes  coupent  la  corde  et  le  ramènent  au 
magistrat.  Le  jeune  homme  offre  de  faire 
chanter  le  coq  qui  rôtissait  à la  broche  ; ce 
qui  eut  lieu. 

Cinquième  panneau  : 

5°  Une  femme  nue  est  brûlée  vive. 

Des  officiers  de  justice  et  de  nombreux 
gardes  entourent  le  bûcher.  — Explication  : 
l’innocence  du  jeune  pèlerin  reconnue,  on 
brûle  celle  qui  était  la  cause  de  son  injuste 
condamnation. 

Au-dessus  des  panneaux  : 

Dieu  le  Père. 

Dans  les  nuages,  Dieu  le  Père,  la  tiare  sur 
la  tête,  bénit;  il  porte  une  sphère  dans  la 


main  gauche.  De  chaque  côté  est  un  ange 
adorateur. 

En  replaçant  ce  vitrail,  en  1842,  on  a inter- 
verti l’ordre  des  scènes  et  causé  des  mutila- 
tions fort  mal  réparées. 

«AS  COTÉ  DROIT. 

Vitrail  renfermant  trois  médaillons  : 
Premier  médaillon  : 

Présentât iondelaVicrtje au  Temple.  1858. 

Deuxième  médaillon  : 

Sainte  Anne  instruisant  la  Vierge.  1858. 

Troisième  médaillon  : 

1/ Annonciation.  1858. 

Sulhj-sur-Loire,  le  27  août  1879. 


2° 

ÉGLISE  DE  SAINT-GERMAIN. 

Histoire.  — En  1145,  la  cure  de  Saint-Germain  fut  unie  au  chapitre  de  Saint- 
Ithier  par  Alain,  cardinal  d’Avignon,  et  le  chapitre  l’a  desservie  jusqu’en  1664, 
époque  où  elle  eut  un  curé  titulaire.  Aujourd’hui,  c’est  le  curé  de  Sully  (qui  en  est  le 
desservant. 

Dans  une  charte  confirmative  des  biens  de  l'abbaye  de  Saint-Bcnoit-sur-Loire , 
donnée  par  le  pape  Eugène  III  à l’abbé  Macaire  en  1153,  on  trouve  mentionnées 
les  églises  de  Saint-Germain  de  Sully  et  de  Saint-Ithier.  L’abbaye  n’a  toutefois 
pas  conservé  la  jouissance  de  ces  églises.  L’édifice,  dans  sa  partie  la  plus  ancienne, 
remonte  au  treizième  siècle.  Il  a été  réparé  et  presque  reconstruit  au  quinzième 
siècle.  En  1773,  on  a diminué  la  longueur  du  chœur  et  retranché  ses  bas  côtés, 
puis  on  a construit  le  bas  côté  droit  de  la  nef,  ainsi  que  le  constate  l’inscription 
suivante  incrustée  dans  le  mur  septentrional  : 

CETTE  AILE  . A . ÉTÉ  . CONSTRUITE 
EN  17  73  SOUS  MRS  . IOSEPII 
A MA  BLE  DE  CORSAAIBLEUT 
TRESORIER  . DE  . FRANCE  . ET 
GABRIEL  SVMPHOR1EN 
BRILLAR1)  . CONTROLLEUR 
AU  GRENNIER  . A SEL  . DE  . SULLV 
MARGUILLIERS  . EN  . EXERCICE 
ET  . Mr  ESME  . BARNABÉ 
BOULIER  CURÉ. 

Pierre.  — H.  Om,2<3.  — II.  0m,33. 

En  1872,  M.  Heurteau,  entrepreneur  à Orléans,  a refait  les  voûtes  en  briques , 
dans  le  style  du  quinzième  siècle.  Le  bas  côté  gauche  de  la  nef,  qui  seul  a des  cha- 
pelles, a reçu,  dans  chacune  d’elles,  une  arcalure  aveugle  de  rez-de-chaussée . 

Bibliographie.  — Dom  Chazal,  Historia  cœnobii  Floriacensis,  seu  sancti  Benedicti  ad  Ligerim,  Mss  2 vol.  in-folio. 
Bibliothèque  d’Orléans. 

L’abbé  Bûcher,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Sainl-lienoü-sur- Loire j Orléans,  1805,  l vol.  in-S°. 

Province.  — Monuments  religielx.  — 1.  — N°  11.  Kj 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  affecte  la  forme  d’un  rectangle 
avec  chevet  polygonal,  dans  lequel  s’ouvre 
une  haie  en  ogive,  murée,  flanquée  de  deux 
pinacles.  Entre  le  chœur  et  la  nef,  s’élève  le 
clocher,  rectangulaire,  en  pierre;  le  beffroi, 
séparé  du  reste  de  la  tour  par  un  cordon  de 
feuillage  richement  fouillé,  est  percé  de  trois 
haies  ogives,  géminées,  par  côté  et  couvert 
par  une  flèche  en  charpente.  Le  grand  portail 
se  compose  d’une  archivolte  en  ogive  flanquée 
de  deux  pinacles. 

INTÉRIEUR. 

I.es  voûtes  d’arête  sont  modernes.  On  passe 
de  la  nef  dans  les  bas  côtés  par  quatre  arcs 
en  ogive,  sans  chanfrein  ni  moulure,  reposant 
sur  un  pilier  carré  avec  imposte. 

NEF. 

COTÉ  DROIT. 

Paroi  du  mur  pignon  : 

Mater  misericordiœ.  — Toile. — H . 2ra,70. 
— L.  2m.  — Par  Garxier  (Jules). 

La  Vierge  est  debout,  les  bras  étendus  et 
regardant  le  ciel.  A gauche,  l’avare,  un  bâton 
à la  main,  et  à côté  de  lui,  assis  et  se  tenant 
la  tête  dans  les  mains,  le  prodigue.  Une  jeune 
fille  le  regarde  avec  effroi  et  semble  se 
mettre  sous  la  protection  de  la  Vierge  La 
scène  se  passe  dans  la  campagne,  non  loin 
d’un  rocher. 

Signé  : Jules  Garxier.  1850. 

Troisième  travée  : 

liane  d’œuvre,  en  chêne.  Le  dossier  se 
compose  de  deux  pilastres  d’ordre  ioni- 
que , cannelés , soutenant  un  entable- 
ment et  un  fronton  circulaire.  Au  milieu 
du  dossier,  dans  un  médaillon  ovale, 
saint  Germaine st  sculpté  en  bas-relief; 
sa  crosse  et  sa  mitre  dominent  le  mé- 
daillon. — Dix-huitième  siècle. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

CHAPELLES  DU  BAS  COTÉ. 

Aucun  des  autels  n’est  orienté  ; ils  regardent 
tous  le  midi.  Chacune  des  chapelles  est  élevée 
de  deux  marches  au-dessus  du  sol  de  la  nef, 
et  fermée  par  une  grille  en  fer  forgé  moderne. 
Modernes  aussi  sont  les  autels,  tous  en  bois, 
de  style  ogival  et  peints  en  polychromie. 


Première  travée  ; 

. 

I.  chapelle  sans  vocable. 

Contre  le  mur-pignon  : 

Sainte  Anne  et  la  Vierge.  — Toile.  — 
H.  lm,70. — L.  1"’,45.  — Par  de  Saixt- 
Ajiour. 

Sainte  Anne  est  assise;  la  Vierge,  debout, 
lit  dans  un  livre  placé  sur  les  genoux  de  sainte 
Anne. 

Signé  : fecit 

DE  SAINT 

AMOUR 

1753. 

Paroi  occidentale  : 

II.  chapelle  sans  vocable. 

Crucifixion.  — Toile.  — H.  1 m,70.  — 
L.  Ira,20.  — Par  Rarere. 

Le  Christ  est  seul,  mort,  sur  la  croix  plantée 
sur  le  Golgotha. 

Signé  : Barere  1718. 

Paroi  orientale  : 

Triomphe  de  sainte  Catherine,  de  saint 
Paterne  et  de  sainte  Marguerite.  — 
Toile.  — 1"',70.  — L.  lm,50.  — École 
française.  — Dix-huitième  siècle. 

Sainte  Catherine,  une  couronne  sur  la  tète, 
tient  la  palme  du  martyre  à la  main.  Saint 
Paterne,  en  costume  de  religieux,  a les  bras 
levés  vers  le  ciel.  Sainte  Marguerite,  les  mains 
jointes,  abaisse  ses  regards  vers  la  terre.  Ces 
(rois  personnages  sont  debout,  et  leur  nom  est 
écrit  sous  chacun  d’eux. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Quatrième  travée  : 

chapelle  de  la  vierge. 

Autel  en  bois,  orienté.  Retable  en  bois  avec 
ailes  arrondies.  Quatre  colonnes  corinthiennes, 
cannelées,  supportent  l’entablement  et  l’atti— 
que. 

Entre  les  colonnes  centrales  : 

Pietà.  — Toile. — H.  Ira,75.  — L.  lm,55. 
— École  française.  — Dix-huitième 
siècle. 

La  Vierge,  assise,  porte  son  Fils  sur  scs 
genoux.  Deux  anges  se  tiennent  sur  les  côtés, 
celui  de  gauche,  assis,  et  celui  de  droite,  un 
peu  étendu;  ils  soutiennent  chacun  l’un  des 
bras  du  Christ. 
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CHOEUR. 

Le  maître-autel  et  le  retable  sont  eu  ma- 
çonnerie; quatre  colonnes  corinthiennes  por- 
tent l'entablement  et  un  fronton  circulaire. 
Deux  anges  sont  couchés  sur  les  rampants  du 
fronton,  et  deux  pots  à feu  se  trouvent  placés 
sur  les  colonnes  extrêmes. 

Au  milieu  : 

La  Cène.  — Ras-relief.  — Pierre.  — 
H.  2"', 25.  — L.  lm,90.  — École  fran- 


çaise. — Commencement  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Les  apôtres  sont  assis  autour  de  la  table, 
ayant  le  Christ  au  milieu  d'eux  qui  leur  donne 
le  pain  et  le  vin. 

Sur  1 autel,  tabernacle,  en  bois  doré,  à deux 
étages  et  à colonnes  torses,  avec  statuettes  de 
saints  en  ronde  bosse  de  style  et  d’époque 
Louis  XIII. 

Sully-sur-Loire,  le  27  août  1879. 


II 

CERDON 


ÉGLISE  DE  SAIN TE-M ARGUER I TE. 


Histoire.  — Au  douzième  siècle,  les  religieux  de  Saint-Benoit-sur-Loire  avaient 
lajouissanre  de  cette  église,  jouissance  qu’ils  n’ont  pas  toujours  conservée,  et  qui , en 
1143,  leur  était  confirmée  par  une  charte  du  pape  Eugène  III,  adressée  à l’abbé 
Ma  caire. 

L’église  actuelle  date  de  la  fin  du  treizième  siècle  ou  du  commencement  du  qua- 
torzième. Au  quinzième  siècle  appartiennent  le  grand  portail  et  les  deux  portes  des 
croisillons. 

Vers  le  milieu  du  dix-septième,  l’église  a vu  rétablir  son  clocher  sur  le  pied  de  la 
nef.  On  lit  V inscription  suivante,  gravée  sur  une  pierre  en  forme  d’écu,  à la  clef  de 
voûte  de  l’archivolte  séparant  la  nef  du  soubassement  du  clocher , et  se  rapportant 
sans  doute  à cette  restauration  : 

!!.  GAVFIER 
E.  CAVELKT 

1647 

IR 

En  1858,  l’église  a été  restaurée. 

Bibliographie.  — L’abbé  Rocher,  Histoire  de  ïabbaye  royale  de  Saint- Benoit-sur- Loire,  Orléans,  1865,  1 vol.  in -8°. 

L,  A.  Marchand,  Ètrennes  giennoises,  ou  Almanach  de  V arrondissement  de  Gien.  Gien,  1843,  in-32,  180  payes. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L'église  de  Sainte-Marguerite  est  construite 
sur  un  plan  cruciforme,  avec  chevet  polygonal. 
Son  clocher  en  charpente  s’élève  sur  le  pied 
de  la  nef.  Le  portail  principal,  de  style  flam- 
boyant, est  tlanquéde  deux  statuettes  de  saints. 

INTÉRIEUR. 

L'église  n’a  pas  de  collatéraux.  Toutes  ses 
voûtes  sont  en  pierre.  Les  arcs  ogives  et  dou- 
bleaux retombent  sur  une  colonne  demi- 
engagée  dont  les  chapiteaux  arrondis  sont 
décorés  de  feuillages  divers,  de  têtes  d’hom- 


mes ou  d'animaux.  On  distingue  sur  les  clefs 
des  arcs  différentes  sculptures  représentant 
le  Père  éternel,  des  Anges  tenant  des  phylac- 
tères et  la  Nativité. 

TRANSEPT. 

CROISILLON  GAICHK. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Paroi  du  nord  : 

Piscine,  ù un  seul  bassin,  sous  un  arc  û 
contre-courbe  flanqué  de  pinacles.  — 
Quinzième  siècle. 


IG. 
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La  Vierge  et  l’Enfant.  — Toile.  — 
H.  Im,05.  — L.  lm,70.  — Par  M.  Le 
Cygne  (Emile). 

Assise  sur  un  nuage,  la  Vierge  soutient 
l’Enfant  devant  elle.  L’Enfant  porte  de  la  main 
droite  une  gerbe  de  fleurs  et  d’épis,  et  de  la 
gauche  une  grappe  de  raisin. 

Signé  : Emile  Le  Cygne.  Les  Pétri- 
chons.  1859. 

Présentation  de  Jésus  au  Temple.  — 
— Toile.  — H.  2ra. — L.  l,n,25.  — École 
française.  — Dix-neuvième  siècle. 

La  Vierge,  au  milieu  et  un  peu  à gauche, 
est  à genoux,  les  mains  jointes,  devant  le 
vieillard  Simeon  qui  tient  l’Enfant  dans  ses 
bras.  A gauche  de  la  Vierge,  saint  Joseph  de- 
bout. A droite,  un  enfant  porte  un  flambeau. 
D’autres  personnages  occupent  le  second  plan. 
CROISILLON  DROIT. 

CHAPELLE  DE  SAINTE-MARGUERITE. 

Paroi  du  sud  : 

Piscine,  à un  seul  bassin,  sous  un  arc  à 
contre-courbe,  flanqué  de  pinacles.  — 
Quinzième  siècle. 

La  Transfiguration.  — Toile.  — H.  2m. 
— L.  Im,25.  — École  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  debout,  dans  les  airs,  entre 
Moïse  et  Élie.  Au  premier  plan,  à gauche, 
saint  Jean  tient  une  plume  de  la  main  droite 
et  place  sa  main  gauche  en  avant  et  à quelque 
distance  de  ses  yeux  pour  regarder  le  Christ. 
Pierre,  au  milieu,  à demi  prosterné.  A droite, 
Jacques,  prosterné  complètement.  Un  livre 
gît  à terre  près  de  Jean. 

La  Nativité.  — Toile.  — H.  Ira.  — 
L.  Im,70.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

L’Enfant  est  nu  sur  ses  langes  qui  recouvrent 
la  paille  de  la  crèche.  La  Vierge,  à genoux, 
soulève  l’Enfant  de  la  main  gauche,  et  tient 
l’extrémité  des  langes  de  la  droite.  A la  gauche 
de  la  Vierge,  saint  Joseph  debout.  Entre  eux, 
deux  anges  en  adoration.  Dans  le  fond,  une 
jeune  fille  porte  sur  sa  tête  une  corbeille. 
Devant  l’Enfant,  un  agneau  les  pattes  liées 
et  un  nid  renfermant  deux  oiseaux  - 
CHOEUR. 

Le  maître-autel  est  adossé  un  grand  reta- 
ble en  maçonnerie  qui  emplit  le  chevet  et  en 
bouche  les  fenêtres.  Quatre  colonnes  de  mar- 
bre noir,  d’ordre  corinthien,  supportent  un 
entablement  surmonté  d’un  fronton  circulaire 
et  de  pots  à feu. 

1 Etrenncs  rficnnuises.  Voy.  ci-dcssus. 


Côté  gauche  : 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  — H.lra,20. 
— L.  2m,  15.— Copie  de  l’école  italienne. 
— Dix-septième  siècle. 

La  Vierge  et  saint  Joseph  sont  a'Ssis  sur  un 
banc  à l’entrée  d’une  grotte;  l’Enfant  est  de- 
bout sur  les  genoux  de  sa  mère  qui  le  présente 
à l’adoration  d’uic  femme  agenouillée.  A 
droite,  un  pèlerin  à genoux,  accompagné  de 
son  chien.  Entre  la  Vierge  et  la  femme  en 
adoration,  on  aperçoit  la  tête  du  bœuf.  Fond 
de  paysage  et  plusieurs  personnes  se  dirigeant 
vers  l’Enfant.  Dans  les  airs  deux  personnages 
tenant  un  phylactère. 

Côté  droit  : 

Nativité  de  la  Vierge.  — Toile. — II.  lm,80. 
— L.  3™.  — École  italienne  — Dix-sep- 
tième siècle. 

Sainte  Anne  est  assise  sur  une  estrade  à 
laquelle  on  arrive  par  quelques  marches.  Elle 
tient  l’EnTant  dans  ses  bras  et  regarde  saint 
Joachim  qui  s’approche.  Au  bas  de  l’estrade, 
un  chat;  à gauche,  un  enfant  portant  un 
réchaud  allumé.  A droite,  une  femme  porte 
des  langes.  D’autres  femmes  s’empressent  au- 
tour de  sainte  Anne. 

VITRAUX. 

Sauf  celui  du  croisillon  droit , qui  est  an- 
cien, tous  les  vitraux  sont  modernes  et  signés  : 
L.  V.  Gesta,  de  Toulouse;  sans  date. 

CROISILLON  GAUCHE. 

Fenêtre  du  nord  : 

Moïse  et  le  serpent  d’airain. 

CROISILLON  DROIT. 

Fenêtre  du  sud  : 

Christ  en  croix. 

Ce  vitrail,  exécuté  au  quinzième  siècle,  a 
été  remonté  dans  ut»  entourage  moderne. 

CHEVET. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Saint  Pierre. 

Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Paul. 

En  1873,  dit  M.  L.  A.  Marchand1,  il  exis- 
tait encore  trois  grands  fragments  de  vitraux 
anciens  : 

Eve  au  moment  du  péché. 

Saint  Benoît  tenant  le  livre  de  sa  règle. 

Un  évêque  revêtu  de  tous  ses  insignes. 

Nous  n’en  avons  pas  retrouvé  trace. 

Cerdon,  le  28  août  1879. 
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III 

ISDES 


EGLISE  DE  NOTRE-DAME. 

Histoire.  — L’église  d’Isdes,  qui  appartenait  aux  religieux  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  avait  été  cédée;  elle  fut  rachetée  d’Odolric,  évêque  d’Orléans,  par  l’abbé 
Gauzlin,  vers  l’an  1018.  Elle  n’offre  plus  aucun  caractère  qui  puisse  déterminer 
l’époque  de  sa  construction. 

Bibliographie.  — L'abbé  Rocher,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Benoît- sur- Loire , Orléans,  1865,  1 vol.  in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l'édifice  est  un  rectangle  avec 
chevet  circulaire.  Sur  le  liant  de  la  nef,  s’é- 
lève le  clocher  en  charpente,  terminé  par 
une  flèche. 

INTÉRIEUR. 

Tout  le  vaisseau  est  plafonné  en  berceau, 
sauf  le  sanctuaire  voûté  en  cul-de-four;  la 
charpente  est  apparente. 

CHOEUR. 

Le  chœur  et  le  sanctuaire  sonl  élevés  d’une 
marche,  et  une  boiserie  de  2m,50  de  hauteur 
les  entoure  entièrement.  Une  grille  de  com- 
munion en  fer  ferme  le  sanctuaire. 

Le  maître-autel  et  le  retable  sont  en  bois; 
ce  dernier,  décoré  de  colonnes,  se  prolonge 
jusqu’à  la  boiserie. 

Dans  l’entre-colonne  ; 

Institution  du  Rosaire.  — Toile.  — 
II.  2-, 20.  — L.  lm,65.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 


Saint  Dominiaue  à gauche  et  sainte  Thérèse 
à droite  reçoivent  le  chapelet  des  mains  de 
la  Vierge  et  de  l’Enfant. 

VITRAIL. 

Dans  la  première  fenêtre  du  côté  gauche 
de  l’église,  il  reste  encore  un  débris  d’ancien 
vitrail;  malheureusement  cette  fenêtre  est  à 
la  hauteur  de  la  tribune,  et  les  enfants  la  dété- 
riorent à l’envi.  La  partie  droite  de  l’inscrip- 
tion a été  déjà  été  enlevée,  ainsi  qu’une  partie 
du  sujet.  — Seizième  siècle. 

Il  représente  une  Mater  dolorosa  sur  le 
premier  plan,  et  dans  le  fond  une  ville,  fortifiée. 

Voici  la  partie  de  l’inscription  qui  reste 
encore,  placée  au-dessous  du  sujet  : 

. MACE  . (IRE 

. MICA!!.  . RO 

. DE  . LA  . PAROI 

. DAME  . DIDE 

. SAITE  . VITRE 

Isdes,  le  28  août  1870 


IV 

SAINT- AIGNAN-LE-JAILLARD 


ÉGLISE  DE  SAINT-AIGNAN. 

Histoire.  — Par  une  bulle  de  l’an  1103,  le  pape  Paschal  II  confirme  à Simon, 
abbé  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  la  possession  de  l’église  de  Saint- Aignan,  et  Ma- 
nassés  I de  Garlande,  évêque  d’Orléans,  confirma  la  même  possession  en  1179  au 
profit  de  l’abbé  de  Saint-Benoît . 

De  l’église  du  douzième  siècle  il  ne  reste  (que  des  traces  ; l’édifice  est  sans  carac- 
tère ; il  a été  restauré  en  1859. 


Bibliographie.  — L’abbé  Roohp.r,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Benoit-sur-Loire , Orléans,  1865,  1 vol.  in-8°. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  de  Saint-Aignan  est  construite  sur 
plan  rectangulaire.  Dans  le  chevet  droit,  s’ou- 
vrent trois  fenêtres  en  ogive.  Le  portail  plein 
cintre  se  compose  d’une  archivolte  à boudin 
retombant  sur  des  pieds-droits  dont  les  angles 
sont  arrondis.  Devant  ce  portail,  s’étend  un 
porche  en  bois,  couvert  par  un  toit  à une 
pente.  Le  clocher,  en  charpente,  terminé  par 
une  flèche,  est  placé  sur  le  milieu  de  la  nef. 

INTÉRIEUR. 

On  vient  de  plafonner  la  nef  en  berceau,  et, 
pour  masquer  les  six  poutres  verticales  qui 
portent  la  charpente  du  clocher,  on  lésa  trans- 
formées en  pilastres.  L’arc  doubleau  du  chœur, 
à deux  boudins  séparés  par  une  arête  vive,  re- 
tombe sur  deux  colonnes  engagées  ; leurs 
chapiteaux  portent  de  larges  feuilles  dont  les 
retroussis  forment  crochets.  La  voûte  d’arête 
du  chœur  est  moderne  ; des  colonnettes  en- 
gagées, portées  par  un  cul-de-lampe,  reçoi- 
vent la  retombée  des  arci  ogives. 


VITRAUX. 

Les  vitraux  sont  signés  : L.  Lorin,  Tours. 

NUI'. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Deux  médaillons  dans  une  grisaille.  — 1 860. 

Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

La  Vierge  glorieuse. 

Fenêtre  de  droite  : 

Deux  médaillons  dans  une  grisaille. — 1860. 

Visite  à sainte  Elisabeth. 

L’ Annonciation. 

CHEVET. 

F’cnêtre  centrale  : 

Ego  sum  lux  mundi.  — 1856. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Saint  Aignan.  — 1859. 

Fenêtre  de  droite  : 

Saint  François  d' Assise.  — 1859. 
Saint-Aignan-le-Jaillard,  le  28  août  1879. 


V 

SAINT-FLORENT 


ÉGLISE  DE  SAINT-FLORENT. 

Histoire.  • — Cette  église,  sans  caractère , a été  bâtie  ou  rebâtie  à la  fin  du  quin- 
zième siècle,  et  sans  doute  réparée  au  dix-septième  siècle,  comme  on  peut  le  supposer 
par  l’inscription  suivante,  gravée  sur  une  des  pierres  du  jambage  droit  d’une  fenêtre 
de  droite  du  chœur  : 

CETTE  PIERRE  A 
ESTE  POSEE 
PAR  Mr  I.  DARRE 

p.  1627 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  de  l’édifice  est  rectangulaire  et 
le  chevet  droit.  Un  petit  porche  en  bois 
abrite  le  portail.  Le  clocher  en  charpente, 
placé  sur  le  pied  de  la  nef,  se  termine  par  une 
flèche. 

INTÉRIEUR. 

Voûte  plafonnée  en  berceau  dans  la  nef, 
avec  charpente  apparente.  Le  chœur  et  l’ab- 


side sont  voûtés  en  pierre  ; les  arcs  doubleaux 
retombent  sur  des  colonnes  demi-engagées,  et 
les  arcs  ogives  sur  des  culs-de-lampe  moulu- 
rés. 

C H OE  O R . 

Le  maître-autel  et  le  retable  sont  en  bois. 
Ce  dernier  se  compose  de  quatre  colonnes 
corinthiennes,  accouplées,  portant  un  entable- 
ment. 

Dans  l’entre-colonne  central  : 
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Assomption.  — Toile. — H.  2m. — L.  lra,25. 
— Par  J.  Le  Brun. 

La  Vierge  est  emportée  au  ciel  par  trois 
anges  ; des  chérubins  sont  au-dessus  de  sa  tète. 

Signé  : J.  Le  Brun  1816. 


VITRAIL. 

CHEVET. 

La  fenêtre  de  gauche  contient  un  fragment 
de  verrière  du  quinzième  siècle.  On  distingue 
encore  un  évêque. 

Saint-Florent,  le  28  août  1879. 


VI 

SAINT-PÈRE 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE. 

Histoire.  - — Cetle  église  est  sans  aucun  caractère  architectonique.  En  1859,  on  a 
agrandi  la  nef  dans  le  sens  de  la  longueur,  refait  le  portail  et  élevé  le  clocher  en 
charpente.  En  1873,  on  a réparé  le  reste  de  l’édifice. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  est  rectangulaire,  avec 
chevet  droit. 

INTÉRIEUR. 

La  voûte  est  en  berceau,  et  la  charpente 
apparente. 

C H OE  IJ  R . 

L’autel  et  le  retable  sont  du  style  et  de  l’é- 
poque de  Louis  XV. 

Au  milieu  des  pilastres  : 


Les  Disciples  d’Emmaüs.  — Toile.  — 
H.  2"', 25.  — L.  lm,90.  — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 

Assis  devant  une  table,  le  Christ  bénit  le 
pain  et  regarde  le  disciple  placé  à sa  gauche; 
celui-ci  est  à demi  levé  sur  son  escabeau  et 
a devant  lui  deux  clefs  attachées  par  un  an- 
neau. Le  second  disciple,  le  corps  un  peu 
renversé  sur  son  siège,  a le  bras  droit  posé 
sur  la  table. 

Saint-Père,  le  10  mai  1879. 


VII 

VILLEMURLIN 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE. 


Histoire.  — Une  charte  du  pape  Eugène  III  et  une  seconde  du  pape  Adrien , en 
1 153,  confirment  la  possession  de  l’église  de  Villemurlin  aux  moines  de  Saint- 
Benoît-sur-Loire.  L’église  actuelle  est  entièrement  dépourvue  de  caractère. 

Bibliographie.  — Dom  Chazal,  Historia  cœnobii  Floriacensis,  seu  snneti  Benedicti  ad  Ligerim , Mss  2 vol.  iu-folio. 
Bibliothèque  d’Orléans. 

L’abbé  Rocher,  Histoire  de  l’abbaye  royale  de  Saint-Benoit-sur- Loire,  Orléans,  1865,  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  est  bâtie  sur  plan  rectangulaire 
avec  chevet  droit.  Un  porche,  couvert  par  un 
toit  à une  pente,  s’appuie  contre  le  mur-pi- 
gnon. Le  clocher  en  charpente,  à cheval  sur  le 
sommet  de  la  nef,  se  termine  par  une  flèche. 

INTÉRIEUR. 

Tout  le  vaisseau  est  voûté  en  bardeaux,  et 
la  charpente  en  est  apparente. 


CHOEUR. 

Le  maître-autel  et  le  retable  sont  en  bois  ; 
ce  dernier  sc  compose  de  deux  colonnes  et 
de  deux  pilastres,  d’ordre  corinthien,  sur- 
montés d’un  fronton  circulaire,  et  de  deux  pots 
à feu.  — Dix-lmilième  siècle. 

Au  milieu  du  retable  ; 

Les  Disciples  d’Emmaüs.  — Toile  cintrée 
par  le  haut.  — H.  2m,70.  — L.  lm,20. 
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— École  française.  — Dix-huitième 
siècle. 

A gauche,  le  Christ,  la  main  droite  levée  ; au 
fond,  un  disciple,  la  main  droite  ramenée  sur 
la  poitrine;  è droite  et  en  avant,  le  second 
disciple,  la  tète  couverte  d’un  large  chapeau 
noir  ; derrière  lui , un  serviteur  se  tient  debout. 


Dans  des  niches,  à gauche  et  à droite  de 
l’autel  : 

Saint  Pierre, 

Sainte  Anne. 

Statues.  — Plâtre  peint.  — H.  lm,40.  — 
Dix-huitième  siècle. 

V illemurlin , le  28  août  1879. 


ADDENDA. 


CANTON  D’OUZOUER-SUR-LOIRE. 

OUZOUER-SUR-LOIRE. 


ÉGLISE  DE  SAINT 

David  jouant  de  la  harpe,  toile.  David 
est  assis;  il  a les  yeux  levés  et  lient  les  doigts 
sur  les  cordesdesa  harpe.  A gauche,  un  petit 
ange  debout.  A droite,  un  autre  ange  assis. 
Une  draperie  bleue  se  déroule  au-dessus  de 
David.  Dans  le  fond,  à gauche,  une  fenêtre 
ouverte. 

Un  second  tableau  décore  cette  église  ; 


-MARTIN.  — P.  22G. 

Saint  Martin.  — Toile.  — H.  lm,80.  — 
L.  im,10.  — Ecole  française.  — Dix-hui- 
tième siècle. 

Le  saint  est  debout,  mitre,  et  revêtu  de  la 
chape;  il  tient  sa  crosse  de  la  main  droite, 
et  un  livre  de  la  gauche.  Au  fond,  les  travées 
d’une  église;  à gauche,  une  colonne  et  une 
draperie  verte. 


DAMPI ERRE  EN  RURLY.  — P.  227. 

Histoire.  — Ajoutez  : L’église,  abattue  en  1884,  a été  réédifiée  par  M.  Ricard, 
architecte  à Orléans,  dans  le  style  ogival  de  transition;  elle  n’est  pas  encore  meu- 
blée. Les  ornements  se  trouvent  actuellement  dans  un  bâtiment  qui  sert  au  culte. 


Description.  — Extérieur.  — Ajoutez  : 
L’église  est  rectangulaire,  avec  chevet  poly- 
gonal ; le  clocher  carré,  surmonté  d’une 
flèche  en  pierre,  est  placé  en  avant  du  pignon 
de  la  nef. 

Intérieur.  — Ajoutez:  L’édifice  comporte 
deux  bas  côtés;  les  murs  du  vaisseau  sont 
soutenus  par  de  forts  piliers  cylindriques  dé- 
corés de  chapiteaux  larges  feuilles. 

Dans  la  grange  qui  tient  lieu  d’église  : 
Jésus  chez  Marthe  et  Marie.  — Toile. 
H.  lm.  — L.  I m,80.  — École  lia— 
mande.  — Dix-septième  siècle. 

A gauche,  près  d’une  table  chargée  d’un 
livre,  d’un  vase  et  d’un  pot  en  grès,  est 
assis  le  Christ.  A sa  droite,  Marie,  assise  et 
tenant  un  livre  sur  scs  genoux.  Marthe, 
debout,  parle  au  Christ,  et  tient  un  canard 
à la  main.  A droite,  une  femme  devant  la 
cheminée  et  découvrant  une  marmite.  Au 
fond,  à droite,  un  homme  franchit  une  porte, 
apportant  un  canard.  Parla  porte,  on  aperçoit 
des  convives  attablés.  Au  fond,  au  milieu, 
devant  une  armoire  sur  laquelle  sont  posées 
les  Tables  de  la  Loi,  se  tiennent  debout  trois 

Tonnent,  le  1,T  août  1885,  Edmond 


hommes.  Au  premier  plan,  un  amoncelle- 
ment de  corbeilles  de  fruits  et  de  légumes,  et 
une  table  chargée  de  viandes  et  de  volatiles. 
Pèlerinage  à une  Madone.  — Toile.  — 
H.2m.  — L.2m,40.  — École  espagnole. 

— Dix-septième  siècle. 

A droite,  statue  de  la  Vierge  sur  un  piédestal 
recouvert  de  velours  rouge.  Deux  moines, 
l’un  en  adoration,  l’autre  montrant  la  Vierge. 
A gauche,  un  groupe  formé  par  une  jeune 
infante,  accompagnée  par  une  religieuse,  sept 
personnages  de  sa  suite  et  un  hallebardier. 

La  toile  représentant  saint  Pierre,  dété- 
riorée pendant  la  démolition,  ne  sera  pas 
replacée. 

Le  vitrail,  démonté,  ne  sera  pas  replacé. 

Le  vitrail  décrit  à cette  page,  et  que  nous 
avons  indiqué  à tort  comme  exécuté  au  quin- 
zième siècle,  est  de  la  seconde  moitié  du 
seizième.  La  signature  de  P.  Barbachoux 
n’est  plus  visible,  mais  elle  a été  signalée  en 
1844  par  M.  L.  A.  Marchand,  dans  ses  No- 
tices historiques  sur  Saint-Brisson  et  sur 
les  vitraux  de  Sutlg-sur-Loire,  1844,  pla- 
quette in-J 6,  p.  67. 

MICHEL. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTARGIS 


i 

CANTON  DE  MONTARGIS 


i 

MONTARGIS 


ÉGLISE  DE  LA  MADELEINE. 

Histoire.  — Pierre  de  France,  sixième  fils  de  Louis  le  Gros,  avait  épousé  en  1 150 
Elisabeth  de  Courtenay,  qui  lui  apportait  en  dot  le  territoire  de  Monlargis.  A peine 
son  fils  Pierre  II  avait-il  construit  dans  le  château  une  église,  gui  servit  d’abord 
d’église  paroissiale,  qu’en  1188  il  abandonnait  ledit  château  à Philippe-Auguste ; 
c’était  la  condition  imposée  par  le  Roi  il  son  second  mariage  avec  Agnès,  fille  du 
comte  de  Nevers,  Guillaume  IV. 

Le  Roi,  ayant  fait  bientôt  de  ce  château  une  forte  place  de  guerre,  dut  songer  à en 
fermer  l’entrée  aux  habitants  de  Montargis ; aussi  les  engagea-t-il  à élever  dans 
l’intérieur  de  la  ville  une  nouvelle  église.  C’est  à cette  époque,  de  la  fin  du  douzième 
au  commencement  du  treizième  siècle,  que  remontent  la  nef  et  les  collatéraux. 

Le  château  et  la  ville  de  Montargis  furent  assiégés  par  les  Anglais  en  1427.  Une 
plaque  de  marbre,  dressée  contre  le  pilier  de  la  première  chapelle  du  bas  côté  droit 
du  chœur,  rappelle  en  ces  termes  ce  fait  mémorable  : 

Apud  Moxtem  Arguai  Hac  die  post  meridieui 
Quæ  fuit  dies  Veneris 

QuARTA  MeNSIS  SEPTEMBRE  ANNO  DOMINI  1 i27 
DlSPONENTE  DlVIXA  PROVfüENTIA 
Invictissimique  Francoruai  REGIS  Caroli  VII 
Doaiini  nostri  succursu 
Ag  hujus  urbis  incolarum  diligentia 
DeVICTI  FUERE  AC  TRUCIDATI  AmGLI 
In  MAGXO  NUMERO  MONTEM-ARGUM 
ÇlNGENTES  OBSIDIONE 

Quorum  Caput  Capitaneus  erat 
Comes  VVarvich 

Vexillum  cujus  nobis  adest  testis. 

Marbre  blanc.  — Lettres  peintes  et  dorées.  — H.  lm,40.  — L.  0m,80. 

Par  son  contrat  de  mariage,  du  9 février  1527,  avec  Hercule  II  d'Este,  duc  de 
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Ferrare,  de  Modène  et  de  Reggio,  Renée  de  France,  fille  puînée  de  Louis  XII  et 
d’Anne  de  Bretagne,  reçut  à titre  d’engagiste  la  ville  de  Montargis,  la  châtellenie  et 
ses  dépendances. 

En  la  même  année,  le  25  juillet , un  terrible  incendie  réduisit  en  cendres  la  ville 
de  Montargis.  A moins  que  l’église  n’ait  pas  été  terminée,  ce  qui  ne  paraît  pas  pro- 
bable, le  fléau  dut  faire  subir  ses  ravages  au  monument  qui  nous  occupe  et  détruire 
en  partie  le  transept  et  le  chœur. 

On  ne  tarda  pas  à se  mettre  à l’œuvre  pour  réparer  ces  désastres , et  Jacques 
Androuet  eu  Cerceau  en  aurait  été  l’architecte.  En  1540,  on  jetait  les  fonde- 
ments du  chœur.  Ce  qui  donne  un  grand  poids  à cette  date,  énoncée  par  les  divers 
historiens  de  Montargis,  c’est  que  celle  de  1545  se  lit  sur  la  voûte  de  la  quatrième 
et  dernière  chapelle  du  bas  côté  droit  du  chœur.  Elle  est  gravée  dans  un  petit  car- 
touche renfermé  dans  un  plus  grand,  surmonté  d’une  tète  d’ange  et  placé  dans  le 
remplissage  de  la  voûte,  entre  deux  arcs  ogives.  Cette  date  peut  se  rapporter  soit  à 
V achèvement  de  cette  seule  chapelle,  soit  à V achèvement  des  trois  chapelles  qui  la 
précèdent  et  qui  composent,  toutes  les  quatre,  le  collatéral  méridional ; en  tout  cas, 
c’est  la  seule  du  seizième  siècle  qu’on  rencontre  intérieurement  dans  cette  partie  de 
la  construction. 

La  date  la  plus  rapprochée  de  la  précédente  est  celle  de  1554;  on  la  trouve  exté- 
rieurement. La  gargouille  du  quatrième  pilastre  du  bas  côté  septentrional  du  chœur, 
à partir  du  transept,  représente  une  femme,  les  cheveux  épars,  nue  jusqu’  à la  cein- 
ture, et  le  reste  du  corps  dans  une  gaine.  Sur  un  cartouche,  au  milieu  de  la  gaine, 
on  lit  : 1554. 

Du  même  côté,  dans  un  cercle  inséré  dans  un  cartouche  du  premier  pilastre,  on 
trouve  la  date  de  1558. 

En  cette  même  année,  avant  la  mort  de  son  mari,  arrivée  le  3 octobre  1559,  la 
duchesse  de  Ferrare  revint  en  France  et  s’établit  dans  le  château  de  Montargis. 
Cette  princesse  g pratiqua  la  religion  réformée.  Catholiques  et  protestants,  en  pré- 
sence, ne  tardèrent  pas  à en  venir  aux  mains. 

« Dans  les  premiers  jours  de  mai  1562,  les  catholiques  de  Montargis  s’armèrent 
« pour  garder  leur  église  de  la  Madeleine,  où  Renée  de  Ferrare  et  les  calvinistes, 
« logés  par  force  dans  la  ville,  voulaient  installer  le  prêche.  Le  menu  peuple  s’en 
« fut  attaquer  dans  leur  logis  quelques  partisans  de  la  religion  réformée.  La  du- 
« chesse,  pour  avoir  raison  de  cette  résistance,  fit  demander  des  troupes  à Orléans. 
« On  lui  envoya  cinq  ou  six  cents  hommes.  Ils  pénétrèrent  dans  les  églises,  notam- 
« ment  dans  celle  de  la  Madeleine,  où  ils  rompirent  les  images,  les  autels,  les  cloches 
« et  une  partie  des  vitres ; ils  vendirent  le  plomb  de  l’église  et  prirent  les  chapes, 
« les  calices  d’argent 

« Tout  fut  tellement  mis  en  désordre,  qu’afin  de  sauver  l’enseigne  qui  a de  tout 
« temps  été  en  l’église,  appelée  l’ Enseigne  des  Anglais,  Guillaume  Jour din  l’emporta 
« chez  lui  et  la  garda  en  dépôt  pendant  dix-huit  mois.  » L’étendard  anglais  a été 
brûlé  sur  le  champ  de  la  Fédération,  a la  suite  d’une  délibération  du  Conseil  muni- 
cipal du  19  mars  et  du  Conseil  général  du  22  mars  1792  '. 

Au  cours  de  cette  période  agitée,  la  construction  de  l’église  de  la  Madeleine  a peut- 
être  été  interrompue , car,  depuis  1558,  pendant  un  espace  de  neuf  ans,  on  ne  ren- 
contre aucune  date  inscrite  sur  la  pierre.  On  lit  la  date  de  1567,  immédiatement 

1 Nous  empruntons  ces  faits  à M.  Louis  Jarry,  Renée  de  France  à Montargis,  plaquette  in-8°,  Orléans,  1868,  p.  19, 
et  ù M.  F.  Dupuis,  Mémoire  sur  le  siège  de  Montargis  en  1427,  plaquette  in-8°,  Orléans,  1853,  p.  18. 
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au-dessus  de  la  clef  de  V archivolte  qui  fait  communiquer  directement  le  croisillon 
gauche  du  transept  avec  la  première  chapelle  du  bas  côté  septentrional  du  chœur. 

Sur  un  cartouche,  dans  le  remplissage  de  la  voûte , entre  deux  arcs  ogives  de  la 
seconde  chapelle  du  même  bas  côté,  se  trouve  la  date  de  1571. 

Celle  de  1572  se  lit  de  même  dans  la  première  chapelle , près  du  croisillon  de 
gauche. 

On  rencontre  la  dernière  date  du  seizième  siècle,  1586,  dans  la  voûte  de  la  chapelle 
du  chevet. 

L’église  ne  fut  terminée  qu’en  1608,  et  sa  consécration  eut  lieu  en  1618.  Ce  qui 
se  rapporte  à la  reconstruction  du  chœur  et  à la  dédicace  a été  consigné,  il  g a quel- 
ques années , sur  une  planche  peinte,  placée  contre  le  dernier  pilier  de  droite  du 
sanctuaire  : 

L’as  de  grâce  1618 
22e  d’avril  ET  DIM.  DE  QUASIMODO 
A ÉTÉ  DÉDIÉ  EX  I.’ HONNEUR  DE  DIEU 
ET  DE  I.A  STE  MaGDELAIXE 
PAR  MmE  CI.AUSSE  EVES«UE  DE  CHASLOXS 

le  Ciioelr  de  cette  esglise 
Lequel  fit  fondé  en  l’an  1540 
François  S DU  *°“  Glorieuse*1  régnant 
et  b.asti  par  Axdrouet  du  Cerceau 

AVECQUE  LES  GRANDES  LIBÉRALITÉS 

de  Noble  D,“e  d’Este  Duchesse  de  Ferrare 

ET  DES  HaBITANS  ET  BOURGEOIS 

Ès  Moxtargis-le-Franc. 

Le  3 avril  1656,  une  partie  du  clocher  tomba ; on  le  reconstruisit  la  même 
année. 

En  16S6,  Louis  XIV  vint  à Montargis  au-devant  de  la  duchesse  de  Bourgogne 
cl  contribua  à la  restauration  de  l’église. 

Sans  doute  au  siècle  suivant  certaines  réparations  furent  achevées,  car,  sur  le  cha- 
piteau du  second  pilastre  extérieur  du  bas  côté  méridional  du  chœur,  on  lit  la  claie 
de  1736. 

Enfin,  sur  le  retour  du  croisillon  méridional  de  ce  même  bas  côté,  dans  la  frise, 
est  gravée  V inscription  suivante  inachevée  : 

hoc  : in  : templo  : s n m 

ME1:  DEVS  EXORTATUS  : ADVENIET  : CLEMEXT1  : PIETATE  : 

PRECVM  : VOTA  : SVSCIPE  : LARGAM  : BENEDICTI 

En  1860,  de  grands  travaux  de  restauration  ont  été  entrepris.  Viollet  Le  Duc 
a donné  le  plan  de  la  flèche,  des  chapelles  du  bas  côté  droit  de  la  nef  et  de  la  porte 
du  croisillon  du  même  côté.  Il  a de  plus  fourni  les  dessins  des  peintures  polychromes 
qui  couvrent  tout  l’intérieur  des  chapelles  des  bas  côtés  du  chœur  et  l'extérieur  de 
ces  mêmes  chapelles  jusqu’aux  verrières.  Les  voûtes  de  la  nef  ont  été  allégies y on 
a substitué  au  remplissage  de  pierre  un  remplissage  en  briques  de  plat.  Dans  le 

1 S.  N.  M.  M.  E.  Ces  cinq  letlres  se  trouvent  écrites  une  seconde  fois  sous  les  premières,  mais  renversées,  et  l’S 
placée  sous  l’E.  Ces  cinq  lettres  signifient  Sub  nomine  Mariae  Magdalenae.  Ces  deux  dernières  lignes  n’en  forment 
qu’une  seule  dans  l’inscription. 
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sanctuaire , on  a refait  les  voûtes  en  briques  et  les  nervures  en  plâtre,  ainsi  que 
les  clefs  pendantes.  Toutes  les  chapelles  ont  été  débarrassées  des  retables  du  dix- 
septième  et  du  dix-huitième  siècle  qui  cachaient  les  anciens  retables  en  pierre. 
M.  Heurteau  , entrepreneur  à Orléans,  a exécuté  les  travaux  de  maçonnerie ; 

M.  Chaignon  a fait  les  peintures;  MM.  Heurte  au  fils  et  Carré  ont  restaure  les 

sculptures  d’ornement  des  chapelles.  Enfin,  le  sol  de  la  nef  a été  exhaussé  de  plus 
d’un  mètre  pour  le  mettre  au  niveau  du  sol  des  rues,  ce  qui  a enterré  les  bases  des 
colonnes. 

Bidliographie.  — Dom  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Gâtinais,  Paris,  1630,  1 vol.  in-4". 

Bibliothèque  publique  de  Montargis,  fonds  Boivin,  I. 

F.  Dupuis,  Mémoire  sur  le  siège  de  Montargis  en  1427,  Orléans.  1853,  plaqnelte  in-8°. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’une  croix  latine  ter- 
minée par  un  chevet  droit.  Au  pied  de  la 
nef,  sur  le  côté  droit,  s’élève  la  tour  carrée, 
en  pierre.  Le  beffroi  est  couvert  par  quatre 
pignons  qui  se  pénètrent,  surmontés  d’une 
flèche  octogone  en  charpente  et  flanqués  de 
quatre  clochetons  en  pierre. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

La  façade  au-dessus  du  portail  se  termine 
par  un  pignon.  Le  grand  portail  se  compose 
de  deux  pilastres  corinthiens  supportant  l’en- 
tablement et  un  fronton  triangulaire.  Deux 
niches  décorent  les  pleins  du  mur  de  chaque 
côté. 

PORTAIL  DD  TRANSEPT  GAUCHE. 

Ce  portail  est  orné  d’un  arc  surbaissé  sur 
pieds-droits,  flanqué  de  deux  baies  rectangu- 
laires aveugles. 

Au-dessus  de  la  haie  : 

Sainte  Marthe.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm, 50.  — Travail  moderne. 

Vêtue  d’une  longue  robe  recouverte  par  un 
manteau,  un  voile  sur  la  tête,  la  sainte  tient 
à la  main  droite  une  branche  de  myrte  et 
porte  de  la  gauche  le  bénitier. 

CHEVET. 

Les  contre-forts  sont  formés  chacun  d’un 
fort  pilier  duquel  part  un  arc-boutant,  en  quart 
de  cercle,  qui  vient  s’appuyer  au  droit  de  la 
poussée  des  voûtes. 

Les  eaux  des  chéneaux  sont  amenées  sur 


les  chaperons  des  arcs-boutants  et  s’écoulent 
au  dehors  par  des  gargouilles  représentant 
des  hommes  ou  des  animaux. 

Chaque  pilier  des  contre-forts  se  compose 
d’une  colonne  et  de  deux  pilastres,  d’ordon- 
nance corinthienne.  Sur  l’entablement,  au- 
dessus  de  la  colonne,  repose  soit  une  con- 
sole renversée,  soit  une  sphère  sur  un  pié- 
destal, et  au-dessus  des  pilastres  un  vase  de 
forme  cylindrique  à quatre  pieds. 

Du  côté  droit,  entre  les  fenêtres  des  cha- 
pelles, sont  placées  des  statues,  abritées  cha- 
cune sous  un  dais  en  forme  d’édicule  à colon- 
nes. 

Saint  Louis.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,75.  — Travail  moderne. 

La  couronne  royale  en  tête  et  revêtu  du 
manteau  fleurdelysé,  le  Roi  tient  le  sceptre  de 
la  main  droite  et  porte  la  couronne  d’épines 
de  la  gauche. 

Sainte  Eléonore.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  1 m,75.  — Par  Pineau  Guichard. 

En  costume  d’abbesse,  la  croix  sur  la  poi- 
trine, la  sainte  s’appuie  sur  sa  crosse  et  porte 
un  livre  de  la  main  gauche. 

Signé  : Pineau  Guichard,  Angers. 

Sainte  Madeleine.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  lm,75. — Par  Pineau  Guichard. 

Elle  est  vêtue  d’une  jupe  courte,  serrée  par 
une  corde  à la  ceinture;  ses  cheveux  tombent 
sur  ses  épaules.  Elle  a les  bras  allongés  et 
tient  dans  ses  mains  jointes  un  crucifix. 

Signé  : Pineau  Guichard,  Angers. 
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Sainte  Cécile.  — Statue.  — Pierre.  — 
II.  lm,75.  — Par  Pineau  Guichard. 

Vêtue  d’une  robe  et  d’un  manteau,  une  cou- 
ronne de  roses  sur  la  tète,  les  cheveux  nattés 
et  pendants  par  devant,  sainte  Cécile  tient  dans 
son  bras  gauche  l’orgue  dont  elle  joue  de  la 
main  droite. 

Signé  : Pineau  Guichard,  Angers. 

Saint  André.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,75.  Par  Pineau  Guichard. 

Le  saint  s’appuie  sur  sa  croix  et  relève  son 
vêtement  de  la  main  gauche.  Tête  couverte, 
longue  barbe. 

Signé  : Pineau  Guichard,  Angers. 

Cette  disposition  ornementale  ne  se  retrouve 
pas  dans  le  côté  septentrional. 

La  sacristie,  construite  vers  1831,  est  ados- 
sée au  mur  du  bas  côté , contre  la  dernière 
chapelle. 

INTÉRIEUR. 

Dans  la  nef,  les  arcs  en  pierre  des  voûtes 
retombent  sur  des  colonnes  engagées,  décorées 
de  chapiteaux  à larges  feuilles  et  de  griffes  à 
la  base,  et  sur  des  piliers;  les  arcs  doubleaux 
sont  à un  seul  rang  de  claveaux  et  chanfreinés  ; 
les  arcs  ogives  présentent  un  boudin  entre 
deux  gorges.  Les  archivoltes  ogives  longitu- 
dinales, au  nombre  de  quatre,  sont  à deux 
rangs  de  claveaux  et  chanfreinées. 

Les  voûtes  du  chœur  sont  portées  par  de 
grosses  colonnes  que  pénètrent  les  arcs  dou- 
bleaux et  ogives,  et  par  six  piliers  dans  les- 
quels les  profds  des  arcs  se  prolongent  jusqu’au 
sol. 

Les  arcs  de  la  croisée  retombent,  du  côté 
du  chœur , sur  un  cul-de-lampe  mouluré , 
appliqué  contre  la  grosse  colonne  et,  du  côté 
de  la  nef,  sur  les  colonnes  engagées  dans  le 
pilier. 

Aucun  autel  des  chapelles  des  collatéraux 
de  la  nef  n’est  orienté.  C’est  le  contraire 
qui  a lieu  dans  les  collatéraux  du  chœur. 
Un  déambulatoire  règne  tout  autour  du  vais- 
seau principal. 

NEF. 

Au-dessus  du  portail,  tribune  des  orgues, 
en  maçonnerie,  reconstruite  dans  le  style  de 
l’église  en  1861. 

Orgues.  Elles  ont  été  fabriquées  par  Adrien 
Lépine,  facteur  à Paris,  en  1778,  et 
le  corps  de  menuiserie  par  Houdry. 
M.  Ducroquet,  facteur  à Paris,  les  a res- 
taurées complètement  en  1844. 


Contre  le  cinquième  pilier  : 

Banc  d’œuvre,  en  chêne,  avec  sculptures 
d’ornement.  Sur  le  dossier,  Jésus  res- 
suscité apparaît  aux  saintes  femmes, 
sculpté  en  bas-relief.  — Style  et  époque 
Louis  XIV. 

COTÉ  DROIT. 

Vis-à-vis  du  banc  d’œuvre  : 

Chaire  à prêcher,  en  chêne,  à une  seule 
moulée.  — Style  et  époque  Louis  XIV'. 

CHAPELLES  DU  BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Elles  sont  toutes  fermées  par  une  grille  en 
fonte. 

CHAPELLE  DES  PONTS. 

Autel  en  pierre,  de  style  ogival,  exécution 
moderne.  Paroi  de  gauche. 

Le  Christ  de  la  bonne  mort.  — Statue.- — 
Plâtre.  — H.  2,n,80.  — Par  H.  de  Tri- 

QUETI. 

Il  est  attaché  sur  la  croix,  un  linge  lui  cou- 
vre les  reins.  La  tète,  inclinée  à droite,  est 
couronnée  d’épines  ; les  cheveux  tombent  sur 
les  épaules,  la  barbe  est  partagée. 

Au-dessous  des  pieds  sont  placées  les  armes 
des  Triqueti  et  les  mots  suivants,  peints  : 

H.  de  Triqueti 

SCULPTOR  EMINENS 
FECIT  ET  DEDIT. 

TRANSEPT. 

CROISILLON  GAUCHE. 

Paroi  occidentale. 

Au-dessus  des  archivoltes  du  bas  côté  : 
Concert  des  anges.  — Toile  cintrée.  - — 
H.  3m.  — L.  G"’.  — Par  A.  II.  Ravault. 
Au  milieu  de  la  composition,  dans  une  lu- 
mière rayonnante  le  mot  Jéhovah,  écrit  en 
caractères  hébraïques,  et  autour  duquel  volti- 
gent des  anges.  Plus  bas,  de  chaque  côté, 
assis  sur  des  nuages,  des  anges,  les  ailes  ou- 
vertes, jouent  de  divers  instruments  ou  offrent 
des  fruits  et  des  fleurs. 

Signé  : A.  R. 

Ravault 

1807. 

Contre  le  second  pilier  ; 

Saint  Jérome. — Toile.  — H.  lm,35.  — 
L.  lm.  — Par  Peruzzini  (Giovanni). 
Saint  Jérôme  est  nu,  les  reins  couverts;  il 
est  accoudé  sur  un  livre,  la  tête  dans  la  main 
droite  et  la  main  gauche  sur  la  jambe. 
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Sur  le  feuillet  de  droite  du  livre  est  écrit  : 

IOHANNES 

PERUZZINI 

PINGEBAT 

1665  *. 

C H OE  U H . 

Le  chœur  est  élevé  de  quatre  marches  au- 
dessus  de  la  nef  et  fermé,  de  ce  côté,  par 
une  grille  en  fonte.  Sur  les  côtés  ce  sont  les 
stalles  qui  forment  la  clôture  avec  une  balus- 
trade en  pierre.  Le  chœur  est  séparé  du  sanc- 
tuaire par  deux  marches. 

Le  maître-autel,  en  marbre  de  couleur, 
est  isolé. 

Au-dessus  de  l’arc  triomphal  : 

Descente  de  croix.  — Toile.  — H.  4m,80. 
— L.  3m,50.  — Par  Gislain  (Jui.es). 

Le  Christ  est  détaché  de  la  croix  ; il  est 
porté  par  Joseph  d’Arimathie,  Nicodème  et 
la  Madeleine.  A droite  saint  Jean,  et  la  Vierge, 
en  costume  de  religieuse,  affaissée  par  terre 
et  soutenue  par  une  sainte  femme.  Deux 
hommes  montés  sur  des  échelles.  Par  terre 
la  couronne  d’épines,  un  bassin  et  l’éponge. 

Signé  : Jules  Gislain. 

BAS  COTÉS. 

CHAPELLES  DES  BAS  COTÉS. 

Les  chapelles  sont  élevées  d’une  marche 
et  fermées  par  une  grille  eu  Ionie  ; celles  de 
gauche  communiquent  entre  elles  par  une 
arcade  placée  entre  l’autel  et  le  pilier  du  dé- 
ambulatoire. Toutes,  comme  nous  l’avons  dit, 
sont  peintes  en  polychromie,  et  les  autels 
sont  orientés. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

I.  CHAPELLE  DE  SAINT-VINCENT  I)E  PAUL. — 1572. 

Ancien  retable  ogival  en  pierre. 

La  Cène.  — Rois.  — H.  lm.  — L.  2m,10. 

— Ecole  française  de  la  fin  du  seizième 

siècle. 

La  table  est  placée  dans  le  sens  de  la  lar- 
geur du  tableau.  Au  milieu,  le  Christ,  tenant 
saint  Jean  penché  devant  lui;  les  apôtres  assis 
ou  debout,  les  uns  le  couteau  à la  main,  d’au- 
tres versant  à boire.  Devant  la  table  servie, 
deux  aiguières. 


II.  CHAPELLE  DE  SAINTE-MONIQUE.  — 1571. 

Ancien  retable  ogival  en  pierre. 

Au-dessous  du  vitrail  : 

La  Guérison  du  paralytique.  — Bois.  — 
H.  Im,12.  — L.  0m,85.  — École  fran- 
çaise du  dix-septième  siècle. 

Le  paralytique  est  porté  sur  un  brancard  ; 
des  femmes  en  pleurs  l’accompagnent.  Le 
Christ  le  regarde  et  lève  la  main  droite  vers 
le  ciel.  A gauche,  des  femmes  assises  et  des 
enfants.  A droite,  des  gens  du  peuple.  Au 
fond,  les  murailles  d’une  ville. 

III.  CHAPELLE  DE  SAINT-LOUIS. 

Ancien  retable  ogival  en  pierre. 

IV.  chapelle  sans  vocable. 

Elle  est  partagée  dans  le  sens  de  sa  largeur 
par  une  cloison  percée  d’une  porte  donnant 
accès  à la  sacristie. 

Contre  la  paroi  orientale  : 

Le  Château  de  Montargis.  — Peinture 
murale,  de  forme  ogivale.  — H.  4m. — 
L.  3”, 10.  — Par  Alphonse  Chaignon. 

Le  château,  avec  ses  nombreuses  tours  de 
défense  et  son  donjon,  occupe  le  dernier  plan. 
Devant,  de  l’eau,  des  arbustes,  une  croix  de 
pierre  ; au  second  [dan,  la  première  enceinte 
de  murailles. 

Au-dessus  du  château,  dans  le  ciel  ; 

Deux  Anges  portant  un  écusson  aux  armes 
de  Montargis,  avec  la  devise  : sustinet 
LABENTEM. 

Signé:  Alphonse  Chaignon,  1862. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

I.  chapelle  de  saint-fiacre. 

Ancien  retable  en  pierre,  composé  de  deux 
niches  voûtées  en  coquille,  séparées  par  des 
pilastres. 

Sous  la  verrière  ; 

Piscine,  décorée  d’un  arc  à contre-courbe 
flanqué  de  deux  pinacles. 

IL  CHAPELLE  DE  SAINT-NICOLAS. 

Ancien  retable  en  pierre,  analogue  au  pré- 
cédent. Autel  eu  pierre. 

Sous  la  verrière  : 

Piscine,  semblable  à la  précédente. 


1 Ticozzi , dans  son  Dhionario.  Lanzi , dans  sa  Storia  jliUol  ica,  nous  apprennent  que  le  cavalière  Giovanm  pbruz- 
zim  est  mort  a Milan  en  1694.  On  doit  ajouter  que  Giovanni  Peruzzim  es!  assez  mal  connu  des  historiens.  Lanzi  . 
qui  en  parle  par  trois  fois  (1818,  t.  V,  p.  126  et  382,  t.  VI,  p.  115),  avoue  scs  hésitations.  Après  avoir  cité 
Pkruzzini  comme  un  imitateur  des  Cwuuche  et  de  Pesarèsb,  il  fait  de  lui  un  peintre  errant  occupe  à travailler  çà  et 
là  pour  les  théâtres  et  pour  les  églises,  et  curieux  d’ailleurs  d'enseigner  à la  jeunesse  ce  qu’il  savait  de  son  art.  — 
P.  M. 


59 


LOIRET.  — ARRONDISSEMENT  DE  MONTARGIS. 


255 


III.  CHAPELLE  SAINTE-ANNE. 

Relable  en  pierre,  à trois  étages,  de  style 
et  d’époque  renaissance,  peint  en  polychromie . 

Dans  le  bas  du  relable,  immédiatement  au- 
dessus  de  l’autel  : 

Sainte  Madeleine.  - — Toile.  — H.  0m,95. 
— L.  lm,25.  — Attribué  à Annulai. 

Carrache.  — Don  du  pape  Die  IX. 

La  Madeleine  est  vue  à mi-corps,  les  che- 
veux épars  sur  les  épaules,  les  mains  croisées 
et  appuyées  sur  un  livre  ouvert,  écoutant  un 
ange  debout  devant  elle  et  tenant  un  crucifix. 
— Fond  d’arbres. 

A gauche,  sous  la  verrière  : 

Piscine , semblable  à la  précédente. 

IV.  chapelle  nu  calvaire. 

Au-dessous  de  la  verrière  et  reposant  sur 
le  sol. 

La  Cène.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  1"’,02.  — L.  2"‘,26.  — Fin  du  sei- 
zième siècle. 

Le  Christ  est  assis  devant  la  table,  ia  main 
droite  levée;  il  a le  bras  gauche  posé  sur  les 
épaules  de  saint  Jean  qui  repose  la  tête  appuyée 
sur  la  table.  A l’extrémité,  à droite,  Judas, 
debout,  reconnaissable  à la  bourse  qu’il  tient 
à la  main;  lui  faisant  pendant,  un  apôtre  lisant 
dans  un  livre  placé  sur  la  table.  Les  autres 
apôtres  sont  les  uns  assis,  les  autres  debout. 
En  avant,  à gauche,  un  serviteur  à genoux, 
les  mains  jointes;  un  second,  accroupi  et 
tenant  un  vase. 

L’encadrement  consiste  en  un  socle  sur 
lequel  posent  deux  pilastres  décorés  de  fines 
sculptures  d’ornement  et  portant  un  entable- 
ment mouluré. 

Ce  bas-relief  appartenait  à la  chapelle 
Saint-André  de  l’Hôtel-Dieu  de  Courtenay. 
Quand  ce  bâtiment  fut  transformé  en  mairie, 
on  transporta  le  bas-relief  dans  l’église  de 
Courtenay.  A une  date  postérieure,  il  fut  placé 
au  musée  de  Montargis , et  plus  tard  déposé 
dans  l’église  de  cette  ville  où  il  se  trouve 
actuellement  ’. 

L’autel  non  orienté  est  construit  en  silex  et 
forme  un  tombeau,  recouvert  par  une  épaisse 
dalle  en  pierre,  et  ouvert  par  devant. 

Derrière  l’autel  est  un  massif  en  maçonne- 
rie, revêtu  de  silex,  qui  a la  forme  d’un  mon- 
ticule et  est  couronné  par  un  Calvaire. 

Contre  la  paroi  orientale,  dans  une  urne 
portée  par  une  colonne  de  marbre,  est  dé- 
posé le  cœur  du  peintre  Girodet-Trioson. 

1 L'abbé  A.  Bertov,  Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs. 


L’inscription  qui  suit  décore  ce  monument  : 

ICI 

EST  DÉPOSÉ  LE  COEUR 
DE  ANNE  LOUIS 
GIRODET-TRIOSON 
PEINTRE  D’HISTOIRE 
OFFICIER  DE  LA  LÉGION  ü’ HONNEUR, 
CHEVALIER  DE  L’ORDRE  DE  SAINT-MICHEL, 
MEMBRE  DE  L’ACADEMIE 
DES  BEAUX-ARTS 
ET  DE  CELLE  DE  FLORENCE. 

NÉ  A MONTARGIS 
LE  28  JANVIER  1767 

ET  DÉCÉDÉ  A PARIS, 

le  9 décembre  1824. 

CONSOMPTUS  IN  BREVI 
EXPLEVIT  TEMPORA  MULTA 
MONUMENT  ÉLEVÉ  A LA  MÉMOIRE 
DE  SON  ONCLE 

PAR  MADAME  BECQUF.REL-DESPRÉ AUX 
NÉE  GIRODET 

COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DE  SAINTE-MARTHE. 

Sur  l’autel  : 

Crucifixion.  — Groupe . — Marbre  blanc 
— H.  2m„  — L.  0m,92.  — Par  H.  de 
Triqueti. 

Le  Christ  est  sur  la  croix.  Au  pied  de  la 
croix,  à gauche,  saint  Jean,  à genoux,  le 
"corps  rejeté  eu  arrière  et  les  mains  jointes.  A 
droite,  la  Madeleine  agenouillée,  recevant 
dans  ses  bras  la  Vierge  en  pleurs. 

Signé  à gauche  : H.  de  Triqueti 

fac*.  1846-9 

D.  VRIl.  MON'TARG. 

1866. 

VITRAUX. 

NEF. 

HAUTES  FENÊTRES. 

COTÉ  GAUCHE. 

Première  fenêtre  : 

Saint  Ithier. — H.  2"',  70.  — L.  0"',90. 
— Par  A.  Berges,  Toulouse. 

Deuxième  fenêtre  : 

Sainte  Alpaix.  — H.  2m,70.  — L.  0",90. 
Par  A.  Berges,  de  Toulouse. 

Troisième  fenêtre  : 

Saint  Guillaume. — H.  2 ", 70.  — D.0",90. 
— Par  A.  Berges,  Toulouse. 

[onlargis,  1877.  1 vol.  in-8°(  p.  175 
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COTÉ  DROIT. 

Première  fenêlre  : 

Saint  Sa vinien.  — H.  2,n,70.  — L.  0m,90. 
— Par  A.  Berges,  Toulouse. 

Deuxième  fenêtre  : 

Saint  Alfred.  — H.  2ra,70.  — L.  0m,90. 
— Par  A.  Berges,  Toulouse. 

Troisième  fenêtre  : 

Saint  Altin.  — H.  2m,70.  — L.  0'n,90, 
— Par  A.  Berges,  Toulouse. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Fenêtre  s’ouvrant  sur  la  façade. 

Saint  Paul.  — H.  3ra.  — L.  0m,15.  — 
Par  Léopold  Lobin  et  ses  fils.  1860. 
Au-dessous  dans  un  médaillon  : 

Légende  des  hirondelles. 

Dans  les  angles  du  médaillon,  à gauche, 
on  lit  : 

QUAS  FELICITER  INCHOAVIT 
LEOPOLDUS  LUBIN,  EJUS  Fil  IIS 
LUCIANO  LEOPOLDO 
ET  MARCELLO 
COOPERANTIBUS 
M.DCCCLX. 

A droite  : 

IIUJUSCE  ECCLESIÆ  PICTURAM 
ILLE  LUCIANUS  LEOPOLDUS 
OPTIMË 
PERFECIT 

A.MUCCCLXXV. 

CHAPELLES  DU  BAS  COTÉ  GAUCHE. 

I.  CHAPELLE  DES  FONTS. 

Fenêtre  à trois  compartiments. 

Le  Baptême  du  Christ.  — H.  4 ,n.  — 
L.  lm,86. — par  C.  Laurent.  1858. 
Dans  les  (lamboyants  ; le  Saint-Esprit,  les 
clous  de  la  Passion,  la  croix. 

IL  CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Fenêtre  à trois  compartiments. 

Saint  Vincent  et  l’évêque  Valère.  — H.4m. 
L.  lra,86. — Par  L.  Lobin,  Tours,  1868. 
Dans  les  flamboyants  : le  Saint-Esprit, 
deux  martyrs  et  des  ornements. 

III.  CHAPELLE  DE  SAINT-ELOI. 

Saint  Eloi  offrant  ses  châsses  au  roi  Da- 
gobert. — H.  4m. — L.  lm,86.  — Par 
L.  Lobin,  Tours,  1872. 

Dans  ^ les  flamboyants  : Saint  Sébastien, 
Saint  Eloi  et  des  ornements. 


BAS  COTÉ  DROIT. 

Fenêtre  s’ouvrant  sur  la  façade. 

Saint  Pierre.  — H.  3m.  — L O1", 85.  — 
Par  L.  Lobin,  Tours,  1873. 

Au-dessous,  dans  un  médaillon  : l’église  de 
la  Madeleine. 

Première  fenêtre  du  côté  droit. 

Sainte  Madeleine.  — H.  3”.  — L.  0m,85. 
- — Par  L.  Lobin,  Tours,  1873. 

I.  CHAPELLE  DE  NOTRE-DAME  DES  SEPT-DOULEURS. 

Fenêtre  à trois  compartiments. 

Le  Christ  ressuscité  apparaît  à la  Made- 
leine. — H.  4m.  — L.  lm,86.  — Par 
L.  Lobin,  Tours,  1869. 

Dans  les  flamboyants  : armoiries,  la  Vierge, 
un  évêque,  des  ornements. 

IL  chapelle  sans  vocable. 

Fenêtre  à trois  compartiments. 

Saint  François-Xavier  prêchant  les  Ja- 
ponais. — H.  4m.  — L.  lra,86.  — Par 
L.  Lobin,  Tours,  1870. 

Dans  les  flamboyants  : un  évêque,  une  Sainte 
et  des  ornements. 

III.  CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

Fenêtre  à cinq  compartiments. 

Mort  de  saint  Joseph. — H.  4m. — L.lm,86. 
— Par  L.  Lobin,  Tours,  1868. 

Dans  les  flamboyants  : deux  saints  et  des 
ornements. 

TRANSEPT. 

CROISILLON  GAUCHE. 

Fenêtre  à (rois  compartiments. 

Le  Retour  de  l’ enfant  prodigue.  — H.8m. 
- — - L.  4™, 50.  — Par  L.  Lobin,  Tours, 
1872. 

Dans  les  flamboyants  : L' enfant  prodigue 
fait  paître  ses  moulons,  et  ornements  cli- 
vas. 

CROISILLON  DROIT. 

Paroi  septentrionale. 

Fenêtre  à six  compartiments.  — Cette 
fenêlre  comprend  deux  baies  ogives,  à trois 
meneaux,  surmontées  d’un  œil.  Chaque  par- 
tie renferme  un  sujet  complet.  — H.  8m.  — 
L.  5m.  — Par  L.  Lobin,  Tours,  1868. 

Baie  de  gauche  à trois  compartiments  : 

Le  Christ  et  la  Samaritaine. 

Dans  les  flamboyants  : un  ange  porte  une 
banderole  : Têtes  d’anges  ailées  ; Simon 
apôtre. 
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Baie  de  droite  à trois  compartiments  : 

La  Femme  adultère. 

Dans  les  flamboyants  : un  ange  avec  une 
banderole  ; têtes  d’anges  ailées.  Sainte  Vic- 
toire, MIL  HUIT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

Entre  les  arcs  des  deux  baies  : le  Saint- 
Esprit. 

Dans  l’œil  : l’Agneau.  Tout  autour  : tètes 
d’anges  ailées. 

Fenêtre  à deuS  compartiments. 

L’ Annonciation. — H.  3m,20. — L.  lm,20. 

■ — Par  L.  Lobin,  Tours,  1872. 

CHOEUR. 

HAUTES  FENÊTRES. 

COTÉ  GAUCHE. 

Première  fenêtre  : 

Le  Saint-Esprit  descend  sur  les  apôtres. 
— H.  7m. — L.  4m,50. — Par  E.  Lobin, 
1866. 

I)e  chaque  côté  du  sujet  principal  ; à gauche, 
en  haut  : 

Saint  Thomas  d’Aquin. 

A gauche,  en  bas  : 

Saint  Jean  Chrysostome. 

A droite,  en  haut  : 

Saint  François  Xavier. 

A droite,  en  bas  : 

Saint  Paul. 

Au-dessus  du  sujet  principal  : 

Premier  rang  : 

Dans  les  trois  compartiments  du  milieu  : 

Jésus  apaise  les  flots. 

Armoiries. 

Deuxièmé  rang  : 

Couronnement  de  la  Vierge. 

A chaque  extrémité  : 

Armes  et  ornements. 

Au-dessus  du  sujet  principal,  dans  un  mé- 
daillon : 

Saint  É tienne. 

Deuxième  fenêtre  : 

Le  Christ  meurt  sur  la  croix.  — II.  7m. 
— L.  4m,50.  — Par  L.  Lobin,  Tours, 
1867. 

De  chaque  côté  du  sujet  principal  : 

A gauche,  en  haut  : 

Saint  Bonavenlurc. 

A gauche,  en  bas  : 

Sainte  Thérèse. 

A droite,  en  haut  : 

Sainte  Hélène. 

. — I. 


A droite,  en  bas  : 

Saint  François  d’ Assise. 

Au-dessus  du  sujet  principal  : 

Premier  rang  : 

Dans  les  trois  compartiments  du  milieu  : 

Trahison  de  Judas. 

Dans  les  compartiments  extrêmes  : 

A gauche,  ornements. 

Deuxième  rang  : 

Armoiries  de  Mgr  Dupanloup,  évêque 
d’Orléans. 

Au-dessous  du  sujet  principal,  dans  un 
médaillon  : 

Ecce  homo. 

Troisième  fenêtre  : 

Discours  sur  la  montagne.  — H.  7,n.  — 
L.  4™, 50.  — Par  L.  Lobin,  Tours,  1873. 
De  chaque  côté  du  sujet  principal  : 

A gauche,  en  haut  : 

Saint  Edouard. 

A gauche,  en  bas  : 

Sainte  Lydie. 

A droite,  en  haut  : 

Saint  Maurice. 

A droite,  en  bas  : 

Saint  Casimir. 

Dans  les  flamboyants  : 

Fleurs  et  ornements. 

COTÉ  DROIT. 

Première  fenêtre  : 

Chute  cl’Adam.  — H.  7m.  — L.  4m,50.  — 
Par  L.  Lobin,  Tours,  1864. 

De  chaque  côté  du  sujet  principal  : 

A gauche,  en  haut  : 

Mathusalem. 

A gauche,  en  bas  : 

Enoch. 

A droite,  en  haut  : 

Scth. 

A droite,  en  bas  : 

Abel. 

Au-dessus  du  sujet  principal  : 

Premier  rang  : 

Dans  les  trois  compartiments  du  milieu  i 
L’Arche  de  Noé  flottant  sur  les  eaux. 

Dans  les  compartiments  extrêmes  : 

Armoiries. 

Deuxième  rang  : 

L’Immaculée  Conception  et  l’Arc-en-ciel. 

— N°  il.  h 
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Au-dessous  du  sujet  principal,  dans  un 
médaillon  : 

Caïn  et  Abel. 

Deuxième  fenêtre  : 

S acrifice  d’ Abraham. — H . 7 m . — L . 4m, 50 . 
■ — Par  L.  Lobin,  Tours,  1864. 

De  chaque  coté  du  sujet  principal  : 

A gauche,  en  haut  : 

Juda. 

A gauche,  en  has  : 

Jacob . 

A droite,  en  haut  : 

Melchisedech. 

A droite,  en  bas  : 

Noé. 

Au-dessus  du  sujet  principal  : 

Premier  rang  : 

Dans  les  trois  compartiments  du  milieu  : 

Joseph  vendu  par  ses  frères. 

Dans  les  trois  compartiments  extrêmes  : 

Ornements. 

Deuxième  rang  : 

Armoiries  du  pape  Pie  IX. 

Au-dessous  du  sujet  principal,  dans  un 
médaillon  : 

Job. 

Troisième  fenêtre  : 

Dieu  donne  sa  loi  à Moïse.  — H.  7m.  — 
L.  4", 50.- — Par  L.  Lobin, Tours,  1865. 
De  chaque  côté  du  sujet  principal  : 

A gauche,  en  haut  : 

Salomon. 

A gauche,  en  has  : 

David. 

A droite,  en  haut  ; 

Josué. 

Aaron. 

Dans  les  flamboyants  : 

L'Agneau,  l'Arche  d’alliance,  le  Serpent 
d’airain  et  des  fleurs. 

BAS  COTÉS  DU  CHOEUR. 
CHAPELLES  DU  BAS  COTÉ  GAUCHE. 

I.  CHAPELLE  DE  SAINT-VINCENT. 

Fenêtre  à trois  compartiments  : 

Saint  Vincent  de  Paul.  — - H.  5m,50.  — 
L.  2™, 40.  — Par  L.  Lobin,  Tours,  1862. 

II.  CHAPELLE  DE  SAINTE-BIONIQUE . 

Fenêtre  à trois  compartiments  : 

Sainte  Monique.  — H . 5m,50.  — L.  2m,40. 
— Par  L.  Lobin,  Tours,  1863. 

Dans  les  flamboyants  : Saint  Jean. 


III.  CHAPELLE  DE  SAINT-LOUIS. 

Fenêtre  à quatre  compartiments. — 11.5“, 50. 

— L.  2m,75.  Par  L.  Lobin,  Tours,  1862. 

Sainte  Eléonore. 

Saint  Louis. 

Saint  André. 

Sainte  Cécile. 

Dans  les  flamboyants  : 

Saint  Charles  B or  r ornée.. 

Saint  Ferdinand. 

IV.  chapelle  sans  vocable. 

Fenêtre  à deux  compartiments  — H.  5m,50. 

— L.  lm,60.  — Par  L.  Lobin,  Tours. 

Dans  deux  médaillons  : 

Saint  François  d’ Assise. 

Sainte  Marguerite. 

Dans  deux  médaillons  : 

Saint  Honoré. 

Sainte  Anne. 

CHAPELLES  1)U  BAS  COTÉ  DROIT. 

I.  CHAPELLE  DE  SAINT-FIACRE. 

Fenêtre  à trois  compartiments. 

Saint  Fiacre  refusant  la  couronne  qui  lui 
est  offerte  par  les  ambassadeurs  d’E- 
cosse. — H.  5m,50.  — L.  2™, 40.  — 
Par  L.  Lobin,  1863. 

IL  CHAPELLE  DE  SAINT-NICOLAS. 

Fenêtre  à trois  compartiments.  — IL  5m,50. 

— L.  2m,40.  - — Par  L.  Lobin,  Tours,  1861. 
Premier  compartiment  : 

Sainte  Catherine. 

Au-dessous  : 

Armoiries. 

Second  compartiment  : 

Saint  Nicolas. 

Au-dessous  : 

L’abbé  Boulçy,  curé  d'Oussog. 

Et  en  bas  du  sujet  : 

l’abbé  boulov  né  a biontargls 

MEURT  VICTIME  DE  SON  DÉVOUEMENT 
POUR  SA  PAROISSE  ü’oUSSOV 
PENDANT  LE  CHOLÉRA  DE  1854 
Troisième  compartiment  : 

Saint  Dominique. 

Au-dessous  : 

Armoiries. 

III.  CHAPELLE  DE  SAINTE-ANNE. 

Fenêtre  ù trois  compartiments.- — II.  5m,50. 

— L.  2m,40.  — Par  L.  Lobin,  Tours,  1861. 

Saint  Joseph. 
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Sainte  Anne. 

Saint  Joachim. 

IV.  CHAI’KLLE  DU  CALVAIRE. 

Fenêtre  à (leux  compartiments. — H.  5m,50. 
— L.  l'",60.  — Par  L.  Lobin,  Tours. 

Le  Christ  devant  Pilate. 

Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

Les  Instruments  de  la  Passion. 

Jésus  frappé  de  verges. 

Baiser  de  Judas. 

Sang  jaillissant  des  pieds  et  des  mains 
du  Christ. 

CHEVET. 

Fenêtre  centrale  : 

Madeleine  essuie  les  pieds  du  Christ.  — 
H.  7m.  — L.  6ra.  — Par  L.  Lobin,  de 
Tours,  1860. 

Au-dessus  du  sujet  principal  : 

Premier  rang  : 

Dans  les  compartiments  du  milieu  : 

Le  Père  éternel. 

Deuxième  rang  : 

Armes  de  la  ville  de  Montargis. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ressuscite 
Lazare.  — H.  7m.  — L.  5m.  — Par 
L.  Lobin,  Tours,  1865. 

De  chaque  côté  du  sujet  principal  : 

A gauche,  en  haut  : 

Saint  Luc. 

A gauche,  en  bas  : 

Saint  Matthieu. 

A droite,  en  haut  : 

Saint  Jean. 

A droite,  en  bas  : 

Saint  Marc. 

Dans  les  flamboyants  : 

Fleurs  et  ornements. 

Fenêtre  de  droite  : 

Jésus  adoré  par  les  rois  mages.  — H.  7m. 
— L.  5m.  — Par  L.  Lobin,  Tours, 
1866. 

I)e  chaque  côté  du  sujet  principal  : 

A gauche,  en  haut  : 

Ezéchiel. 

A gauche,  en  bas  : 

Isaïe. 

A droite,  en  haut  : 

Daniel. 


A droite,  en  bas  : 

Jérémie. 

Dans  les  flamboyants  : 

Fleurs  et  ornements. 

CHAPELLE  DU  CHEVET.  1585. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERCE. 

Fenêtre  à cinq  compartiments. — H.  5m,50. 

— L.  4ra,50.  — Par  L.  Lobin,  Tours,  1861. 
La  hauteur  du  vitrail  jusqu’aux  flamboyants 

a été  divisée  en  deux  parties  horizontales  : 

En  bas,  dans  chacun  des  compartiments,  et 
formant  médaillons  : 

Naissance  de  la  Vierge. 

Présentation  de  la  Vierge. 

L’ Education  de  la  Vierge. 
L’Annonciation. 

La  Visitation. 

En  haut  : 

La  Nativité  du  Christ. 

L’ Adoration  clés  Mages. 

La  Purification. 

La  Mère  de  douleurs. 

L’ Assomption. 

Dans  les  flamboyants,  au  milieu  : 

La  Vierge  et  l’Enfant „ 

A gauche  : 

Le  Curé  Chauvet,  qui  a restauré  l’église, 
1861. 

A droite  : 

Le  Château  de  Montargis. 

CHAPELLES  ABSIDALES. 

COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  SAINTE-MADELEINE. 

Fenêtre  à trois  compartiments.  — H.5m,50. 

— L.  2m,30.  — Par  L.  Lobin,  Tours,  1861. 
La  Madeleine  au  désert. 

Au-dessous,  dans  un  médaillon  : 

Le  Chien  de  Montargis. 

COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DE  SAINTE-MARTHE. 

Fenêtre  à trois  compartiments. 

Sainte  Marthe  tuant  la  tarasque.  — 
H.  5ra,50. — L.  2m,30.  — ParL.  Lobin, 
Tours,  1862. 

Au-dessous,  dans  un  médaillon  : 

Les  Anglais  vaincus  à Montargis,  le 
5 septembre  l i-27. 

Dans  les  flamboyants  : Fleurs  et  ornements. 
Montargis,  le  12  octobre  1877. 
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II 

AMILLY 


EGLISE  DE  SAINT- MARTIN. 

Histoire.  — Cette  église  date  du  commencement  du  seizième  siècle.  En  1861,  elle 
a subi  d’importantes  réparations  g on  a ajouté  deux  travées  à la  nef,  un  petit  porche 
fermé,  en  briques,  et  le  clocher. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  vaisseau  a la  forme  d’une  croix  laline 
avec  chevel  polygonal.  Chaque  Iravée  du 
bas  côté  se  termine  par  un  pignon.  Toutes  les 
fenêtres  sont  plein  cintre  à un  seul  meneau. 
Le  clocher,  en  charpente,  est  planté  sur  le 
pied  de  la  nef. 

INTÉRIEUR. 

Le  chœur  et  la  dernière  travée  de  la  nef 
sont  voûtés  en  pierre  : tous  les  arcs  pénè- 
trent les  piliers. 

NEF. 

Au-dessus  de  la  porte  : 

Présentation  au  Temple.  — Toile.  — 
H.  2m,60.  — L.  2'".  — Ecole  française 
contemporaine. 

Le  grand  prêtre  est  debout,  revêtu  de  ses 


habits  pontificaux  et  placé  en  face  de  la  Vierge, 
entre  saint  Joachim  et  sainte  Anne  ; il  tient 
l’Enfant  Jésus.  A gauche  de  l’Enfant,  saint 
Joachim,  debout,  la  tête  découverte.  Sainte 
Anne,  debout,  la  tête  baissée,  regarde  l’En- 
fant. La  Vierge  est  à genoux  devant  le  grand 
prêtre.  En  arrière,  plusieurs  personnages. 

VITRAUX. 

CHEVET. 

Saint  Martin.  — H.  2m.  — L.  0m,70.  — 
Par  L.  Lobin,  Tours,  1873. 

Saint  Loup.  — H.  2".  — L.  0m,70.  — 
Par  L.  Lobin,  Tours,  1873. 

BAS  COTÉ  DROIT  DU  CHOEUR. 

Saint  Vincent.  — H.  lm,70.  — L.  0m,60. 
— Par  L.  Lobin,  Tours,  1873. 

Amillg,  le  5 septembre  1877. 


III 

CE  PO  Y 

ÉGLISE  DE  SAINT-LOUP. 

Histoire.  — Il  existait  à Cepog  un  prieuré  de  Saint-Loup , de  l’Ordre  de  Saint- 
lienoit.  Un  arrêt  du  Parlement  fut  donné  en  faveur  des  religieux  de  Saint-Denis  en 
France,  contre  la  reine  Blanche,  qui  voulait  que  les  religieux  de  Cepog  relevassent 
de  sa  seigneurie  de  Beaune  et  de  Milly. 

Jusqu’en  1563,  le  prieuré  fut  sous  la  dépendance  de  l’abbé  de  la  Chaise-Dieu.  A 
celte  époque,  il  fut  donné  à l’abbaye  de  Saint- Jean-lez-Sens. 

Aujourd’hui,  il  ne  reste  plus  rien  du  prieuré,  et  l’on  est  incertain  si  l’église  ac- 
tuelle servait  aux  religieux.  La  construction  de  l’édifice  date  du  commencement  du 
treizième  siècle.  Une  litre  funèbre  règne  sur  le  côté  droit. 


Bibliographie.  — Dom  Moiun,  Histoire  générale  des  pays  du  Gâlinais,  Paris,  1630,  1 vol.  in-4°. 
Edmond  Michel,  Monuments  religieux , civils  et  militaires  du  Câlinais. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  de  l’église  est  rectangulaire,  avec 
une  abside  et  deux  absidioles  circulaires.  Le 
clocher,  placé  au  centre  de  la  croisée,  est 
construit  en  pierre  ; il  a deux  étages  sur 
rez-de-chaussée,  terminés  par  une  flèche.  Au 
premier  étage,  quatre  baies  plein  cintre,  mu- 
rées actuellement  ; au  second,  quatre  haies 
ogives  géminées. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  comporte  une  nef,  un  chœur 
et  deux  bas  côtés.  La  nef  est  voûtée  en  ber- 
ceau, plafonnée,  avec  charpente  apparente. 
On  passe  dans  les  bas  côtés  par  trois  arcs 
ogives  sans  moulures.  Le  clocher  est  porté 
par  quatre  arcs  doubleaux  en  ogive,  bâtis  contre 
autant  de  contre-forts.  Les  bas  côtés  de  la  nef 
sont  voûtés  en  demi-berceau  et  plafonnés.  Ils 
se  prolongent  jusqu’aux  absidioles,  et,  à partir 
du  chœur,  les  voûtes  sont  en  pierre  avec 
arcs  diagonaux. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 

L’autel  et  le  retable  sont  en  bois  : deux 
pilastres,  peints  et  dorés,  portent  l’entable- 
ment sans  fronton. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Saint  Bruno.  — Toile.  — H.  lm,80.  — 

L.  lm,50.  — École  française  contem- 

' ■» 

poraine. 

Le  saint  est  en  costume  de  moine  ; son  ca- 
puchon rabattu  et  ses  reins  ceints  d’une  corde. 
Une  auréole  entoure  sa  tète.  Il  a un  genou  en 
terre,  les  bras  écartés  et  la  tête  levée  vers  le 
ciel.  Fond  de  paysage. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel,  élevé  sur  trois  marches, 
est  en  bois,  ainsi  que  le  retable,  et  date  du  dix- 
huitième  siècle.  Deux  colonnes  corinthiennes, 
cannelées,  portent  un  entablement  sur  lequel 
sont  : 

Deux  Anges  adorateurs.  — Statues.  — 
Plâtre.  — H.  lm,40.  — Dix-huitième 

siècle. 

Un  genou  en  terre,  les  ailes  déployées,  en 
adoration. 

Dansl’entre-colonne  : 

Crucifixion. — Toile. — H.  2m.  — L,l“',40. 
— Signé  à droite  : Aig.  Charpentier. 
1804. 

Le  Christ  est  sur  la  croix  plantée  sur  le 
Golgotha  ; il  est  seul  et  mourant. 


A gauche  du  retable  : 

Saint  Loup.  — Statue.  — Bois  peint.  — 
— H.  lm,50.  — Dix-septième  siècle. 

En  costume  d’évêque,  mitré  ; il  tient  de  la 
main  gauche  une  croix  à deux  branches  et 
bénit  de  la  droite. 

A droite  : 

Saint  Roch.  — Groupe.  — Bois  peint.  — 
H.  lm,50.  — Dix-septième  siècle. 

Le  saint,  en  costume  de  pèlerin,  relève  son 
vêtement  et  découvre  sa  plaie  que  touche  un 
ange.  Son  chien,  debout  sur  ses  pattes  de 
derrière,  s’appuie  sur  sa  cuisse  découverte 
et  lui  présente  un  pain  qu’il  tient  dans  sa 
gueule. 

Sainte  Marthe. — Toile.  — H.  ln,,40. — 
L.  Im,  10.  — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Sainte  Marthe,  sous  les  traits  d’une  jeune 
fille,  tient  une  palme  de  la  main  droite  et  re- 
lève ses  vêtements  de  la  main  gauche.  Elle 
marche  sur  l’aile  de  la  tarasque,  qui  se  tord 
à ses  pieds,  la  gueule  ouverte. 

CHAPELLES  ABSIDALES. 

COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  SAINT-NICOLAS. 

A gauche  : 

Saint  Nicolas.  — Toile.  — H.  U", 50.  — 
L.  lm,30.  — Signé  à droite  : Romain. 
1768. 

En  costume  d’évêque,  mitré,  tenant  sa 
crosse  de  la  main  gauche,  il  se  penche  vers 
trois  enfants  nus  dans  un  baquet,  placé  à 
gauche.  Fond  de  paysage. 

COTÉ  DROIT. 

Contre  le  pilier  du  chœur  : Bénitier,  en 
pierre.  Le  bassin,  à pans  coupés,  repose  sur 
une  pilettc  rectangulaire,  chanfreinée,  décorée 
d’une  croix  gravée  en  creux.  Sur  le  bassin, 
on  lit  : 1613. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle  vient  d’être  restaurée  ; les 
murs  sont  couverts  de  peintures  représentant 
des  lys  sur  leur  tige  et  le  monogramme  de  la 
Vierge.  Derrière  l’autel  la  fenêtre  renferme 
un  vitrail  moderne. 

La  Vierge  et  l'Enfant.  — H.  lm,30.  — 
L.  1”,65. 

Cepoij,  le  11  juin  1877. 
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IV 

CHALETTE 

ÉGLISE  DE  SAINT-LAURENT. 

Histoire.  — Le  chœur  est  la  partie  la  plus  ancienne  de  l’édifice  cl  remonte  à la 
fin  du  douzième  siècle.  Au  quinzième  siècle  et  à la  fin  du  seizième,  l’église  fut  brûlée 
et  pillée  par  les  Anglais  et  par  les  protestants . Dans  le  siècle  suivant,  on  reconstruisit 
la  nef.  Primitivement , l’église  était  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Etienne. 

En  1306,  Isabelle,  dame  de  Chalette  et  femme  d’Ancelot  de  Machau,  chambellan 
de  Philippe  le  Bel,  fonda  dans  cette  église  une  chapelle  en  l’honneur  de  saint  Louis. 

En  1864,  l’édifice  a été  restauré  par  M.  Heurteau,  entrepreneur  à Orléans;  on 
a ajouté  les  deux  bas  côtés  du  chœur. 

Bibliographie.  — Dom  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Gàlinais,  Paris,  1630,  1 vol.  in-4°. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’église  affecte  la  forme  d’un 
rectangle  terminé  par  un  chevet  circulaire.  A 
cheval  sur  le  haut  de  la  nef  se  trouve  le  clo- 
cher en  charpente  couvert  par  une  tlèche.  Le 
linteau  de  la  petite  porte  du  côté  droit  est  dé- 
coré d’une  contre-courbe. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  bardeaux  et  en  forme  de 
berceau  couvre  la  nef  ; la  charpente  est  ap- 
parente. La  voûte  du  sanctuaire  en  cul-de- 
four  et  celle  du  chœur  en  berceau  sont  con- 
truites  en  pierre. 

Tout  autour  de  la  nef  règne  une  litre 
seigneuriale  qu’on  aperçoit  encore  sous  le 
badigeon. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

L’Assomption.  — Toile.  — H.  2m.  — 

L.  I'",25.  — Ecole  française  — Dix- 

huitième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  sur  les  nuages,  les 
bras  levés;  à gauche  un  ange,  et  à droite 
deux  têtes  d’anges  ailées  ; au-dessus  de  la 
Vierge,  plusieurs  têtes  d’anges  ailées.  Au- 
dessous,  le  tombeau,  ayant  quelques  roses  sur 
les  bords. 

VITRAUX. 

NEF. 

Au-dessus  de  la  grande  porte  ; 

Saint  Georges.  — H.  2m,50.  — L.  0ra, 90. 

— Par  L.  Lobin,  Tours. 


COTÉ  GAUCHE. 

Première  fenêtre  : 

La  verrière  est  divisée  en  deux  parties  par 
un  motif  d’architecture.  — H.  2m,30.  — 
L.  0m,90.  — Par  L.  Lobin,  Tours,  1873. 

A gauche  : 

Sainte  Anne. 

A droite  : 

Sainte  Cécile. 

Au-dessous,  dans  un  médaillon  ; 

Naissance  de  la  Vierge. 

Deuxième  fenêtre  : 

Adoration  des  bergers.  — H.  2m,30.  — 
— L.  0'“,90.  — Par  L.  Lobin,  Tours, 
1874. 

COTÉ  DROIT. 

Première  fenêtre  : 

La  verrière  est  divisée  en  deux  par  un  mo- 
tif d’architecture.  — H.  2m,30.  - — L.  0m,99. 
— Par  L.  Lobin,  Tours,  1873. 

A gauche  : 

Saint  Jean-Baptiste. 

A droite  : 

Saint  Joseph. 

Au-dessous,  dans  un  médaillon  : 

La  Sainte  Famille. 

Seconde  fenêtre  : 

Le  Christ  bénissant  les  enfants . — H . 2m  ,30 . 
— L.  0m,90.  — Par  L.  Lobin,  Tours, 
1374. 
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CHOEUR. 

Fenêtre  du  chevet  : # 

Saint  Louis.  — H.  2".  — L.  lra,05.  — 
Par  L.  Lobix. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Première  fenêtre  : 

Saint  Louis.  — H.  lm,50.  — L.  lm.  — 
Par  L.  Lobix,  Tours,  1874. 

Deuxième  fenêtre  : 

Sacre  de  saint  Louis.  — lm,50.  — 
L.  1™.  — Par  L.  Lobix,  Tours,  1873. 


Fenêtre  orientale  : 

Saint  Laurent.  — H.  2m.  — L.  lm.  — 
Par  L.  Lobix,  Tours,  1864. 

RAS  COTÉ  DROIT. 

Première  fenêtre  : 

Intérieur  de  Nazareth.  — H.  Im,50.  — 
L.  l"1.  — Par  L.  Lobix,  Tours,  1874. 
Deuxième  fenêtre  : 

Adoration  des  Mages.  — H.  Im,50.  — 
L.  I1".  — Par  L.  Lobix,  Tours,  1874. 
Fenêtre  orientale  : 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — H.  2m.  — 
Ii.  lm.  — Par  L.  Lobix,  Tours,  1864. 
Chalette,  te  15  septembre  1877. 


V 

CHE  VILLON. 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 


Histoire.  — Le  chœur  et  l’ abside  remontent  au  quinzième  siècle;  la  nef  et  le  clo- 
cher datent  du  dix-septième.  Au  commencement  du  dix-septième  siècle,  on  voyait 
plusieurs  tombeaux  de  princes  de  la  branche  cadette  de  la  famille  de  Courtenay,  sei- 
gneurs du  lieu. 

En  1861,  M.  Heurteau,  entrepreneur  à Orléans,  a remplacé  le  plafond  du  chœur 
et  de  l’abside  par  des  voûtes  d'arêtes  en  briques,  avec  nervures  en  plâtre  mouluré ; la 
construction  ancienne  ne  comporte  que  les  formercts  en  pierre. 

Bibliographie,  — Dom  Mor.ix,  Histoire  générale  des  pays  du  Gàtinais3  Paris,  1630,  1 vol.  in-4°. 

Boyard,  Statistique  agricole , commerciale , intellectuelle  de  l1  arrondissement  de  Montargis,  Orléans,  1836,  ! vol.  in-8°. 

L’abbc  Augustin  Berton,  Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs.  Notes  historiques.  Montargis,  1877.  I vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  est  rectangulaire  et  le 
chevet  polygonal.  Placé  en  avant  de  l’église, 
le  clocher  est  en  pierre  jusqu’à  la  hauteur 
du  comble  de  la  nef  ; il  se  continue  en  char- 
pente et  se  termine  par  une  flèche. 

INTÉRIEUR. 

La  nef  est  plafonnée  en  berceau,  avec 
charpente  apparente,  et  le  chœur  possède  des 
voûtes  d’arête. 

VITRAUX. 

Trois  fenêtres  du  chevet  sont  pourvues  de 
vitraux  ; les  sujets  des  fenêtres  de  côté  sont 


renfermés  dans  un  médaillon  placé  au  milieu 
d’une  grisaille  ; dans  la  fenêtre  du  milieu , le 
sujet  remplit  toute  la  hauteur  de  la  verrière. 
Ces  vitraux  modernes  ne  sont  pas  signés. 
Fenêtre  centrale  : 

Saint  Martin  partageant  son  manteau. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Le  Christ  apparaît  à saint  Martin. 
Baptême  de  saint  Martin. 

Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Martin  consacré  évêque. 

Saint  Martin  disant  la  messe. 

Chevillon,  le  8 août  1877. 
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VI 

CONFLANS 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE-ÈS-LIENS. 

Histoire.  — La  terre  de  Conjlans  ou  des  Quatorze  Masures  appartenait  à la  reine 
lsabcau  de  Bavière.  En  1416,  elle  en  faisait  don  au  chapitre  de  Sens  pour  fonder 
V anniversaire  du  roi  Charles  VI,  son  mari. 

L’église  est  sans  caractère ; c’est  une  construction  qui  remonte  aux  premières  années 
du  seizième  siècle  et  doit  être  contemporaine  de  la  cloche  portant  la  date  de  1514. 

Bibliographie.  — Archives  de  l’Yonne.  G.  1275. 

L’abbé  Augustin  Bbrton,  Courtenay  et  scs  anciens  seigneurs , Montargis,  1877,  1 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Dans  le  chœur,  la  voule  en  berceau  est  en 
pierre;  un  plafond  couvre  la  nef,  et  la  char- 
pente est  apparente.  Les  poutres  verticales 
qui  portent  la  charpente  du  clocher  sont 
recouvertes  par  une  menuiserie  qui  leur  donne 
la  forme  de  piliers  octogones  avec  bases. 

NEF. 

COTÉ  GAIJCHE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

L’autel,  en  bois  peint  et  doré,  est  de  style 
et  d’époque  Louis  XV. 

C H OE  U H . 

Une  boiserie,  de  simple  menuiserie,  à pan- 
neaux, couvre  les  murs  à une  hauteur  de  deux 


mètres.  Le  maître-autel,  de  style  Louis  XV, 
est  isolé  et  placé  sur  une  marche. 

VITRAUX. 

C H OE  U R . 

Fenêtre  du  chevet  : 

Saint  Pierre.  — • H.  lm,60.  — L.  0,35. 
1868. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

La  Sainte  Vierge.  — H.  lra,60.  — 
L.  O™, 60.  — Par  A.  Berges,  Toulouse. 

COTÉ  DROIT. 

Saint  Vincent.  — H.  lm,60.  — L 0,60. 
— Par  A.  Berges,  Toulouse. 

Conjlans,  le  6 septembre  187". 


VII 

CORQUILLEROY 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 

Histoire.  — L’église  date  du  treizième  siècle ; seuls , le  clocher  et  le  portail  ont 
gardé  les  caractères  de  cette  époque.  En  1854,  on  Va  restaurée  et  l’on  a refait  en 
partie  le  plafond.  En  1863,  le  porche  du  coté  gauche  a été  reconstruit  en  briques,  et 
en  1875  on  a ajouté  à l’intérieur  une  tribune. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle.  Un  porche 
de  style  ogival  s’étend  devant  la  façade.  Le 
portail  se  compose  de  deux  archivoltes  ogives 
reposant  sur  quatre  colonnes  engagées,  et 


décorées  de  chapiteaux  à crochets.  Un  se- 
cond porche  en  briques  abrite  la  petite  porte 
du  côté  gauche.  Du  même  côté,  à la  naissance 
du  chœur,  se  trouve  le  clocher,  qui  simule 
extérieurement  un  bras  de  transept.  Il  est 
en  pierre,  à trois  étages  en  retrait,  flanqué  de 
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deux  contre-forts  à chaque  angle.  Au  premier 
étage,  six  baies  murées;  au  deuxième,  quatre 
baies,  une  par  côté,  et  au  beffroi,  de  même, 
seulement  elles  sont  géminées.  Le  chevet  est 
droit  et  percé  de  trois  grandes  fenêtres, 
murées  actuellement. 

INTÉRIEUR. 

La  uef  et  le  chœur  ne  sont  séparés  par  au- 
cune saillie  de  la  maçonnerie.  Jusqu’à  la  nais- 
sance du  chœur,  le  plafond  est  plat;  le  reste 
est  plafonné  en  berceau. 

COTÉ  DROIT. 

Crucifixion.  — Toile.  — H.  lm,80.  — 
L.  In,,80.  — École  française.  — Di.v- 
huilième  siècle. 


Le  Christ  est  sur  la  croix.  A gauche  du 
spectateur,  la  Vierge,  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine;  un  personnage  derrière  elle. 

CHOE  01t. 

Le  retable,  en  bois  peint  et  doré,  est  orné 
de  quatre  colonnes  corinthiennes,  cannelées, 
portant  un  entablement  et  un  attique  sur- 
monté de  la  croix. 

Dans  l’entre-colonnc  central  : 

Saint  Martin.  — Toile.  — H.  2m,20.  — 
L.  l'n,50.  — École  française  contem- 
poraine. 

Devant  une  ville  fortifiée,  formant  le  fond 
du  tableau,  saint  Martin,  à cheval,  s’arrête 
pour  partager  son  manteau. 

Corquilleroij , le  11  juin  1877. 


VIII 

LOMBREUI L 


ÉGLISE  DE  SAINT-BEAUDELE. 

Histoire.  — Cette  église  ne  présente  aucun  caractère  architectonique,  et  sa  con- 
struction ne  remonte  pas  au  delà  du  commencement  du  seizième  siècle. 

En  1872,  le  chœur  a été  réparé  et  la  sacristie  construite. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  de  l’édifice  est  un  rectangle. 
Plus  étroit  que  la  nef,  le  chœur  se  termine 
par  un  chevet  circulaire.  L’archivolte  plein 
cintre  du  portail  est  sans  décoration.  Au 
nord,  s’ouvre  une  petite  porte  dont  le  linteau 
est  porté  par  deux  corbeaux  ; elle  est  abritée 
par  un  porche  en  bois,  ouvert.  Toutes  les  fe- 
nêtres sont  en  ogive,  et  parementées  sans 
moulures. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau,  construite  au  moyen 
de  bardeaux,  couvre  la  nef  : la  charpente  en 
est  apparente.  Le  chœur  est  voûté  en  ber- 
ceau, et  le  sanctuaire  en  cul-de-four. 


NEF. 

COTÉ  DROIT. 

Christ  en  croix.  — Bois.  — H.  lra,50. 
— Style  et  époque  Louis  XIV. 

Un  soleil  au-dessus  d’un  aigle  remplit  un 
écusson  timbré  d’un  casque  de  chevalier. 

CHOEUR. 

Tabernacle,  en  chêne;  dix-septième  siècle. 

Il  est  décoré  de  colonnes  torses,  entre 
lesquelles  sont  placées  des  statuettes  repré- 
sentant, au  milieu  le  Christ,  à gauche  saint 
Antoine,  et  à droite  sainte  Anne,  d’une  hau- 
teur de  trente  centimètres. 

Lomhreuil,  le  10  août  1877. 


IX 

MOU MANS 

ÉGLISE  DE  SAINT-DENIS. 

Histoire.  — Mormans  n’est  érigé  en  paroisse  que  depuis  peu  d’années.  L'église 
n’était  au  dix-septième  siècle  qu’une  chapelle.  En  1685,  l’abside  circulaire  a été 
détruite  et  remplacée  par  une  sacristie  ; puis  on  construisit  la  nef. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  vaisseau  a la  forme  d’un  rectangle.  Le 
clocher  en  charpente,  et  terminé  par  un  toit 
à quatre  eaux,  s’élève  sur  l’extrémité  de  la 
nef,  près  du  chœur;  toutes  les  fenêtres  sont 
plein  cintre. 

INTÉRIEUR. 

Dans  le  chœur,  bien  moins  élevé  que  la 
nef  et  plus  étroit  qu’elle,  la  voûte  en  berceau 
est  en  pierre,  et  dans  la  nef,  en  bardeaux  : la 
charpente  est  apparente.  Les  poutres  qui 
portent  le  clocher  sont  visibles  à l’intérieur. 


CHOEUR. 

Le  maître-autel  est  en  bois,  ainsi  que  le 
retable  ; deux  colonnes  d’ordre  toscan  portent 
l’entablement  orné  de  triglyphes,  surmonté 
d’un  fronton  triangulaire.  — Dix-huitième 
siècle. 

Dans  l’entre-colonnc  : 

Saint  Denis.  — Toile.  — H.  lm,30.  — 
L.  lm,  10.  — Ecole  française  contempo- 
raine. 

La  saint,  agenouillé,  étend  les  bras  et  élève 
ses  regards  vers  le  ciel.  Il  est  vêtu  d’une 
robe  de  bure,  la  tête  couverte  d'un  capuchon, 
et  a les  pieds  nus. 

Mormans,  le  5 septembre  1877. 


X 

PANNES 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE-ÈS-LIENS. 

Histoire.  — Au  quatorzième  siècle,  le  prieuré  de  Flotin  possédait  à Pannes  le 
prieuré  de  Sainte-Catherine  de  Mercy.  Son  église  est  sans  doute  devenue  paroissiale. 
1/ église  actuelle  date  du  quinzième  siècle  et  remplace  une  église  du  douzième  siècle, 
comme  l’indique  la  hase  du  clocher.  Soit  (qu’elle  n’ait  pas  été  terminée,  soit  qu’elle 
ait  été  incendiée , la  construction  ancienne  des  arcs  et  des  piliers  en  pierre  s’arrête  à 
la  naissance  des  voûtes.  En  1765,  on  a refait  le  chevet.  Jusqu’en  1862,  la  nef  était 
plafonnée  : M.  Heurteau,  entrepreneur  à Orléans,  a continué  à cette  époque  les 
voûtes  d’arêtes  en  briques,  sur  les  naissances  des  arcs  en  pierre , en  construisant  les 
arcs  doubleaux  et  les  arcs  diagonaux  g il  a ajouté  une  tribune,  qui  occupe  la  pre- 
mière travée  dé  la  nef,  d’après  le  même  système. 

Bibliographie.  — René  de  Maulde,  Notices  historiques  sur  V ancien  prieuré  tle  Flolint  Orléans,  1869,  1 vol.  in-8°. 

Edmond  Michel,  Monuments  reliqieux3  civils  et  militaires  du  Gâtinais. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Construit  sur  plan  rectangulaire,  l’édifice 
se  termine  par  un  chevet  droit,  flanqué  de 
deux  absidiolcs  à fond  droit  également.  Le 
porche  en  bois,  ouvert,  date  du  dix-huitième 
siècle,  et  s’étend  devant  la  façade.  Le  grand 
portail  se  compose  d’un  arc  surbaissé,  inséré 
dans  un  arc  à contre-courbe,  et  flanqué  de 
deux  pinacles.  Au  lieu  de  feuilles  de  chou, 
les  crochets  des  rampants  de  la  contre-courbe 
représentent  des  anges  qui  jouent  de  divers 
instruments.  Roman  à sa  base , le  clocher 
carré,  en  pierre,  possède  deux  étages  en 


retrait;  au  premier,  sont  percées  trois  baies 
plein  cintre,  murées  actuellement;  le  second 
a deux  rangs  superposés  de  fenêtres  géminées, 
ogives,  sur  chaque  côté. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  nef,  d’un  chœur  et  de 
deux  bas  côtés.  Cinq  archivoltes  ogives  et 
une  plein  cintre  portent  les  murs  de  la  nef. 
Dans  les  collatéraux , huit  culs-de-lampe  en 
pierre,  hauts  de  trente  centimètres,  reçoivent 
la  retombée  des  arcs  doubleaux  et  ogives,  du 
côté  de  la  nef;  les  uns  sont  enrichis  de  feuil- 
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lages,  les  autres  de  figures  et  d’animaux  sym- 
boliques. Ces  derniers,  au  nombre  de  six, 
représentent  les  péchés  capitaux;  le  septième 
péché  fait  défaut. 

La  Luxure  est  symbolisée  par  un  person- 
nage obscène,  ailé,  tenant  une  torche  allumée 
dans  les  mains. 

Un  animal  chimérique,  qui  lance  des  flam- 
mes par  le  bec,  personnifie  Y Envie. 

La  Gourmandise  se  montre  sous  la  forme 
d’un  oiseau,  le  bec  ouvert. 

L 'Avarice  est  représentée  par  un  animal 
ailé,  a long  cou  et  à tête  humaine,  la  bouche 
démesurément  ouverte  et  les  cheveux  hérissés. 
Deux  tètes  symbolisent  deux  autres  péchés. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Contre  le  quatrième  pilier  : 

Chaire  à prêcher,  en  chêne.  L’abat-voix 
porte  une  rosace  sculptée  sur  le  plafond. 
Elle  date  du  dix-huitième  siècle  et  paraît 
être  de  l’auteur  du  banc  d’œuvre. 

COTÉ  DROIT. 

Banc  d’œuvre,  en  chêne  sculpté. 

Le  dossier  se  compose  de  deux  panneaux, 
l’un  horizontal, l’autre  vertical,  placéau-dessus, 
et  dominé  par  uue  corniche  portée  par  deux 
consoles  que  réunit  une  guirlande  de  fleurs 
et  de  fruits  en  relief. 

Sur  le  panneau  vertical  : 

Saint  Pierre.  — Bas-relief.  — Rois.  — 
H.  1™.  — L.  0'",56.  — Par  Ladrat, 
scvlp.  — Dix-huitième  siècle. 

Saint  Pierre  est  dans  sa  prison;  un  ange 
fait  tomber  ses  chaînes. 

Signé  : Ladrat. 

Sur  le  panneau  horizontal  : 


Attributs  sacerdotaux.  — Bas-relief.  — 
Bois.  — H.  0™,40.  — L.  O™, 56. 

Les  attributs  du  sacerdoce  sont  réunis  en- 
semble par  une  banderole  attachée  à une 
patère  : les  tables  de  la  loi,  la  croix  papale, 
des  cierges  allumés,  des  épées,  des  raisins, 
du  blé  et  des  rameaux  d’olivier. 

C H OE  U R . 

Le  maître-autel  est  isolé,  sur  un  emmarchc- 
ment  de  trois  degrés.  Construit  en  marbre  de 
couleur,  ainsi  que  le  tabernacle,  il  date  de  1765. 

Un  grand  retable  en  bois  peint,  de  la  même 
époque,  occupe  le  fond  du  chevet;  il  est 
formé  par  quatre  colonnes  corinthiennes  can- 
nelées, portant  l’entablement  surmonté  d’un 
attique;  en  guise  d’acrotères,  deux  vases  en- 
flammés reposent  sur  les  colonnes  extrêmes. 
Dans  l’entre-colonne  central  : 

L’Ascension.  — Toile.  — H.  ;2m,50.  — 
L.  lm,70.  — Par  Degré. 

Le  Christ,  enveloppé  de  nuages,  s’élève 
vers  le  ciel;  deux  anges  se  tiennent  ses 
côtés.  Cinq  apôtres  sont  au-dessous  de  lui, 
dans  différentes  attitudes,  et  le  regardent. 
Fond  de  paysage  avec  Jérusalem  dans  le  lointain. 

Signé  : Degré. 

Cette  peinture  date  de  1872,  et  l’artiste  est 
de  Montargis. 

VITRAUX. 

CHEVET. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Adoration  des  Mages.  — H.  2,ll,10.  — 
L.  0m,70.  — Par  L.  Lorin,  Tours,  1876 . 
Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Sébastien  devant  ses  juges.  — 
H.  2m,10.  — L.  0, 70.  — Par  L.  Lo- 
Bii\T,  Tours,  1876. 

Pannes,  le  11  juin  1877. 


XI 

PAUCOURT 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 

Histoire.  — La  partie  la  plus  ancienne  de  l’édifice  remonte  au  treizième  siècle  ; la 
nef  a été  élargie  du  côté  droit,  au  commencement  du  dix-huitième  siècle.  En  1860, 
M.  Heurteau,  entrepreneur  à Orléans,  a fait  des  réparations  importantes . 

DESCRIPTION, 

EXTERIEUR.  I chevet  droit,  percé  de  trois  fenêtres  en  fer  de 

lance.  Le  clocher,  en  charpente  et  surmonté 
L’église  est  de  forme  rectangulaire  avec  d’une  flèche,  se  trouve  sur  le  pied  de  la  nef. 
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INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau  avec  charpente  appa- 
rente couvre  le  vaisseau.  Six  poutres,  trois 
de  chaque  côté,  placées  au  pied  de  la  nef, 
portent  la  charpente  du  clocher. 


VITRAIL. 

Fenêtre  centrale  du  chevet  : 

Saint  Martin.  — H.  l'",50.  — L. 0m,60 
— ParNicoD,  Paris,  1867. 

Paucourt,  le  8 mai  1878. 


XII 

SAINT-MAURICE-SUR-FESSARD. 


ÉGLISE  DE  SAINT-MAURICE. 


Histoire.  — L’église  paroissiale  s’élevait  autrefois,  non  loin  du  grand  Carrougc, 
au  nord  du  château  de  Fessard.  Le  chœur  de  l’église  actuelle  n était  dans  le  principe 
qu’une  chapelle  dédiée  ci  saint  Maurice,  et  construite  au  commencement  du  treizième 
siècle.  Au  seizième  siècle,  on  agrandit  l’édifice  par  la  construction  de  la  nef  et  du 
clocher-porche  qui  porte  sur  le  fronton  du  portail  la  date  de  1547.  La  litre  funèbre 
des  seigneurs  de  Saint-Maurice-le-Fessard  se  voyait  encore  il  y a peu  cl’ années , mais 
elle  a disparu  lors  de  la  restauration  de  l’édifice,  par  M.  Heurteau,  entrepreneur  à 
Orléans,  en  1861. 

Bibliographie.  — E.  Putois,  instituteur  à Saint-Maurice,  Leçons  d'histoire  et  de  géographie,  1873,  manuscrit  de 
50  pages. 

Edmond  Michel,  Monuments  civils , religieux  et  militaires  du  Gâtinais. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’église  est  un  rectangle  terminé 
par  un  chevet  pentagonal.  Le  clocher  est 
complètement  séparé  de  l’église.  Entre  les 
contre-forts  du  côté  de  l’est  et  le  mur  de  la 
nef,  il  existe  un  espace  de  70  centimètres, 
qu’on  a fermé  par  un  mur.  Construit  en 
pierre,  le  clocher  est  couvert  par  une  flèche 
en  charpente.  Dans  son  soubassement,  s’ouvre 
le  portail,  qui  n’a  pas  été  terminé.  Il  consiste 
en  un  fronton  triangulaire  de  très-petit  relief, 
porté  par  deux  pilastres  cannelés,  devant 
lesquels  sont  les  bases  sur  lesquelles  devaient 
s’élever  des  colonnes  : la  date  de  1547  est 
gravée  sur  le  fronton. 

INTÉRIEUR. 

Plus  large  que  le  chœur,  la  nef  est  plafon- 
née en  berceau,  avec  la  charpente  apparente. 
Dans  le  chœur,  qui  comporte  deux  travées, 
les  voûtes  sont  en  pierre,  et  les  arcs  diago- 
naux retombent  sur  des  colonnes  engagées. 

NEF. 

Au-dessus  de  la  porte,  sur  une  console  : 

Saint  Maurice.  — Statue  équestre.  — 


Pierre  peinte.  — H.  lra,50.  — Dix- 
septième  siècle. 

Saint  Maurice,  la  tête  tournée  à droite,  tient 
son  épée  de  la  main  droite.  Le  cheval  est 
représenté  allant  au  pas,  le  pied  gauche  levé. 

COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

L’autel  en  bois  est  adossé  contre  un  retable 
en  maçonnerie , décoré  de  deux  pilastres 
corinthiens. 

Contre  le  mur,  au  milieu  de  la  nef  : 

Saint  Vincent.  ■ — Statue.  — Bois  peint. 
— H.  1™.  — Dix-septième  siècle. 

Le  saint,  en  costume  de  diacre,  tient  une 
palme  à la  main. 

COTÉ  DROIT. 

Saint  Sébastien,  — Statue.  — Bois  peint. 
— H.  l,n.  — Dix-septième  siècle. 

Attaché  à un  poteau,  le  saint  a le  corps 
couvert  de  flèches. 

C H OE  U R . 

Le  maître-autel  est  en  pierre,  isolé  sur 
deux  marches.  Il  est  surmonté  d’un  tabernacle 
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en  bois,  peint  et  doré,  haut  de  près  de  deux 
mètres  et  de  la  largeur  de  l’autel,  orné  de 
colonnes  et  de  niches  occupées  par  des  sta- 
tuettes de  saints;  il  date  de  1680. 

Contre  le  mur  du  chevet,  et  cachant  une 
fenêtre,  se  trouve  un  retable  en  bois,  décoré 


de  quatre  colonnes  corinthiennes,  cannelées, 
accouplées,  qui  portent  l’entablement  sur- 
monté d’un  fronton  triangulaire.  — Fin  du 
dix-septième  siècle. 

St-Maurice-sur-Fessard,  le  13  juin  1877. 


XIII 

VIMORY 


EGLISE  DE  S A IN  T-P  1ER  RE- ES- LIEN  S. 

Histoihe.  — « Vimory  est  un  petit  village  à une  lieue  de  Montargis  vers  le  midy, 
« signalé  toutesfois  pour  la  célèbre  et  mémorable  victoire  que  feu  Henry,  duc  de  Guise, 
« remporta  sur  les  reistres  et  lansquenets  l’an  1587.  » 

Pour  déloger  les  reitres  il  fallut  mettre  le  feu  au  village.  U église,  construite  au 
treizième  siècle,  eut  tellement  à souffrir  de  l’incendie  que  la  tour  du  clocher  seide  resta 
debout. 

L’église  a été  reconstruite  à la  fin  du  seizième  siècle.  Elle  a été  réparée  en  1868, 
par  M.  Heurte  a u,  entrepreneur  à Orléans. 

Bibliographie.  — Doin  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Gâtinais,  Paris,  1630,  1 vol.  in-4°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Bâti  sur  plan  rectangulaire,  l’édifice  se 
termine  par  un  chevet  droit  contre  lequel  est 
adossée  la  sacristie.  Lachapelle  desCormenin, 
qui  ouvre  sur  le  chœur,  fait  saillie  du  côté 
méridional.  Le  clocher  carré,  en  pierre,  est 
couvert  par  une  flèche  en  charpente,  flanquée 
de  quatre  clochetons.  11  s’élève  en  avant  du 
mur-pignon,  sur  le  côté  droit,  et  ne  s’aligne 
pas  avec  le  mur  de  droite  de  la  nef.  Deux 
baies  géminées,  ogives,  s’ouvrent  dans  cha- 
cune des  faces  du  beffroi.  Un  petit  porche  en 
bois  précède  le  portail. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  est  plafonné  en  berceau  de- 
puis 1868. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Louis.  — Toile.  — H.  2m,50.  — 
L.  lra,80.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Le  Roi,  couvert  d’un  manteau  bleu  fleur- 
delysé,  est  prosterné  et  priant.  Des  anges 
voltigent  au-dessus  de  lui. 

Saint  Nicolas.  — Toile.  — H.  2m,50.  - — 
L.  lm,80.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 


Debout  et  revêtu  de  ses  ornements  épisco- 
paux, saint  Nicolas  tient  sa  crosse  de  la  main 
gauche.  Près  de  lui,  trois  enfants  nus  dans 
un  cuvier. 

COTÉ  GAUCHE. 

Institution  du  Rosaire.  — Toile  plein 
cintre  par  le  haut.  — H.  2™, 50.  — 
L.  lra,50.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

La  Vierge,  assise  sur  les  nuages,  regarde 
les  deux  saints  à ses  pieds.  Deux  anges  sont 
à ses  côtés.  L’Enfant  Jésus,  le  corps  nu,  est 
assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  et  tient 
le  rosaire  de  la  main  droite.  Saint  Domini- 
que, vêtu  d’un  surplis  et  d'une  mosette,  reçoit 
le  rosaire  des  mains  de  l’Enfant  ; il  est  placé 
à gauche  de  la  Vierge.  Vis-à-vis  se  tient  sainte 
Thérèse,  en  costume  de  son  Ordre , debout 
et  en  extase. 

Sainte  Madeleine.  — Toile.  — H.  lm,80. 
L.  Im,80.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

La  sainte  est  assise,  le  corps  penché  à 
droite,  et  appuyée  à un  rocher.  Ses  yeux  sont 
levés  vers  le  ciel.  Elle  est  vêtue  d’une  robe 
bleue  et  d’un  corsage  blanc;  ses  cheveux  dé- 
noués pendent  sur  scs  épaules.  Elle  a le  bras 
gauche  replié  sur  la  poitrine  et  tient  à la 
main  une  tête  de  mort. 
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CHOEUK. 

Le  maître-autel,  élevé  sur  deux  marches, 
est  adossé  à un  retable  en  bois,  placé  contre 
le  mur  du  chevet,  et  formé  par  quatre  colon- 
nes corinthiennes,  cannelées,  accouplées,  por- 
tant l’entablement  surmonté  d’un  attique  et  de 
deux  vases  enflammés. 

COTÉ  GAUCHE. 

La  Femme  adultère.  — Toile.  — H.l  n,,90. 
— L.  lm,65.  — Ecole  française  con- 
temporaine. 

Le  Christ,  placé  à la  droite  de  la  femme  et 
en  avant,  est  debout,  le  bras  droit  étendu.  A 
ses  pieds,  prosternée,  se  trouve  la  femme 
adultère.  Elle  a les  cheveux  flottants,  les 
épaules  nues,  et  est  vêtue  d’une  robe  rouge. 

COTÉ  DBOIT. 

chapelle  sans  vocable,  dite  des  cormenin. 
Descente  de  croix.  — Toile.  — H.  lm,50. 
L.  l'n.  — Ecole  française.  — Dix-hui- 
tième siècle. 

Le  Christ  détaché  de  la  croix  est  soutenu 


par  un  homme  et  reçu  par  Joseph  d’Arimathie, 
à genoux.  La  Vierge,  placée  à droite  de  la 
croix,  a les  mains  jointes,  les  yeux  tournés 
vers  la  croix,  et  pleure.  Saint  Nicodèmc  et 
deux  femmes  assistent  h la  scène. 

VITRAUX. 

Les  vitraux  sortent  tous  des  ateliers  de 
L.  Lobin,  Tours,  1865.  Chaque  sujet  occupe 
le  milieu  du  vitrail  et  est  entouré  d’une  gri- 
saille. 

NEF. 

Saint  Liphard. 

COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Louis. 

Sainte  Balhilde. 

Saint  Vincent. 

COTÉ  DROIT. 

Saint  Loup. 

Sainte  Justine. 

La  Sainte  Vierge. 

Vimonj,  le  10  septembre  1877. 


II 

CANTON  DE  BELLEGARDE 


i 

BELLEGARDE 


ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME. 

Histoire.  — En  1124,  Guillaume  de  Soisij  avait  placé  l'église  de  Bcllegarde  sous 
la  juridiction  de  l’abbaye  de  Saint-Jean  de  Sens,  qui  en  avait  fait  un  prieuré. 

Bcllegarde  se  nommait  autrefois  Soisy  et  C/ioisy  ; il  se  partageait  en  Soisy  le  Vieil , 
qui  relevait  de  l’abbaye  de  Ferrières,  et  en  Soisy  le  Nouveau,  qui  relevait  immédia- 
tement du  Boi.  Ce  nom  de  Bellegarde  a été  donné  à celte  petite  ville  en  1646,  à l’oc- 
casion d’un  échange  entre  le  prince  de  Condé  et  le  duc  de  Bellegarde. 

Primitivement , au  milieu  du  douzième  siècle,  l’église  n’avait  qu’une  nef.  Au 
quinzième  siècle,  on  l’a  transformée  en  église  à croix  latine  par  l’ adjonction  des 
croisillons. 

En  1860,  l’édifice  a été  restauré. 

Bidliograpuib.  — René  de  Maulrk,  Notices  historiques  sur  l'ancien  prieuré  de  Flotin , Orléaos,  18G9,  plaquette 
ia-8°, 

Doin  Monix  , Histoire  générale  des  pags  du  Gàlinais,  Paris,  1030,  1 vol.  in-4°. 

Edmond  Michel,  Monuments  religieux,  civils  et  militaires  du  Gàtinais. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  affecte  la  forme  d’une  croix  latine, 
par  l’adjonction  dns  croisillons  dont  les  extré- 
mités arrivent  à la  hauteur  du  demi-cercle  de 
l’abside.  Sur  le  chœur  s’élève  la  tour  carrée  cil 
pierre  et  en  briques  couverte  par  une  courte 
flèche. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Dans  la  façade  principale  s’ouvre  le  grand 
portail  plein  cintre,  flanqué  de  deux  portes 
ogivales  aveugles.  Pour  ne  pas  conserver  au 
mur  toute  l’épaisseur  nécessitée  par  le  déve- 
loppement de  l’ébrasement  du  portail,  la 
maçonnerie  qui  le  surmonte  forme  un  retrait, 
protégé  par  un  toit  en  pierre  à une  seule  eau. 
Ce  premier  étage  est  percé  de  trois  baies 
plein  cintre,  une  grande  au  milieu,  avec  dou- 
ble archivolte  et  deux  colonnes  engagées,  et 
deux  petites  avec  archivolte  simple  et  une 
colonne  engagée.  Au-dessus  de  ces  baies, 
nouveau  retrait,  protégé  également  par  un 
petit  toit,  en  pierre,  à une  seule  eau,  sur 
lequel  s’élève  le  pignon.  Partant  de  ce  second 
toit  et  montant  jusqu’au  sommet  du  pignon, 
s’élève  une  colonne,  lisse,  engagée,  qui  sup- 
portait jadis  une  croix  en  pierre  et  se  termine 
actuellement  par  une  croix  en  fer  forgé. 

L’ébrasement  du  portail  est  très-profond; 
il  est  formé  de  nombreuses  archivoltes  plein 
cintre  portées  par  six  grosses  colonnes  mono- 
lithes et  par  deux  autres,  d’un  plus  petit  dia- 
mètre, engagées  dans  les  pieds-droits.  Ces 
archivoltes  sont  décorées  de  palmes  au  milieu 
d’entre-lacs,  de  spires,  de  feuillages,  de  bil- 
lettes  elliptiques,  de  bâtons  rompus  et  de  têtes 
humaines.  Quant  aux  colonnes,  leurs  fûts  sont 
lisses  ou  à spirales,  ou  à bâtons  rompus,  se 
répétant  symétriquement  sur  les  deux  côtés. 
Les  chapiteaux  sont  ornés  de  feuilles,  d’ani- 
maux ou  de  petits  personnages  passant  leur 
tète  sous  leurs  jambes  écartées. 

Le  tympan  n’est  pas  d’un  seul  morceau  ; il 
se  compose  de  plusieurs  pierres  assemblées 
sur  lesquelles  sont  sculptés  des  feuillages 
enroulés.  Sur  le  linteau  d’une  longue  portée 
on  lit,  sculpté  en  relief  : 

HIC  FIVNT  IVSTI  VICIORVM  S0 

Tout  le  portail  a dû  être  peint;  on  aperçoit 
encore  des  traces  de  peinture  verte  sur  les 
feuilles  de  la  première  archivolte. 

FAÇADES  DU  TRANSEPT. 

Les  portes  des  croisillons  ne  s’ouvrent  pas 
dans  leur  mur-pignon,  mais  dans  le  mur  occi- 
dental. A gauche,  la  porte  consiste  en  une 


archivolte  ogive  portée  par  deux  colonnettes 
engagées  et  surmontée  d’une  contre-courbe 
redentée.  A droite,  la  porte  ne  présente 
aucune  décoration. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau  ogive  et  plafonnée 
couvre  la  nef;  les  entraits  et  les  poinçons 
apparents  ont  reçu  une  ornementation  poly- 
chrome. Dans  le  soubassement  du  clocher, 
occupé  par  le  chœur,  ainsi  que  dans  les  croi- 
sillons, les  voûtes  d’arête  sont  en  pierre; 
l’abside  est  voûtée  en  cul-de-four.  Le  croisil- 
sou  de  droite  comporte  deux  travées  dans  le 
sens  de  sa  profondeur.  Toute  l’abside  est 
peinte  en  polychromie,  les  murs  comme  la 
voûte.  Pour  pénétrer  de  la  nef  dans  les  croi- 
sillons, sans  passer  par  le  chœur,  on  a percé 
une  porte  dans  le  mur  oriental  de  la  nef. 

NEF. 

La  nel  est  boisée  sur  ses  deux  grands  côtés, 
sur  une  hauteur  de  2m,50,  au-dessus  d’un 
soubassement  en  maçonnerie  de  0m,50.  Cette 
boiserie,  du  commencement  du  dix-huitième 
siècle,  provient  de  l’ancien  château  de  Belle- 
garde. 

COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  SAINT-ELOI. 

Cette  chapelle  est  adossée  au  mur-pignon. 
L’autel  et  le  retable  sont  en  maçonnerie  et 
de  construction  moderne.  Le  retable  repro- 
duit deux  colonnes  et  une  archivolte  en  spirale 
du  grand  portail. 

L’Annonciation. — Toile. — H.0"',45.  — 
L.  6,n,60.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

A droite,  la  Vierge,  à genoux  devant  un 
prie-Dieu,  se  tourne  vers  l’ange  debout  sur 
un  nuage,  portant  un  lys  de  la  main  gauche 
et  montrant  de  la  droite  le  ciel  entr’ouvert, 
occupé  par  le  Saint-Esprit  entouré  de  tètes 
d’anges  ailées. 

Sainte  Marie  Egyptienne.  — Toile.  — 
H.  I"1.  — L.  lm,  10.  — École  française. 
— Dix-septième  siècle. 

La  sainte  agenouillée,  à gauche,  reçoit  la 
communion  de  saint  Zozime  qui  l’avait  décou- 
verte dans  le  désert.  Fond  de  paysage. 

Le  Massacre  des  Innocents.  — Toile.  — 
— H.  Im.  — L.  lm,80.  — École  du 
Poussin. 

A droite,  une  femme  est  agenouillée,  les 
mains  jointes,  devant  son  enfant  mort;  près 
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d’elle,  un  des  bourreaux  va  tuer  l’enfant 
qu’une  mère  tient  dans  ses  bras.  A gauche, 
un  autre  groupe  de  femmes  et  de  bourreaux 
qui  massacrent. 

Saint  Hubert. — Toile.  — H.  lra,  10 . — 
L.  lm,30.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

A droite , saint  Hubert  en  chasseur,  avant 
sa  conversion;  à gauche,  dans  le  bas,  le  cerf, 
avec  la  croix  sur  le  front,  lui  apparaît.  Hubert 
est  h genoux  et  se  convertit.  Au-dessus,  dans 
les  nuages,  les  anges  apportent  à saint  Hubert 
les  attributs  de  l'épiscopat.  — Fond  de  pay- 
sage. 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — Toile.  — 
H.  lm,20.  — L.  1™.  — École  espagnole. 
— Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  vêtue  d’une  robe  rouge,  d’un 
manteau  bleu,  et  un  linge  sur  la  tète,  tient  à 
deux  mains  son  enfant,  debout  sur  un  coussin, 
montrant  le  ciel  de  la  main  droite. 

Saint  Jérôme.  — Toile.  — H.  lm,50.  — 
L.  1“,  10.  — École  italienne.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  saint  est  à genoux,  et  près  de  lui,  à sa 
droite,  gît  le  chapeau  de  cardinal,  pour  rap- 
peler qu’ilétait  secrétaire  du  pape  Damase.  — 
Fond  de  paysage. 

COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

Cette  chapelle  fait  pendant  à celle  de  Saint- 
Eloi.  Le  retable  reproduit  deux  colonnes  et 
une  archivolte,  à bâtons  rompus,  du  grand 
portail. 

Les  fonts  consistent  en  une  grande  vasque 
sur  un  balustre  , en  marbre  de  couleur;  ils 
ont  été  donnés  par  les  seigneurs  de  Belle- 
garde. 

Au  milieu  du  retable  : 

Baptême  du  Christ.  — Toile.  — H.  lm,50. 
— L.  1 ,n , 10.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ,  nu  , ayant  une  draperie  autour 
des  reins,  est  entré  dans  le  Jourdain;  il  a les 
mains  croisées  sur  la  poitrine;  à sa  gauche, 
saint  Jean,  tenant  sa  croix,  lui  verse  l’eau  sur 
la  tète.  Dans  le  ciel,  le  Saint-Esprit  et  des 
tètes  d’anges  ailées. 

IJ  Annonciation.  — Rois.  — H.  lm.  — 
L.  lm,60.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

La  Vierge  est  assise,  à gauche,  auprès  d’une 
table;  en  face  d’elle  se  tient  l’ange  Gabriel, 


la  main  droite  levée  vers  le  ciel  et  portant  une 
palme  de  la  gauche;  au-dessus,  le  Saint-Es- 
prit, le  Père  Éternelet  des  têtes  d’anges  ailées. 

Crucifixion.  — Toile.  — H.  lm,40.  — 
L.  lm,15.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ  meurt  sur  la  croix;  à sa  droite, 
la  Vierge,  vêtue  d’une  robe  rouge  et  d’un 
manteau  bleu,  a les  bras  écartés;  de  l’autre 
côté,  saint  Jean,  les  mains  jointes,  regarde  le 
Christ  avec  douleur. 

Institution  du  Rosaire.  — Toile.  — 
H.  2m,20.  — L.  lm,60.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

La  Vierge  et  les  anges,  sur  les  nuages,  dis- 
tribuent des  chapelets  à saint  Dominique  et  à 
sainte  Thérèse,  agenouillés.  Dans  le  bas  du 
tableau,  le  blason  de  la  famille  de  l’Hospital, 
anciens  seigneurs  de  Bellegarde. 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  0m,90. 
L.  lm,20.  — École  de  Jlles  Romain. 
L’enfant  est  assis  sur  sa  mère,  assise  elle- 
mème.  A gauche,  sainte  Élisabeth,  et  à droite, 
saint  Joseph,  un  livre  à la  main,  les  regar- 
dent. En  avant  et  à droite,  saint  Jean  tenant 
la  croix  et  ayant  près  de  lui  son  mouton. 

Descente  de  croix.  — Toile  cintrée  par  le 
haut.  — H. 3™, 30.  — L.  lm,40. — École 
française.  — Dix-septième  siècle. 

Trois  échelles  sont  appliquées  contre  la 
croix.  Sur  les  deux  placées  par  derrière  se 
tiennent  deux  hommes  qui  retiennent  le 
Christ  par  les  bras;  sur  la  troisième,  placée 
en  avant,  un  homme  le  soutient  sur  son  dos  ; 
à gauche,  Nicodème  tient  le  suaire  ; à droite, 
Joseph  d’Arimathie  supporte  le  bras  du 
Christ;  en  bas , la  Madeleine  et  deux  au- 
tres saintes  femmes;  près  d’elles,  la  Vierge, 
debout,  les  mains  jointes. 

Sainte  Geneviève.  — Toile.  — H.  lm,90. 
— L.  2ra,10.  — Attribué  à Pierre  Mi- 
gnard. 

La  bergère,  agenouillée,  avance  la  main 
pour  prendre  un  lys  que  lui  offre  l’Enfant 
Jésus  porté  par  sa  mère;  elle  a sa  houlette  à 
la  main  droite.  Sa  quenouille  est  à terre,  et 
ses  moutons  paissent  alentour. 

Saint  Jean.  — Toile  ovale.  — Diam. 
l'",30.  — École  française.  — Dix-sep- 
tième siècle. 

Le  saint  est  représenté  au  milieu  d’un  pay- 
sage, sous  la  figure  d’un  jeune  seigneur  dans 
lequel  on  a voulu  voir  un  portrait  de  Louis  XIV 
enfant. 
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TRANSEPT. 

CROISILLON  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  SAINT-SJÉBASTIEN. 

A gauche  de  la  porte  d’entrée,  ouverte 
dans  la  paroi  occidentale,  bénitier  en  pierre, 
incrusté  dans  le  mur,  portant  la  date  de  160  L 

L’autel  est  orienté.  Au-dessus  de  l’autel  : 

Saint  Sébastien.  — Toile.  — H.  lra,70. 
— L.  2ra.  — Ecole  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

Au  milieu  de  la  composition,  le  saint  est 
attaché  à l’arbre  et  percé  de  flèches.  A ses 
pieds,  à gauche,  ses  vêtements,  sou  casque 
et  son  épée;  du  même  côté,  une  ville  fortifiée. 
A droite,  dans  l’éloignement,  un  archer,  son 
arc  à la  main,  parle  à un  cavalier.  Eond  de 
paysage. 

CROISILLON  DROIT. 

CHAPELLE  ülî  SAINT-JOSEPH. 

Pierre  tombale. 

Cette  pierre,  longtemps  placée  à l'entrée 
du  chœur,  et  faisant  partie  du  dallage,  vient 
d’être  dressée  contre  le  mur.  L’inscription  a 
été  complètement  effacée  au  ciseau;  néan- 
moins la  tradition,  d’accord  avec  le  style  du 
monument,  attribue  celte  pierre  au  tombeau 


du  seigneur  de  Choisy,  Jean  de  l’Hôpital, 
mort  en  1429. 

Jean  de  l’Hôpital  est  étendu,  la  tête  posée 
sur  un  coussin  et  les  pieds  sur  un  lévrier.  Il 
est  armé  et  revêtu  de  sa  cotte  de  mailles.  Son 
écu,  deux  fois  répété,  sur  sa  poitrine  et  au- 
dessous  de  son  casque,  ne  laisse  plus  voir  les 
armoiries,  de  gueules  au  cor/  d'argent,  crêté , 
membré  et  becqué  d’or.  Ce  personnage,  gravé 
en  creux,  est  placé  sous  une  archivolte  à 
contre-courbe,  redoutée  et  flanquée  de  pina- 
cles. Chacun  de  ces  pinacles  contient  trois 
niches  occupées  par  des  moines  et  des  nonnes. 
Pierre.  — H.  2m,25.  — L.  — lra,23. 

CHOEUR. 

Le  chœur  occupe  le  soubassement  du  clocher 
et  empiète  un  peu  sur  la  nef. 

Le  maître-autel  est  en  bois,  isolé  sur  deux 
marches,  et  placé  dans  le  sanctuaire.  Der- 
rière lui,  se  dresse  un  retable  d’ordonnance 
ionique. 

Dans  l’enlrc-colonne  : 

L’ Assomption  de  la  Vierge.  — Toile.  — - 
H.  3™, 50.  — L.  2™, 20.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  les  bras  écartés,  est  emportée 
par  trois  anges;  au-dessous  d’elle,  son  tom- 
beau ouvert  qu’entourent  les  apôtres. 

Dellegarde,  le  5 juillet  1877. 


Il 

ALI I LL 1ER S 


EGLISE  DE  SAINT-LAURENT. 

Histoire.  — Vu  son  manque  de  caractère  architectonique , on  ne  peut  préciser 
l'époque  de  celte  construction  ogivale.  La  date  de  1647  se  lit  sur  plusieurs  pierres  g 
elle  correspond  sans  doute  à une  restauration  de  l'édifice, 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  de  l’édifice  est  celle  d’un  rectan- 
gle à chevet  droit.  Le  clocher  est  à cheval 
sur  le  chœur,  et  se  termine  par  une  flèche 
flanquée  de  quatre  clochetons  avec  amortis- 
sements en  plomb  travaillé.  Devant  le  portail 
principal  se  développe  un  porche  en  bois, 
ouvert,  et  à trois  eaux. 

INTÉRIEUR. 

Le  sanctuaire  est  voûté  en  berceau  et  pla- 
fonné ; la  nef  également,  avec  la  charpente 
apparente. 

Province.  — Moxemknts  religieux.  — I. 


NEE. 

COTÉ  GAUCHE, 

Chaire  à prêcher,  en  chêne. 

Sur  le  panneau  central  de  la  cuve  se  trouve 
un  bas-relief  représentant  la  Madeleine  en- 
tourant de  ses  bras  la  croix  où  le  Christ  est 
étendu.  Une  fleur  de  lys  surmonte  l’abat-voix 
dont  le  plafond  est  décoré  du  Saint-Esprit, 
sous  la  forme  d’une  colombe  au  milieu  d’une 
gloire.  — Dix-septième  siècle. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Dans  l’entre-coloune  du  retable  : 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — Toile.  — 
N»  11.  18 
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H.  lm,80.  — L.  lm,40.  — École  fran- 
çaise contemporaine. 

La  Vierge,  debout,  tient  son  enfant  sur  le 
bras  gauche;  celui-ci  porte  dans  sa  main  le 
giobe,  surmonté  d’une  croix. 

CHAPELLE  DE  SAINT  — L AERENT. 

Entre  les  colonnes  du  retable  : 

Saint  Sébastien.  — Toile.  — H.  Lm,50. 
— L.  lm,05. — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Le  saint,  penché  du  côté  droit,  étend  la 
maiu  vers  le  sol  ; les  archers  tirent  sur  lui. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel  et  le  tabernacle  sont  en 


bois  ; ce  dernier  est  décoré  de  colonnes  et  des 
statuettes  de  saint  Laurent  et  de  saint  Sé- 
bastien. — Dix-huitième  siècle. 

Dans  la  partie  du  chœur  qui  ne  sert  pas 
actuellement,  le  retable  est  en  maçonnerie, 
orné  de  quatre  colonnes  corinthiennes,  can- 
nelées, avec  entablement  ; dans  la  niche  de 
l’ entre-colonne,  à gauche  : 

Saint  Sébastien.  — Statue.  — Plâtre.  — 

H.  lm,40.  — Dix-huitième  siècle. 

Le  saint  est  debout,  le  corps  percé  de 
flèches. 

A droite  du  maître-autel  : 

Piscine  à une  seule  cuvette. 

Aavilliers , le  20  juillet  1877. 


III 

BEAUCHAMP 


ÉGLISE  ÜE  SAINT-PIERRE. 


Histoire.  — La  partie  la  pins  ancienne  de  l’église  remonte  au  treizième  siècle. 
Un  des  curés  de  Beauchamp,  Pierre  Fournier,  en  exercice  de  1709  à 1738,  fit  bâtir 
à ses  frais  le  pignon  occidental  et  élever  le  clocher.  En  1842,  l'église  a été  complète- 
ment restaurée. 

Bibliographie.  — L’abbé  Viclor  Pelletier  , Police  sur  la  maison  des  Franciscains,  dite  Cordeliers  de  Uclletjardc 
(Loiret).  Orléaus,  1808,  plaquette  in-8°  de  21  pages. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  est  bâti  sur  plan  rectangulaire 
avec  chevet  droit.  Le  clocher,  en  charpente, 
s’élève  sur  le  comble  de  la  nef.  Contre  le 
chevet  a été  adossée  la  sacristie. 

INTÉRIEUR. 

Un  plafond  en  berceau  couvre  le  vaisseau. 
L’arc  triomphal  est  plein  cintre.  On  voit  à 
l’intérieur  les  quatre  poutres  qui  portent  la 
charpente  du  clocher. 

C li  OE  U li . 

Dans  l’entrc-colonne  du  retable  : 
l.c  Bon  Pasteur.  — Toile.  — H.  2m.  — 


L.  lm,45.  — Par  Matthieu  i>e  Bo.vnay. 
1874. 

Il  est  debout,  tient  sa  houlette  de  la  maiu 
gauche  et  porte  une  brebis  sur  l’épaule  dro. te. 
Des  brebis  l’entourent,  quatre  à droite  et  trois 
à gauche. 

Dans  l’attique  : 

Saint  Pierre.  — Toile  ronde,  — Diam. 
0m,80.  — Copie  de  l’école  française 
du  dix-septième  siècle. 

Vu  à mi-corps,  la  tête  tournée  à gauche 
et  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 

SACRISTIE. 

Bénitier  portatif,  en  bronze,  de  la  fin  de 
l’époque  ogivale,  simplement  mouluré. 
Beauchamp,  le  12  juillet  1877. 
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IV 

CHAPELON 


ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME. 


Histoire.  — Le  chaur  cl  le  sanctuaire  remontent  à la  fin  du  douzième  siècle  ; ils 
composaient  à celte  époque  la  chapelle  des  religieux  du  couvent  des  Liarcls,  qui  pos- 
sédaient de  grandes  propriétés  dans  cette  localité.  La  nef  a été  ajoutée  plus  tard, 
quand  le  village  a pris  un  certain  développement. 

En  1877,  l’église  a été  restaurée  par  M.  Duserre,  architecte  à Orléans ; on  a 
refait  les  toitures,  les  voûtes  de  la  nef,  et  construit  un  clocher-porche,  de  slgle  roman. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  de  l’édifice  est  rectangulaire  ; le 
chœur  est  plus  étroit  que  la  nef;  l’abside  esl 
circulaire.  En  avant  du  mur-pignon  se  dresse 
le  clocher,  carré,  en  pierre,  terminé  par  une 
flèche  flanquée  de  quatre  clochetons. 

INTÉRIEUR. 

Ail  premier  étage  du  clocher,  il  existe  une 
salle  qui  sert  de  tribune,  ayant  vue  sur  la  nef 
par  une  large  baie  plein  cintre.  Dans  la  nel 
la  voûte  est  en  berceau,  cl  en  cul-de-four 
dans  l’abside. 


CHOEUR. 

Avant  la  réparation  de  l’église  et  la  réfec- 
tion du  maître-autel,  on  voyait  sur  le  gradin 
un  grand  tabernacle  en  bois  peint  et  doré, 
avec  colonnes  torses  et  statuettes,  du  dix- 
septième  siècle  ; actuellement,  il  est  déposé 
au  presbytère. 

VITRAUX. 

Sacré-Cœur.  — H.  lm,30.  — L.  0",90. 
— Par  A.  Berges,  Toulouse,  1876. 

Chapelon,  h 11  juin  1877. 


V 

FRÉVILLE 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIAL. 

Histoire.  — Celte  petite  église  dut  être  jadis  une  chapelle  et  se  composer  au  trei- 
zième siècle  de  la  nef  et  du  clocher,  dont  le  soubassement  servait  de  chœur.  Au  quin- 
zième siècle,  on  a rajouté  le  bas  côté,  et  au  dix-septième,  l'abside  actuelle,  quand  le 
marquis  de  Montespan , habitant  le  château  voisin  de  Bellegarde , a été  le  parrain 
de  la  cloche,  ou  bien  en  1730,  lorsque  son  fils,  le  duc  d’Antin,  a donné  le  maître- 
autel. 

Vers  1860,  on  à construit  la  voûte  de  la  nef,  et,  en  1876,  l’église  a de  nouveau  été 
restaurée. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  est  un  rectangle  avec 
abside  circulaire.  Le  clocher,  carré,  en  pierre, 
est  à cheval  sur  l’église  ; on  y monte  par  une 
petite  tourelle  ronde,  attachée  à son  flanc, 
avec  escalier  à vis.  Le  grand  portail  est  plein 
cintre,  sans  moulures.  Il  en  est  de  même  de 

13. 


la  petite  porte  qui  nonne  accès  dans  le  nas 
côté.  Dans  le  mur  septentrional  est  percée 
une  seconde  petite  porte,  communiquant  avec 
le  presbytère  et  datant  de  la  fin  du  quinzième 
siècle. 

INTÉRIEUR. 

Avant  18G0.  la  nef  était  lambrissée:  à cette 
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époque,  on  a fait  la  voûte  en  brique  avec  les 
arcs  diagonaux  et  les  moulures  en  plâtre. 
Toutes  les  voûtes  d’arête  du  bas  côté  sont  en 
pierre.  Les  deux  extrémités  de  la  nef  s’ap- 
puient sur  les  contre-forts  occidentaux  du 
clocher.  Celui-ci  est  porté  par  quatre  arcs 
doubleaux,  en  pierre,  avec  voûtes  d’arêtes. 
Quant  au  sanctuaire,  il  est  voûté  en  cul-de- 
four.  Les  quatre  archivoltes  longitudinales 
sont  ogives  et  chanfreinées, 

NEF. 

On  descend  dans  la  nef  par  trois  marches. 
Elle  comporte  quatre^travées. 

COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DE  SAINT-MARTIAL. 

Sur  la  table  même  de  l’autel  : 

Châsse  clc  saint  Martial. 

C’est  un  petit  monument  en  bois  du  sei- 
zième siècle.  11  se  compose  d’une  caisse  rec- 
tangulaire avec  moulures,  formant  socle  et 
corniche,  surmonté  d’un  couvercle  en  forme 
de  toit  à deux  eaux  : 

Sur  l’arête  du  toit,  et  dans  le  milieu,  statue 
de  saint  Martial  ; à chaque  extrémité  du  pi- 
gnon, un  petit  vase  enflammé. 

La  première  grande  face  du  couvercle  est 
divisée  en  trois  arcades  plein  cintre,  ornées 
de  feuilles  dans  les  écoinçons,  inégales,  deux 
grandes  et  une  petite  dans  le  milieu.  A gauche, 
sainte  Barbe  ; au  milieu,  une  vitre  ; à droite, 
sainte  Pélagie  brûlée  dans  le  bœuf  d’airain. 

Même  division  sur  la  seconde  grande  face  : 
à gauche,  l’ Ange  de  l’ Annonciation  ; au  mi- 


lieu, un  lys  ; à droite,  la  Sainte  Vierge. 

Première  petite  face  du  couvercle,  sous  le 
pignon  : Ecce  homo;  seconde  petite  face  : 
Saint  Nicolas. 

Première  grande  face  de  la  caisse  : Saint 
Martial  bénissant  les  troupeaux  qu'on  lui 
amène. 

Grande  face  opposée  : Le  Christ  entre  saint 
Pierre  et  saint  Paul. 

Première  petite  face  de  la  caisse  : Saint 
Martin  partageant  son  manteau. 

Petite  face  opposée  : Saint  Sébastien  entre 
deux  archers. 

Les  archers  qui  tirent  leurs  flèches  sur 
saint  Sébastien  sont  en  costume  du  seizième 
siècle,  de  l’époque  de  la  Ligue. 

Dimension  de  la  châsse  : H.  0m,83,  sans  la 
statue  de  saint  Martial.  — L.  0m,64. 

C H OE  II  R . 

Le  maître-autel,  isolé,  sur  deux  marches 
de  style  ogival,  a remplacé  celui  qui  avait  été 
donné,  avec  le  retable,  au  dix-huitième  siècle 
par  le  duc  d’Anlin,  ainsi  que  le  constatait 
l’inscription  suivante,  encore  fixée  dans  le  sol, 
derrière  le  nouveau  maître-autel  : hoc  dvcis 
ANTINI  PIETAS  ALTARE  REFECIT,  1730. 

COTÉ  DROIT. 

Piscine,  sous  un  arc  trilobé. 

Autre  Piscine,  divisée  en  plusieurs  com- 
partiments pour  l’écoulement  des  eaux, 
le  placement  de  la  sonnette  et  des  bu- 
rettes. 

Fréville,  le  15  juin  1877. 


VI 

LADOM 

ÉGLISE  DE  SAINT-HILAIRE. 

Histoire.  — « Ce  lieu  est  fort  antique,  et  il  y a une  assez  belle  église,  au  portail 
de  laquelle  est  une  grosse  tour  de  pierre  de  taille  de  figure  quarrêe,  qui  monstre  que 
quelque  grand  en  a esté  l’aulheur,  toutefois  elle  n’est  pas  achevée.  » Cette  tour,  dont 
parle  (loin  Morin,  n’existe  plus. 

L’édifice  date  de  plusieurs  époques.  Le  chœur  et  son  bas  côté  gauche  remontent 
au  treizième  et  au  quatorzième  siècle  ; le  bas  côté  gauche  de  la  nef  a été  rajouté  à la 
fin  du  quinzième  siècle,  ainsi  qu’une  partie  du  côté  gauche  de  la  nef  ; le  côté  droit 
de  la  nef  est  un  simple  mur  sans  colonnes  et  sans  arcs. 

En  1862,  l’église  a été  restaurée  par  M.  Chauvette,  architecte  à Orléans. 

Après  la  guerre  franco-allemande , en  souvenir  du  combat  de  Ladon,  le  24  no- 
vembre 1870,  on  a construit,  ci  droite  du  chœur  et  dans  le  même  style  que  le  bas  côté 
gauche,  une  chapelle  à deux  travées,  toute  voûtée  en  pierre,  où  sont  enterrés  un  grand 
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nombre  de  soldais  français  morts  dans  ce  combat.  M.  Thomas,  de  Monlarcjis,  en  a 
été  i architecte. 


Biiiliogiiaihie.  — Dom  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Câlinais,  p.  160,  Paris,  1G30,  1 toi.  in -4°. 
L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais,  Orléans,  1§71 , 2 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  est  de  forme  rectangulaire  avec 
chevet  pentagonal.  Le  bas  côté  gauche  s’ar- 
rête à l’angle  du  deuxième  côté  du  chevet  et 
se  termine  par  un  mur  droit.  Sur  la  qua- 
trième travée  du  bas  côté  on  a élevé  un  pi- 
gnon qui  simule  extérieurement  le  transept. 
Les  trois  premières  travées  sont  égales,  mais 
plus  étroites  que  les  deux  dernières,  et  éclai- 
rées par  des  fenêtres  à deux  meneaux.  Une 
petite  porte,  placée  dans  la  première  travée, 
donne  accès  de  la  rue  dans  le  bas  côté  ; elle 
est  à linteau  droit,  arrondi  dans  les  angles,  et 
élevée  de  cinq  marches  au-dessus  du  sol  de 
la  rue.  Le  clocher  est  en  bois,  planté  sur 
l’extrémité  de  la  nef. 

INTÉRIEUR. 

Les  voûtes  du  chœur,  du  sanctuaire  et  des 
chapelles  ahsidales  sont  en  pierre,  et  les 
arcs  ogives  retombent  sur  des  colounettes  en- 
gagées. Dans  le  bas  côté  de  la  nef  les  arcs  font 
leur  retombée,  à droite  sur  un  cul-de-lampe, 
à gauche  sur  une  colonnette  en  spirales. 

Entre  les  arcs  doubleaux  du  côté  gauche 
de  la  nef,  les  colonnes  engagées  qui  devaient 
soutenir  les  voûtes  ne  s’élèvent  pas  plus  haut 
que  le  sommet  des  arcs,  elles  n’ont  pas  été 
achevées. 

La  voûte  de  la  nef  est  en  bois  avec  char- 
pente apparente. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Saint  François  d’ Assise.  — Rois.  — 
H.  0m,80.  — L.  O™,  15.  — Ecole  ita- 
lienne. — Dix-septième  siècle. 

Saint  François,  vêtu  d’une  tunique  de  bure 
avec  capuchon,  est  agenouillé,  dans  l’attitude 
de  l’extase  et  présente  ses  mains  à l’impres- 
sion des  stigmates. 

COTÉ  DROIT. 

Chaire  à prêcher,  en  chêne;  l’abat-voix, 
de  forme  hexagonale,  se  termine  par 
six  consoles  réunies  au  sommet  et  sur- 
montées d’une  croix.  — Travail  de 
menuiserie  du  dix-huitième  siècle. 


CHOEUR. 

Nous  avons  dit  que  le  chevet  était  penta- 
gonal. La  face  du  milieu  et  les  deux  faces 
adjacentes  ont  reçu,  au-dessous  des  baies,  une 
nrcature  aveugle,  de  style  ogival,  en  pierre. 
Sur  chacune  de  ces  trois  faces  l’arcature  est 
double,  c’est-à-dire  partagée  en  deux  parties 
par  un  meneau,  et  renferme  des  images  de 
saints. 

A gauche  : 

Saint  Pierre.  — H.  lm,70. 

Debout,  vêtu  d’une  tunique  rouge  et  d’un 
manteau  vert  rejeté  sur  le  bras  gauche,  il 
tient  une  clef  de  la  main  gauche  et  il  la  montre 
de  la  droite. 

Saint  Hilaire.  — H.  lm,70. 

Debout,  revêtu  de  ses  ornements  épisco- 
paux, il  estmilré  et  tient  sa  crosse  à la  main. 
Au  milieu  : 

Draperies.  — H l,a,70. 

Elles  sont  couvertes  d’ornements  divers  et 
rattachées  à des  clous. 

A droite  : 

Saint  François  d’ Assise.  — H.  lm,70. 

Le  saint  est  vu  de  trois  quarts,  debout , 
vêtu  de  bure;  il  porte  un  livre  de  la  main 
droite  et  un  chapelet  de  la  gauche. 

Saint  Pierre.  — H.  lm,70. 

Couvert  d'une  tunique  verte  et  d'un  man- 
teau rouge , debout , le  saint  tient  son  épée 
abaissée  de  la  main  droite. 

Ces  figures  ont  été  obtenues  par  le  procédé 
de  M.  Chauvktte,  d’Orléans,  en  1862.  Ce 
procédé  ressemble  à celui  de  l’émail  champ- 
levé.  Les  contours  étant  réservés  dans  la 
pierre  par  le  creusement  des  parties  envi- 
ronnantes, on  a coulé  dans  les  creux  un  ciment 
coloré. 

DAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

L’autel  est  en  bois,  décoré  d’ornements 
rocailles  finement  sculptés,  et  provient  de  la 
chapelle  du  château  de  Ladon.  Il  est  adossé 
à un  retable  en  bois,  formé  de  deux  colonnes 
ioniques,  cannelées,  portant  l’entablement. 
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BAS  COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

Tout  le  côté  méridional  est  revêtu  d'une 
arcature  aveugle  qui  monte  jusqu’au  seuil  des 
fenêtres.  Au-dessus  des  archivoltes,  gravé 
dans  la  pierre,  on  lit  : A la  mémoire  des  sol- 
dats morts  au  combat  de  Ladon  le  24  no- 
vembre 1870. 

Dans  chaque  arcade  sont  aussi  gravés  les 
noms  des  soldats  dont  les  ossements  reposent 
dans  le  caveau  situé  sous  le  sol  de  la  cha- 
pelle. 

L’autel  et  le  tabernacle  sont  en  pierre  ; la 
table  est  portée  par  une  colonne  courte  et 
trapue,  et  en  rapport  de  style  avec  le  reste. 

A droite  de  l’autel,  dans  le  mur  du  che- 
vet, on  a placé  une  piscine,  sous  un  arc  en 
ogive  polylobé,  trouvée  dans  le  mur  de  la 
deuxième  travée  du  chœur,  quand  on  l’a  percé 
pour  mettre  la  chapelle  nouvelle  en  com- 
munication avec  le  chœur. 


8 2 


VITRAUX. 

Les  vitraux  du  bas  côté  gauche  du  chœur 
ne  sont  pas  signés  et  datent  de  1862.  Le  vi- 
trail du  bas  côté  droit  sort  des  ateliers  de  L. 
V.  Gesta,  de  Toulouse. 

BAS  COTÉ  GAl'CIIE . 

Première  fenêtre  : 

Saint  Hilaire.  1862. 

Dans  les  flamboyants  : 

Têtes  d’ Anges  ailées.  1862. 

Deuxième  fenêtre  : 

La  Sainte  Vierge.  1862. 

Dans  les  flamboyants  : 

Têtes  d’ Anges  ailées,  1862. 

bas  coté  droit. 

Fenêtre  du  chevet  : 

Résurrection  de  Lazare.  1876. 

Ladon,  le  13  juin  1877. 


VII 

MÉZIÈRES-SOUS-BELLEGARDE 


ÉGLISE  DE  SAINT-BENOIT. 

Histoire. — Cette  église  a été  construite  au  seizième  siècle.  Pendant  la  guerre  franco- 
allemande  de  1870,  elle  a été  fort  endommagée.  M.  Hf.lrtf.au  , entrepreneur  à 
Orléans,  L’a  réparée  ; les  voûtes  de  la  nef  et  les  toitures  ont  été  refaites  ; certaines 
parties  ont  été  consolidées. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  est  en  forme  de  rectangle  avec 
chevet  droit  ; le  presbytère  est  adossé  contre 
le  chevet.  Le  clocher,  en  charpente,  est  placé 
au-dessus  du  chœur. 

INTÉRIEUR. 

Quatre  arcs  doubleaux  portent  la  charpente 
du  clocher.  Dans  le  soubassement  du  clocher 
et  dans  le  sanctuaire  les  voûtes  sont  en  pierre. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DES  EONTS. 

Saint  Bruno.  — H.  U", 05.  — L.  0™,75. 

— Copie  de  l’école  française  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Le  saint  est  dans  l’attitude  de  la  contem- 
plation, la  main  droite  ramenée  sur  la  poi- 
trine et  la  gauche  pendante. 


COTÉ  DROIT. 

Chaire  à prêcher,  en  chêne. 

L’abat-voix  est  décoré,  dans  le  plafond, 
d’une  colombe  au  milieu  de  rayons  — Tra- 
vail de  menuiserie  du  dix-huitième  siècle. 

CHOEUR. 

Contre  le  mur  du  chevet  se  dresse  un  re- 
table, en  bois  peint  et  doré,  décoré  de  deux 
colonnes  ioniques,  cannelées,  avec  entable- 
ment et  fronton  triangulaire. 

Dans  l’entre-colonne  : 

Mise  au  tombeau.  — Toile.  — lm,40.  — 
L.  Im,60.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Le  Christ  a déjà  toute  la  partie  inférieure 
du  corps  dans  le  tombeau.  Joseph  d’Arima- 
thie  soutient  les  deux  bras  du  Christ.  La 
Vierge  est  aux  pieds  de  son  Fils  et  tend  ses 
bras  vers  lui. 
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COTÉ  DROIT. 

Piscine  à deux  bassins. 

VITRAUX. 

Les  vitraux  sortent  des  ateliers  de  L.  V. 
Resta,  de  Toulouse. 


Fenêtre  de  gauche  du  chevet  : 

Saint  Benoit.  — 1872. 

Fenêtre  de  droite  du  chevet  : 

Sainte  Scholastique.  — 1872. 
Mézières-sous-Rellegarde,  le  12  juin  1877 


VIII 

MOULON 


EGLISE  DE  SAINT-SL  EPICE. 

Histoire.  — La  construction  de  l'église  de  Mouton  remonte  au  treizième  siècle , 
sauf  le  clocher.  Celui-ci  a été  rebâti  au  dix -septième,  aux  frais  de  M.  Allard , curé 
de  la  paroisse. 

En  18(31,  AI.  Hgurteau,  entrepreneur  à Orléans,  a réparé  les  voûtes  du  chœur  et 
refait  les  voûtes  de  la  chapelle  du  bas  coté  gauche  du  chœur. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  est  rectangulaire,  et  le 
chevet  droit.  En  avant  du  mur-pignon,  s’é- 
lève le  clocher  carré,  en  pierre,  terminé  par 
une  flèche  en  charpente.  Dans  chaque  lace 
du  beffroi  s'ouvrent  deux  fenêtres  géminées, 
plein  cintre.  Le  soubassement  de  la  tour  sert 
de  porche. 

INTÉRIEUR. 

Dans  la  nef,  la  voûte  est  lambrissée,  avec 
entraits  et  poinçons  apparents.  Dans  le  chœur, 
les  voûtes  des  deux  travées  sont  en  pierre  ; les 
arcs  ogives  descendent  jusqu’au  sol,  et  l’arc 
doubleau  retombe  sur  une  colonne. 

COTÉ  DROIT. 

Chaire  à prêcher , en  chêne,  avec  abat-voix 
surmonté  d’un  dais.  — Travail  de  me- 
nuiserie du  dix-huitième  siècle. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel,  en  bois,  est  élevé  sur  trois 


marches,  adossé  à un  retable  composé  de 
deux  colonnes  torses  avec  fleurs  sculptées,  et 
chapiteaux  corinthiens,  dorés,  qui  portent 
l’entablement  et  l’attique.  — Dix-septième 
siècle. 

Dans  l’entre-colonne. 

La  Crucifixion.  — Toile.  — H.  S"1.  — 
L.  ln,,90.  — École  française.  — Dix- 
seplième  siècle. 

La  Vierge  lève  les  yeux  vers  son  Fils;  elle 
a la.  main  gauche  ramenée  sur  la  poitrine  et 
la  main  droite  dans  celle  de  saint  Jean,  debout 
à côté  d’elle,  la  tète  baissée.  Sainte  Madeleine, 
agenouillée  au  pied  de  la  croix,  les  mains 
jointes  sur  la  poitrine,  regarde  le  Christ. 
Dans  le  panneau  de  l’attique  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. — H.  Im. 
L.  1"‘,90.  — Copie  de  l’école  italienne. 
La  Vierge  est  assise;  à sa  droite,  l’Enfant 
Jésus,  debout  et  appuyé  contre  ses  genoux  ; à 
sa  gauche,  saint  Jean  agenouillé  regarde  Jésus. 

Moulon,  le  11  juin  1877. 


IX 

NESPLOY 

ÉGLISE  DE  SAINT-PHALLIER. 

Histoire.  — Construite  au  quinzième  siècle,  l’église  a été  réparée  en  1870. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle  avec 
clievet  polygonal.  Le  clocher  en  charpente, 
terminé  par  une  flèche,  est  placé  à l’extré- 
mité de  la  nef. 

INTÉRIEUR. 

On  a masqué  la  charpente  par  des  voûtes 
en  briques  et  en  plâtre.  Les  trois  archivoltes 
de  la  nef  et  du  chœur,  du  côté  gauche,  sont 


portées  par  des  piliers  cylindriques  qu’elles 
pénètrent. 

VITKACX. 

Tons  les  vitraux,  un  seul  excepté,  sont  des 
grisailles  ; ils  sortent  des  ateliers  de  A.  Berges  , 
de  Toulouse,  1871. 

CHEVET. 

Saint  Joseph. 

Nesplog , le  20  octobre  1877. 


X 

OlîZOUER-SOUS-BELLEGARDE 


ÉGLISE  DE  SAINT-DENIS. 

Histoire.  — Cette  paroisse  était  désignée  en  1660  «oms  le  nom  f/’Ouzouer-sous- 
Choisy.  La  petite  ville  de  Bellegarde  portait  alors  le  nom  de  Clioisy.  De  1703  à 
1844,  la  paroisse  fut  annexée  à celle  de  Bellegarde.  La  construction  de  l’église  date 
de  la  fin  du  douzième  siècle  ou  des  premières  années  du  treizième. 

Bibliographie.  — L'abbo  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais , Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  est  de  forme  rectangulaire  avec 
chevet  droit.  L’archivolte,  ogive  à boudin,  du 
portail,  retombe  sur  deux  colonnes  engagées, 
décorées  de  chapiteaux  à larges  feuilles  : un 
cordon  feuillage  la  sertit.  Deux  corbelets  sur 
les  pieds-droits  portent  le  tympan.  A gauche 
du  portail  se  trouve  une  petite  porte  du  bas 
côté,  ayant  sur  le  tympan  une  archivolte  ogive, 
aveugle  et  polylobée.  Le  clocher  en  char- 
pente est  à cheval  sur  l’église  ; il  se  termine 
par  une  flèche  en  bois,  flanquée  de  quatre 
clochetons,  dont  les  amortissements  sont  en 


plomb  ouvragé.  Devant  le  portail  existe  un 
porche  de  construction  récente  et  fermé. 

INTÉRIEUR. 

Toutes  les  voûtes  sont  en  pierre.  Les  arcs 
doubleaux  retombent  sur  un  pilier  carré,  les 
arcs  formerets  et  ogives  sur  des  colonnetles  à 
tailloirs  rectangulaires  et  à chapiteaux  décorés 
de  feuilles  ; il  en  est  de  même  dans  le  collatéral. 
CHOEUR. 

COTÉ  DROIT. 

Piscine  à un  seul  bassin  sous  une  archi- 
volte sans  moulures. 


Ouzouer-sous-Be/legarde,  le  10  juillet  1877. 


XI 

QUIERS 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE  ÈS  LIENS. 

Histoire.  — Quiers  portait  autrefois  le  nom  de  Soisy-le-Nouveau , par  opposition 
à Soisy-le- Vieil , dénomination  sous  laguelle  était  connue  la  ville  de  Bellegarde. 
L’église  date  du  treizième  siècle.  En  1858,  on  a élevé  le  porche,  et  en  1862,  on  a 
restauré  l'intérieur  du  vaisseau. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  est  construit  sur  plan  cruciforme. 
Autrefois,  le  chevet  était  polygonal,  il  est 
droit  actuellement  ; on  voit  dans  le  cimetière 
les  fondations  anciennes.  Un  porche  en  ma- 
çonnerie, percé  d’une  porte  et  décoré  de 
deux  baies  aveugles,  plein  cintre,  précède  le 
portail.  Il  n’y  a pas  de  clocher  ; la  cloche  se 
trouve  dans  le  comble  de  la  croisée. 

INTÉRIEUR. 

La  voûte  de  la  nef  est  plafonnée  en  ogive, 
et  la  charpente  apparente.  Dans  le  transept 
les  voûtes  d'arête  sont  en  pierre.  Les  murs 
des  croisillons  ont  été  revêtus  d’une  arcature 
aveugle,  de  style  ogival. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel,  en  bois,  est  élevé  sur  deux 
marches,  et  adossé  à un  retable  décoré  de 


quatre  pilastres  accouplés,  qui  portent  un 
couronnement  cintré.  — Dix-septième  siècle. 

Dans  un  riche  cadre,  au  milieu  du  retable  : 
Saint  Pierre.  — Toile  cintrée  par  le  haut. 
— H.  3™, 90.  — L.  l-,80.  — Par 
Marx. 

Saint  Pierre  est  dans  sa  prison  ; un  ange 
lui  apparaît  et  fait  tomber  les  fers  qui  en- 
chaînaient ses  pieds  et  ses  mains. 

Signé  : Maux.  1848. 

VITRAUX. 

Les  vitraux  sortent  des  ateliers  de  G.  Lé- 
vêquk,  à Beauvais  (Oise). 

CROISILLON  GAUCHE. 

L’ Assomption.  1875. 

CROISILLON  DROIT. 

L’ Annonciation.  1875. 

Quiers,  le  16  juillet  1877. 


XII 

VILLEMOUTIERS 


ÉGLISE  DE  SAINT-NICOLAS. 

Histoire.  — Gauzlin,  abbé  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  de  1004  à 1030,  ayant 
remarqué  dans  les  chartes  de  l’abbaye  qu’il  était  défendu  aux  abbés  de  Fleury  de 
céder  à qui  que  ce  fût,  à titre  de  bénéfice,  aucun  des  domaines  attenant  au  fief  dans 
lequel  le  monastère  avait  été  construit , s’empressa  de  racheter  d’Odolric,  évêque 
d’Orléans,  plusieurs  possessions,  entre  autres  Villemoutiers. 

Au  neuvième  siècle , Loup,  abbé  de  Ferrières,  rapporte  dans  ses  lettres  que  tes 
moines,  poursuivis  pendant  les  guerres  de  son  temps,  se  réfugièrent  au  monastère  de 
Villemoutiers. 

L’église  actuelle  est  la  moitié  de  l’église  conventuelle  ; l’autre  partie,  encore  debout, 
appartient  à un  particulier  et  sert  de  grange.  Elle  remonte,  pour  les  parties  les  plus 
anciennes,  au  treizième  siècle,  mais  elle  a été  entièrement  remaniée  à la  fin  du  quin- 
zième ou  au  commencement  du  seizième  siècle.  De  cette  dernière  époque  date  le  col- 
latéral de  gauche,  le  seul  de  l’édifice,  et  la  tour-porche  du  clocher. 

En  1793,  le  monastère  fut  vendu  à un  des  moines  de  l'abbaye,  nommé  Patrault, 
savant  mathématicien. 

Bibliographie.  — Doin  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Câlinais.  Paris,  1630,  1 vol.  in-i°. 

L'abbé  Rocher  , Histoire  de  l’abbaye  royale  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  Orléans,  1365,  1 vol.  in-8°. 

Edmond  Michel,  Monuments  religieux , civils  et  militaires  du  Gdtinais. 

L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l’Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR.  I laire,  avec  chevet  droit.  En  avant  du  mur- 

pignon,  s’élève  le  clocher-porche,  carré,  en 

L’édifice  est  construit  sur  plan  rectangu-  pierre,  couvert  par  un  toit  à quatre  eaux.  Du 
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côté  septentrional  et  donnant  accès  dans  le  ' 
collatéral,  s’ouvre  une  petite  porte,  précédée  ! 
d'un  porche  ouvert,  en  bois,  de  la  fin  du 
dix-septième  siècle. 

INTÉRIEUR. 

Une  partie  de  l’église,  le  côté  droit,  menace 
ruine  ; les  poinçons  de  la  charpente  sont  in- 
clinés, à leur  sommet,  de  plus  de  0m,80  vers 
l’est. 

Le  bas  côté  gauche  ayant  été  construit 
après  coup,  au  quinzième  siècle,  les  archi- 
voltes qui  le  font  communiquer  avec  la 
nef  ont  coupé  une  parlie  des  fenêtres,  en  fer 
de  lance,  préexistantes  de  ce  côté  ; le  tableau 
a été  bouché,  et  l’on  peut  voir  encore  l’ogive 
et  le  reste  des  pieds-droits.  Ces  archivoltes 
longitudinales  pénètrent  les  piliers  qui  les 
portent. 

Dans  la  nef,  la  voûte  est  en  berceau , lam- 
brissée ; celle  du  soubassement  du  clocher  est 
en  pierre,  avec  arcs  diagonaux  retombant  sui- 
des colonnes  engagées. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel  est  en  bois,  sur  trois  mar- 
ches. Le  tabernacle,  en  chêne,  provient  du 
prieuré.  Il  est  décoré  de  colonnes  torses  et 
de  niches  occupées  par  des  statuettes  de  bois 
représentant  le  Christ,  la  Vierge,  saint 
Pierre,  saint  Paul,  un  évêque,  et  quatre  j 


anges,  hautesde  0m,25.  — Dix-septième  siècle 

Contre  le  mur  du  chevet  se  trouve  un  re- 
table eu  bois,  orné  de  deux  colonnes  corin- 
thiennes cannelées. 

Entre  les  colonnes  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  — Toile.  — 
H.  2m,50.  — Signé  : Mailand. 

Au  milieu  des  nuages,  la  Vierge  est  assise, 
et  tenant  son  enfant  debout  sur  les  genoux  ; 
l’enfant  porte  une  croix  à la  main. 

Cette  peinture  date  de  1862  et  a été  exé- 
cutée par  M.  Costa v r Mailand,  propriétaire 
des  bâtiments  conventuels  transformés  en 
château. 

SACRISTIE. 

Reliquaire  de  saint  Loup.  — Long.  0m,55. 

— Quinzième  siècle. 

Ce  reliquaire,  en  bois  doré,  a la  forme  d’un 
avant-bras  et  d’une  main  bénissante.  La  main 
est  recouverte  de  plaques  d'argent.  La  sculp- 
ture de  l’avant-bras  représente  une  manche. 
On  a ménagé  dans  le  milieu  une  ouverture 
ovale,  fermée  par  une  glace,  qui  laisse  aper- 
cevoir les  reliques.  La  manche  porte  une  bor- 
dure formée  de  plaques  d’argent  et  ornée  de 
dessins  en  filigrane,  de  cabochons,  de  pierres 
précieuses  et  de  verres  colorés.  Un  bracelet 
du  même  genre  entoure  le  poignet. 

V illemoutiers , le  13  juin  1877 


SII 

CANTON  DE  CH ATE AURENARD 

i 

CHATEAURENARD 

ÉGLISE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

Histoire.  — L’histoire  de  l’église  de  Châteaurcnard  se  lie  intimement  avec  l'his- 
toire du  château  de  celle  petite  ville , car  elle  est  bâtie  dans  l’enceinte  même  de  la 
forteresse.  Renard  I,  dit  Rainard  le  Vieil,  comte  de  Sens,  voyant  que  le  roi  Lothaire 
avait  de  mauvaises  dispositions  à son  égard , fit  bâtir  en  961,  sur  un  terrain  appar- 
tenant à l’abbaye  de  Ferrières  en  Gâtinais,  la  forteresse  du  mont  de  /’Ouanne.  Son 
petit-fils  eut  ta  garde  et  le.  commandement  de  ta  forteresse  de  Châteaurcnard , au 
nom  de  Geoffroy  Férole,  comte  de  Gâtinais  ; il  en  était  simplement  castellarius,  et 
non  plus  propriétaire  et  seigneur.  A la  mort  de  Joscelin  I de  Courtcnay,  seigneur 
de  Châteaurcnard,  la  châtellenie  fut  partagée  en  deux,  entre  ses  enfants,  le  château 
haut  et  le  château  bas.  Tantôt  réunies,  tantôt  partagées,  ces  deux  seigneuries  pas- 
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sèrent  dans  les  maisons  de  Joigny,  de  Sully,  de  France,  d’Orléans,  de  Coligny , 
d’ Artois,  de  la  l’rê mouille,  d’Orange,  d’Amat  et  d'Acquin. 

Il  est  à croire  qu’une  première  église  prit  naissance  à la  fin  du  dixième  siècle,  en 
même  temps  que  le  château;  mais  il  n’en  reste  rien  actuellement.  Elle  dut  dispa- 
raître quand  le  roi  Louis  le  Gros,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  arrivée  en  1137, 
détruisit  de  fond  en  comble  Bonneval  et  Chdteaurenard , appartenant  au  comte 
Thibaut,  pendant  sa  marche  contre  le  seigneur  de  Saint-Brisson-sur-Loire. 

De  la  construction  qui  succéda  à la  première,  dans  le  cours  du  douzième  siècle,  il 
reste  les  piliers  de  la  nef.  En  1230,  Robert,  comte  de  Joigny,  rétablit  les  fortifica- 
tions du  château,  et  c’est  à cette  époque  qu’il  faut  faire  remonter  les  hautes  œuvres 
de  la  nef,  le  transept,  la  partie  du  chœur  qui  reste,  le  portail  et  la  base  du  clocher. 

Au  seizième  siècle,  le  château,  et  par  suite  l'église,  eut  beaucoup  à souffrir  des 
guerres  de  religion  dont  la  ville  fut  le  théâtre.  Le  sanctuaire  fut  détruit  et  n’a  jamais 
été  rétabli ; un  mur  droit  a fermé  l’édifice.  En  1579,  on  entreprit  la  restauration 
de  l’église,  comme  le  constate  une  inscription  placée  contre  le  mur-pignon  de  la  nef, 
au-dessus  de  la  petite  porte  du  clocher  : 

1579  EN  SEPTEMPRE 

Me  ESME  : BARNIER  . 

EDME  : LAROUSSE  , 

ET  : PIE  : REBORDAT  . 

PROVISEURS  : ONT 
C01IANCE  : A : REEDIFFIKR 
CESTE  EGLISE  RUINEE 


PAR  LES  REBEILES. 


Il  y a quelques  années,  une  restauration  importante,  exécutée  par  M.  Heurte  au , 
entrepreneur  à Orléans,  a caché  la  charpente  sous  des  voûtes  d’ arête  en  brique.  Dans 
l’abside  et  les  absidiales,  le  mur  du  fond  a été  recouvert  par  une  arcature  ogivale 
aveugle. 

Bibliographie.  — Duchksxe  père  et  iils,  Antiquité  (les  villes  et  châteaux'  remarquables  de  la  France.  Paris,  1G47  , 
I vol.  in-8°. 

Dom  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Gâtinais.  Paris,  1630,  1 vol.  in-4rt. 

L’abbé  Berton,  Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs.  Montargis,  1877,  1 vol.  in-8°. 

L’abbé  Brûlée,  Histoire  de  Sainfe-Colombe.  Sens,  1852. 

Chroniques  de  Saint-Denis. 

Chasles,  Histoire  de  la  Puisage  et  du  Gâtinais. 

Le  Père  Anselme,  Histoire  des  grands  officiers  de  la  Couronne.  1726,  in-fol. 

Petit,  Notice  sur  Château-Renard  et  ses  châteaux.  Orléans,  1864.  1 vol.  in-8°. 

Boyard,  Statistique  agricole,  commerciale,  intellectuelle  de  V arrondissement  de  Montants,  Orléans,  1836.  1 vol.  in-8rt. 

L.  A.  Marchand,  Notions  historiques  sur  le  château  et  l’ancienne  ville  de  Saint-Brisson-sur-Loire.  Gien,  1844 
plaquette  in- 16. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  est  cruciforme  avec  chevet  droit, 
percé  de  trois  fenêtres  en  ogive  surmontées 
d’un  œil.  Dans  le  reste  de  l’édifice  les  fenêtres 
sont  simples,  et  à deux  ou  trois  meneaux.  Le 
clocher,  carré,  en  pierre,  est  placé  en  avant 
de  la  nef,  et  son  soubassement  sert  de  porche  ; 
il  est  couvert  par  un  toit  quatre  eaux,  avec 
deux  lucarnes  sur  chaque  pan,  surmonté  d’un 
campanile  ouvert,  à huit  faces,  en  charpente. 


Le  grand  portail  s’ouvre  dans  le  soubassement 
du  clocher;  il  se  compose  de  deux  archivoltes 
tiers-point  reposant  sur  deux  colonnes  mono- 
styles.  Chaque  claveau  de  l’archivolte  exté- 
rieure a reçu  un  genre  d’ornementation  peu 
commun.  C’est  une  sorte  de  fer  de  lance  qui 
épouse  la  forme  du  tore,  tandis  que  la  gorge 
est  remplie  par  le  fer  séparé  en  deux  et  replié 
sur  les  côtés.  Les  chapiteaux  sont  décorés  de 
larges  feuilles  retombant  sur  elles-mêmes  à 
chaque  angle,  du  tailloir.  Un  premier  degré  de 
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six  marches  conduit  du  sol  au  seuil  du  portail, 
et  un  second,  du  même  nombre  de  marches, 
du  portail  au  pavé  de  la  nef. 

INTÉRIEUR. 

Dans  la  nef,  les  gros  piliers  cylindriques 
de  la  seconde  construction  portent  six  archi- 
voltes plein  cintre,  par  côté.  Sur  leur  tailloir 
polygonal,  qui,  avec  un  tore,  sert  de  chapiteau, 
repose  une  colonnetle  engagée,  recevant  la 
retombée  de  l’arc  doubleau;  les  arcs  ogives 
sont  portés  par  des  culs-de-lampe.  Dans  le 
chœur,  le  transept  et  les  bas  côtés,  on  a fait 
retomber  les  arcs  des  nouvelles  voûtes  sur 
des  demi-colonnes  engagées.  La  croisée  est 
séparée  des  croisillons  par  deux  archivoltes  en 
ogive.  Les  deux  bas  côtés  du  chœur  sont 
d’une  dimension  égale  è celle  du  transept  et 
le  prolongent  vers  l’est. 

NEF. 

COTÉ  DROIT. 

Banc  d'œuvre,  à dossier,  avec  quelques 
sculptures  d’ornement.  — Travail  de 
menuiserie  du  dix-huitième  siècle. 

TRANSEPT. 

CROISILLON  GAUCHE. 

Institution  du  Rosaire.  — Toile.  — 
H.  2m,40.  — L.  1,60.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Dans  le  haut  et  au  centre  de  la  toile,  la 
Vierge,  entourée  d’anges,  est  assise  sur  un 
rocher,  le  corps  penché  en  avant.  L’Enfant, 
assis  sur  les  genoux  de  sa  Mère,  tient  un 


rosaire  de  chaque  main;  il  en  donne  un,  de 
la  main  droite,  à sainte  Thérèse,  l’autre  à 
saint  Dominique.  Sainte  Thérèse,  vêtue  d’une 
robe  blanche  et  d’un  voile  noir,  est  à genoux, 
les  bras  levés  vers  l'Enfant.  Saint  Dominique, 
dans  la  même  attitude,  est  vêtu  d’une  tunique 
blanche  et  d’un  capuchon  noir  rabattu.  Près 
de  lui,  son  chien  portant  une  torche  enflammée 
dans  sa  gueule. 

CROISILLON  DROIT. 

Saint  Pavas.  — Toile.  — H.  2m,  10.  — 
L.  1™,20.  — I’ar  Charles  Moreau. 

Le  saint  est  représenté  debout  et  bénissant, 
revêtu  de  ses  habits  épiscopaux,  crossé  et 
milré. 

Signé  : Charles  Moreau,  1842. 

Saint  Pavas.  — Toile.  — H.  2m,50.  — 
L.  1 m , 7 5 . — Par  M.  E.  de  M. 

Le  saint  sauve  la  ville  de  Chateau-Renard 
en  tuant  un  dragon  qui  la  ravageait. 

Signé  : E.  de  M.  1842. 

VITRAUX. 

CHEVET. 

Au  milieu  : 

Saint  Étienne.  — H.  3m,30.  — L.  0ra,80. 
— Par  L.  V.  Gesta,  de  Toulouse. 

A gauche  : 

Saint  Louis.  — H.  2m,15.  — L.  0m,60. 

— Par  L.  V.  Gesta,  de  Toulouse. 
Saint  Paras.  — H.  2m,  15.  — L.  O™, 60. 
- — Par  L.  V.  Gesta,  de  Toulouse. 

Châteaurenard,  le  15  octobre  1878. 


Il 

CHUELLES 


ÉGLISE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

Histoire.  — Celte  église  remonte  en  partie  au  douzième  siècle.  En  1863,  M.  Hel  r- 
teau,  entrepreneur  à Orléans,  a supprimé  les  entraits  en  charpente  pour  les  rem- 
placer par  des  tirants  enfer,  construit  des  voiites  d’arête  en  brique  dans  le  bas  côté, 
le  porche  et  la  tribune  de  la  nef. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  affecte  la  forme  d’un  rectangle. 
Trois  fenêtres  sont  percées  dans  le  chevet 
droit.  Le  clocher,  en  pierre,  terminé  par  une 
flèche  en  charpente,  est  planté  sur  le  côté 


gauche,  en  retrait  du  mur  de  la  façade  et  à la 
naissance  du  bas  côté.  Le  grand  portail  se 
compose  d’une  archivolte  plein  cintre,  à bou- 
din, reposant  sur  deux  colonnettes  engagées, 
sertie  par  un  large  cordon  décoré  de  trois 
rangs  superposés  d’étoiles  à quatre  branches. 
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En  avant  du  portail,  un  porche  en  brique, 
ayant  de  chaque  côté  à l’intérieur  un  escalier 
conduisant  à la  tribune. 

INTÉRIEUR. 

Un  plafond  en  berceau  couvre  la  nef  et  le 
chœur.  Dans  le  soubassement  du  clocher  la 
voûte  est  en  pierre;  ses  quatre  arcs  ogives 
aboutissent  à une  ouverture  circulaire  pour 
laisser  passer  les  cloches,  et  reposent  sur  des 
corbeaux.  Quatre  archivoltes  cil  ogive,  dont 
trois  retombent  sur  des  piliers  ronds,  trapus, 
avec  chapiteaux  moulurés,  portent  le  mur  de 
gauche  de  la  nef. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Adoration  des  Anges.  — Toile  ronde.  — 
Diam.  0m,90.  — Ecole  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge,  assise,  tient  son  Fils  sur  ses 
genoux.  Il  dort  la  tête  appuyée  sur  sa  main 
droite  et  a la  gauche  pendante.  Les  anges, 
placés  à droite,  sont  légèrement  penchés  sur 
l’Enfant.  Au  fond,  à gauche,  saint  Joseph. 
Fond  de  paysage. 

La  Vierge  aux  Donateurs.  — Toile.  — 
H.  8m.  — L.  2™.  — Signé  : Copie  de 


Van-Dyck madame  Altemer.  1875. 
Envoi  de  l'État  en  1878. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Descente  de  croix. — H.  lm,10. — L.0n,80. 
Ecole  italienne  de  la  fin  du  seizième 
siècle. 

Le  Christ  détaché  de  la  croix  est  soutenu 
sous  les  bras  par  Nicodème,  placé  à droite. 
Joseph  d’Arimathie,  en  arrière,  à gauche, 
regarde  par-dessus  l’épaule  d’une  sainte  femme. 
La  Vierge,  agenouillée  à gauche,  a la  tète 
penchée  vers  le  corps  de  son  Fils. 

C HOEUIt. 

COTÉ  DROIT. 

Martyre  de  saint  Etienne.  — Toile.  — 
H.  lm,70.  — H.  2"', 20.  — École  fran- 
çaise contemporaine. 

Etendu  par  terre,  les  mains  levées  au  ciel, 
saint  Etienne  est  vêtu  d’une  tunique  blanche 
et  de  l’étole  de  diacre.  Trois  hommes  le  lapi- 
dent. Saul,  à gauche,  sous  la  figure  d’un 
enfant,  tient  un  panier  de  pierres.  A droite, 
trois  hommes  et  une  femme  portant  un 
enfant  regardent  le  martyr.  La  scène  se  passe 
hors  des  murs  d’une  ville  dont  la  porte  forti- 
fiée sc  voit  à gauche. 

Chuel/es , le  7 juin  1878. 


III 

DOUCHY 


ÉGLISE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 


Histoire. — Le  prieuré  simple  de  Saint-Jean  de  Douchy,  de  l’Ordre  de  Sainl-lle- 
noît,  était  à la  collation  de  l’abbé  de  Molesmcs.  Son  église,  gui  datait  des  premières 
années  du  treizième  siècle , a été  démolie  en  18(37,  sauf  le  chœur,  et  reconstruite  la 
même  année. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  affecte  la  forme  d’un  rectangle, 
terminé  par  un  chevet  circulaire.  Sur  le  côté 
droit  de  la  nef,  s’élève  le  clocher,  en  brique; 
il  est  couvert  par  quatre  pignons  qui  se  pénè- 
trent, surmontés  d’une  flèche  en  charpente 
et  flanqués  de  quatre  clochetons. 

INTÉRIEUR. 

Des  piliers  rectangulaires  portent  les  voûtes 
de  la  nef,  et  les  archivoltes  longitudinales 
sont  ogives. 


NEF. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  SAIXIT-HUBERT. 

Au-dessus  de  l’autel,  et  au  milieu  : 

Saint  Hubert.  — Groupe.  — Bois  peint. 

— H.  0'\70.  — Dix-septième  siècle. 

Le  saint  a un  genou  en  terre,  dans  l’atti- 
tude de  l’étonnement;  son  casque  est  à ses 
pieds,  et  son  cheval  derrière  lui.  A ses  côtés, 
son  chien  mord  les  flancs  d’un  cerf  portant  le 
crucifix  entre  ses  bois. 
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A gauche  : 

Saint  Rock.  — Statue.  — Bois  peint.  — 
H.  0in,70.  — Dix-septième  siècle. 
Debout  et  vêtu  en  pèlerin,  le  bourdon  à la 
main.  Un  ange  touche  la  plaie  de  sa  cuisse,  et 
son  chien  lui  présente  un  pain  dans  sa  gueule. 
A droite  : 

Saint  Sébastien.  — Statue.  — Bois  peint. 
— H.  0'",70.  — Dix-septième  siècle. 

Il  est  attaché  à un  arbre,  le  corps  couvert 
de  flèches. 


BAS  COTÉ  DROIT. 

Saint  Loup. — Toile. — H.  3,n. — L.l'",90. 
— - Ecole  française.  — Dix-septième 
siècle. 

En  costume  d’évêque,  crossé  et  mitré,  saint 
Loup  tient  dans  sa  main  droite  le  calice  dans 
lequel  tombe  le  rubis  miraculeux.  A sa  gau- 
che, un  aveugle  dans  l’altitude  de  la  suppli- 
cation. A ses  pieds  un  homme,  les  mains 
enchaînées. 

Douc/uj,  le  5 octobre  1877. 


IV 

GY-LES-NONNAINS 


ÉGLISE  DE  SAINT-SULPICE. 

Histoire.  — Comme  son  nom  l’indique,  cette  petite  ville  renfermait  un  monastère 
de  religieuses,  et  l’église  paroissiale  actuelle  était  celle  de  la  communauté.  Le  monastère 
de  Gy  fut  placé,  ainsi  que  l’atteste  un  ancien  titre,  dans  la  dépendance  de  l’abbaye  de 
Faremoutiers , par  Louis  le  Débonnaire,  en  considération  de  l’abbesse  Rothilde,  sa  sœur. 

De  l’édifice  construit  ci  la  fin  du  douzième  siècle  il  reste  quelques  parties  de  la  nef 
et  la  base  de  la  tour.  Après  les  guerres  de  religion,  il  fut  presque  reconstruit,  et  dut 
aussi  beaucoup  souffrir  lors  du  pillage  du  monastère,  le  14  avril  1502,  par  l’armée 
des  princes. 

Le  monastère  a subsisté  jusqu’  au  5 septembre  1752.  A celle  date,  il  fut  réuni  à 
l’abbaye  de  Faremoutiers . 

En  1870,  il/.  Heurteau,  entrepreneur  à Orléans,  a restauré  l’église  et  masqué  la 
charpente  apparente  par  des  voûtes  d’arête  en  br  ique  et  plâtre  mouluré  g la  couver- 
ture du  clocher  a été  refaite  en  entier. 

Bibliographie.  — Dom  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Câlinais , Paris,  1630,  1 vol.  in-4°. 

A.  de  Girarüot  et  Ballot,  Documents  relatifs  à la  ville  de  Montargis  et  au  siège  de  1427.  Montargis,  1853,  pla- 
quette in-4° 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle  avec 
chevet  droit,  percé  d’une  fenêtre  à deux 
meneaux.  Sur  le  côté  droit  de  l’église  et  fai- 
sant saillie  sur  le  mur-pignon,  s’élève  le  clo- 
cher, carré,  en  pierre.  Il  est  couvert  par 
quatre  pignons  qui  se  pénètrent.  Chacune  des 
travées  du  bas  côté  forme  pignon. 

INTÉRIEUR. 

Sauf  les  voûtes  du  soubassement  du  clocher 
qui  sout  anciennes  et  en  pierre,  toutes  les 
autres  sont  en  brique,  et  leurs  arcs  retom- 
bent sur  des  culs-de-lampe  reproduisant,  en 
plâtre  surmoulé,  des  motifs  du  quinzième 


siècle.  Quatre  arcs  en  ogive  portent  le  clo- 
cher. La  nef  compte  trois  travées,  et  le  chœur 
une  seule. 

NEF. 

.CHAPEI.LE  DES  FONTS. 

Les  fonts  consistent  en  une  vasque  octo- 
gone portée  par  un  chapiteau  renversé,  de  la 
fin  du  douzième  siècle. 

CHOEUR. 

Il  est  fermé  par  le  retour  des  stalles,  au 
nombre  de  dix-huit,  avec  séparations  sculptées. 
— Travail  demenuiserie  dudix-septièmesiècle. 

Sur  le  gradin  de  l’autel,  tabernacle,  en 
bois  doré,  en  forme  d’édicule  ù colonnes.  — 
Dix-septième  siècle. 
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COTÉ  DROIT. 

Piscine,  à un  seul  bassin.  Elle  est  décorée 
d’un  dais  faisant  saillie  sur  le  nu  du  mur  et 
formé  de  trois  arcs  plein  cintre  surmontés  de 
contre-courbes  et  séparés  par  des  pinacles;  le 
dais  repose  sur  des  pileltcs  prismatiques.  — 
Fin  du  quinzième  siècle. 

VITRAUX. 

C H OE  U R . 

COl'K  GAUCHE. 

Première  fenêtre  : 


Apothéose  de  saint  Benoit.  — H.  2m.  — 
L.  0"’,60.  — Par  Fialeix,  1877. 

Deuxième  fenêtre  ; 

De  l’ancienne  verrière,  il  ne  reste  qu’un 
seul  verre  de  forme  circulaire;  sur  un  fond 
verdâtre  se  détache  un  blason  d’argent  au  che- 
vron d’azur  accompagné  de  trois  tourteaux: 
de  gueules,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

iï£F. 

COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Aldric.  — H.  2™.  — L.  0m,60.  — 
Par  Loris,  Chartres,  1878. 

Gg-les-K onnains , le  0 octobre  1878. 


V 

LA  CELLE  E \ HERMOIS 


EGLISE  DE  SAINT-PIERRE  ES  LIENS. 

Histoire.  — La  Celle  en  Hermois  a le  titre  de  paroisse  depuis  le  quinzième  siècle, 
L’cglise  remonte  au  treizième  et  au  seizième  siècle;  elle  a été  restaurée  en  1863, 
par  M.  Heurteau,  entrepreneur  à Orléans,  qui  a reconstruit  en  brique  les  voûtes 
lambrissées  en  berceau  de  la  nef  et  du  chœur,  placé  une  arcature  ogivale  aveugle 
contre  les  murs  et  élevé  le  porche. 

Bibliographie.  — Edmond  Michel,  Monuments  religieux , civils  et  militaires  du  Gatinais. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  affecte  la  forme  rectangulaire,  et 
le  chœur  est  plus  étroit  que  la  nef.  Son  che- 
vet droit  est  percé  de  trois  fenêtres  en  fer  de 
lance.  Le  clocher,  en  charpente,  s’élève  sur 
l’extrémité  de  la  nef  et  se  termine  par  une 
llèchc.  Devant  la  façade  se  trouve  le  porche 
construit  en  brique. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  plafonnée  en  berceau  couvre  la 
nef,  et  la  charpente  est  apparente.  Tout  contre 
le  chœur,  quatre  poutres  portent  la  charpente 
du  clocher.  Le  chœur  a reçu  des  voûtes  d’a- 
rête en  brique. 

C H OE  l)  R . 

Pierre  tombale  formant  le  palier  de  l’autel. 
Elle  représente  deux  personnages,  le  mari  et 
la  femme,  debout;  les  mains  et  le  bas  du 
corps  ont  disparu  par  le  frottement  ; une  bande- 


role, avec  inscription  latine,  à moitié  effacée, 
entoure  leurs  têtes.  Au-dessus,  des  nuages  et 
un  grand  nombre  d’étoiles. 

L’inscription  est  en  caractères  gothiques; 
une  partie  est  effacée,  et  une  seconde  cachée 
par  l’autel  : 

REGNANTS  EN  FRANCE  DE  RONNE  MÉMOIRE  CHARLES 
VIII  ET  LOUIS 

XII  ICI  FURENT  MIS  EN  SEPULTURE  LES  CORPS 
D'HUMBLES  PERSONNES  JEHAN  BLANCHON  LABOU- 
REUR 

ET  PHILIPPE  SEGUIN  SA  FEMME 

DE DIOCÈSE  ET DEPUIS 

Pierre.  — Long.  2,n,60.  — Larg.  lm,31. 

VITRAIL. 

CHEVET. 

Fenêtre  centrale  : 

Saint  Pierre.  — Par  Dre.as.  1863. 

La  Celle  en  Hermois,  le  25  juin  1878. 
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VI 

MELLEROY 


EGLISE  DE  NOTRE-DAME. 

Histoire.  — Cette  église,  sans  cloute  antérieure  au  seizième  siècle,  a été  tellement 
remaniée  ci  cette  époque,  que  le  style  seul  de  ce  siècle  est  resté  apparent. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice,  déformé  rectangulaire,  se  termine 
par  un  chevet  droit.  En  avant  du  mur-pignon, 
se  dresse  le  clocher,  carré,  en  pierre,  cou- 
vert par  un  toit  à quatre  eaux  : son  soubasse- 
ment sert  de  porche.  Deux  baies  géminées 
plein  cintre  s’ouvrent  dans  chacune  des  faces 
du  beffroi.  Le  grand  portait  se  compose  d’un 
arc  surbaissé,  inséré  dans  une  contre-courbe 
flanquée  de  deux  pinacles. 

INTÉRIEUR. 

Dans  la  nef,  la  voûte  est  plafonnée  en  ber- 
ceau, et  en  demi-berceau  dans  le  bas  côté. 
Une  voûte  en  pierre  couvre  le  chœur;  les  arcs 
retombent  sur  des  culs-de-lampe.  Trois  archi- 
voltes longitudinales  en  ogive,  dont  les  profils 


pénètrent  les  piliers,  portent  le  mur  septen- 
trional de  la  nef. 

NEF. 

COTÉ  DROIT. 

Chaire  à prêcher,  en  chêne,  de  style  et 
d’époque  Louis  XV. 

RAS  COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Fiacre.  — Toile.  — H.  2m,10.  — 
L.  U",  15.  — École  française.  — Dix- 
seplième  siècle. 

Le  saint  refuse  la  couronne  d’Ecosse  et 
accepte  une  couronne  d’épines  que  lui  pré- 
sente un  ange. 

Melleroy,  le  30  octobre  1877. 


VII 

MONTCORBON 


ÉGLISE  DE  SAINT-SATURNIN. 

Histoire.  — Cette  église  remonte  au  seizième  siècle.  Elle  a été  réparée,  en  1868, 
par  M.  Heirteau,  entrepreneur  à Orléans. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  affecte  la  forme  d’un  rectangle, 
terminé  par  un  chevet  droit  percé  d’une  grande 
fenêtre  à quatre  meneaux.  Sur  la  nef,  s’élève 
le  clocher,  en  charpente,  couvert  par  une 
flèche.  Le  grand  portail  se  compose  d’un  arc 
surbaissé,  inséré  dans  une  contre-courbe,  et 
flanqué  de  deux  pinacles. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau,  avec  charpente  appa- 
rente, couvre  l’intérieur.  On  passe  de  la  nef 
ans  le  collatéral  par  des  archivoltes  en  ogive 
retombant  sur  des  piliers  carrés.  La  voûte  du 
bas  côté  est  en  demi-berceau. 


NEF. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  NOTRE-DAME  DE  PITIE. 

Dans  une  niche,  au-dessus  de  l’autel  : 

Notre-Uame  de  Pitié. — Groupe. — Pierre. 
— H.  lni,05.  — L.  0'",60.  — Fin  du 
seizième  siècle. 

La  Vierge,  assise,  la  tète  penchée  en  avant 
et  porte  le  Clirist  étendu  sur  ses  genoux; 
sa  tête  repose  sur  la  main  de  la  Vierge,  la 
main  gauche  retombe  sur  sa  cuisse  et  la  main 
droite  sur  la  jambe  droite  de  sa  Mère. 
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VITRAUX. 

CHEVET. 

Fenêtre  du  chevet.  — II.  8™, 40. 
L.  0m,70.  — Par  L.  Lobin,  Tours,  1801. 


Saint  Saturnin. 

L’ Ascension. 

Saint  Eloi. 

Monlcorbon,  le  27  octobre  1877. 


VIII 

SAINT-FIR MI1V  DES  BOIS 


ÉGLISE  DE  SAINT-EIRMIN. 

Histoire.  — Au  quinzième  siècle,  celte  église  n’était  qu’une  chapelle.  Reconstruite 
en  partie  au  dix-septième  siècle  et  agrandie  par  l’ adjonction  du  chœur,  elle  n’a 
gardé  de  la  première  époque  que  le  portail.  Vers  1860,  M.  Heurte.au,  entrepreneur 
à Orléans,  a masqué  la  charpente  apparente  par  une  voûte  en  berceau,  construit  le 
porche  et  le  clocher. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle  avec 
chevet  droit.  Le  portail  se  compose  d’un  arc 
surbaissé,  surmonté  d’une  contre-courbe,  dont 
les  rampants  sont  décorés  de  crochets,  avec 
amortissement  fleuronné.  Les  pinacles  qui  le 
flanquent  reposent  sur  un  cul-de-lampe  repré- 
sentant un  angelot,  à.  genoux,  les  ailes  ouvertes 
et  tenant  un  écusson  sans  armoiries.  On  a 
établi  le  clocher  partie  sur  le  mur-pignon, 
partie  sur  deux  piliers  en  brique,  sous  le 
porche.  Le  porche,  construit  en  briques 
également,  est  percé  de  trois  larges  archi- 
voltes en  ogive. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau  couvre  le  vaisseau 
tout  entier.  Le  chœur  présente  moins  de  lar- 
geur que  la  nef. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Tentation  du  Christ.  — H.  lm,75.  — 
L.  3ra,70.  — Par  Leduc  (Victor). 

Le  Christ,  les  mains  croisées  sur  les  genoux, 
est  assis  sur  le  sommet  d’une  montagne  d'où 
l’on  découvre  des  plaines,  des  montagnes,  des 
rivières;  derrière  lui  Satan,  soutenu  par  scs 
ailes,  lui  montre  cette  terre.  A gauche,  dans 
le  haut,  le  Christ  sur  un  char  triomphal  à 
quatre  chevaux  s’avance  dans  le  ciel,  accom- 
pagné des  anges  et  des  bienheureux;  il  porte 
le  sceptre  de  la  main  droite. 

Signé  : Victor  Leduc  1874. 

Province.  — Monuments  religieux.  — I. 


VITRAUX. 

IV  E F. 

COTÉ  GAUCHE. 

Première  fenêtre  : 

Sainte  Germaine  de  Pibrac.  — H.  2m.  — 
L.  0m, 65.  — Par  L.  Lobin,  Tours. 
Deuxième  fenêtre. 

Elle  renferme , au  milieu  d’une  grisaille, 
quatre  médaillons.  — - H.  2m.  — L.  0m,65. — 
Travail  moderne. 

Mariage  de  la  Vierge. 

Naissance  du  Christ. 

Adoration  des  bergers. 

Adoration  des  mages . 

Troisième  fenêtre  : 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — H.  2m.  — 
L.  O1", 75.  — ParL.  Lobin.  Tours  1872. 

COTÉ  DROIT. 

Première  fenêtre  : 

Saint  Nicolas.  — H.  2ra.  — L.  — 2”, 65. 
— Par  M.  L.  Lobin,  Tours,  1876. 
Deuxième  fenêtre  : 

La  Sainte  Vierge.  — H.  2m  — L.  2™, 65. 
— Travail  moderne. 

Au-dessus  : 

Deux  Anges,  avec  phylactères. 

Au-dessous  : 

Deux  Anges  adorateurs . 

-N»  U. 
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Troisième  fenêtre  : 

Saint  Joseph.  — H.  2m.  — L.  0m,65.  — 
Par  L.  Lobin,  Tours,  1873. 

CHOEUR. 

Fenêtre  de  gauche,  à un  meneau  : 

Le  Christ  et  les  enfants.  — H.  2m,40.  — 
L.  lm,55.- — Par  L.  Lobin,  Tours,  1873. 


Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Louis.  — H.  2m,40.  — L.  0",70.  — 
Par  i\I.  L.  Lorini,  Tours,  1873. 

Sainte  Félicité  et  sainte  Perpétue.  — 
H.  2'", 40.  — 0",70.  — Par  le  même, 
Tours,  1873. 

Saint-Firmin  des  Puis,  le  10  octobre  1878. 


IX 

SAINT-GERMAIN  DES  PRÉS 

ÉGLISE  UE  SAINT- GERMAIN. 

Histoire.  — Un  titre  de  la  fabrique,  en  date  du  neuvième  siècle,  atteste  que  saint 
Germain,  évêque  d’Auxerre,  vint,  au  cinquième  siècle,  prêcher  la  religion  en  ce  pays, 
au  pied  de  la  colline  appelée  Monlentliauuie.  Dès  cette  époque,  on  bâtit  une  chapelle 
qui  fut  remplacée  au  onzième  siècle  par  une  église.  Il  ne  reste  rien  de  cette  construc- 
tion, et  à la  fin  du  quinzième  siècle  l’édifice  actuel  était  édifié.  Au  siècle  suivant, 
pendant  les  guerres  de  religion,  les  voûtes  furent  renversées  ; une  simple  charpente 
les  remplaça.  Pendant  l’année  1815,  l’église  servit  de  caserne  aux  troupes  alliées. 
En  1857  et  1858,  on  reconstruisit  les  voûtes  du  bas  côté,  et  en  1865,  celles  de  la  nef. 
De  nouvelles  réparations  sont  entreprises,  à l’heure  où  nous  écrivons,  par  M.  Colin, 
architecte  à Montargis. 

Bibliographie.  — L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l’Orléanais,  Orléans,  18  71,  2 vol.  in-8°. 

DESCRIPTION 

VITRAUX. 

CHOEUR. 

Fenêtre  du  chevet. 

Premier  compartiment  : Saint  Germain 
et  sainte  Victoire  dans  les  nuages. 

Au-dessous  : Vue  de  Saint-Germain  des 
Prés. 

Deuxième  et  troisième  compartiments  : Le 
donateur  offrant  le  vitrail  au  curé  de  Saint- 
Germain,  en  l'honneur  de  sainte  Victoire. 

Quatrième  compartiment  : La  Vierge  et 
saint  Alfrais,  dans  les  nuages. 

Au-dessous  : Autre  vue  de  Saint-Germain 
des  Près.  — 1866. 

Fenêtre  de  droite  : 

Premiercornpartiment  : Saint  Aignan. 
Deuxième  compartiment  : Saint  Pierre 

évêque. 

Par  L.  V.  Gesta  de  Toulouse. 

Chapelle  de  la  Vierge  : 

Premier  compartiment  : Sainte  Agnès. 
Deuxième  compartiment  : Vierge  imma- 
culée. 

Troisième  compartiment  : Sainte  Cécile. 


fiAThn  IfilK. 

L’édifice  affecte  la  forme  rectangulaire  et  se 
termine  par  un  chevet  droit  percé  d’une  fe- 
nêtre ogive  à trois  meneaux.  Toutes  les  autres 
fenêtres  sont  ogives  à un  ou  deux  meneaux 
seulement.  Le  clocher,  en  charpente,  s’élève 
sur  le  pied  de  la  nef.  Comme  le  chevet  de 
la  nef,  celui  du  has  côté  est  droit  et  arrive  au 
même  alignement  ; chacune  des  travées  forme 
pignon.  Les  eaux  des  noues  se  déversent  dans 
des  gargouilles  dont  l’une  représente  un  évê- 
que. La  petite  porte  qui  ouvre  directement 
dans  le  collatéral,  du  côté  de  la  façade,  se 
compose  d’un  arc  surbaissé  surmonté  d’un 
arc  ogive  et  flanqué  de  deux  pinacles. 

INTÉRIEUR. 

Toutes  les  voûtes  d’arête  sont  en  briques, 
et  les  arcs  pénètrent  les  demi-colonnes  en- 
gagées sur  lesquelles  ils  retombent.  On  passe 
de  la  nef  dans  le  bas  côté  par  quatre  ar- 
chivoltes en  ogive  ; leurs  profils,  ou  pénètrent 
les  piliers  octogones,  ou  se  continuent  jusqu’au 
sol. 
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Fenêtre  de  gauche  : 

Premier  compartiment  : Sainte  Agathe. 
Deuxième  compartiment  -.Sainte  Appolline. 
Par  L.  V.  Gesta  de  Toulouse. 

nef. 

Troisième  fenêtre  : Les  Noces  de  Cana.  1865. 


RAS  COTÉ  GAUCHE. 

Deuxième  fenêtre  : Noli  me  tangere.  — 
Par  L.  Lobin,  Tours,  1877. 

Troisième  fenêtre  : La  Résurrection.  1865. 

St-Germ.  des  Prés,  le  25  septembre  1878. 


X 


TRIGUERES 


EGLISE  DE  SAINT-MARTIN  ET  DE  SAINT-LOUIS. 

Histoire.  — Celle  église  date  de  deux  époques  différentes  ; la  nef  et  le  clocher 
sont  de  la  fin  du  douzième  siècle  ; les  bas  côtés  et  le  chœur,  de  la  fin  du  quinzième. 
Primitivement,  la  nef  était  couverte  par  une  charpente  apparente  ; on  voit  encore 
les  restes  de  la  corniche  sur  laquelle  posaient  les  entrails.  Depuis  peu  d’années,  l'é- 
glise a été  restaurée  par  M H eu  rte  au,  architecte  à Orléans,  qui  a substitué  à ta 
charpente  des  voûtes  d’ arête  en  briques. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  construction  est  de  forme  rectangulaire 
avec  chevet  droit.  Quand  on  a posé  le  grand 
retable  du  sanctuaire,  on  a bouché  les  trois 
fenêtres  ogives  percées  dans  le  mur-pignon 
Le  clocher  carré,  en  pierre,  terminé  par  une 
flèche  en  charpente,  s’élève  sur  le  coté  droit 
du  chœur.  On  pénètre  dans  la  nef  par  un 
portail  plein  cintre  sur  pieds-droits  ; le  cor- 
don, qui  se  continue  horizontalement  sur  les 
côtés,  est  décoré  de  modillous.  Un  petit  por- 
che, en  maçonnerie,  sans  aucun  style,  oc- 
cupe une  partie  de  la  façade. 

INTÉRIEUR. 

Les  voûtes  d’arête  du  chœur  sont  anciennes  : 
les  arcs  ogives  et  formerets  à un  seul  tore,  le 
second  arc  doubleau  à deux  tores  et  l’arc  triom- 
phal rectangulaire  etchaufreiné.  Ces  arcs  re- 
tombent, ainsi  que  ceux  delanef,  sur  des  culs- 
de-lampe;  dans  les  bas  côtés  sur  des  culs-de- 
lampe  et  sur  des  colonnes  engagées  qu’ils 
pénètrent.  On  passe  de  la  nef  dans  les  bas 
côtés  par  deux  archivoltes  en  ogive,  chan- 
freinées,  retombant  à gauche  sur  un  pilier 
octogone,  à droite  sur  une  colonne  trapue 
avec  un  chapiteau  très-étroit.  Le  chanfrein 
des  archivoltes  du  pilier  de  gauche  se  ter- 
mine par  une  petite  figure  humaine  en  demi- 
relief. 

Quelques  traces  de  peintures  murales  sont 
cachées  derrière  les  boiseries  du  bas  côté 
droit.  Si  Ton  doit  en  juger  par  le  peu  qu’on 


en  voit  encore  sur  les  voûtes  du  soubassement 
du  clocher,  elles  n’avaient  aucun  mérite. 

NEF. 

Contre  le  mur-pignon  : 

Descente  de  croix.  — Toile  ronde.  — 
Diam.  lra,25. 

Envoi  de  l’Etat. 

Nicodème,  Joseph  d’Arimathie  et  saint  Jean 
portent  le  Christ,  dont  la  Madeleine  embrasse 
les  pieds.  A droite,  la  Vierge  à genoux  et 
trois  femmes  qui  étendent  le  linceul.  Der- 
rière, !i  gauche,  la  croix  et  un  homme  re- 
mettant ü un  autre  les  clous. 

Ecce  Homo.  — Toile.  — H.  lm,10.  — 
L.  0,n,75.  — Copie  de  l’école  espa- 
gnole du  dix-septième  siècle. 

Le  Christ,  les  mains  liées  par  devant  et 
tenant  le  roseau,  est  présenté  au  peuple  par 
deux  hommes.  Un  palais  dans  le  fond. 

CHOEUR. 

Le  tabernacle  du  maître-autel  se  déve- 
loppe sur  toute  la  longueur  de  la  table  ; c’est 
un  grand  édicule  avec  un  avant-corps  à deux 
étages  et  deux  ailes.  Quatorze  colonnes  co- 
rinthiennes supportent  un  entablement  sur- 
monté d’une  galerie.  L’avant-corps  contient 
trois  niches  et  les  ailes  deux  autres,  dans  les- 
quelles sont  placées  quatre  statuettes  en  ronde 
bosse,  le  Christ  et  des  Saints.  Le  second 
étage  de  l’avant-corps  est  couvert  par  un 
| dôme  porté  par  quatre  anges  dont  le  corps  se 

19. 
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termine  par  une  volute  ; sur  le  dôme  le 
Christ  triomphant.  — Dix-huitième  siècle. 

Derrière  le  maître-autel,  retable  en  bois, 
composé  de  quatre  colonnes  corinthiennes 
accouplées,  portant  un  entablement  avec  atti- 
que  et  vases  enflammés. 

VITRAUX. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Alpais,-  il  reste 
un  fragment  d’une  verrière  du  quinzième 
siècle,  représentant  un  saint,  dont  on  ne  voit 
plus  que  le  buste. 

SACRISTIE. 

Croix  processionnelle,  en  cuivre  argenté, 
de  style  et  d’époque  Louis  XIII. 


Les  trois  branches  supérieures  se  terminent 
par  un  amortissement  décoré  de  tètes  d’anges 
ailées.  Une  tète  d’ange  entourée  de  feuillages 
forme  le  pied  qui  repose  sur  le  nœud  garni 
de  quatre  autres  têtes  ailées.  La  hampe  est 
en  bois. 

Un  reliquaire  en  cuir  estampé,  du  trei- 
zième siècle,  se  trouvait  il  y a quelque 
vingt  ans,  dans  l’église  de  Triguères  ; il  avait 
été  trouvé  dans  un  petit  réduit  du  chœur  On 
peut  le  voir  actuellement  au  Musée  de  Mon- 
targis , auquel  il  a été  donné  par  la  fabrique 
de  l’église,  sur  la  proposition  de  M.  le  curé 
et  de  M.  Petit,  conseiller  général  '. 

Triguères,  le  RO  octobre  1878. 


1 Voir  : Bulletin  de  la  Société  d'Emulalion  de  l'arrondissement  de  Moiitargis.  n°  XII. 


IV 

CANTON  DE  CH ATILLON-SUR-LOING 


i 

CII  ATILLON-SUR-LOING 


ÉGLISE  I)E  SAINT-PIERRE  ET  DE  SAINT-PAUL. 

Histoire.  — D’après  le  Gallia  christiana,  V archevêque  cle  Sens,  Pierre  de  Corbeil, 
fonda,  en  1206,  le  chapitre  de  l’église  (le  Saint-Pierre  de  Châtillon.  L’église  était 
située  dans  l’enceinte  même  du  château.  En  1551,  Anne  Gaspard  II,  amiral  de 
Coligny,  seigneur  de  Châtillon-sur- Loing , refusa  aux  chanoines  et  aux  habitants  de 
la  ville  l’entrée  de  ladite  église,  et  ne  leur  laissa  que  la  chapelle  de  Notre-Dame, 
construite  par  son  père  Gaspard  Ier  de  Coligny.  Cette  chapelle  est  devenue  l’ église 
paroissiale , et  l’église  du  château , dévastée  pendant  les  guerres  civiles,  tomba  peu 
à peu  en  ruine,  puis  fut  abandonnée . 

La  ville  de  Châtillon-sur-Loing  et  les  monuments  furent  souvent  détruits  et 
ravagés.  Philippe- Auguste , clans  son  expédition  contre  Etienne,  comte  de  Sancerre, 
rasa  la  ville.  En  1358,  dit  Froissant , Robin  Canolles,  capitaine  anglais,  prit  Châ- 
teauneuf-sur-Loire  et  après  Châtillon-sur-Loing . Dans  le  cours  de  l’année  1562,  les 
calvinistes  pillaient  l’église.  Sept  ans  après , le  31  avril  1569,  les  calvinistes  de 
Châtillon,  attaqués  par  le  comte  Sara  de  Mar tiningo,  gouverneur  de  Gien,  quittaient 
la  ville  en  incendiant  les  maisons  et  l’église. 

A la  fin  du  seizième  siècle,  l’édifice  renaît  de  ses  ruines  ; au  dix-septième,  il  est 
agrandi,  comme  le  constate  l’ inscription  suivante,  gravée  sur  le  second  pilier  du  col- 
latéral gauche  : 

CHAPELLES  FAITES  I)V  TEMPS  I)E  MILVIF  ADVOCAT 
GI.1GNERE  ET  Y.  LABRE  MARGVILLIERS  1647  ET  1648. 

En  1867,  M.  Heluteau,  entrepreneur  à Orléans , a été  chargé  de  nouvelles  et 
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importantes  restaurations  ; il  a construit  la  façade  dans  le  style  ogival,  et  fait  les 
voûtes  de  la  nef  en  briques. 

Bibliographie,  — Gallia  cliristiana , vol.  XII. 

I)om  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Gâtinais,  Paris,  1030,  1 vol.  in-i°. 

L;  A.  Marchand,  Notices  historiques  sur  le  château  et  l'ancienne  ville  de  Saint- Benoit-sur -Loire,  Gien  , 1841,  pla- 
quette in- 16. 

I/abbc  Bkrton,  Courlenay  et  ses  anciens  seigneurs.  Mon targis,  1877,  1 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  affecte  la  forme  d’un  rectangle  et 
se  termine  par  un  chevet  polygonal.  Du  côté 
gauche,  les  murs  des  chapelles  forment  pi- 
gnon. Le  grand  portail  se  compose  d’archi- 
voltes ogives  retombant  sur  des  eolonnettes 
décorées  de  chapiteaux  à crochets. 

INTÉRIEUR. 

L’intérieur  comporte  une  nef  avec  scs  bas 
côtés,  celui  de  gauche  étant  double,  et  le 
chœur  sans  bas  côtés.  Dans  le  chœur  et  les 
bas  côtés,  les  voûtes  sont  en  pierre  et  en 
briques  avec  nervures  en  plâtre  dans  la  nef  ; 
tous  les  arcs  pénètrent  les  colonnes  ou  les 
piliers  qui  les  portent.  Il  y a quatre  travées 
dans  la  nef  et  dans  le  chœur. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

La  Nativité.  — Toile.  — H.  2m,25.  — 
L.  lra,20.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

La  Vierge,  placée  à gauche,  est  agenouillée 
devant  l’Eufant  étendu  dans  la  crèche  ; saint 
Joseph,  à genoux,  se  trouve  derrière  elle.  Au 
fond,  le  bœuf  et  l’âne  et  des  bergers  adroite. 
La  scène  se  passe  dans  l’étable. 

Saint  Bruno.  — Toile.  — H.  2m,40.  — 
L.  lm,30.  — Ecole  française.  — Attri- 
bué à Jean  Jouvenet. 

Le  saint,  sous  le  costume  blanc  des  Char- 
treux, est  à genoux,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine  et  priant.  Fond  de  rochers  et  de 
paysage. 

Contre  le  quatrième  pilier  : 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  2m,32. 
— L.  lm,70.  — Signé  : Léonie  Piy, 
d’après  Raffaei.i.o  Sanzio  Raphaël  (sic). 
La  Madeleine.  — Toile.  — H.  2m,50.  — 
L.  lm,20.  — Attribué  à Carle  Van  Loo. 
Ce  tableau  a été  restauré  par  Girodet. 
Elle  est  vêtue  d’une  robe  bleu  clair,  retenue 
par  une  ceinture,  et  d’un  manteau  bleu  foncé  ; 
un  genou  plié,  les  bras  étendus,  elle  semble 


offrir  i Dieu  les  parures  et  les  bijoux  qui  sont 
à ses  pieds. 

COTÉ  DROIT. 

La  Samaritaine.  — Toile.  — H.  lm,40. 
— L.  lm,40.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Le  Christ  est  assis  à droite.  La  Samaritaine 
se  tient  debout  près  du  puits,  à gauche,  une 
main  sur  sa  cruche  et  l’autre  sur  la  hanche. 

Chaire  à prêcher,  en  chêne,  à une  seule 
montée.  Saint  Pierre  occupe  le  pan- 
neau central  de  la  cuve.  — Travail  de 
menuiserie  du  dix-septième  siècle. 
Saint  Luc.  — Toile.  — H.  lm,70.  — 
L.  1 m,20.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Vêtu  d’une  tunique  brune  et  d’un  manteau 
bleu  pâle,  saint  Luc  est  assis,  écrivant  sur  ses 
genoux.  Près  de  lui  son  bœuf  qui  le  regarde. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Chemin  de  la  croix.  — Émail.  — H.  0m,35. 
— L.  0ra,45.  — Signé  : A.  de  Bedon. 
1877. 

I.  CHAPELLE  DES  FONTS. 

La  cuve  est  en  pierre,  de  forme  octogonale, 
portée  par  un  balustre. 

Crucifixion.  — Toile.  — H.  lm,40.  — 
L.  lra.  — École  française.  — Dix-sep- 
tième siècle. 

Le  Christ  est  mort  sur  la  croix,  plantée  sur 
le  Golgotha  ; il  est  seul. 

Baptême  de  Clovis.  — Toile.  — H.  lra,P0. 
— L.  0,90.  — Par  Desgardes. 

Clovis,  à genoux,  les  mains  jointes,  le  corps 
nu  et  ceint  d’un  linge,  reçoit  le  baptême  des 
mains  de  l’évêque  de  Reims.  Deux  enfants 
soutiennent,  au-dessous  de  sa  tête,  un  bassin 
pour  recevoir  l’eau  versée  par  l’évêque.  Par 
derrière,  une  femme  et  un  soldat,  le  casque 
sur  la  tête  ; une  tribune,  à gauche,  avec  quel- 
ques spectateurs. 

Le  peintre  aurait  placé  parmi  ses  person- 
nages le  duc  et  la  duchesse  de  Châtillon, 
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Christian  de  Mecklembourg  et  Isabelle  de 
Montmorency 

Signé  : Desgardes  inP  fecit.  a.  16791  2. 

15  A S COTÉ  DltOIT. 

Chemin  de  la  croix.  — Emaux. — H.  O™, 35. 
— L.  0,45.  — Signé  : A.  de  Redon1. 

1877. 

Sainte  Geneviève.  — Toile.  — II.  0m,60. 
— L.  I"1 * *.  — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Dans  un  vallon,  près  d’un  ruisseau,  la  sainte 
est  assise  entre  deux  arbres.  Vêtue  (l’une 
robe  blanche,  d’un  manteau  bleu,  une  croix 
suspendue  au  cou  par  un  ruban  de  même  cou- 
leur, elle  tient  sa  houlette  de  la  main  gauche 
et  porte  un  panier  dont  l’anse  est  passée  dans 
son  bras  droit.  Ses  brebis  l’entourent. 

La  Mise  au  tombeau.  — Bois.  — H.  1". 
— L.  0,70.  — Ecole  française.  — Fin 
du  seizième  siècle. 

La  scène  se  passe  dans  une  grotte,  et  les 
personnages  paraissent  en  contemplation.  La 
Vierge  est  assise,  à gauche,  soutenant  la  tête 
de  son  Fils  sur  ses  genoux.  A droite  de  la 
Vierge,  Joseph  d’Arimathie  ; saint  Jean  est  à 
genoux  près  du  Christ.  A côté  de  lui,  Nico- 
dème  et  quatre  saintes  femmes,  dont  une 
baise  la  main  de  Jésus. 

CHOEUR. 

Le  chœur  est  entouré  d’une  grille  en  fonte 
et  renferme  vingt-huit  stalles  en  chêne,  tra- 
vail de  menuiserie  du  dix-septième  siècle. 

Le  maître-autel,  en  marbre,  isolé,  date  du 
dix-septième  siècle. 

COTÉ  DROIT. 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  lra,80. 
- — L.  Im. — Ecole  italienne  du  seizième 
’ siècle. 

La  Vierge  est  assise  au  centre  de  la  com- 
position ; son  Fils,  assis  sur  ses  genoux,  tient 
ses  bras  autour  de  son  cou  et  l’embrasse.  Saint 
Jean,  son  étendard  dans  la  main,  debout,  baise 
les  pieds  de  l’Enfant. 

Cette  toile  vient  du  peintre  Girodct  et  a 
été  donnée  par  ses  héritiers  8- 

La  Transfiguration. — Toile. — H.2m,50. 
L.  l,n, 80. — Attribué  à Claude  Vignox4. 


— On  lit  à droite,  en  bas,  sur  une 
pierre  : Ce  tableau  a esté  fait  du  temps 
de  honorables  personnes  L.  Martin , 
P.  Bourdet  et  F.  Roy,  marguilliers  de 
cette  église , l’an  1624. 

Le  Christ,  enveloppé  dans  un  large  vête- 
ment blanc  flottant,  les  bras  écartés,  s’élève 
dans  les  airs;  Moïse  est  à sa  gauche  et  Eli e i 
sa  droite.  En  dessous,  à droite,  un  apôtre,  à 
demi  renversé,  met  la  main  droite  devant  scs 
yeux  pour  se  garantir  de  la  lumière  éblouis- 
sante qui  entoure  le  Christ,  et  il  appuie  la  gauche 
sur  un  livre  ouvert.  A gauche,  un  second 
apôtre  agenouillé  et  regardant,  étonné;  derrière 
lui,  un  troisième,  à genoux  et  priant. 

Saint  Bernard.  — Toile.  — H.  lm.  — 
L.  lm,50 — Par  A.  Durand. 

Vêtu  d’une  tunique  brune  et  d’un  manteau 
brun,  le  saint  est  agenouillé  devant  une  croix 
rayonnante,  entourée  d’une  gloire  d’anges.  La 
scène  se  passe  dans  une  grotte. 

Au  bas  est  écrit  ; Peint  par  A.  Durand. 
1717. 

Saint  Alexis.  — - Toile.  — H.  lm,50.  — 
L 2m.  — Ecole  française.  — Dix-sep- 
tième siècle. 

Le  saint,  à demi  couché,  appuyé  sur  le 
coude,  est  vêtu  d’une  tunique  violet  clair;  ses 
pieds  sont  nus.  Au  second  plan,  à droite, 
deux  personnages  paraissant  soigner  un  ma- 
lade, et,  à gauche,  un  troisième  personnage 
faisant  l’aumône  à un  autre. 

VITRAUX. 

Les  vitraux  sortent  des  ateliers  de  L.  Lobin, 
Tours. 

CHEVET. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  au-dessus 
saint  Jean.  1868. 

Crucifixion.  1868. 

Adam  et  Eve,  et  au-dessus  Moïse. 

RAS  COTÉ  DROIT  DU  CHOEUR. 

L’ Assomption.  1867. 

RAS  COTÉ  GAUCHE  DE  I.A  NEF. 

Sainte  Polentienne,  et  au-dessous,  Vue 
de  Châtillon-sur-Loing . 1867. 
Châtillon-sur-Loing , le  22  octobre  1877. 


1 L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°,  t.  II,  p.  102. 

2 Le  nom  du  peintre  Antoine  Desgardes  ne  se  trouve  ni  dans  Siret,  ni  dans  Y Abécédario  de  Mariette,  ni  dans  les 
Peintres  provinciaux  de  N.  de  Clicnncvièrcs.  D’après  M.  l’abbé  Patron,  loc,  cit.,  cet  artiste  serait  né  à Châlillon-sur  Loing. 

3 L'abbé  Patron,  loc.  cit. 

4 Dom  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Gâtinais,  Paris,  1030,  1 vol  in-8°,  page  219.  — Contrairement 

aux  biographes  de  C.  Vig.von,  dom  Morin  fait  naître  ce  peintre  à Châtillon-sur-Loing,  et  non  pas  à Tours,  après 

avoir  dit  que  ce  tableau  est  de  sa  main. 
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II 

AILLANT-SUR-MILLERON 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 

Histoire.  — Sa  construction  remonte  au  treizième  siècle.  M.  Colin,  architecte  à 
Montargis,  a refait,  en  1S77,  le  pignon  de  la  façade  et  le  portail  dans  le.  style  du 
treizième  siècle. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  a la  forme  d’un  rectangle  terminé 
par  une  abside  circulaire.  Le  clocher,  carré, 
en  pierre,  couvert  par  une  flèche  en  char- 
pente, est  planté  sur  le  chœur.  Deux  baies 
géminées,  dont  les  archivoltes  ogives  retom- 
bent sur  des  eolonnettes,  s’ouvrent  dans  cha- 
cune des  faces  du  beffroi.  Une  archivolte  ogive 
sur  deux  colonnes  avec  chapiteaux  à crochet 
décore  le  grand  portail. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau  couvre  la  nef;  la 
charpente  est  apparente.  Deux  arcs  doubleaux 
ogives  et  les  murs  des  côtés  portent  le  clo- 
cher; les  arcs  sont  reliés  par  des  voûtes  en 
pierre.  On  vient  de  refaire  en  briques  les 
voûtes  d’arête  du  sanctuaire.  Le  chœur  est 
plus  étroit  que  la  nef. 


NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Crucifixion . — Toile.-— H.  2.  — L.  3m,40, 
— Par  Lasserre. 

Le  Christ  meurt  sur  la  croix,  plantée  sur  le 
Golgotha;  il  est  seul.  Dans  le  fond  on  aperçoit 
Jérusalem. 

Signé  : Lasserre,  pinxit. 

COTÉ  DROIT. 

Saint  Antoine  de  Padoue.  ■ — Toile.  — 
H.  lm,70.  — L.  lm,40.  — Ecole  fran- 
çaise contemporaine. 

Saint  Antoine,  agenouillé  à gauche,  reçoit 
l’Enfant  Jésus  des  mains  de  sa  mère,  assise 
sur  un  nuage;  il  est  vêtu  d’une  robe  de  bure, 
les  reins  ceints  d’une  corde  et  chaussé  de 
sandales.  La  scène  se  passe  auprès  d’une  grotte 
surmontée  d’une  croix. 

Aillant- sur-Mïller on,  le  28  octobre  1877 


III 


DAMMARIE-SUR-LOING 


ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME. 


Histoire.  — Au  seizième  siècle,  pendant  les  guerres  de  religion,  l’église  fut  dévas- 
tée et  le  chœur  détruit.  En  1652,  le  village  fut  réduit  en  cendres  par  l’armée  des 
Princes.  L’église  n’ offre  plus  aucun  caractère  architectonique . En  1866,  M.  Heurteau, 
entrepreneur  à Orléans,  l’a  restaurée. 


Birliographie.  — L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vqI.  in-8°. 

A,  de  Girardot  et  Balot,  Documents  relatifs  à la  ville  de  Montargis  et  au  siège  de  1427.  Montargis,  1853  , pla- 
quette in-4°. 

DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 


INTERIEUR. 


Il  est  voûté  en  berceau.  On  a remplacé 
la  charpente  apparente  par  des  tirants  en 
fer. 


La  forme  de  l’église  est  rectangulaire  avec 
chevet  polygonal.  Son  clocher  en  pierre  est 
placé  sur  le  côté  gauche  de  la  nef. 

1 L’ordre  que  nous  a.ons  adopté  exigerait  qu'il  lut  fait  ici  mention  de  1 église  de  Cortrat  ; mais  après  la  Révo- 
lution , la  paroisse  de  Cortrat  fut  annexée  à celle  de  Montcrcsson,  et  elle  l’est  encore  actuellement.  Depuis  de  lon- 
gues années,  l’église,  bâtiment  du  douzième  siècle,  ne  sert  plus  au  culte  et  a été  transformée  en  grange.  — Cortrat, 
le  15  novembre  1877. 
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NEF. 

Chaire  à prêcher,  chêne.  — Travail  de 
menuiserie  du  dix-septième  siècle. 

Cette  chaire  a été  donnée  à l’église  par  le 
protestant  converti,  Richard  Brazi,  avocat  au 
Parlement,  mort  en  1686,  ainsi  que  le  con- 
state l’inscription  placée  sur  sa  pierre  tom- 
bale. 

C H OE  6 R . 

Dans  la  fenêtre  du  milieu  du  chevet  : 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — Toile.  — 
H.  2m,60.  — L.  lra,40.  — Copie  par 
Marchais  , exécutée  en  1858  d’après 
le  tableau  de  Strozzi,  conservé  au 
Louvre  (n°  406,  Catal.  de  M.  de  Tauzia, 
édition  de  1877). 


COTÉ  GAUCHE. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  : 
L’Annonciation.  — Toile.  — H.  2ra,50. 
— L.  lm,90.  — Signé  : m f 1855. 

La  Vierge  est  agenouillée,  légèrement  incli- 
née vers  l’ange  qui  se  tient  debout,  à sa  droite, 
porté  sur  un  nuage,  et  tenant  un  lys  à la  main. 

COTÉ  DROIT. 

L’ Annonciation.  — Toile.  — H.  2m,50. 
— L.  lm,90.  — Ecole  française.  — 
Commencement  du  dix-septième  siècle. 

Placée  à gauche  du  spectateur,  la  Vierge 
est  à genoux  sur  un  prie-Dieu.  A droite  de  la 
Vierge,  l’ange  se  tient  debout,  un  lys  à la 
main. 

Dammarie-sur-Loing , le  20  octobre  1877. 


IV 

LA  CHAPELLE-SUR-AVEYRON 

ÉGLISE  DE  SAINT-LOUP. 


Histoire.  — Cette  église  remonte  au 
elle  a été  réparée  par  M . Hkurtf.au,  entrepreneur  à Orléans. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 


L’église  a la  forme  d’un  rectangle,  et  le 
chevet  droit  est  percé  d’une  fenêtre.  Son  clo- 
cher en  pierre,  avec  beffroi  en  charpente 
couvert  par  une  flèche,'  s’élève  sur  le  côté 
droit  à l’alignement  de  la  naissance  du  chœur. 
Le  grand  portail  se  compose  de  trois  archi- 
voltes à boudin,  surmontées  d’un  arc  à contre- 
courbe,  et  portées  par  des  colonnettes  enga- 
gées. 

INTÉRIEUR. 

Dans  la  nef,  la  voûte  est  plafonnée  en  ber- 
ceau et  la  charpente  apparente.  Les  voûtes 
du  chœur  sont  en  pierre;  l’arc  doubleau 
qui  partage  le  chœur  en  deux  travées  et  les 
arcs  ogives  retombent  sur  un  puissant  cor- 
beau décoré  de  feuilles  à crochets.  On  a refait 
en  briques  la  voûte  d’arête  du  bas  côté.  Les 
archivoltes  longitudinales,  plein  cintre,  sans 
moulures,  ni  chanfrein,  sont  portées  par  de 
grosses  colonnes  avec  chapiteaux  à larges 
feuilles  d’eau. 

NEF. 

L’ Assomption  de  la  Vierge.  — Toile.  — 


treizième  et  au  quinzième  siècle.  En  1864, 


çaise.  — Dix-septième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  sur  les  nuages,  les  bras 
étendus  et  soutenus  de  chaque  côté  par  un 
ange.  Dans  un  coin  du  tableau,  on  aperçoit 
un  tombeau  ouvert. 

COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Loup.  — Toile  cintrée  par  le  haut. 
— H.  lm,70.  — L.  lm,  10.  — École 
française.  — Dix-huitième  siècle. 
Debout,  les  yeux  levés  au  ciel,  le  saint  est 
revêtu  de  l’aube  et  de  la  chasuble.  Il  tient  à 
la  main  un  calice,  dans  lequel  un  ange  placé 
au-dessus  de  sa  tête  dépose  une  perle  pré- 
cieuse. Deux  clercs  revêtus  d’aubes  l’accom- 
pagnent; l’un  porte  sa  crosse  et  l’autre  sa 
mitre. 

COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  OE  SAINT-ROCH. 

Dans  un  encadrement  en  bois,  terminé  par 
une  gloire  d’anges,  de  style  et  d’époque 
Louis  XV  : 

Saint  Roch  et  saint  Sebastien.  — Toile 
cintrée  par  le  haut.  — H.  1 m , 7 0 . — 
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L.  1 m , 1 0 . — Ecole  française.  — Dix- 
huilième  siècle. 

Quoique  réunis  dans  le  même  tableau,  ces 
deux  personnages  ne  concourent  pas  à une  ac- 
tion commune.  A gauche  du  spectateur,  saint 
Roch  est  debout,  en  costume  de  pèlerin;  son 
bras  droit,  replié  sur  la  poitrine,  soutient  le 


bourdon;  la  main  gauche  est  dirigée  vers  son 
chien  qui  lui  apporte  sa  nourriture.  A droite, 
saint  Sébastien  appuyé  contre  un  arbre,  le 
bras  droit  attaché  à une  branche.  Son  corps 
est  couvert  de  flèches.  A ses  pieds,  gît  son 
casque. 

La  Chapelle-sur-Aueyron,  leknovembre\§77 . 


V 

LE  CHARME 


ÉGLISE  DE  SAINT- EUSTACHE. 


Histoire.  — Celle  église  a été  construite  au  seizième  siècle.  En  1865,  on  a rebâti 
en  briques  l’extrémité  de  la  nef,  qui  était  en  torchis,  et  refait  en  partie  le  clocher. 
Par  suite  de  la  guerre  franco-allemande,  l’abside,  fortement  endommagée , a été 
réédifiée  en  1873. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle  avec 
chevet  polygonal.  Le  clocher  en  charpente, 
terminé  par  une  flèche,  est  à cheval  sur  le 
pied  de  la  nef. 

INTÉRIEUR. 

Tout  le  vaisseau  est  plafonné  en  berceau; 
on  a remplacé  la  charpente  apparente  par  des 
tirants  en  fer. 

NEF. 

Saint  Eustachc.  — H.  et  L.  lm,50.  — 
Par  Licanieux  (François). 


Le  saint  est  debout,  en  costume  de  général 
romain.  Au  second  plan,  le  taureau  d’airain 
que  des  bourreaux  sont  occupés  à faire  rougir 
pour  y enfermer  le  saint  et  sa  famille. 

Signé:  François  Lucanieu \pinxit.  1856. 
COTÉ  GAUCHE. 

La  Sainte  Vierge.  — Toile.  — H.  lm,  10. 
— L.  îra. 

Au  bas  est  écrit  : PT  1856. 

La  Vierge  est  vue  en  buste,  la  tète  voilée 
et  priant. 

Le  Charme,  le  16  octobre  1877. 


VI 

MON TROU Y 


ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME. 


Histoire.  — L’église  de  Montbouy,  en  grande  partie  de  la  fin  du  treizième  siècle, 
passe  pour  avoir  été  bâtie  par  les  Frères  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
qui  possédaient  en  1265  une  commanderie  à Montbouy . Elle  n’a  pas  été  entière- 
ment terminée,  car  les  colonnes  engagées  qui  devaient  soutenir  les  arcs  doubleaux  de 
la  nef  ne  s’élèvent  qu’à  environ  deux  mètres  du  sol.  Dans  le  cours  du  quinzième 
siècle,  on  a construit  le  bas  côté  gauche. 

Bibliographie.  — Edmond  Michel,  Monuments  religieux,  civils  et  militaires  du  Gûtinais. 

E.  Manmer,  les  Covnmanderies  du  grahd  prieuré  de  France,  Paris,  1872,  2 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  est  cruciforme  et  le  chevet  poly- 
gonal. Son  clocher  en  pierre,  terminé  par  une 


flèche  en  charpente,  s’élève  sur  le  côté  droit, 
h l’alignement  du  chevet.  Le  portail  sc  com- 
pose de  plusieurs  archivoltes  plein  cintre,  les 
unes  à boudin,  les  autres  couvertes  d’orne- 
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ments  sculptés  portés  par  des  colonnettes 
libres  décorées  de  nombreuses  bagues  et  de 
chapiteaux  à crochets,  et  par  des  pieds-droits 
chanfreinés.  Par  suite  de  la  profondeur  de 
l’ébrasement,  ce  portail  fait  saillie  sur  la 
façade. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  plafonnée  en  berceau  couvre  la 
nef;  la  charpente  est  apparente.  Le  bas  côté 
gauche  est  plafonné  en  demi-berceau.  Les 
voûtes  du  chœur  et  du  transept  sont  en  pierre 
et  renforcées  par  des  tiercerons.  Quatre  archi- 
voltes longitudinales  en  ogive,  et  pénétrant 
les  piliers,  portent  le  mur  septentrional  de  la 
nef. 

NEF. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

Les  fonts  sont  formés  d’une  cuve  ronde, 
godronnée,  montée  sur  une  pilette  carrée  et 
cannelée.  — Dix-septième  siècle. 

TRANSEPT. 

CROISILLON  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

L’autel  en  bois  est  adossé  à un  retable  en 
maçonnerie,  composé  de  deux  colonnes  corin- 
thiennes portant  l’entablement  et  un  attique. 

Côté  gauche  : 

Mater  clolorosa. — Toile.  — H.  elL.  0"',50. 

— Copie  de  l’école  italienne  du  dix-sep- 
tième siècle. 

La  Vierge  est  vue  à mi-corps,  le  visage 
tourné  à gauche,  et  un  voile  sur  la  tête. 

Paroi  de  droite  : 

La  Nativité.  — Rois.  — H.  0m,65.  — 

!..  J™,  10.  — Copie  de  l’école  italienne 

du  dix-septième  siècle. 

La  Vierge  est  debout  devant  l’Iinfant  couché 
dans  la  crèche;  saint  Joseph  se  tient  derrière 
elle.  Quatre  bergers  et  une  femme  regardent 


Jésus.  On  aperçoit  l’âne  et  le  bœuf.  La  scène 
se  passe  dans  l’étable. 

CROISILLON  I1E  DROITE. 

Au-dessus  de  l’autel  dans  une  niche  : 

CHAPELLE  DE  NOTRE-DAME  DES  DOULEURS. 

Pictà.  - — Groupe.  — Pierre.  — H.  l,n. — 
Dix-septième  siècle. 

La  Vierge  assise  tient  le  corps  du  Christ 
sur  ses  genoux  ; la  tête  du  Christ  est  pendante. 

C H OE  U R . 

Contre  le  mur  du  chevet  se  dresse  un 
grand  retable  en  bois,  formé  de  quatre 
colonnes  corinthiennes  cannelées  et  accou- 
plées soutenant  l’entablement,  deux  pots  à feu 
et  un  attique  renfermant  le  buste  de  Dieu  le 
Père. 

Dans  l’entrc-colonne  : 

L’Assomption.  — Toile.  — H.  2"’, 20.  — 
L.  1 m , 10.  — Par  Dumeis. 

La  Vierge  assise  sur  les  nuages  est  entourée 
d’anges  et  emportée  par  eux. 

Signé  : Dumeis.  1841. 

COTÉ  DROIT. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  : 

L’ Assomption.  — Toile.  — H.  2n',50.  — 
E.  1 m, 20.  — Ecole  française  contem- 
poraine. 

La  Vierge,  debout,  les  mains  jointes  et 
priant,  est  emportée  vers  le  ciel.  Deux  anges 
seulement  sont  à ses  pieds. 

VITRAUX. 

Les  vitraux,  sans  date  ni  signature,  sont 
modernes. 

CHOEUR. 

Fenêtre  de  gauche  : 

La  Sainte  Vierge. 

Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Jean-Baptiste. 

Montbouij,  le  5 novembre  1877. 


VII 

MONTCRESSON 

Histoire.  — La  construction  de  cette  église  remonte  au  commencement  du  trei- 
zième siècle.  Bien  que,  d’après  un  récit  contemporain,  la  ville,  dépendant  de  la  châ- 
tellenie de  Chdtillon,  ait  été  réduite  en  cendres  par  l’armée  des  Princes,  en  1652,  il 
ne  parait  pas  que  l’église  ait  beaucoup  souffert.  Son  clocher  seul  a pu  être  incendié, 
car  il  porte,  en  effet,  la  date  de  su  reconstruction  en  1661.  Le  sanctuaire  a été 
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réparé  en  1860,  et  le  reste  du  bâtiment  en  1873  par  M.  Emile  Delome,  entrepreneur 
à Châtillon-sur-Loing . 


Biiiliographie  — A.  de  Gjrardot  et  Bai.ot,  Documents  relatifs  à la  ville  de  ftlontarcjis  et  au  siège  de  1427,  Mon- 
targis,  plaquette  in-4°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Bâti  sur  plan  rectangulaire,  l’édifice  se  ter- 
mine par  un  chevet  droit  percé  de  trois 
fenêtres.  Dans  la  façade  s’ouvre  également  un 
même  nombre  de  baies.  Toutes  les  fenêtres 
sont  en  fer  de  lance,  et,  dans  la  nef,  chacune 
d’elles  est  surmontée  d’un  œil.  Le  portail  se 
compose  de  trois  archivoltes  à boudin  repo- 
sant sur  autant  de  colonnettes  libres,  par 
coté;  les  chapiteaux  sont  décorés  do  feuilles 
à crochets.  Sur  le  côté  gauche,  à la  naissance 
du  chœur,  s’élève  le  clocher  carré  en  pierre, 
couvert  par  un  toit  à quatre  eaux.  On  y monte 
par  un  escalier  b.  vis  renfermé  dans  une  tou- 
relle octogone. 

INTÉRIEUR. 

Tout  le  vaisseau  est  voûté  en  pierre  et  les 
arcs  doubleaux  et  ogives  retombent  sur  un  fais- 
ceau de  trois  longues  colonnes  engagées  avec 
chapitcauxà  crochets.  Les  trois  archivoltes  lon- 
gitudinales qui  portent  le  mur  septentrional 
de  la  nef  sont  ogives  et  simplement  chanfrei- 
nées.  Dans  le  sanctuaire,  peint  en  polychromie, 
règne  une  arcature  aveugle,  en  bois,  exécutée 
en  1800  par  un  menuisier  du  pays. 

VITRAUX. 

Les  vitraux  des  trois  fenêtres  du  chevet 
sortent  des  ateliers  de  L.  Lobin,  Tours;  tous 
les  autres  portent  le  nom  de  Fialex. 

NEF. 

FAÇADE. 

Le  bienheureux  Armand.  1874. 

La  Foi.  1874. 

La  Charité.  1874. 


COTÉ  DROIT. 

Saint  Eugène.  1874. 

Saint  Patrice.  1874. 

Sainte  Élisabeth.  1874. 

Les  œils  sont  remplis  par  un  ange  ou  par 
une  grisaille. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Genou.  1875. 
llaplèmc  du  Christ.  1875. 

Saint  Vincent.  1875. 

Saint  Èloi.  1875. 

c II  oe  u tt . 

COTÉ  GAUCHE. 

L’Annonciation.  1875. 

La  Nativité.  1875. 

COTÉ  DROIT. 

Saint  Maurice.  1874. 

Saint  Edmond.  1874. 

La  Présentation  au  Temple.  1875. 
Intérieur  de  Nazareth.  1875. 

CHEVET. 

Ego  sum  panis  vitœ.  1860. 

Saint  Léger.  1860. 

Saint  Genou.  1860. 

BAS  COTÉ  GAUCHE  DU  CHOEUR. 

Saint  Louis.  1875. 

Présentation  de  la  Vierge.  1875. 

L’ Assomption.  1875. 

Montcresson,  le  15  novembre  1877. 


VIII 

NOG  EN  T -SUR -VE  R NI  S SON 

ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 

Histoire.  — En  1869,  l’ancienne  église  a été  démolie  et  remplacée  par  une  autre 
construite  en  pierre  et  en  brigues  dans  le  style  ogival  du  treizième  siècle,  par  M.  Ri- 
card, architecte  à Orléans. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l'édifice  est  rectangulaire  et  le 
chevet  polygonal.  Le  clocher,  placé  en  avant 
de  l’église,  sert  de  porche.  Sa  flèche,  en 
pierre  et  en  briques , est  flanquée  de  quatre 
clochetons  circulaires. 

INTÉRIEUR. 

Une  nef  et  deux  collatéraux  forment  le 
vaisseau;  chaque  collatéral  s’arrête  à la  nais- 
sance du  sanctuaire  et  se  termine  par  un 
chevet  droit.  Les  archivoltes  longitudinales, 
ogives  et  chanfreinées,  reposent  sur  de  grosses 
colonnes,  dont  les  chapiteaux  sont  décorés  de 
crochets.  Sur  le  tailloir  des  colonnes,  carré 
et  à pans  coupés,  s’élèvent  les  colonnes  enga- 
gées sur  lesquelles  retombent  les  arcs  de  la 
voûte.  Chacune  des  clefs  de  voûtes  de  la  nef 


porte  soit  des  armoiries  d’archevêques,  soit 
les  armes  du  pape  Pie  IX,  soit  des  feuillages. 

Dans  les  bas  côtés  les  arcs  doubleaux  et 
ogives  reposent,  à droite,  sur  le  tailloir  du 
chapiteau  des  archivoltes  longitudinales  et, 
gauche,  sur  un  pilier  engagé  et  sur  des  culs- 
de-lampe. 

VITRAUX. 

CHOEUR. 

Les  vitraux  sortent  des  ateliers  de  L.  Lorin. 

I/Assomption.  1869. 

L’ Annonciation. 

La  Présentation  de  la  Vierge  au  Temple. 
1877. 

La  Circoncision. 

La  Naissance  du  Christ.  1877. 

Nogent-sur-Vernisson,  le  25  septembre  1877, 


•IX 

PRESSIGNY 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE. 

Histoire.  — Cet  édifice  ne  présente  aucun  caractère  architectonique  qui  permette 
de  préciser  l’époque  de  sa  construction.  En  1 817,  M.  Danois,  architecte , a construit 
les  deux  croisillons  et  exhaussé  le  chœur. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  est  cruciforme  et  terminée  par  un 
chevet  droit.  Sur  le  pied  de  la  nef,  s’élève  le 
clocher  en  charpente  couvert  par  une  flèche. 
Toutes  les  fenêtres  sont  plein  cintre. 

INTÉRIEUR. 

L’ornementation  est  d’ordre  dorique.  Tout 
autour  de  la  nef  règne  un  entablement  en 
plâtre  décoré  de  triglyphes.  La  charpente  du 
clocher  est  soutenue  par  quatre  poutres  trans- 
formées en  colonnes.  Les  croisillons  sont 
séparés  de  la  croisée  par  deux  colonnes  sur 
lesquelles  repose  une  architrave.  Dans  le 
chœur,  l’entablement  continue,  mais  des  mou- 
lures ont  remplacé  des  triglyphes. 

Les  voûtes  de  la  nef  et  du  chœur  sont  pla- 
fonnées en  berceau;  dans  les  croisillons  règne 
un  plafond  plat. 

COTÉ  DROIT. 

La  Crucifixion.  — Toile.  — H.  0m,85.  — 
L.  U", 40.  — Copie  ancienne  de  l’école 
flamande  du  dix-septième  siècle. 


C H OE  U R . 

Le  maître-autel  est  en  bois  et  adossé  à un 
grand  retable  formé  par  quatre  colonnes 
corinthiennes,  cannelées  et  accouplées,  peintes 
et  dorées,  portant  l’entablement  et  un  fronton 
circulaire.  — Dix-huitième  siècle. 

Des  peintures  murales  couvrent  les  parois 
inférieures  du  sanctuaire.  Elles  sont  signées 
Xavier,  1860.  La  hauteur  de  chaque  person- 
nage est  de  lra,70.  Les  saints  sont  debout, 
nimbés,  portant  leur  emblème  ou  l’ayant  à 
leur  côté. 

Côté  gauche  : 

Saint  Paul. 

Saint  Matthieu. 

Saint  Luc. 

Côté  droit  : 

Saint  Pierre. 

Saint  Marc. 

Saint  Jean. 


Pressigny,  le  23  septembre  1877. 
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X 

SAINTE-GENEVIÈVE  DES  BOIS 


ÉGLISE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

H iSTOfRic . — Après  que  Clovis  Ier  eut  établi  les  chanoines  de  Sainte- Geneviève  de 
Paris,  ceux-ci  vinrent  évangéliser  cette  contrée  et  fondèrent  un  prieuré  dans  cette 
paroisse,  en  lui  donnant  le  nom  de  sainte  Geneviève . 

L’église  actuelle  remonte  seulement  au  quinzième  siècle.  Elle  a été  restaurée 
en  1803.  M.  Heuuteau,  entrepreneur  à Orléans,  a dirigé  les  travaux  et  reconstruit 
le  clocher. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  affecte  la  forme  d’une  croix  latine, 
avec  abside  circulaire.  En  reconstruisant  le 
clocher,  on  l’a  placé  contre  la  façade,  de  sorte 
que  son  soubassement  sert  de  porche.  Le 
portail  intérieur  se  compose  d’un  arc  sur- 
baissé, mouluré  et  flanqué  de  deux  courts 
pinacles. 

INTÉRIEUR. 

Lors  de  la  restauration  du  bâtiment,  on  a 
retiré  la  charpente  apparente  pour  la  rem- 
placer par  des  tirants  en  fer  et  voûté  l’église 
en  berceau.  Les  fenêtres  en  fer  de  lance 
de  la  nef  sont  ouvertes  dans  des  archivoltes 
en  ogive  retombant  sur  une  imposte. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — Toile.  — 
H.  0,n,90.  — L lm,40.  — Copie  mo- 
derne d’après  l’école  espagnole  du  dix- 
septième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  ; l’enfant  est  sur  scs 
genoux,  tenant  un  chapelet  à la  main. 

Saint  Jean  dans  le  désert.  — Toile.  — 
H.  lm,90.  — L.  lm,15.  — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siecle. 

Saint  Jean  est  assis  à gauche,  sur  un  tertre, 
le  bras  droit  levé  et  portant  l’éfcndard  de  la 
main  gauche  ; un  agneau  dort  à scs  pieds. 

Résurrection  de  Lazare.  — Toile.  — 
H.  lra,70.  — L.  lm,  15.  — Ecole  fran- 
çaise de  la  fin  du  dix-septième  siècle. 
Lazare  se  lève  du  cercueil,  placé  à gauche  ; 
le  Christ,  debout,  adossé  au  roc,  étend  sa 
main  vers  lui.  Marthe  et  Marie  sont  à la 
droite  du  Christ  et  un  Juif,  à la  gauche  de 
Lazare. 


La  Madeleine.  — Toile.  — H.  lra,60.  — - 
L.  lm,10.  — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

La  Madeleine,  debout,  tend  les  bras  à un 
crucifix  posé  sur  une  pierre.  La  scène  se 
passe  dans  une  grotte.  Au  pied  du  crucifix  un 
livre;  derrière  la  sainte  une  tète  de  mort. 

COTÉ  DROIT. 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  U", 70. 
— L.  lm,20, — Ecolo,  française  contem- 
poraine. 

A droite  et  assise  sur  un  tertre,  la  Vierge 
porte  l’Enfant  sur  ses  genoux  et  lui  tient 
la  main  gauche.  Faisant  face  à la  Vierge,  saint 
Joseph,  debout,  s’appuie  de  la  main  gauche  sur 
un  bâton  ; l’Enfant  étend  verslui  samain.  Deux 
anges  jettent  des  roses. 

Notre-Dame  des  Douleurs.  — Toile.  • — 
H.  lm,40.  — L.  lra,20.  - — Copie  mo- 
derne d’un  tableau  de  l’école  italienne 
du  dix-septième  siècle. 

La  Vierge  est  debout,  un  bâton  daus  la  maiu 
gauche  ; son  Fils  s’appuie  sur  elle. 

L’ Assomption.  — Toile.  — H.  Im,40.  — 
L.  lm,15.  — Ecole  française  contem- 
poraine. 

Entourée  de  cinq  anges,  la  Vierge  s’élève 
dans  les  airs,  au  milieu  d’un  nuage,  les  bras 
étendus.  Le  tombeau  qu’elle  "vient  de  quitter 
est  rempli  de  fleurs. 

Sainte  Geneviève.  — Toile.  — H.  lm,G0. 
— L.  1™,40.  — École  française  con- 
temporaine. 

En  costume  de  paysanne,  la  sainte  est  de- 
bout, près  d’un  chêne;  elle  tient  à la  main 
un  livre  dans  lequel  elle  lit.  Trois  moutons 
s’abreuvent  à une  fontaine , et  deux  autres 
paissent.  Fond  de  fabriques. 
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Chaire  à prêcher,  en  chêne  et  de  style 
ogival;  les  quatre  Evangélistes  sont 
sculptés  sur  les  panneaux.  — Travail 
de  menuiserie  contemporain. 

VITRAUX. 

Dans  le  chœur,  les  vitraux  sortent  des 
ateliers  de  L.  Lornv,  Tours;  ceux  de  la  nef  sont 
dus  à Henry  Lubineau,  Orléans.  Les  uns  et  les 
autres  sont  datés  de  1863. 

CHEVET. 

Côté  gauche  : 

Sainte  Anne,  au  milieu  d’une  grisaille 
Sainte  Madeleine. 


Côté  droit  : 

L’Ange  de  l’Annonciation. 

Sainte  Marguerite. 

NEF. 

Côté  gauche  : 

Saint  Louis. 

Saint  François  de  Sales,  dans  une  gri- 
saille. 

Côté  droit  : 

Saint  Joachim. 

Saint  Charles  Borromée. 

Ste-Geneviève  des  Bois,  le  19  octobre  1877. 


XI 

S AIN  T-M  AU  R I C E-  S U R- A V E Y RO  N 

ÉGLISE  DE  SAINT-MAURICE. 

Histoire.  — Située  sur  un  territoire  qui  a été  le  théâtre  des  guerres  civiles,  étran- 
gères et  religieuses,  l’église  de  Saint-Maurice  a eu  beaucoup  à souffrir  de  la  dévas- 
tation et  du  pillage.  En  1431,  lu  forteresse  de  Saint-Maurice,  dont  le  donjon  en 
ruine  peut  rivaliser  avec  celui  de  Pierrefonds,  était  occupée  par  les  soldats  de  Phi- 
lippe le  lion,  duc  de  Bourgogne , en  guerre  contre  Charles  Vil.  Tout  près  du  bourg, 
se  trouvait  l’abbaye  de  Fontaine-Jean , le  Saint-Denis  des  Courtenay , fondée  en 
1124,  par  Milon  de  Courtenay , et  gui  fut  pillée  et  brûlée  en  1562,  par  les  gens  de 
l’amiral  de  Coligny. 

Les  parties  les  plus  anciennes  de  l’église  remontent  au  douzième  et  au  treizième 
siècle;  d’autres  appartiennent  au  quinzième.  Il  y a quelques  années,  des  réparations 
ont  été  exécutées  par  M.  Heurt  eau,  entrepreneur  à Orléans. 

Bibliographie.  — Dom  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Câlinais,  Paris,  1630,  1 vol.  in-4\ 

L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  lJ Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 

L’abbé  Bkrton  , Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs,  Montargis,  1877,  l vol  in-8°. 

Petit,  Notice  sur  Châtcaurcnard  et  ses  châteaux,  Orléans,  1864,  1 vol.  in-8°. 

Edmond  Michel,  Monuments  du  Gâtinais. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 

L’éditice  affecte  la  forme  d’un  rectangle  ; 
le  chevet  est  droit,  et  le  chœur  est  plus  étroit 
que  la  nef.  Sur  le  chœur,  s’élève  le  clocher 
en  charpente,  terminé  par  un  toit  à quatre 
eaux.  Au  quinzième  siècle  on  a ouvert  une 
petite  porte  sur  le  côté  droit  ; cette  porte  est 
abritée  par  un  porche  en  bois.  Le  grand  por- 
tail se  compose  de  deux  archivoltes  plein 
cintre,  l’une  à boudin,  l’autre  ornée  de  hâ- 
tons rompus,  reposant  sur  quatre  colonnes 
indépendantes,  dont  les  chapiteaux  sont  déco- 
rés de  feuilles  à crochets  et  les  fûts  d’une 


double  bague  ; un  encorbellement  porte  le 
linteau  et  le  tympan  sans  ornementation. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau  couvre  la  nef;  la 
charpente  est  apparente.  Dans  le  chœur,  les 
voûtes  sont  en  pierre,  et  sur  la  clef  des  arcs 
ogives  sont  sculptées  trois  fleurs  de  lys  sur- 
montées d’une  couronne  de  marquis. 

Dans  la  restauration  dernière,  on  a décoré 
les  murs  du  chœur  et  ceux  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  d’une  arcature  aveugle,  ogivale. 

On  passe  de  la  nef  dans  le  collatéral  de 
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droite,  le  seul  qui  existe,  par  quatre  archi- 
voltes, en  ogive.  Ces  archivoltes,  simplement 
chanfreinées,  sont  portées  par  deux  grosses 
colonnes  trapues  et  par  un  pilier  octogone. 
L’abaque  est  carré,  très-large,  et  le  chapiteau 
très-has.  Parmi  les  chapiteaux,  les  uns  sont 
décorés  de  feuilles  à crochets,  les  autres  de 
têtes  humaines. 

La  voûte  du  bas  côté  a été  refaite  en  bri- 
ques ; les  arcs  retombent  sur  des  culs-de- 
lampe. 

NEF. 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — Toile.  — 

H.  2"', 70.  — L.  1"‘,80.  — Par  Dumas. 

Saint  Jean  est  auprès  de  Jésus  porté  par  sa 

Saint 


Mère  ; dans  le  haut,  le  Père  Eternel  entouré 
d’anges  et  le  Saint-Esprit. 

Signé  : Dumas,  1853. 

COTÉ  GAUCHE. 

Chaire  à prêcher,  en  chêne.  Les  quatre 
panneaux  de  la  cuve  sont  remplis  par 
des  bas-reliefs  représentant  Jésus  battu 
de  verges,  saint  Pierre,  saint  Jean  et 
saint  Marc,  et  une  religieuse.  — Tra- 
vail du  dix-septième  siècle. 

Dans  une  niche  pratiquée  dans  le  mur  : 
Pietà  — Groupe.  — Pierre.  — H.  lm. 
— Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  assise  et  abîmée  de  douleur, 
soutient  son  Fils  sur  ses  genoux. 

-Maurice-sur- Aveyron,  le  14  octobre  1877. 


XII 

SOLTERRE 

ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE. 

Histoire.  — Solterre  faisait  partie,  au  douzième  siècle,  des  dépendances  du  Mou- 
linet données  à l’abbaye  de  Saint-licnoit-sur-Loire , par  le  roi  Louis  le  Jeune. 
L’église  était  autrefois  sous  le  vocable  de  saint  Michel ; depuis  1168,  elle  est  sous 
les  vocables  de  saint  Pierre  et  de  saint  Abdon. 

En  1858,  l’édifice  a été  restauré ; on  l'a  transformé  en  église  cruciforme  par  la 
construction  des  deux  croisillons. 

Bibliographie.  — L’abbé  Rocher,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- Benoit-sur-Loire , Orléans,  1865,  1 vol.  in-8 

L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l’Orléanais , Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  affecte  la  forme  d’une  croix  latine  ; 
le  chevet,  de  forme  pentagonale,  est  percé  de 
quatre  baies  à deux  meneaux  et  d’une  baie  à 
trois  meneaux  seulement. 

Sur  le  mur  de  la  façade,  s’élève  un  petit 
campanile,  en  pierre,  composé  de  deux  baies 
plein  cintre,  ajourées,  recouvertes  par  un  toit 
dallé  à deux  eaux. 


INTÉRIEUR. 

Dans  le  chœur  les  voûtes  d’arête  sont  en 
pierre. 

La  nef  est  plafonnée  en  berceau  ogive. 

VITRAUX. 

On  voit  encore  dans  l’église  de  Solterre 
des  débris  de  verrières  de  la  fin  du  quinzième 
siècle,  mais  ce  ne  sont  que  des  morceaux  isolés. 


Solterre,  le  12  septembre  1877. 
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V 

CANTON  DE  COURTENAY 

1 

COURTENAY 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE. 

Histoire.  — Pendant  de  longs  siècles,  les  archevêques  de  Sens  gardèrent  la  suze- 
raineté de  la  ville  de  Courtcnag.  L’un  d’eux,  sous  le  règne  de  Charlemagne,  donna 
ou  céda  la  terre  de  Courtenay  à 1 abbaye  de  Sainte-Colombe,  en  s’en  réservant  la 
suzeraineté.  Dans  un  recensement  des  biens  de  V abbaye , fait  en  817,  par  saint  Be- 
noit d’Aniane  sur  l'ordre  de  Louis  le  Débonnaire,  Courtenay  se  trouve  parmi  les 
domaines  affectés  à l’entretien  des  moines.  Plus  tard , on  ne  sait  à quelle  époque , 
la  propriété  de  Courtenay  passa , de  l’abbaye  de  Sainte-Colombe,  à l’abbaye  de  Fer- 
rières. Sous  Guillaume  de  Courtenay,  en  1 132,  le  roi  Louis  le  Gros  bâtit  l’éqlise  et  le 
monastère  de  Saint-Pierre,  et  l’ archevêque  de  Sens,  Henri  Sanglier,  en  fit  lui-  même 
la  dédicace. 

« Après  la  défaite  de  Poitiers , en  1356,  un  des  désastres  les  plus  lamentables 
pour  Courtenay,  ce  fut  la  ruine  du  monastère  et  de  l’église  de ' Saint-Pierre.  Le 
clocher,  qui  en  est  le  seul  reste,  semble  encore  porter  à sa  base  la  trace  des  flammes. 
Plus  d’un  demi-siècle  après  le  passage  de  l’ennemi , un  chroniqueur  anonyme , dont 
les  récits  vont  jusqu’ à 1408,  rapporte  que,  de  son  temps,  « de  ceslc  églize,  on  voit  à 
peine  quelques  restes,  aussy  bien  (que  dou  cloistres,  ou  tant  de  saincls  moyne  qui  y 
sont  inhumez  sont  foulez  aus  piés  par  les  besles'  » . 

L’église  actuelle  remonte  au  milieu  du  seizième  siècle.  Le  clocher  carré,  en  pierre, 
se  trouve  placé  contre  le  chevet. 

« La  première  église  romane  avait  été  détruite  par  les  Anglais  dans  leur  invasion 
de  1358.  Sans  doute , on  s’était  contenté  de  relever  les  ruines  tant  bien  que  mal,  et 
encore  sommes-nous  certains  que  de  1350  à 1405,  Saint-Pierre  demeura  en  ruine. 
On  voit  encore  fort  bien,  sur  la  partie  du  clocher  qui  fait  face  à la  ville,  la  place 
du  pignon  (le  l’ancien  toit , beaucoup  moins  élevé  que  celui  de  l’église  moderne , et 
bien  au  milieu  de  la  largeur  du  clocher.  La  base  du  clocher  était  percée  par  deux 
arcades  romanes,  formant  un  porche  qui  servait  de  vestibule  à l’église q l’une  de  ces 
(leux  arcades,  celte  de  l’ouest,  était  double,  le  cintre  inférieur  servait  sans  doute  à 
arrêter  les  grandes  portes 2».  L'orientation  de  l’édifice  a été  quelque  peu  modifiée, 
et  par  suite  il  n'occupe  pas  tout  à fait  la  même  place  que  l’ancien.  Le  clocher  ser- 
vait sans  doute  de  chœur,  et  le  sanctuaire  se  trouvait  dans  le  prolongement  vers  l’est. 
Au  siècle  dernier,  ce  prolongement  était  encore  la  chapelle  prieurale. 

Sur  les  clefs  des  Gercerons  des  voûtes  de  la  troisième  chapelle  du  bas  côté  droit  de 
ta  nef,  on  lit:  c.  rariniere,  1550,  et  e.  garege.  Au  côté  opposé,  dans  la  quatrième 
chapelle  se  rencontre  la  date  de  1564,  avec  les  initiales  e.  i.  Celte  chapelle  occupe 
l’ emplacement  de  celle  qui  fut  bâtie  par  Nicolas  de  Saint-Phalle,  dont  la  croix 
ancrée  est  placée  dans  un  écusson  sur  une  autre  clef  de  voûte. 

1 IJ  i bl.  liât.  mss.  1 1583,  Fonds  français,  ci  le  par  M.  l'abbé  Bertox  , dans  son  ouvrage  : Courtenay  et  ses  anciens 
seigneurs,  Monlargis,  1877,  1 vol.  in-8°,  p.  98. 

2 L'abbe  Berton,  op.  cit.,  p.  124. 
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A l’extérieur,  gravée  sur  une  des  assises  de  la  première  chapelle  du  côté  droit, 
on  trouve  l’inscription  suivante  qui  doit  indiquer  une  restauration  : 

M . FRANÇOIS 
I.ESODEC  . M 
ARGVILLIER 

LAN  . 1634. 

A l’intérieur  de  la  seconde  chapelle  du  même  côté,  cette  autre  inscription  : 

CES  DF.VLX  . DERNIERE  . CHAPELLE  . ET. 

VOVSTE  . ES  . VISTR  . ONT  . ESTE  . MARCHA. 

NDEZ  . P . HONESTE  . PERSONNE  . MICHEL  . HVE. 

ET  . PIERRE  . COCHOIS  . MARQVILLERS  . DE. 

LEGLISE  . DE  . SEANS  . LAN  . 1670  . ET  . 1671. 


Nous  trouvons  une  dernière  inscription  au-dessus  de  la  fenêtre  méridionale  de  la 
sacristie  : 

LE  . PRESENT  . THRESOR  . A . ESTE. 

RASTY  . ET  . CONSTRVYT  . PENDANT. 

QVE  . HONORABLE  . HOMME  . MBE 
MATHIEU.  GRATIEN  . PROCVREVR. 

DU  ROY  . EN  . LESLECTION  . PARTI 
CVLIERE  . DE  . COVRÏENAY  . ET. 

HONNESTEI  PERSONNE  . IACQVE. 

MENASSIER  : MARCHANT  . ONT. 

ESTE  . MARGVILIERS  . DE  . LA  . EARR1CQVE 
DE  . CEANS  . & . A . LEURS  . DILIGENCE  : 

LA  . PREMIERE  . PIERRE  . A . ESTE  . POSÉE  . PAR. 

SCIENTIFIQUE  . PERSONNE  . GEFFROY  . CAN 
DON  . l’BR  . BACHELIER  . CURE  . & . DOYEN. 

DE  . COURTENAY  . LE  . 14  . DAPURIL  . 1632. 

Pierre.  — H.  0m,31.  — L.  0°\52. 

L’édifice  a été  restauré  en  1863;  la  clef  de  voûte  de  la  troisième  chapelle  du  bas 
côté  gauche  porte  cette  date.  On  a aussi  caché  la  charpente  de  la  nef  par  des  voûtes 
d’arête  en  briques;  M.  Heurteau,  entrepreneur  à Orléans,  a dirigé  les  travaux. 

Iîiiîlioguaphie.  — Dom  MoniN,  Histoire  générale  des  pays  du  Gàtxnais,  Paris,  1630,  1 vol.  in-4°: 

Carlulaire  de  l'Yonne. 

Petit,  Notice  sur  Chàteaurenard  et  ses  châteaux,  Orléans,  1864,  1 vol.  iu-8°. 

L’abbé  Bkrton  , Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs.  Montargis,  1877,  l vol.  in-8°,  p.  98,  124,  et  pas  sim. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle  terminé 
par  un  chevet  droit.  Le  clocher,  carré,  en 
pierre,  couvert  par  un  toit  à quatre  eaux  et 
adossé  au  chevet,  est  percé  au  nord,  à l’est  et 
au  sud,  à ses  deux  étages,  de  fenêtres  plein 
cintre;  à l’ouest,  il  n’y  en  a qu’à  l’étage  supé- 
rieur Toutes  les  fenêtres  de  l’édifice  sont 
ogives  à un  ou  deux  meneaux,  et  les  chapelles 
collatérales  forment  chacune  pignon.  Le  grand 
Province. — Monuments  religieux.  — I. 


portail  se  compose  de  deux  colonnes  portant 
un  entablement  en  forme  de  trapèze.  L’in- 
scription suivante,  gravée  sur  la  clef  de 
voûte,  a été  recouverte  de  plâtre  qui  ne  laisse 
apercevoir  que  ces  lignes  : 

ce  portail  a été 
construit  sous 
l’administration 

DE  Mr  DE  LA  COUR 


N°  11. 
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SOINS 

I)E  Mn  B0NCUEUR 
CARRIER 

A CHATEAULANDON 

1827. 

INTÉRIEUR. 

La  construction  est  élevée  dans  le  style 
dont  Saint-Eusfache  de  Paris  est  la  plus  haute 
expression.  Un  double  collatéral  flanque  chacun 
des  côtés  de  la  nef;  le  second  est  occupé  par 
cinq  chapelles  correspondant  aux  cinq  travées 
du  vaisseau. 

De  chaque  côté,  le  collatéral  est  séparé  de 
la  nef  par  six  colonnes,  dont  le  diamètre 
alterne,  et  des  chapelles  par  six  autres  sem- 
blables Sur  le  tailloir  carré  de  chacune 
des  premières  reposent  trois  colonnes 
courtes,  celle  du  milieu  d’un  diamètre  plus 
fort  que  celui  des  deux  autres;  leurs  chapi- 
teaux sont  décorés  de  têtes  d’anges  et  de 
feuilles  de  chêne.  Les  arcs  des  voûtes  nouvelles 
retombent  sur  ces  groupes  de  colonnes. 

COTÉ  GAUCHE. 

Chaire,  en  chêne,  à une  seule  montée; 
les  panneaux  recouverts  d’une  sculp- 
ture d’ornement  sont  séparés  par  des 
pilastres  cannelés  d’ordre  ionique. 

Dans  l’intérieur  de  la  cuve,  au  bas  du  dos- 
sier, on  lit  gravé  : 

M P iUICHON  CVRE 
D DE  S.  P. 

Le  curé  Michon  est  mort  en  1757  ; sa  pierre 
tombale  fait  partie  du  dallage  du  bas  côté 
gauche  du  chœur. 

COTÉ  DROIT. 

Banc  d’œuvre,  en  chêne,  avec  dossier  sur 
lequel  est  gravée  la  date  de  1737  ; il  a 
été  placé  également  par  les  soins  du 
curé  Michon. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

I.  CHAPELLE  DE  SAINT-PAUL. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Saint  Paul.  — Toile.  — H.  2m,20.  — 
L.  1",35.  — Ecole  française  (vers 
1830). 

La  main  gauche  sur  la  poitrine,  tête  nue, 
le  saint  est  agenouillé  devant  un  livre  ouvert 
porté  par  quelques  pierres.  Sur  un  feuillet  du  | 


livre  est  écrit  ; Figures  de  la  Sainte  Bible 
avec  discours.  Près  du  saint,  son  épée  à terre. 
Fond  de  paysage. 

Paroi  occidentale. 

Saint  Jean-Baptiste.  — Toile  cintrée  par 
le  haut.  — H.  ln,,50.  — L.  lra.  — École 
française  contemporaine. 

Debout,  la  main  gauche  levée  vers  le  ciel 
et  la  droite  tenant  l’étendard,  saint  Jean  prêche 
le  peuple  et  les  soldats  qui  l’environnent.  — 
Fond  de  montagnes. 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur.  — Toile  cin- 
trée par  le  haut.  — H.  lm,50.  — L.  lm. 
— École  française  contemporaine. 

La  Vierge  est  debout  sur  les  nuages  et 
couronnée  de  roses;  elle  montre  de  ses  deux 
mains  son  cœur  saignant,  percé  d’une  épée; 
autour  d’elle  des  tètes  d’anges  ailées. 

II.  CHAPELLE  DE  SAINTE-MADELEINE. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Sainte  Madeleine.  — Toile.  — H.  lm,20. 
— L.  0m,95.  — Sur  un  cartouche  du 
cadre  on  lit  ; Sainte  Madeleine , copie 
d’après  le  Titien,  offerte  par  MM.  Pe- 
radon  frères,  en  souvenir  de  leur  mère. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Saint  Pierre.  — Toile.  — H.  2ra,20.  — 
L.  lra,35.  — Ecole  contemporaine  (vers 
1830). 

Saint  Pierre  est  agenouillé  et  priant;  il 
porte  ses  clefs  suspendues  par  une  corde  à ses 
mains  jointes.  Devant  lui,  un  livre  fermé;  à 
gauche  un  fût  de  colonne  sur  lequel  perche 
le  coq  qui  chante.  Fond  de  paysage. 

C H OE  U R . 

Le  maître-autel  en  bois  fait  corps  avec  un 
grand  retable  qui  occupe  toute  la  largeur  du 
chevet;  quatre  colonnes  d’ordre  corinthien, 
deux  torses  et  deux  cannelées,  portent  l’enta- 
blement et  un  attique. 

Dans  l’enlre-colonne  central  : 

Le  Mariage  de  la  Vierge.  — Toile.  — * 
H.  3™, 80.  — L.  2-, 50.  — Attribué  à 
Derouet.  — Commencement  du  dix- 
septième  siècle1. 

A gauche,  saint  Joseph  agenouillé,  un  lys 
dans  la  main  droite  , passe  l’anneau  au  doigt 


1 Ijc  nom  de  ce  peintre  ne  se  trouve  dans  aucun  dictionnaire;  il  est  de  notoriété  publique  à Conrtenay  qu’il 
naquit  dans  cette  ville.  Le  nom  de  Derouet  est  très-répandu  dans  le  pays. 


111 


LOIRET.  — ARRONDISSEMENT  DE  MONTARGIS. 


307 


Le  Christ  bénit  les  enfants  que  lui  amènent 
les  femmes  du  peuple. 

Si i/nè  : Lainé. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

1.  CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Cette  chapelle  est  entourée  d’une  boiserie, 
composée  de  panneaux  séparés  par  des  pilas- 
tres et  de  la  même  époque  que  la  chaire. 

II.  CHAPELLE  DE  SAINT-VINCENT. 

Au  milieu  du  retable  : 

Saint  Vincent.  — Toile.  — H.  lm,70.  — 

L.  lm,30.  — Ecole  française  contem- 
poraine. 

En  costume  de  diacre,  saint  Vincent  tient 
la  palme  de  la  main  droite  et  une  grappe  de 
raisin  de  la  main  gauche.  Près  de  lui,  à 
gauche,  un  cep  chargé  de  grappes.  Fond  de 
paysage. 

Courtenay,  le  28  octobre  1877. 


II 

BAZOCHES-SUR-LE-BEZ 


ÉGLISE  DE  SA  INT-EUTROPE. 

Histoire.  — « L’église  était  située  autrefois  au  hameau  dit  grand  village,  tandis 
que  l’église  actuelle  n’était  qu’une  chapelle  seigneuriale , sous  le  vocable  de  sainte 
Madeleine,  vocable  remplacé  par  celui  de  saint  Eutropc,  patron  de  l’ancienne  église 
paroissiale  '.  « La  construction  ne  remonte  pas  au  delà  du  seizième  siècle.  En  1872, 
la  voûte  a été  complètement  reprise.  Peu  d'années  auparavant  il  en  était  de  meme 
du  porche. 

DESCRIPTION. 

est  adossé  à un  retable  composé  de  quatre 
colonnes  corinthiennes  cannelées,  peintes  et 
dorées,  avec  entablement  et  fronton  circu- 
laire. 

Dans  l’entre-colonne  de  gauche  : 

Saint  Eutrope.  — Statue.  — Bois  peint. 
— H.  lm,30.  — Fin  du  seizième  siècle. 
Le  saint  porte  la  chasuble  relevée  sur  les 
bras,  et  le  manipule;  il  est  mitre  et  bénit  de 
la  main  droite.  Sa  crosse  qu’il  tenait  à la 
main  gauche  n’existe  plus. 

A droite  : 

Sainte  Madeleine. — Statue.  — Rois  peint 
et  doré.  — H.  lm,20.  — Fin  du  seizième 
siècle. 

Elle  est  vêtue  d’une  longue  robe,  d’une 

1 I/abbé  Patron,  Heclierches  historiques  sur  l'Orléanais,  Orléans,  1871  2 vol.  111-8°.  — t.  Il,  p 237. 

20. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  est  rectangulaire  et  Je  chevet 
droit;  jadis  trois  fenêtres,  murées  actuelle- 
ment, éclairaient  le  fond  du  sanctuaire.  Le 
porche,  adossé  au  mur-pignon,  est  ouvert  sur 
ses  trois  faces;  le  parement  des  baies  en 
ogive  est  en  briques. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  lambrissée  couvre  tout  le  vais- 
seau principal;  la  charpente  est  apparente. 
En  1872,  on  a plafonné  en  demi-berceau  le 
bas  côté  droit,  le  seul  de  l’édifice. 

CHOE  U R. 

Le  maître-autel,  élevé  sur  quatre  marches, 


(le  la  Vierge  agenouillée  en  lace  de  lui;  le 
grand  prêtre,  placé  un  peu  en  arrière  et 
entre  eux,  soutient  la  main  de  la  Vierge  et 
pose  la  main  droite  sur  un  livre  ouvert  que  lui 
présente  un  jeune  lévite.  Le  Saint  Esprit  plane 
au-dessus  d’eux.  Au  fond,  à droite,  des  colon- 
nes; à gauche,  un  grand  rideau  bleu  devant 
lequel  se  trouve  l’autel  chargé  du  chandelier 
à sept  branches  et  d’encensoirs  où  fume  l'en- 
cens. 

Le  tabernacle,  en  chêne  comme  le  retable, 
et  de  la  même  époque  (commencement  du 
dix-septième  siècle),  est  décoré  de  colonneltes, 
renfermant  enlre  elles  cinq  statuettes  : le 
Christ  et  les  Evangélistes. 


BAS  COTE  GAUCHE. 
chapelle  sans  vocable. 

Le  Christ  et  les  enfants.  — Toile.  — 
lm,50.  — L.  lra.  — Par  Laine. 
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jupe  à franges  serrée  au  corsage  et  garnie  de 
basques  frangées;  ses  manches  ont  des  crevés. 
Elle  a les  cheveux  frisés,  ondulés  et  retrous- 
sés; un  long  voile  part  de  la  nuque  et  la  cou- 


vre par-derrière.  Dans  la  main  droite  elle 
porte  un  vase  de  parfum;  le  bras  gauche  est 
pendant. 

Bazockes-sur-le-Bez,  le  10  juin  1877. 


III 

CHANTECOQ 


ÉGLISE  DE  SAINT-DENIS  ET  DE  SAINT-FIACRE. 


H istoire.  — Au  commencement  du  quatorzième  siècle,  la  terre  de  Courtenay  passa 
des  mains  de  la  famille  des  Courtenay  en  celles  de  Charles  de  Valois.  En  1313,  il  la 
laissait  à son  fils,  Philippe  VI  de  Valois,  (qui  la  donnait  à sa  femme  Jeanne  de 
Bourgogne.  La  reine  Jeanne  étant  morte  en  1348,  Chantecoq  rentra  dans  le  do- 
maine de  la  couronne.  Philippe  VI  résida  « en  son  chastel  royal  de  Chantecoq  »'  au 
mois  de  février  1349.  Jean  le  Bon  s’y  trouvait  en  1353. 

Après  la  défaite  de  Poitiers,  les  Anglais,  à la  fin  de  1358,  s’emparèrent  de  Cour- 
tenay et  des  pays  environnants.  Plus  de  vingt  ans  après , un  seigneur  de  Courtenay, 
dans  un  acte  d’aveu  et  de  dénombrement,  donne  au  Boi  l’état  des  revenus  de  sa 
terre  : « à Chantecoq,  le  chastel  dudit  lieu  qui  est  en  ruyne,  pour  ce  que  les  An- 
gloys  y furent  logez  et  au  despartir  l’ont  ars<1...  » 

L'église  n'a  pas  dû  être  épargnée  dans  l’incendie.  Elle  offre  des  restes  du  dou- 
zième siècle  dans  la  nef,  et  du  treizième  siècle  dans  le  portail  Des  réparations  ont 
été  exécutées  au  dix-septième  siècle,  comme  semble  l’indiquer  l’inscription  suivante, 
gravée  sur  un  des  claveaux  du  dernier  arc  doubleau  du  bas  côté  droit  du  chœur  : 

EDME  DELAPORTE  ET 
MARTIN  GUILLAUME 
MARGVILLIERS 

en  l’an  1652. 


Bibliographie.  — L’abbé  Bkrton  , Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs.  Mon targis,  1877,  1 vol.  in-8°. 
Edmond  Michel,  Monuments  du  Gâtinais. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  affecte  la  forme  rectan- 
gulaire; le  chevet  est  droit.  Du  côté  méri- 
dional les  travées  du  bas  côté  se  terminent 
par  quatre  pignons.  Le  grand  portail  se  com- 
pose d’une  archivolte  à boudin  retombant  sur 
deux  colonnettes  engagées  avec  chapiteaux  à 
crochets.  Sur  le  pied  de  la  nef  s’élève  le  clo- 
cher en  charpente  couvert  par  une  flèche. 

INTÉRIEUR. 

Huit  poutres  supportent  la  charpente  du 
clocher;  on  les  a transformées  en  colonnes  et 
on  a établi  une  tribune.  La  nef  n’a  qu’un  seul 
bas  côté,  celui  de  droite;  quatre  archivoltes 


longitudinalespleincintreportentle  mur;  elles 
retombent  sur  trois  colonnes  trapues  à tail- 
loirs carrés,  dont  les  angles  sont  abattus,  et  à 
chapiteaux  étroits. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel  est  adossé  à un  retable  en 
bois,  décoré  de  quatre  colonnes  corinthiennes 
cannelées  portant  l’entablement  et  un  attique. 

Devant  la  marche  du  sanctuaire  et  faisant 
partie  du  dallage  : 

Pierre  tombale. 

Le  personnage  représenté,  un  curé  du  lieu, 
se  trouve  placé  sous  une  archivolte  à conlrc- 
courbe  reposant  sur  deux  culs-de-lampe.  L’ar- 
chivolte, ornée  de  redents  et  de  crochets  en 


1 Archives  administratives  de  la  ville  de  Reims,  1 [«  partie,  I)C.  Il,  cité  par  l'abbé  Berton.  Courtenay  et  ses  anciens 
seigneurs , p.  96. 

2 l/nbbé  Berton,  op.  cît.t  p.  97. 
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forme  de  choux  frisés  sur  les  rampants,  se 
termine  par  un  amortissement  fleuronné  com- 
posé de  deux  crochets  enserrant  une  pomme 
de  pin.  Derrière  l’archivolte  une  galerie, 
décorée  de  redents  délicats  et  flanquée  de 
deux  pinacles.  Cette  galerie  est  elle-même 
entourée  d’un  ornement  de  feuillage  en 
léger  relief,  obtenu  par  l’abaissement  du  fond. 
Aux  quatre  angles,  les  emblèmes  des  évan- 
gélistes. 


Tout  autour,  entre  deux  filets,  on  lit  l’in- 
scription suivante  en  caractères  gothiques  ; 

CI  GILT  VENERABLE 

ET  DISCRETE  PERSONNE  MESSIER  VINCENTCORRILLON 
PERE  LEQUEI.  A DONNÉ  I)E  SES  RIENS 
EN  LÉGLISE  DE  CEANS,  QUI  TRJCSPASSA  LE  Ve  JOUR 
DE  JUILLET  MIL  Ve  XXX. 

Pierre.  — H.  lm,40.  — L.  0m,75. 
Chantecoq,  le  25  octobre  1877. 


IV 

COURTEMAUX 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 

Histoire.  — Cette  église  sans  caractère  ne  saurait  remonter  au  delà  du  seizième 
siècle:  sa  cloche , datée  de  1522,  donne  peut-être  l’année  de  sa  construction.  On  lit 
la  date  de  1550  sur  le  porche  et  celle  de  1733  sur  les  marches  du  sanctuaire. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  affecte  la  forme  d’un  rectangle.  Le 
chevet  droit  est  percé  de  trois  fenêtres  plein 
cintre  d’inégale  hauteur.  Sur  la  nef  s’élève  le 
clocher  en  charpente,  couvert  par  une  flèche. 

INTÉRIEUR. 

Tout  le  vaisseau  est  plafonné  en  berceau 


ogive,  avec  charpente  apparente.  Quatre  pou- 
tres verticales  portent  la  charpente  du  clocher. 

VITRAIL. 

Fenêtre  centrale  du  chevet  : 

Le  Sacré-Cœur.  — L.  0ra,60.  — Contem- 
porain. 

Courtemaux , le  24  octobre;  \%TT . 


V 

ERVAUVILLE 


ÉGLISE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

Histoire.  — Ervauville  était  autrefois  un  lieu  de  pèlerinage  célèbre.  On  se  ren- 
dait à la  fontaine  de  Sainte-Rose,  nom  sous  lequel  est  connue  la  première  abbaye 
du  monastère  de  Rozoy-le-Vicil,  fondé  en  1 106  par  les  Courtenay.  Ce  même  monas- 
tère fut  transporté,  en  1184,  par  Pierre  de  France,  sire  de  Courtenay,  sur  les 
terres  d’ Ervauville , devenu  paroisse  au  commencement  du  treizième  siècle.  C’est  à 
ce  siècle  qu’il  faut  faire  remonter  l’église  de  Saint- Jean  ; elle  a subi  de  nombreuses 
modifications  depuis  cette  époque,  et  en  particulier  en  1850.  La  sacristie  date 
de  1872. 


Bibliographie.  — L’abbé  Berton,  Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs,  Montargis,  1877,  1 vol.  in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  est  rectangulaire  avec 
chevet  droit. 


Un  petit  porche  percé  d’une  porte  et  de 
deux  fenêtres  rectangulaires,  sans  moulures, 
avec  linteaux  en  bois,  précède  le  portail  de 
l’église. 
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INTÉRIEUR. 

La  voûte  est  plafonnée  en  berceau;  deux 
colonnes  trapues  et  deux  autres  jumelles 
portent  les  quatre  archivoltes  plein  cintre 
longitudinales.  Quatre  poutres  à potence  sou- 
tiennent la  charpente  du  clocher. 

NEF. 

COTÉ  DROIT. 

Chaire  à prêcher,  en  chêne.  — Travail 
de  menuiserie  du  dix-septième  siècle. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Confessionnal.  — Travail  de  menuiserie. 

1721. 

Sur  la  porte  on  lit  l’inscription  suivante, 
gravée  ; 

c’est  . M . DE  . I.A  . FOSSE  . SGR  . DE  . CENAN  . 
CHR.  DE.  ST.  LOVIS.  CAI'NE.  AV.  REG  I'.  ROYAL.  ÜINFRI 
QVI . FAIT  . PREST  . DE.  CE.  COMFESSIONAL.  A.  CETTE  . 
KGI.IZE  . PREMIERE  . AVERIL  . 

1721. 

C H OE  U R . 

Le  maître-autel  est  en  bois  et  adossé  à un 
retable,  aussi  en  bois,  peint  et  doré,  composé 
de  deux  colonnes  corinthiennes  cannelées  por- 


tant l’entablement  et  un  fronton  triangulaire. 
Au  milieu  du  retable  : 

Baptême  du  Christ.  — Toile  cintrée  par 
le  haut.  — H.  2">,80.  — L.  2"', 10.  — 
Par  Horsin-Deon. 

Le  Christ,  le  corps  légèrement  incliné  à 
gauche,  est  debout  dans  le  Jourdain,  recevant 
sur  la  tête  l’eau  que  lui  verse  saint  Jean  avec 
une  coquille.  Saint  Jean,  drapé  dans  un  man- 
teau rouge  rejeté  sur  l’épaule  gauche,  est 
debout  sur  un  tertre,  à la  gauche  du  Christ. 

Siqnê  : Horsin-Deon  . pinxit . ce  20  mai 
1840. 

Dans  une  niche  à gauche  : 

Saint  Jean-Baptiste.  — Statue.  — Bois 
peint.  — H.  lm,20.  — Dix-huitième 
siècle. 

Il  porte  l’agneau  sur  son  bras  gauche  et 
l’appuie  contre  lui. 

Dans  une  niche  à droite  : 

Saint  Èloi.  — Statue.  — Bois  doré.  — 
H.  lm,20.  — D ix-huitième  siècle. 

Vêtu  de  la  soutane,  de  l’aube  et  de  l’étolc, 
il  tient  sa  crosse  à la  main. 

Ervauville,  le  10  juin  1877. 


VI 

FOUCHEROLLES 


ÉGLISE  DE  SAINT-ANTOINE. 


Histoire.  — Foucherolles  faisait  partie  du  domaine  des  seigneurs  de  Courtenay 
au  quatorzième  siècle.  Vers  1379,  un  seigneur  de  Courtenay,  dans  un  acte  d’aveu  et 
de  dénombrement , donne  au  Boi  l’état  des  revenus  de  sa  terre.  Arrivé  au  domaine 

de  Foucherolles,  il  dit  : « Item,  à Foucherolles néant,  que  tout  est  en  ruyne,  enbois 

et  en  désert  » 1 . Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  l’église  du  lieu  ne  présente  plus  de 
caractère  architectonique.  Lors  de  sa  restauration,  au  siècle  suivant,  on  a démoli  le 
collatéral  gauche ; les  trois  arcs  longitudinaux  plein  cintre,  par  lesquels  on  passait 
de  la  nef  dans  le  collatéral,  en  révèlent  seuls  l’existence. 


L’abbé  Bekton  , Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs,  Montargis,  1877,  1 vol  in-8°. 


DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 


INTÉRIEUR. 


L’édifice  affecte  la  forme  rectangulaire. 
Une  grande  fenêtre  ogive,  simplement  pare- 
mentée,  est  percée  dans  le  chevet  droit. 


La  voûte  est  plafonnée  en  berceau.  Deux 
travées  sont  occupées  par  la  nef,  et  la  troi- 
sième par  le  chœur  et  le  sanctuaire. 
Foucherolles,  le  10  juin  1877. 


1 L’abbc  Bkiiton,  op.  cil.,  p.  07. 
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VII 

LA  CELLE-SUR-LE-BIED 


ÉGLISE  DE  SAINTE-RADEGONDE. 

Histoire.  — Elevée  au  douzième  siècle,  l’église  de  la  Celle  garde  encore  son  portail 
de  cette  époque.  Le  bas  côté  gauche  a été  édifié  à la  fin  du  quinzième  ou  au  com- 
mencement du  seizième  siècle  ; au-dessus  de  ta  petite  porte,  on  lit  en  écriture  go- 
thique : IHS  . HA. 

Il  y a quelques  années,  on  a exécuté  une  réparation  intérieure  importante  ; le 
chœur  a reçu  une  voûte  d’arête  en  briques,  et  les  murs  du  chevet,  ainsi  (que  ceux  de  la 
chapelle  de  la  Vierge,  ont  été  revêtus  d’une  arcature  ogivale,  aveugle. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Bâti  sur  plan  rectangulaire , l’édifice  se 
termine  par  un  chevet  droit.  Le  grand  portail 
se  compose  de  trois  archivoltes  plein  cintre, 
deux  reposant  sur  les  pieds-droits  et  la  troi- 
sième, à houdin,  sur  deux  colonnes  indépen- 
dantes. Sur  le  pied  de  la  nef  s’élève  le  clocher, 
en  charpente,  dont  la  flèche  émerge  immédia- 
tement du  comble. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau  ogive  couvre  la  nef; 
sa  charpente  est  apparente.  Dans  le  chœur  et 
son  bas  côté  les  voûtes  sont  en  brigues  et  les 
arêtes  en  plâtre  mouluré.  La  voûte  du  bas 
côté  de  la  nef  forme  un  demi-berceau.  Les 
archivoltes  longitudinales,  ogives,  sans  mou- 


lure ni  chanfrein,  retombent  sur  deux  colon- 
nes et  deux  piliers. 

VITRAIL. 

Fenêtre  du  chevet,  à trois  meneaux  : 

La  Nativité.  — H.  4m,50.  — - L.  3m.  — 
Contemporain. 

Dans  les  flamboyants,  quatre  anges  adora- 
teurs. 

RAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

VITRAIL. 

Fenêtre  du  fond,  à deux  meneaux  : 
Glorification  (le  la  Vierge.  — H.  3ra.  — 
L.  lm,80.  — Travail  moderne. 

I La  Celle-sur-le-Bied,  le  1 9 septembre  1877. 


VIII 

LA  CHAPELLE-SAINT-SÉPULCRE 


ÉGLISE  DE  SAINT-LOUIS. 

Histoire.  — L’église  actuelle  doit  avoir  été  autrefois  la  chapelle  du  château.  Bien 
que  construite  dans  le  style  ogival,  il  n’est  pas  possible  de  lui  assigner  une  époque 
déterminée.  Tout  ce  qu’on  sait,  c’est  que  le  25  mai  1627,  le  P.  Antonin  bénissait 
une  chapelle,  fondée  en  l’honneur  du  Saint-Sépulcre , à deux  lieues  de  Courtenay, 
par  André  Brunie,  curé  d’Hermonville.  (Or,  celle-ci  est  distante  de  quatorze  kilo- 
mètres au  moins  de  Courtenay .) 

Patron,  Recherches  historiques  sur  l’Orléanais , Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 


L’édifice,  de  forme  rectangulaire,  se  termine 
par  un  chevet  droit,  percé  d’une  fenêtre  en 
fer  de  lance.  Sur  le  pied  de  la  nef  s’élève  le 
clocher,  en  charpente.  Un  porche  en  bois, 


moderne,  se  trouve  en  avant  du  portail,  décoré 
d’une  archivolte  en  ogive,  simplement  chan- 
freinée. 


Une  voûte  plafonnée  en  berceau  ogive,  avec 
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charpente  apparente,  couvre  le  vaisseau.  Il 
n’y  a pas  de  bas  côtés. 

NEF. 

COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DE  SAINT-MARCOU. 

Dans  une  niche  au-dessus  de  l’autel  en  ma- 
çonnerie : 


Saint  Marcou.  — Groupe.  — Bois.  — 
H.  lm.  — Fin  du  seizième  siècle. 

Un  roi,  reconnaissable  à sa  couronne  et  à 
l’ordre  de  Saint-Michel,  est  agenouillé  devant 
le  saint,  les  mains  jointes.  Le  saint  lui  tient  la 
barbe  de  la  main  gauche,  pendant  qu’il  lui 
applique  la  main  droite  sur  le  crâne. 

La  Chape lle-St-Sépulcre,  le  5 juin  1878. 


IX 

LOUZOUER 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 

Histoire.  — La  construction  de  V église  de  Louzouer  remonte  au  seizième  siècle  ; 
son  bas  côté  droit  n’atteint  pas  la  longueur  de  la  nef.  On  voyait  naguère  en  divers 
endroits  de  l’église  des  écussons  armoriés  qui  ont  été  effacés  lors  de  la  restauration 
de  l’édifice.  Sur  une  plaque  de  marbre  placée  ci  l’intérieur,  contre  le  mur-pignon, 
on  lit  : 

AU  COURS  DES  ANNÉES  1865  ET  1866 
LE  SANCTUAIRE  DE  CETTE  EGLISE  QUI  TOMBAIT 
DE  VETUSTE  FUT  COMPLETEMENT  REEDIFIE  PAR 
LE  ZELE  ET  LES  SOINS  DE  M.  l'aRBÉ  COURSON 
ALORS  CURÉ  DE  LA  PAROISSE  ET  QUI  FIT  ÉGALEMENT 
RESTAURER  EN  MEME  TEMPS  LE  RESTE  DU  MONUMENT. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  a la  forme  d’un  rectangle  terminé 
par  un  chevet  circulaire.  Son  clocher,  en  char- 
pente, à cheval  sur  la  nef,  est  couvert  par 
une  flèche  très-effilée.  Devant  la  façade  s’étend 
un  porche  ouvert,  construit  récemment. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  briques,  àla  romaine,  couvre 
le  chœur;  le  sanctuaire  est  voûté  en  cul-de- 
four  et  la  nef  en  berceau-ogive  au  moyen  de 
bardeaux,  avec  charpente  apparente.  Dans  le 
bas  côté,  les  arcs  de  la  voûte  en  pierre  re- 
tombent sur  des  colonnes  engagées.  Quatre 
poutres  portent  la  charpente  du  clocher. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Martin  — Toile.  — H.  lm,95.  — 

L.  1"',33.  — ParM.  Salet,  vers  1860. 

A droite,  saint  Martin  à cheval  donne  son 
manteau  au  pauvre  qui  se  tient  près  de  lui; 


à gauche  et  au  fond,  les  murailles  d’une  ville 
forte.  Fond  de  paysage. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel  est  en  bois  et  isolé.  Sur  le 
gradin  ; 

Tabernacle,  plaqué  d’ébène,  d’écaille  et 
rehaussé  de  cuivre  argenté;  de  style  et 
d’époque  Louis  XIII. 

COTÉ  GAUCHE. 

L’ Assomption  de  la  Vierge.  — Toile.  — 
H.  2in,  10.  — L.  lra,50.  — Signé  : L. 
Tanty  , d’après  Prud’hon  , 1859.  — 
Musée  du  Louvre,  N°  458  du  Catal. 
Villot,  1879. 

VITRAUX. 

CHEVET. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Sainte  Élisabeth  de  Hongrie.  — H.  lm,50. 
— L.  0m,57.  — Par  L.  V.  Gesta,  Tou- 
louse. 
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Fenêtre  centrale  : 

Saint  Martin.  — H.  I"‘,50.  — L.  0m,38. 
— Par  L.  V.  Gesta,  Toulouse. 

Fenêtre  de  droite  : 

Sainte  Cécile.  — H.  lra,50.  — L.  0m,57. 
— Par  L.  V.  Gesta,  Toulouse. 


BAS  COTE  DROIT. 

Assomption.  — Par  L.  V.  Gesta,  Toulouse. 
Les  figures  de  la  Vierge  et  des  deux 
anges  sont  des  portraits. 

Louzouer , le  28  juin  1878. 


X 

MÉRINVILLE 


ÉGLISE  DE  SAINT-LAURENT. 

Histoire.  — Mérinville  était  au  douzième  siècle  en  la  possession  des  religieuses  de 
Rosoy -le- Vieil.  Elisabeth  de  Courtenay  et  Pierre,  comte  d'Auxerre,  son  fils , avaient 
donné  ce  domaine  à ces  religieuses  par  un  acte  en  date  de  1186. 

L’église,  sans  caractère  architectonique,  ne  remonte  guère  au  delà  du  seizième 
siècle. 

Bibliographie.  — L'abbé  Berton  , Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs , Montargis,  1877,  1 vol.  in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L'édifice  affecte  la  forme  rectangulaire  avec 
chevet  droit.  Sur  le  côté  du  midi,  sans  commu- 
nication avec  l’ intérieur,  est  adossée  la  cha- 
pelle funéraire  de  la  famille  Vallée.  Elle  a 
été  construite,  en  1825,  par  le  maréchal  de 
ce  nom,  mort  en  1846.  Son  corps  devait  y 
être  transporté,  mais,  par  ordre  du  roi  Louis- 
Philippe,  il  a été  inhumé  aux  Invalides,  à 
Paris.  Madame  la  maréchale  Vallée  et  le  géné- 
ral de  Salles,  son  frère,  y reposent. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau,  en  bois,  avec  char- 
pente apparente,  couvre  le  vaisseau.  Des  pein- 
tures murales  du  commencement  du  seizième 
siècle,  cachées  par  le  badigeon,  viennent 
d’être  découvertes  ; elles  consistent  en  trois 
scènes  et  en  huit  médaillons,  deux  sur  le 
mur-pignon,  trois  sur  les  deux  côtés  de  la 
nef,  et  représentent  des  saints;  le  médaillon  a 
lm,15  de  diamètre,  et  la  peinture  est  trop 
effacée  pour  qu’on  puisse  distinguer  les  saints; 
chacun  avait  son  nom  écrit  de  chaque  côté  de 
la  tête.  Le  nom  de  saint  Jacques,  en  caractères 
gothiques,  est  seul  visible. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Sur  le  mur,  de  ce  côté  de  la  nef,  on  dis- 
tingue : 

Saint  Georges.  — Peinture  murale.  — 


H.  lm,70. — L.  lra,80.  — Commence- 
ment du  seizième  siècle. 

Le  saint  est  à cheval,  coiffé  d’un  toquet  à 
plumes  à la  François  Ier.  Il  perce  le  démon  de 
sa  lance. 

Au-dessous  de  celte  peinture,  encadré  par 
un  dessin  de  style  ogival  : 

Un  Démon  assis. 

11  est  nu,  les  cheveux  épars  et  le  visage 
contorsionné;  une  couronne  ceint  sa  tête.  Sa 
queue  se  termine  par  une  tête  d’animal,  et  ses 
mains  ont  de  longues  griffes.  II  semble  assis 
sur  un  cheval. 

Cette  peinture  est  accompagnée  de  l’inscrip- 
tion suivante  en  caractères  gothiques  : 
va .gav . 

QUI  . PARLE  . DAULTRUY 

ME  . VOUDRAIT  . Q . Ô . FIT  . DE  . LU  Y 

AUI.  I RE  . MALIN  . QUE  . CESTUY. 

Un  deuxième  sujet  a côté  des  précédents  : 
Saint  Martin.  — Peinture  murale.  — 
H.  2m,20.  — L.  2m,35.  — Commence- 
ment du  seizième  siècle. 

Couvert  de  l’armure  du  temps,  saint  Martin 
est  à cheval,  portant  une  toque  basse  et  à 
bords  relevés;  il  se  retourne  en  coupant  son 
manteau  vers  le  mendiant  affligé  d’une  jambe 
de  bois  et  soutenu  par  une  béquille.  Devant 
la  tête  du  cheval,  un  personnage  au-dessus 
duquel  une  banderole  sur  laquelle  on  ne  dis- 
tingue plus  rien.  Sur  trois  hauteurs,  au  fond, 
un  ensemble  de  fortifications  qui  se  rejoignent. 

Mérinville,  le  10  juin  1878. 
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XI 

PERS 


ÉGLISE  DE  SAINT-LOUP. 


Histoire.  — Le  village  de  P ers  possédait  autrefois  un  prieuré  qui  appartenait  à 
V abbaye  de  Ferrières.  Quelques  bâtiments , comme  l’habitation  du  prieur  et  la  cha- 
pelle., subsistent  encore.  Cette  chapelle,  agrandie  pour  devenir  l’église  paroissiale, 
ne  devait  comprendre  que  le  chœur  et  le  sanctuaire.  Elle  est  sans  aucun  caractère 
architectonique.  En  1875,  l'église  a été  réparée  par  M.  Heurteau,  entrepreneur  à 
Orléans,  qui  a fait  les  voûtes  en  briques  et  plus  tard  les  fenêtres. 

Bibliographie.  — Edmond  Michel,  Monuments  religieux,  civils  et  militaires  du  Câlinais. 

Dom  Morin,  Histoire  du  Câlinais , Paris,  1630,  1 vol.  in-4°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  a la  forme  d’un  rectangle;  son 
chevet  droit  est  percé  de  trois  fenêtres  en 
ogive,  murées  actuellement. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  légère  en  briques,  en  forme  de 
berceau,  couvre  le  vaisseau  entier;  les  entraits 
et  les  poinçons  sont  apparents. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel,  en  bois,  est  adossé  à un 
grand  retable  qui  occupe  tout  le  fond  et  toute 
la  largeur  du  vaisseau. 

Le  retable,  en  bois  peint  et  doré,  se  com- 
pose de  quatre  colonnes  d’ordre  ionique  can- 
nelées, sur  piédestaux,  supportant  un  entable- 


ment, surmonté  d’un  attique.  — Dix-septième 
siècle. 

Dans  l’entre-colonnement  central  : 

La  Pentecôte.  — Toile.  — H.  lm,80.  — 
L.  l'",35.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

La  Vierge  est  entourée  des  apôtres;  chaque 
personnage  a une  langue  de  feu  sur  la  tète; 
dans  le  ciel,  le  Saint-Esprit. 

A gauche  du  tableau , dans  un  panneau 
étroit,  et  sculptés  en  bas  relief  : 

La  crosse,  la  mitre  et  la  croix  d’un  abbé 
suspendues  à une  banderole. 

A droite  : 

La  couronne,  le  sceptre  et  la  main  de 
justice. 

Pers,  le  6 juin  1877. 


XII 

RO  SO  Y-LE- VIEIL 


ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME. 

Histoire.  — Au  onzième  siècle , dit  la  légende , les  lieux  marécageux  du  pays 
servirent  de  retraite  à Elisabeth,  fille  du  comte  Rodolphe  de  Crespy  et  de  la  com- 
tesse Adèle  Barri.  Elle  avait  embrassé  la  vie  monastique  dans  l'abbaye  bénédictine 
de  Chelles,  fondée  par  sainte  Clotilde.  En  1106,  on  lui  bâtit  un  monastère  dont 
elle  fut  prieure  jusqu  en  1130,  époque  de  sa  mort.  Vers  la  fin  du  douzième  siècle, 
Pierre  II  de  Courtenay , qui  devint  empereur  de  Constantinople  en  1216,  recon- 
struisit le  monastère  près  d’Ervauville. 

Ce  monastère  fut  détruit  par  les  A nglais,  en  1428,  et  les  religieuses  en  fondèrent 
un  autre  à Arnouville  ( Eure-et-Loir ) qui  porta  le  nom  de  Rosoy-le- Jeune.  De  là, 
elles  se  transportèrent  à Villechasson , près  de  Lorrez-le-Bocage,  puis  à Moret  et  à 
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Champbenoit,  près  Provins.  L’église  du  douzième  siècle,  ruinée  par  les  guerres  étran- 
gères, fut  relevée  de  ses  ruines  dans  le  courant  du  quinzième  siècle. 

Bibliographie.  — Dom  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Gâtinais,  Paris,  1630,  1 vol  in-4° 

Edmond  Michel  , Monuments  religieux,  civils  et  militaires  du  Gâtinais. 

L/abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 

Gallia  chris tiana,  t.  XII. 

L’abbé  Berton,  Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs,  Moulargis,  1877,  1 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Bâti  sur  plan  rectangulaire,  l’édifice  se  ter- 
mine par  un  chevet  en  hémicycle.  Les  archi- 
voltes plein  cintre  du  portail  sont  portées  par 
des  colonnes  engagées.  Au  dix-septième  siècle, 
on  a prolongé  la  nef  et  ajouté  l’abside.  Le 
porche,  couvert  par  un  toit  à une  seule  pente, 
occupe  toute  la  façade  de  l’église  ; une  porte 


et  quatre  baies  en  ogives  portées  par  des  co- 
lonnettcs  posant  sur  un  bahut  ouvrent  sur  le 
cimetière. 

INTÉRIEUR. 

La  voûte  est  plafonnée  en  berceau,  et  la 
charpente  apparente. 

Rosoy-le-Vieil,  le  10  juin  1877. 


XIII 

SAIN  T-HILAIRE-LE  S-ANDRÉ  SI  S 


ÉGLISE  DE  SAINT-HILAIRE. 

Histoire.  — De  concert  avec  le  roi  de  France,  Robert  le  Pieux,  et  la  reine  Con- 
stance, sa  femme,  l’archevêque  de  Sens,  Léothéric , fonda , en  1029,  l’église  et  le  mo- 
nastère de  Saint-Hilaire.  Des  religieux  bénédictins  de  Saint-Pierre-le-Vif-lez-Sens 
y furent  installés.  En  1170,  Pierre  de  France,  seigneur  de  Courtenay,  et  Elisabeth 
de  Courtenay,  sa  femme , faisaient  à l’église  d’Andrésis  des  concessions  importantes , 
que  ratifiait  de  nouveau,  en  1205,  leur  fils  Pierre  II,  le  futur  empereur  de 
Constantinople.  L’année  suivante,  un  incendie  détruisit  complètement  l’église  ; les 
piliers  seuls  restèrent  debout.  Pierre  II,  pour  aider  à sa  reconstruction,  donna  aux 
religieux  la  seigneurie  et  la  justice  de  la  paroisse,  la  rivière  d’Andrésis  et  les  droits 
de  la  foire  de  la  Nativité  de  la  Vierge. 

Ruinée  par  les  guerres  de  religion  et  les  guerres  étrangères,  l'église  fut  en  partie 
réédifiée  au  seizième  siècle.  En  1870,  M.  Patin,  entrepreneur  à Orléans,  a dirigé 
différents  travaux  de  réparation  intérieure 

Bibliographie.  Chronique  anonyme.  Ms.  11583,  fonds  français.  Bibliothèque  nationale.  Cité  par  l’abbé  Berton,  p.  10. 

Archives  de  l’Vonne,  H 2i5. 

L’abbé  Berton,  Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs,  Montargis,  1877,  1 vol.  in-8°. 

DESCRIPTION. 

EXTERIEUR. 

L’église  a la  forme  d’une  croix  latine  ; les 
croisillons  sont  droits  et  le  chevet  polygonal. 

Le  clocher,  en  charpente,  terminé  par  une 
flèche,  s’élève  sur  le  pied  de  la  nef. 

INTÉRIEUR. 

La  nef  est  plafonnée  en  berceau  et  la  char- 
pente apparente.  Dans  le  chœur,  les  voûtes 
sont  en  pierre,  à arêtes  avec  tiercerons,  et  les 
arcs  retombent  sur  des  colonnes  engagées.  La 


voute  du  croisillon  droit  vient  d etre  construite 
en  briques  avec  nervures  en  plâtre  mouluré. 
Les  trois  archivoltes  longitudinales  du  côté 
gauche  sont  plein  cintre,  et  portent  sur  des 
piliers  ronds,  bas  et  sans  chapiteaux.  Des 
poutres  à potence  soutiennent  la  charpente 
du  clocher. 

NEF. 

COTÉ  DROIT. 

Chaire  à prêcher , en  chêne,  de  style  et 
d’éponue  Louis  XV. 
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TRANSEPT. 

CROISILLON  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

A gauche,  contre  la  paroi  : 

Saint  Vincent.  — Statue.  — Bois  peint. 
H.  0",70.  — Dix-huitième  siècle. 

En  costume  de  diacre,  il  tient  une  grappe 
de  raisin  de  la  main  droite  et  un  livre  de  la 
gauche. 

A droite  : 

Saint  Eloi.  — Statue.  — Bois  peint.  — 
H.  O”1, 70.  — Dix-huitième  siècle, 

En  costume  d’évêque,  crossé,  mitre  et  bénis- 
sant. 

CROISILLON  DROIT. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

VITRAIL. 

Fenêtre  méridionale,  à deux  meneaux  : 


L’ Assomption.  — H.  4m.  — L.  2'",  15. — 
— Par  Fournier  et  Clément,  Tours, 
1877. 

CHOEUR. 

Le  choeur  relevé  de  deux  marches  est  en- 
touré d’une  boiserie  haute  de  3m,50. 

Lemaître-autel,  posé  sur  trois  marches,  est 
en  bois  ainsi  que  le  retable;  celui-ci  occupe 
tout  le  fond  du  chevet;  quatre  colonnes  ioni- 
ques, cannelées,  portent  l’entablement  sur- 
monté d’un  attique  sur  lequel  figure  le  Saint- 
Esprit.  Par  derrière  on  lit  gravé  en  creux  : 
posé  en  1749. 

Dans  l’entrecolonne  : 

Jésus-Christ  remettant  les  clefs  à saint 
Pierre , — H.  2m,60.  — L.  lm,20.  — 
Signé  : Copie  de  Ingres  par  Mlle  ***'. 
Musée  du  Louvre,  n°  788. 
St-Hilaire-lez-Andrêsis , le  30  octobre  1877. 


XIV 

SAINT-LOUP-LE-GONIVOIS 


ÉGLISE  DE  SAINT-LOUP. 

Histoire.  — Cette  église,  sans  aucun  caractère  architectonique,  a été  restaurée 
en  1869. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  à la  forme  d’un  rectangle  avec 
chevet  droit.  Le  clocher,  en  charpente,  est  posé 
sur  le  pied  de  la  nef.  Rien  à signaler  dans  la 
décoration  des  murs. 

INTÉRIEUR. 

Les  murs  du  chœur  ont  été  revêtus  d’une 


arcature  aveugle  de  style  ogival.  Pour  dissi- 
muler les  poutres  verticales  qui  portent  la 
charpente  du  clocher,  on  les  a recouvertes  de 
plâtre  en  leur  donnant  la  forme  de  piliers 
reliés  par  trois  archivoltes  en  ogive. 

Saint-Loup-le-Gonnois , le  28  octobre  1877. 


XV 

THORAILLES 

ÉGLISE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

Histoire.  — On  est  assez  peu  d’accord  sur  ce  qu  était  autrefois  cette  chapelle, 
de  la  fin  du  quinzième  siècle,  transformée  en  une  petite  église  à la  fin  du  seizième, 
quand  sans  doute  elle  devint  paroissiale.  Les  uns  veulent  y voir  une  chapelle  de  che- 
valiers de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  les  autres  une  chapelle  des  archevêques  de  Sens  ; 
divers  auteurs  pensent  qu’elle  appartenait  à l’abbaye  de  Ferrières,  dont  l’abbé  était 
seigneur  de  Thorailles.  Les  armes  de  Louis  de  Blanchefort,  d’or,  à deux  lions  léopardés 
de  gueules,  donnent  raison  à cette  opinion.  Elles  sont  sculptées  sur  la  clef  de  voûte 
de  la  première  travée  du  chœur,  et  les  armes  de  France  avec  la  couronne  fermée  au 
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chef,  parce  que  Ferrières  était  une  abbaye  royale,  sur  celle  de  la  seconde.  La  date  de 
1583  se  lit  sur  un  des  entraits  de  la  chapelle  de  la  nef.  Les  chiffres  sont  séparés  par 
un  écu  sur  lequel  on  aperçoit  des  traces  de  peinture  ; celte  date  indique  une  restau- 
ration. 

Bibliographie.  Edmond  Michel,  Monuments  religieux,  civils  et  militaires  du  Gâtinais. 

L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  affecte  la  forme  rectangulaire.  Le 
chevet  droit  est  percé  d’une  fenêtre  en  fer 
de  lance.  Sur  le  milieu  de  la  nef  s’élève  le 
clocher,  en  charpente,  terminé  par  une  flèche. 
Devant  la  grande  porte  s’étend  le  porche 
ouvert,  en  charpente,  posé  sur  un  bahut  en 
pierre. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  plafonnée,  eu  ogive,  couvre  la 
nef;  la  charpente  est  apparente.  Dans  les  deux 
travées  du  chœur,  les  voûtes  sont  en  pierre. 
L’arc  doubleau  retombe  sur  un  pilier,  à pans 
coupés,  qu’il  pénètre;  les  arcs  ogives  et  for- 
merets  pénètrent  ce  même  pilier  et  retom- 
bent aux  deux  extrémités  des  travées  sur  des 
culs-de-lampe  sculptés,  représentant,  à gau- 
che : un  papillon,  les  ailes  étendues,  serrant 
avec  ses  pattes  une  branche  de  chêne , un 
oiseau  à deux  têtes,  posé  sur  une  tige  sans 
feuilles;  û droite  : un  homme  qui  se  jette  dans 


la  coquille  d’un  colimaçon;  une  biche,  dont 
les  pieds  en  partie  cassés,  portent  sur  des 
branches. 

C H OE  U II . 

COTÉ  GAUCHE. 

Armoire.  — Fin  du  quinzième  siècle. 

L’armoire  proprement  dite  est  pratiquée 
dans  la  muraille  et  fermée  par  un  vantail  en 
chêne,  privé  de  sa  serrure.  Au-dessus  s’élève 
un  arc  à contre-courbe,  flanqué  de  deux 
pinacles  qui  reposent  sur  des  culs-de-lampe. 
L’un  de  ces  culs-de-lampe  représente  un  che- 
val replié  sur  lui-même  ,et  l’autre  un  masque 
humain  à longues  oreilles.  Dans  le  tympan  de 
l’arc,  entre  les  lobes,  se  trouve  un  écu,  sur- 
monté de  la  crosse  abbatiale,  duquel  ont  dis- 
paru, parce  qu’on  les  a martelées,  les  armoiries 
de  l’abbé  Louis  de  Blanchefort.  Le  seuil  de 
l’armoire  est  garni  d’une  tablette  très-saillante, 
décorée  de  branches  et  de  feuilles  profondé- 
ment fouillées. 

Thorailles,  le  24  juin  1878. 


VI 

CANTON  DE  FERRIÈRES 


1 

FERRIÈRES 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE  ET  SAINT-PAUL.  . 

Histoire.  — D’après  la  tradition,  l’abbaije  de  Ferrières,  de  l’Ordre  de  Saint-Be- 
noît, est  contemporaine  de  l’ère  chrétienne,  et  une  charte,  qui  existait  encore  en  1547, 
dans  le  carlulaire  de  l’abbaye,  semble  prouver  que  Clovis,  en  499,  a été  le  fonda- 
teur de  l’église  abbatiale,  devenue,  depuis  la  Révolution,  l’église  paroissiale.  Détruite 
par  Théodebert  II,  roi  d’Austrasie,  elle  fut  reconstruite,  en  G20,  par  le  duc  Vandcl- 
berth,  officier  du  roi  Clotaire.  Clotaire  II  et  Dagobert,  son  fils,  embellirent  la  basi- 
lique, si  bien  qu'ils  méritèrent  le  nom  de  fondateurs.  Pépin  le  Bref  et  la  reine 
Berlhe  y furent  sacrés  par  le  pape  Etienne  II.  Saint  Aldric,  abbé  du  monastère  en 
821,  archevêque  de  Sens  en  829,  inhumé  d’abord  dans  une  chapelle  contiguë,  fut 
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transféré  dans  la  basilique ; au  seizième  siècle,  les  protestants  détruisirent  le  monu- 
ment qu’on  lui  avait  élevé  dans  la  nef.  En  879,  le  10  avril , Louis  III  et  Car- 
loman  étaient  couronnés  dans  l’éqlise  abbatiale  et,  avant  la  fin  du  siècle,  ils  y trou- 
vaient leur  sépulture.  Le  premier  prélat  que  l’Ordre  de  Cileaux  donna  à l’église, 
Hugues  de  Mâcon,  évêque  d’Auxerre,  en  1137,  n’ayant  pu  être  sacré  à Sens  à cause 
de  la  suspense  qu’avait  encourue  V archevêque  Henri,  le  fut  à l’abbaye  de  Ferrières 
par  Geoffroy,  évêque  de  Chartres. 

Des  constructions  du  cinquième  au  onzième  siècle,  il  ne  reste  aucune  trace  ; vers 
la  fin  du  douzième  et  au  commencement  du  treizième  siècle,  une  construction  nou- 
velle s’éleva  ; elle  dut  marcher  lentement,  ou  se  modifier  avec  les  progrès  rapides  de 
l’ architecture  ogivale, puisque  le  jour  de  Saint-Michel,  en  1163,  le  pape  Alexandre  III, 
de  passage  à Ferrières,  consacrait  déjà  la  basilique. 

En  1426,  les  Anglais,  assiégés  dans  Ferrières  par  le  comte  delà  Marche  et  le 
duc  de  Bourbon,  se  retirèrent  en  mettant  le  feu  à l’église.  Louis  de  Blanchefort , 
baron  de  la  Neuville,  abbé  de  1460  à 1505,  répara  les  désastres  dont  l’église  et 
l’abbaye  avaient  été  les  victimes.  On  lui  doit  la  réfection  des  croisillons,  les  étages 
supérieurs  et  la  flèche  en  pierre  de  la  tour  y il  avait  recouvert  l'édifice,  rétabli  le 
clocher  de  la  croisée  et  placé  les  verrières  qui  existent  encore.  Une  grande  partie  des 
matériaux  de  construction  fut  empruntée  aux  démolitions  du  château  fort  attenant 
à l’abbaye  que , jusqu’à  Louis  XI,  possédaient  les  rois  de  France. 

Pendant  qu’Odet  de  Coliqny,  cardinal  de  Châtillon,  était  abbé  de  Ferrières , en 
1568,  le  13  février,  les  troupes  du  prince  clc  Condé  entraient  dans  la  ville,  pillaient 
l’abbaye  et  le  trésor  de  son  église.  L’année  suivante , le  chevalier  du  Boulay,  seigneur 
du  Boulay,  château  situé  entre  Ferrières  et  Nemours,  torturait  les  religieux,  em- 
portait la  bibliothèque  et  se  relirait  devant  les  troupes  du  duc  d’Orléans , après 
avoir  brûlé  les  titres  de  l’abbaye  et  la  toiture  de  la  basilique. 

En  1595,  la  ville  de  Ferrières  supportait  encore  un  pillage  de  sept  jours.  U était 
donné  à dom  Guillaume  Morin,  grand  prieur  de  Ferrières , mort  en  1628,  de  re- 
lever l’église  et  l’abbaye  de  leurs  ruines. 

En  1736,  le  clocher  de  la  croisée  s’écroulait  et  détruisait  le  collatéral  de  gauche 
qui  ne  fut  jamais  réédifié. 

Ferrières  posséda  jusqu’à  la  Révolution  une  église  paroissiale,  sous  le  vocable  de 
saint  Amand  et  de  saint  Eloi.  Brûlée  en  949  par  Geoffroy , comte  d’Anjou,  elle  fut 
reconstruite  par  la  corporation  des  forgerons.  De  nouveau  ruinée  par  les  Anglais 
en  1426,  elle  fut  réédifiée  par  l’abbé  de  Blanchefort.  En  1793,  Saint-Eloi  fut  vendu 
onze  mille  livres  à M.  Normand,  et  démolie.  A la  même  époque,  l’ abbaye  était  achetée 
trente  mille  livres  en  assignats  par  madame  du  Boutoir.  Le  monastère  et  l’église  ab- 
batiale allaient  être  détruits,  quand,  à la  demande  des  habitants  de  Ferrières,  la 
Convention  en  ordonna  la  conservation. 

L’église  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul  se  trouve  portée  sur  la  « liste  des  monu- 
ments pour  lesquels  des  secours  ont  été  demandés  et  que  la  Commission  a jugés  dignes 
d'intérêt  »,  à la  suite  d’un  rapport  de  Prosper  Mérimée,  inspecteur  général  des 
monuments  historiques,  au  ministre  de  l’Intérieur  (Imprimerie  royale,  1840,1.  Elle 
est  aussi  portée  sur  la  « Liste  des  monuments  auxquels  des  subventions  ont  été  ac- 
cordées depuis  1840  jusqu’en  1846  »,  à la  Suite  d’un  autre  rapport  du  même 
savant  au  ministre  de  l’Intérieur. 

De  1840  à 1841,  différents  travaux  firent  entrepris  sous  la  direction  de  M.  Al- 
bert DuLfoN,  architecte  du  Gouvernement ■ Sur  un  rapport  du  même  architecte,  du 
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mois  de  novembre  1847,  les  verrières  étaient  réparées.  En  1854,  M.  Delton  s’occu- 
pait de  la  réfection  de  la  voûte  de  la  nef. 

Dans  un  mémoire  de  l’année  1865,  demandé  à M.  Lisch,  architecte  du  Gouverne- 
ment, nous  lisons  ce  qui  suit  : « L'éqlise  de  Ferrières  offre,  par  ses  dispositions 
originales,  un  intérêt  tout  particulier  ; son  architecture  élégante  remonte,  pour  la 
majeure  partie , au  commencement  du  treizième  siècle  ; des  travaux  complémentaires 
ont  été  exécutés  à la  fin  du  quinzième  et  ont,  en  certains  points,  dénaturé  cet  édifice 
et  compromis  sérieusement  sa  solidité.  » Après  avoir  passé  en  revue  les  réparations 
à entreprendre , M.  Lisch  termine  ainsi  : « Celte  restauration  ne  nous  parait  pus 
pouvoir  être  différée,  sans  risquer  de  voir  disparaître  la  majeure  partie  de  l’église 
de  Ferrières  qui,  nous  le  répétons,  est  un  monument  des  plus  intéressants  et  peut- 
être  unique  en  France  par  son  élégance  et  son  originalité.  » 

A la  suite  d’un  rapport  de  M.  Millet,  du  27  décembre  1865,  les  conclusions  du  mé- 
moire de  M.  Lisch  sont  adoptées.  Les  travaux  commencés  eu  1867,  sous  la  direction 
de  M.  Lisch,  ont  été  terminés  en  1870.  On  a refait,  entre  autres,  la  charpente  de  la 
nef,  repris  l'angle  sud  de  la  façade  principale,  les  baies  et  les  portes  de  cette  façade 
et  le  mur-pignon  du  transept  méridional.  En  outre,  à la  suite  d’un  ouragan  survenu 
le  16  août  1868,  les  verrières  endommagées  ont  été  restaurées. 

En  1872,  M.  Lisch  répare  le  rond-point  du  chœur,  le  dallage,  les  colonnes  du 
chœur  et  les  chapiteaux  du  côté  gauche  (le  la  nef.  En  1877,  il  termine  ces  travaux 
par  une  réparation  à la  toiture. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L'église  de  Saint-Pierre  est  bâtie  sur  plan 
cruciforme;  les  extrémités  des  croisillons  sont 
droites,  et  le  chevet  affecte  la  forme  poly- 
gonale. Les  croisillons  sont  reliés  à la  nef  et  au 
chœur  par  un  pan  coupé.  Il  n’y  a jamais  eu 
qu’un  seul  collatéral,  celui  de  gauche,  détruit 
en  1736  par  la  chute  du  clocher  de  la  croisée 
et  dont  il  ne  reste  que  l’amorce.  Contre  le 
mur  de  droite  de  la  nef  étaient  appuyés  les 
bâtiments  claustraux.  Les  haies  du  chevet 
sont  ogives  et  les  six  haies  hautes  de  la  nef, 
du  côté  septentrional,  plein  cintre.  Au  midi, 
sous  un  arc  plein  cintre  surbaissé,  sont  trois 
fenêtres  en  ogive,  géminées. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

La  façade  principale,  épaulée  à chaque  angle 
par  deux  contre-forts  glacis,  se  termine  par 
un  pignon  dallé,  surmonté  d’une  croix.  Par 
suite  de  la  disposition  du  terrain,  un  perron 
d’une  vingtaine  de  marches  conduit  au  sol  de 
a nef  et  au  seuil  du  grand  portail.  L’ébrase- 


ment profond  du  portail  comporte  cinq  colon- 
nes par  côté,  dont  les  hases  ornées  de  griffes 
posent  sur  un  bahut;  trois  sont  engagées  et 
d’un  plus  petit  diamètre  que  les  deux  autres, 
lisses  et  indépendantes.  Ces  colonnes  suppor- 
tent des  arcs  tiers  point,  à boudin,  sertis  par 
un  cordon  sculpté  qui  se  relie  au  cordon  hori- 
zontal continuant , jusqu’aux  contre-forts,  le 
tailloir  des  chapiteaux.  Un  des  chapiteaux  de 
l’ébrasement  gauche  a pour  sujet  quatre  mu- 
siciens jouant  de  la  rote.  Tous  les  autres  cha- 
piteaux du  portail,  ainsi  que  les  tailloirs,  sont 
décorés  de  feuilles  déliées  et  bien  détachées. 

Actuellement,  le  tympan  est  nu.  A la  fin  du 
dix-huitième  siècle,  on  voyait  encore  l’image 
de  Clovis  Ier  dont  parle  Dom  Morin.  Cette 
peinture  à fresque  représentait  le  Roi,  portant 
l’église  dans  sa  main,  avec  cette  inscription  : 
Ici  est  le  portrait  de  Clovis,  premier  roi 
chrétien  de  France.  Cette  peinture  a disparu 
à la  Révolution. 

Au-dessus  du  portail,  et  occupant  toute  la 
largeur  de  la  façade  entre  les  contre-forts,  se 
trouvent  trois  hautes  fenêtres  ogives,  gémi- 
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nées;  leurs  archivoltes  retombent  sur  des 
colonneltes  libres,  décorées  d’une  bague. 

Un  oculus  surmonte  ces  trois  baies.  If  est 
construit  avec  deux  rangs  de  claveaux  dont  le 
premier  est  orné  de  bâtons  rompus. 

FAÇADE  LATÉRALE  DE  GAUCHE. 

Cette  façade  est  tout  ce  qui  reste  du  colla- 
téral septentrional.  Elle  est  percée  d’une 
porte,  à laquelle  on  ne  peut  plus  arriver 
aujourd’hui,  et  qui  a reçu  le  nom  de  porte 
papale,  parce  que  c’était  par  elle  qu’en- 
traient les  souverains  pontifes;  cette  porte  est 
murée  actuellement.  L’ébrasement,  moins 
profond  que  celui  du  grand  portail,  ne  com- 
porte que  trois  colonneltes  par  côté,  dont 
deux  d’un  plus  petit  diamètre  que  la  dernière 
et  engagées.  Les  décorations  de  feuillages  se 
retrouvent  ici  comme  au  portail  principal. 
Sur  un  chapiteau,  à droite,  le  sculpteur  a 
représenté  un  roi  perçant  un  lion  de  son  épée, 
et  sur  le  chapiteau  voisin  un  abbé  et  des 
moines  assistant  à cette  scène.  Ce  sujet  ferait 
allusion  à Pépin  le  Bref,  qui,  en  751,  aurait 
mis  fin,  en  présence  de  l’abbé  de  Ferrières, 
au  combat  d’un  lion  et  d’un  taureau,  en  ter- 
rassant le  lion  victorieux  dans  la  cour  de 
l’abbaye  transformée  en  arène'. 

TOUR  DU  CLOCHER. 

La  tour,  située  au  nord,  est  placée  d’un 
côté  près  du  mur  occidental  du  croisillon  de 
gauche  et  n’en  est  séparée  que  par  la  tou- 
relle renfermant  l’escalier  à vis  qui  couduit 
au  beffroi,  et  de  l’autre  côté  près  de  l’ancien 
collatéral.  Réparée  par  l’abbé  de  Blanchefort, 
elle  a été  terminée  par  une  flèche  quadran- 
gulaire  en  pierre  recouverte  d’écailles  de 
poissons  et  percée  de  quatre  lucarnes  flan- 
quées de  pinacles  et  décorées'  des  armes  de 
cet  abbé.  Au-dessous  se  trouve  le  beffroi  ; dans 
chacune  de  ses  faces  sont  ouvertes  deux 
fenêtres  ogives;  il  en  est  de  même  de  l’étage 
inférieur,  seulement  les  baies  sont  murées. 

INTÉRIEUR. 

L’église  actuellement  n’a  qu’une  seule  nef, 
sans  collatéraux.  Au  midi,  avons-nous  dit,  il 
n’y  a jamais  eu  de  collatéral,  et,  au  nord,  celui 
qui  existait  a été  détruit  par  la  chute  du  clo- 
cher en  1736.  Le  mur  septentrional  de  la 
nef  est  porté  par  sept  arcs  plein  cintre  repo- 
sant sur  autant  de  colonnes  décorées  de  bases 
ornées  de  griffes  et  de  chapiteaux  à larges 
feuilles,  très-variés.  Plusieurs  de  ces  chapi- 
teaux sont  modernes  et  copiés  sur  les  anciens. 

On  a muré  l’intervalle  des  colonnes  par  lequel 


on  passait  dans  le  bas  côté.  Quatre  de  ces 
colonnes  sont  d’un  diamètre  égal,  mais  plus 
fort  que  celui  des  trois  autres  ; le  fût  de  ces 
dernières  est  orné  d’une  bague.  Le  côté 
méridional  de  la  nef  était  contigu  aux  bâti- 
ments conventuels,  et  une  petite  porte,  placée 
à la  hauteur  de  la  quatrième  colonne  de  droite, 
permettait  de  passer  du  cloître  dans  l’église. 

On  arrive  au  transept  par  un  degré  de 
quatre  marches.  La  croisée  est  bâtie  sur  un 
plan  très-original  et  peut-être  unique  en 
France,  comme  l’a  dit  M.  Lisch,  Ce  plan  est 
un  octogone  irrégulier;  les  quatre  petites 
faces  regardant  les  quatre  points  cardinaux  et 
les  grandes  faces  les  points  cardinaux  inter- 
médiaires. Dans  cet  octogone  un  second  est 
inscrit,  laissant  ainsi  entre  eux  un  déambula- 
toire. A chaque  angle  de  cet  octogone  inscrit, 
sur  un  massif  bas  et  rectangulaire,  s’élève  une 
colonne  dont  la  base  est  ornée  de  griffes  de 
lormes  diverses  et  de  chapiteaux  à larges 
feuilles.  Ces  colonnes,  d’inégal  diamètre,  re- 
çoivent la  retombée  des  arcs  doubleaux  qui 
les  relient,  et  des  arcs  ogives  qui  portent  la 
voûte,  en  se  réunissant  tous  au  même  point 
pour  former  une  coupole. 

Dans  le  croisillon  gauche  sont  percées  deux- 
petites  portes  : l’une  à l’ouest  pour  se  rendre 
au  clocher,  l'autre  au  nord  donnant  sur  la  rue. 
Dom  Morin  a ouvert  la  face  orientale  du 
croisillon  et  a construit,  dans  son  prolonge- 
ment, une  travée.  A l’angle  occidental  du 
mur-pignon  du  croisillon  de  droite,  se  trou-  t 
vait  une  petite  porte,  murée  actuellement, 
qui  communiquait  avec  les  appartements  de 
l’ahbé. 

On  passe  de  la  croisée  dans  le  chœur  par 
quatre  marches.  A droite,  immédiatement  en 
entrant,  se  trouve  une  Chaire  en  pierre  pour 
l’officiant  et  ses  acolytes,  ménagée  dans  l’é- 
paisseur de  la  muraille  et  formant  une  triple 
arcature  renfoncée;  les  sièges  n’existent  plus. 
Au-dessus  sont  deux  baies  murées.  Sur  le 
mur  de  la  première  ou  voit  encore  des  traces 
de  peintures  murales  du  treizième  siècle 
représentant  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

La  voûte  de  la  nef  est  ogive  et  lambrissée, 
et  la  charpente  apparente.  Dans  le  reste  de 
l'édifice,  les  voûtes  sont  en  pierre. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Jésus  donnant  les  clefs  à saint  Pierre.  — 
Toile.  — H.  2m,30.  — L.  lm,65.  — 

Par  Paithe. 

Saint  Pierre  est  agenouillé  devant  le  Christ, 
qui  lui  remet  les  clefs  du  Ciel;  à gauche,  plu- 


1 Gallia  christiann , t.  XII  , p.  257. 
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sieurs  apôtres,  et  derrière,  une  colonne;  à 
droite,  la  campagne  et  les  brebis  symboliques. 

Signé  à droite,  en  bas  : Pauthe. 

COTÉ  DROIT. 

Le  Départ  des  apôtres.  — Toile  cintrée. 
— H.  2m.  — L.  2ra,85.  — Copied’après 
Gleyre  (Charles). 

TRANSEPT. 

CROISILLON  DE  GAUCHE. 
chapelle  sans  vocable. 

Paroi  occidentale  : 

La  Descente  de  croix. — Toile. — H. 4™, 50. 
— L.  3'".  — Copie  ancienne  d’après 
Rubens. 

CROISILLONS  DE  DROITE. 

CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

L’autel,  de  style  ogival,  porté  par  huit 
colonnes,  est  en  pierre,  ainsi  que  le  retable 
adossé  au  mur  pignon  et  simulant  un  mur 
crénelé,  interrompu  par  un  dais  qui  couvre 
le  tabernacle.  Le  plan  de  cet  autel  est  dû  à 
M.  Dusserre  , architecte  à Orléans  (1876). 
Au-dessus  du  dais,  et  un  peu  en  arrière  : 

Sacré-Cœur.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1»,40.  — 1S77. 

Paroi  occidentale  : 

La  Cène.  — Toile.  — H.  lm,40. — L.2m. 
— École  française.  — Dix-septième 
siècle. 

La  table  se  présente  par  le  petit  côté,  et  est 
placée  obliquement.  Au  fond,  le  Christ  occupe 
seul  le  petit  côté;  les  apôtres  sont,  les  uns 
debout,  les  autres  assis.  Au  premier  plan, 
devant  la  table,  un  serviteur  prend  du  vin 
dans  un  grand  vase.  Une  lampe  à trois  becs 
brûle  au-dessus  de  la  table.  Comme  fond,  une 
porte  et  des  tentures. 

Ce  tableau  a été  restauré,  en  1879,  par 
M.  Lemarié,  professeur  de  dessin  à la  fonda- 
tion Durzy  de  Montargis. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel,  isolé,  en  marbre  de  cou- 
leur, est  élevé  sur  trois  degrés,  à l’entrée  du 
chœur.  — Dix-huitième  siècle. 

Les  anciennes  stalles,  en  chêne,  dont  quel- 
ques-unes ont  un  dossier  et  un  dais,  et  qui 
occupaient  jadis  la  croisée,  ont  été  restaurées 
par  M.  Bigot,  menuisier-ébéniste  t\  Ferrières, 
en  1879.  On  les  a placées  autour  du  chevet, 
contre  les  murs.  Un  petit  nombre  porte  quel- 
ques sculplures  d’ornement.  Ces  stalles  ont 
été  faites  par  les  ordres  du  grand  prieur 


dom  Étienne  Lesourd,  dans  les  dernières  an- 
nées du  seizième  siècle. 

Derrière  l’autel  : 

Tombeau  de  Louis  de  Blanchefort. 

Cet  abbé  de  Ferrières  mourut  en  1505, 
après  avoir  gouverné  quarante-deux  ans  l’ab- 
baye. Son  tombeau,  en  pierre  tendre,  très- 
mutilé  aujourd’hui,  est  une  œuvre  remarquable 
des  plus  belles  années  de  la  Renaissance. 
L’effigie  de  Blanchefort  reposait  sur  le  cou- 
vercle ; elle  n’existe  plus. 

Les  deux  grands  côtés  sont  occupés  chacun 
par  cinq  niches  plein  cintre,  voûtées  en  co- 
quille et  supportées  par  des  pilastres  remplis 
de  sculptures  d’ornement  de  la  plus  grande 
finesse,  qui  n’ont  pas  trois  millimètres  de 
relief.  Quatre  niches  renferment  une  statue, 
et  la  cinquième,  celle  du  milieu,  une  coquille 
entourée  d’une  couronne  de  laurier.  Une  niche, 
semblable  aux  autres,  se  trouve  dans  chacun 
des  petits  côtés.  Aux  angles  existaient  des 
animaux  chimériques  dont  actuellement  il 
reste  à peine  le  corps.  Au-dessus  de  chaque 
pilastre,  un  ange  drapé,  les  ailes  déployées, 
tient  à la  main  une  guirlande  de  laurier  qui 
contourne  l’archivolte  de  la  niche  et  dont  les 
extrémités  viennent  se  rattacher  au  sommet 
de  l’arc,  dans  une  frise  ornée  de  perles.  Sur 
cette  frise  pose  le  couvercle  richement  mou- 
luré. Le  corps  du  monument  est  placé  sur  un 
socle  formé  de  deux  parties,  l’une  rectangu- 
laire, l'autre  faisant  une  large  saillie  et  taillée 
en  doucine. 

Dans  les  niches  de  la  grande  face  qui  re- 
garde le  midi  se  trouvent  les  statuettes  sui- 
vantes : 

Saint  Benoît,  la  Foi,  Y Espérance  et  la 
Charité. 

Dans  celle  du  côté  du  nord  ; 

La  Force,  la  Justice,  la  Tempérance  et  la 
Prudence. 

Les  niches  des  deux  petites  faces  renferment 
une  femme  portant  un  écusson  ; sur  l’un  sont 
sculptées  les  armoiries  de  Blanchefort  : d’or, 
aux  deux  lions  de  gueules  passants,  surmon- 
tées de  sa  mitre  ; et  sur  l’autre,  il  devait  y avoir 
les  armes  de  l’abbaye  ; mais  on  ne  distingue 
plus  rien. 

La  partie  du  socle  sur  lequel  portent  im- 
médiatement les  statuettes  est  remplie  de 
banderoles  séparées  par  des  écussons  et  pla- 
cées au-dessus  de  chacune  d’elles.  Les  noms 
des  Vertus  s’y  lisaient  autrefois;  il  n’en  reste 
que  deux:  espérance  et  charité. 

D’autres  banderoles  sur  la  doucine  de  la 
seconde  partie  du  socle  renferment  des  frag- 
ments de  distiques  latins. 
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Enfin  tout  autour  du  couvercle  on  lit,  en 
caractères  gothiques  : 

HIC  JACET  OPTIME  MEMORIE  VIR  RELIGIOSISSIJIUS  : 
LIBERALISSIMUSQUE  PATER  LUDOVICUS  DE  BLAN- 
CHEKORT 

HIIIUS  QUONDAM  CENOBII  ABBAS  DIGNISSIillUS  : 
CUIUS  ANIMAM  : ANNO  MILLESIMO  QLTNGEN- 

TES11IO  QIINTO  MENSIS  VERO  MARTII  KALEN- 
DAS  TERCIO  CHRISTUS  TRAXIT  IN  AURAS  POST- 
QUAM  II  ET  XL  ANNOS  HUIC  MODERATUS  EST. 

Ce  monument  est  dans  un  grand  état  de 
dégradation  ; toutes  les  tètes  des  statuettes 
ont  été  brisées,  et  toutes  les  autres  mutilations 
sont  dues  aux  gens  superstitieux  de  la  contrée 
qui  brisent  des  morceaux  et  les  emportent 
pour  se  guérir  du  mal  de  dents 
Pierre.  — H.  0m,90.  — Larg.  0m,95. — Long. 
2m,20. 

SACRISTIE. 

On  y accède  par  le  pan  coupé  qui  relie  les 
murs  du  croisillon  de  droite  et  du  chœur. 
Elle  se  compose  de  deux  pièces  voûtées  en 
ogive  et  comportant  deux  travées.  Les  voûtes 
de  la  plus  grande  pièce  sont  couvertes  de 
peintures  murales  représentant  des  fleurs,  et 
les  murs  des  travées,  des  perspectives.  Cette 
peinture  à demi  effacée,  par  l’enlevage  du 
badigeon  qui  la  recouvrait,  date  du  dix- 
septième  siècle. 

Reliquaire  de  saint  Laurent. 

Il  se  compose  de  quatre  parties  : un  socle 
en  bois  de  forme  rectangulaire;  un  second, 
plus  étroit,  avec  ornements  de  cuivre  doré  et 
estampé;  un  pied  tourné  dans  le  milieu  du 
socle  et  quatre  branches  en  cuivre  doré,  en 
forme  d’ S,  aux  quatre  angles;  enfin  l’édicule 
à jour,  en  bois,  reposant  sur  ces  supports  et 
terminé  par  deux  fleurons  en  cuivre  doré.  — 
Toute  cette  partie  est  moderne. 

Sous  l’édicule,  se  trouve  un  tube  en  cristal, 
emboîté  dans  deux  manchons  horizontaux, 
dentelés,  en  argent,  montés  sur  quatre  sup- 
ports, de  même  métal,  terminés  par  des 
griffes,  et  renfermant  la  relique. 

Il  y a également,  dans  le  premier  socle, 
des  reliques  qu’on  aperçoit  travers  une 
plaque  en  argent,  travail  au  repoussé.  — 
Dix-septième  siècle. 

Reliquaire  de  saint  Paterne. 

Il  est  formé  d'une  base  circulaire  portée 
par  six  lions  accroupis,  avec  ornements  et 
mascarons.  Du  centre,  part  un  halustre  ter- 
miné par  deux  branches  épanouies  entre  les- 
quelles repose  un  cœur  qui  contient  la  re- 


lique. Le  tout  est  en  cuivre  doré.  — Dix- 
septième  siècle. 

Reliquaire  de  saint  Potentien  et  de  saint 
Saturnin. 

Un  édicule  carré,  flanqué  de  contre-forts, 
est  porté  par  quatre  colonnettes;  il  se  ter- 
mine par  un  toit  surmonté  d’une  statuette  du 
Christ,  une  sphère  dans  la  main  gauche  et 
bénissant  de  la  droite.  Dans  le  vide,  entre  les 
colonnes,  une  statuette  de  saint  Christophe 
portant  le  Christ  sur  ses  épaules.  Tout  cet 
édifice,  du  style  de  la  fin  du  seizième  siècle, 
en  cuivre  doré,  placé  sur  une  base  à six  pans 
portée  par  six  lions  assis,  repose  sur  un  socle 
en  bois  de  travail  moderne. 

VITRAUX. 

NEF. 

COTÉ  DROIT. 

Les  trois  fenêtres  géminées  renferment  une 
verrière  en  grisaille  du  treizième  siècle.  — 
H.  3m.  — L.  lm,60  de  chaque  fenêtre. 

CHOEUR. 

Nous  donnons  ici  un  extrait  du  rapport  de 
M.  Albert  Delton,  architecte  du  Gouverne- 
ment, daté  du  mois  de  novembre  1848,  sur 
les  verrières  du  chevet. 

a Ces  verrières,  a dit  M.  Delton,  sont  de  la 
fin  du  quinzième  siècle  pour  les  quatre  pre- 
mières en  commençant  par  la  droite  que  nous 
attribuons  à l’exécution  allemande  et,  pour  la 
cinquième,  du  seizième.  On  lit  sur  celle-ci  la 
date  1574.  n 

Premier  vitrail  : 

Histoire  de  saint  Aldric  et  de  saint  Paul. 
— H.  6™.  — L.  lm,80.  — Quinzième 

siècle. 

Les  trois  premiers  panneaux  superposés 
rappellent  sa  consécration  comme  évêque,  sa 
mort,  la  translation  de  ses  reliques.  Quelques- 
uns  veulent  que  le  sacre  représenté  dans  cette 
verrière  soit  celui  de  Hugues,  abbé  de  Ponti- 
gny,  évêque  d’Auxerre,  qui  reçut  fonction 
épiscopale  à Saint-Pierre  de  Ferrières,  des 
mains  de  Godefroy,  évêque  de  Chartres. 

Les  trois  autres  panneaux  de  gauche  rap- 
pellent des  faits  relatifs  à saint  Paul  ; sa  con- 
version, sa  présence  dans  l'aréopage;  on  y 
lit  : Saul,  Saul,  quiet  me persequeris ? 

Le  personnage  de  la  rosace,  entouré  de 
quatre  anges  qui  lui  rendent  hommage, 
semble  être  saint  Pierre. 

Deuxième  vitrail  : 


* Voy.  nolro  étude,  Tombeau  de  l'abbé  de  Blanchefort  dans  l'ancienne  abbaye  de  Ferrières.  Gazette  des  Beaux-Arts, 
nuée  1883,  deuxième  semestre,  toine  XXVIII,  p.  225. 
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Légendes  de  saint  Christophe.  — H.  6ra. 
— L.  lm,80.  — Quinzième  siècle. 

Quelques  légendes  de  saint  Christophe  rem- 
plissent les  panneaux  de  la  seconde  baie , où 
l’on  voit  encore  dans  le  haut,  outre  les  ar- 
moiries de  l'abbaye,  deux  écussons  d'abbés. 

Troisième  vitrail.  Baie  du  milieu  : 

Les  Scènes  de  la  Passion.  — H.  6ra.  — 

L.  lm,80.  — Quinzième  siècle. 

Ce  vitrail  se  distingue  par  la  multiplicité  de 
ses  figures;  toutes  les  scènes  de  la  Passion  y 
sont  représentées  : l 'Agonie,  la  Trahison  de 
Judas,  la  Flagellation , la  Préférence  donnée 
à Barrabas,  la  Condamnation,  le  Portement 
de  croix,  le  Crucifiement,  la  Sépulture,  la 
Résurrection.  On  y lit  : Son  doux  plaisir. 

Quatrième  vitrail  : 

Histoire  de  saint  Pierre.  — H.  6m.  — 
L.  Im,80.  — Quinzième  siècle. 

Le  quatrième  vitrail  est  consacré  à saint 
Pierre  représenté  prêchant,  baptisant  le  cen- 
turion Corneille,  guérissant  les  malades,  fla- 
gellé, condamné,  crucifié,  recevant  la  tiare 
des  mains  d’un  ange  et  une  clef  de  Jésus- 
Christ.  Les  mots  : Il  fut  fustigé  accompagnent 
ces  différentes  scènes. 

Dans  le  dernier  panneau  du  bas,  à gauche, 
un  personnage  agenouillé  devant  un  livre  ou- 
vert sur  un  prie-Dieu , orné  d’une  draperie 
avec  un  écusson  de  gueules  au  lion  passant. 
Ces  armes,  qui  sont  celles  de  l’abbé  de  Mar- 
tignac,  ont  été  rapportées  après  coup  sur  ce 
panneau  et  au  milieu  d’un  sujet  qui  n’a  aucun 
rapport  avec  le  personnage. 

Cinquième  vitrail  : 

Scènes  de  la  vie  de  la  Vierge.  — H.  6,n. 
— L.  lm,80.  — Daté  1574. 

Ce  vitrail,  dont  l’exécution  est  plus  pure  de 
style  que  les  autres,  remonte  au  seizième 
siècle.  On  y remarque  la  Nativité  de  la  Vierge, 
la  Présentation , son  Mariage  avec  saint  Jo- 
seph, l’ Annonciation , la  Visitation;  et  dans 
la  rosace,  saint  Laurent,  martyr.  Sur  un  phy- 
lactère, au-dessus  de  l’ange  Gabriel,  est  écrit  : 
s Ave,  Maria,  Dominus  tecum.  » 

Les  restaurations  de  ces  verrières  ont  été 
opérées  par  MM.  Laurent  et  Gseli,,  peintres 
verriers  à Paris.  Ces  artistes  ont  refait  le  vitrail  : 
Miracle  opéré  devant  les  reliques  de  saint 
Aid  rie. 

Au  vitrail  de  saint  Paul  : Saint  Paul  à 
Malte  piqué  par  un  serpent; 

Au  vitrail  de  saint  Pierre  : la  figure  du 
donateur  au  blason  du  lion  d’argent  sur  fond 
de  gueules. 


Au  vitrail  de  la  Vierge  : la  Naissance  de 
Jésus-Christ  et  la  Purification. 

En  outre,  ces  artistes  ont  exécuté  différents 
raccords  1 . 

BATIMENT  EXTÉRIEUR. 

CHAPELLE  DE  SAINTE-ÉLISABETH. 

La  chapelle  de  Sainte-Elisabeth,  aujourd’hui 
propriété  de  l’évêché  d’Orléans,  est  contiguë 
à la  sacristie.  Elle  portait  autrefois  le  nom  de 
Saint-André.  C’est  là  que  fut  inhumé  d’abord, 
selon  ses  vœux,  saint  Aldric,  abbé  du  monas- 
tère en  821  et  archevêque  de  Sens  en  829, 
avant  d’être  transféré  au  milieu  de  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre. 

Cette  chapelle  était  la  chapelle  particulière 
du  prieur,  celle  spécialement  consacrée  à 
l’accomplissement  de  ses  devoirs  religieux. 
C’est  une  réminiscence  des  chapelles  épisco- 
pales qui,  du  treizième  au  quinzième  siècle, 
se  construisirent  près  des  cathédrales  ou  dans 
l’enceinte  des  palais  épiscopaux. 

L’intérieur,  éclairé  par  une  seule  fenêtre 
au  nord,  est  formé  d’une  nef  et  d’un  sanc- 
tuaire avec  exhaussement  du  sol.  Dans  la  nef, 
au  nord,  existe  un  petit  autel,  surélevé  de 
trois  marches,  sous  un  arc  ogive  : c’est  l’autel 
de  Saint-Aldric.  Pris  dans  l’épaisseur  de  la 
muraille,  il  fait  saillie  à l’extérieur,  et  est  re- 
couvert par  un  toit  dallé  à une  seule  pente. 
La  voûte  de  la  chapelle  a conservé  sa 
peinture  bleue  parsemée  d’étoiles;  et,  il  y a 
vingt  ans,  on  pouvait  voir  encore  sur  les 
murs  les  armes  de  Louis  de  Blanchcfort  que 
cet  abbé  avait  fait  peindre  lorsqu’il  restaura 
l’abbaye. 

Presque  vis-à-vis  de  l’autel  de  Saint-Aldric, 
était  percée  une  baie,  murée  actuellement, 
par  laquelle  on  communiquait  avec  les  appar- 
tements particuliers  du  prieur.  Cette  baie 
était  fermée  par  une  superbe  porte  en  chêne 
sculptée,  à deux  vantaux,  que  l’avanl.-dernier 
propriétaire,  M.  Lemesle  de  Toury,  a fait 
transporter  à la  chapelle  de  son  château,  situé 
dans  le  voisinage.  Nous  n’avons  pas  à la 
décrire  ; qu’il  nous  suffise  de  dire  que  le 
sculpteur  avait  daté  son  œuvre,  1487,  et  y 
avait  mis  son  nom,  Puugier. 

Nicolas  Le  Clerc.  — Pierre  tumulaire.  — 
Long.  1"V,45.  — Larg.  Gm,70. 

Le  palier  de  l’autel  de  Saint-Aldric  est 
formé  par  la  pierre  tombale  d’un  religieux  de 
l’abbaye.  Ce  religieux,  nommé  Nicolas  Le 
Clerc,  est  représenté  couché,  les  mains  jointes, 
vêtu  de  son  costume  de  Bénédictin,  ayant  le 


1 Voir  Archives  delà  Commission  des  monuments  historié/ ues. 
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capuchon  rabattu  sur  la  tête.  Entre  deux  filets, 
on  lit  l’inscription  suivante,  en  caractères 
gothiques  : 

HIC  . IACET  . RELIGIOS  . FRATER  . NICO 
LAUS  . LE  CLERC  . VIXIT.IN.OBSERVAN'nA.ANNIS.48. 

ET.OBIIT. 

ANNO  . M°.V°.  VIII0. 

ORATE  . PRO  . ANIMA  . EIUS  . 

CIMETIÈRE. 

HOSANNAIRE. 

En  face  du  lieu  où  se  trouve  actuellement 
le  cimetière,  s’élevait  avant  la  Révolution 
l’église  paroissiale  de  Saint-Eloi.  Sur  l’an- 
cienne place  qui  s’étendait  en  avant  de  l’é- 
glise, et  où,  depuis  la  Révolution,  on  a trans- 


porté le  cimetière,  se  trouve  une  croix,  placée 
sur  une  plate-forme  octogone,  à laquelle  on 
arrive  par  un  degré  de  sept  marches. 

A gauche  de  la  croix  , du  côté  de  l’E- 
vangile, il  existe  encore  un  hosannaire  du 
treizième  ou  du  quatorzième  siècle,  comme 
la  croix,  qui  servait  à la  lecture  de  l’Evangile 
pendant  la  semaine  sainte,  et  peut-être  aussi 
à celle  des  divers  édits  du  pouvoir  civil.  Ce 
petit  monument  en  pierre  se  compose  d’une 
eolonnette.  haute  de  0m,80  et  d’un  pupitre. 
La  colonnette,  lisse,  portée  sur  une  base  rec- 
tangulaire à pans  coupés,  se  termine  par  une 
astragale  à triple  moulure.  A la  place  du  cha- 
piteau, se  trouve  le  pupitre.  Aucune  sculp- 
ture ne  décore  le  monument. 

Ferrières,  le  11  mai  1879. 


ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME  DE  BETHLÉHEM. 

Histoire.  — L’histoire  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Bethléhem  de  Ferrières  se 
confond  avec  celles  de  l’abbaye  et  de  l’église  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul , dont 
elle  eut  à subir  toutes  les  vicissitudes. 

D’après  la  tradition,  ce  serait  à saint  Savinien  et  à saint  Potentien  qu’il  faudrait 
faire  remonter  la  fondation  de  la  première  chapelle  de  ce  nom,  (qui  fut  consacrée  le 
jour  de  la  Nativité  du  Christ.  La  légende  de  V apparition  miraculeuse  de  l'Enfant 
Jésus  aux  deux  saints  se  retrouve  dans  une  ancienne  charte,  dans  les  écrits  de  Loup, 
abbé  de  Ferrières,  dans  une  bulle  du  pape  Grégoire  V et  dans  le  bréviaire  de  l' ab- 
baye. Voici  comment  dom  Morin  traduit  le  passage  du  bréviaire  latin  de  Ferrières 
relatif  à ce  fait:  « Le  jour  solennel  étant  venu,  auquel  Notre-Seigneur  s’étoit  revêtu 
de  notre  mortelle  nature,  et  comme  lesdits  saints  vaquaient  en  veilles  et  oraisons 
pendant  la  nuit  paisible,  voilà  que  tout  soudain  la  chapelle  où  ils  étoient  fut  toute 
remplie  d’une  lumière  inaccoutumée  et  environnée  du  chœur  des  anges,  et  là  fut  vu, 
entre  les  bras  de  la  Sainte  Vierge,  l’Enfant  Jésus  en  la  même  forme  qu’il  êtoit  venu 
au  monde , mais  avec  une  bien  plus  grande  et  vénérable  majesté.  Potentien , le  plus 
âgé,  s’écria  : C’est  vraiment  ici  une  autre  Bethléhem.  Deqmis  ce  jour,  l’église  garda  ce 
nom.  » 

A la  fin  du  douzième  siècle  ou  au  commencement  du  treizième,  on  réédifie  l’église 
en  même  temps  que  Saint-Pierre.  Elle  fut  brûlée  pendant  les  guerres  étrangères 
sous  Charles  VII;  l’abbé  Louis  de  Blanchefort  la  répare  entièrement.  Le  prieur 
dom  Morin,  au  dix-septième  siècle,  la  restaure  après  les  guerres  de  religion,  con- 
struit deux  chapelles  latérales  et  la  transforme  ainsi  en  une  église  à croix  latine. 
En  1839,  le  clocher-porche  s’écroula  et  ne  fut  pas  relevé. 

La  confrérie  royale  de  Notre-Dame  de  Bethléhem,  fondée  par  Clovis,  fut  rétablie 
par  le  roi  Louis  XIII,  à la  demande  du  prieur  dom  Morin.  « Le  Roi,  dit  l'abbé 
Legrand,  fit  approuver  les  constitutions  par  Grégoire  XV.  Ce-  pontife  confirma  les 
bulles  de  ses  prédécesseurs  et  l’enrichit  (le  nouvelles  indulgences.  La  bulle  du  Souve- 
rain Pontife  reçut  son  exécution  le  8 septembre  1622,  par  le  juge  royal  de  Mon- 
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targis,  qui  vint  processionnellement,  suivi  d'un  grand  concours  de  fidèles , et  fit 
offrande  d’une  magnifique  lampe  en  témoignage  de  sa  haute  confiance  en  N ■ D.  de 
Bethléhem. 

« La  ville  de  Paris,  à l’exemple  de  Louis  XIII,  voulut  que  ses  armes  fussent  pla- 
cées dans  l’église  de  Bethléhem  au-dessous  de  celles  du  Boi,  ce  qui  est  attesté  par  la 
déclaration  des  prévôts  et  échcvins  de  la  ville,  en  date  du  18  janvier  1025.  Plusieurs 
princesses  ont  fait  partie  de  cette  confrérie  : le  prince  de  Coudé,  la  princesse  Marie, 
sa  fille,  la  duchesse  de  Nemours,  le  duc  de  Bellegarde,  sans  compter  un  grand 
nombre  d’illustres  personnages  du  royaume.  » 

L’édifice  a été  restauré  il  y a une  vingtaine  d’années,  et  de  nouveau  à l’inté- 
rieur en  1879. 

Bibliographie.  — G allia  christiana,  t.  XII. 

Dom  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Gâtinais,  Paria,  1630,  1 vol.  in-4°,  p.  687  et  suiv. 

Monasticon  Gallicanum,  Plans  topographiques  des  abbayes , vol.  I,  Estampes.  Bibliothèque  nationale. 

L’abbé  Legrand,  Histoire  abrégée  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Ferrières  en  Gâtinais , Paris,  1837,  plaquette  in-32 
de  79  pages. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Depuis  le  dix-septième  siècle,  l'église  a la 
orme  d’une  croix  latine.  Il  ne  reste  du  dou- 
zième siècle  que  le  chevet  circulaire,  dont  les 
modillons  de  la  corniche  portent  des  figures 
grimaçantes;  les  autres  parties  ont  été  rema- 
niées, les  fenêtres  percées  à la  fin  du  quin- 
zième sièle.  La  fenêtre  plein  cintre  centrale 
du  chevet  a été  murée  en  1G50,  quand  ou  a 
posé  le  retable.  Au-dessous  de  cette  fenêtre, 
on  voit  encore  une  porte,  bouchée  actuelle- 
ment; elle  donnait  entrée  dans  un  couloir,  met- 
tant en  communication  Bethléhem  et  Saint- 
Pierre,  et  qui  fut  détruit  en  1856.  Le  croisillon 
de  gauche  est  éclairé  par  un  œil,  et  celui  de 
droite  par  une  large  fenêtre  en  ogive,  line  fe- 
nêtre îtdcux  meneaux  est  percée  de  chaque  coté 
de  la  nef.  La  petite  porte  du  nord  et  le  grand 
portail  sont  ogives  et  simplement  parementés. 
Un  campanile  quadrangulaire  sur  le  pignon 
de  la  nef  remplace  le  clocher-porche  écoulé. 

Dans  le  fronton  triangulaire,  ajouté  à la 
Renaissance,  de  la  fenêtre  septentrionale  du 
chevet  on  lit,  sculpté  en  relief  : 

M . A 

Au-dessus  de  la  petite  porte  du  même  côté, 
on  lit,  gravé  en  creux  : 

MF.  IMSALVTATA  HOSPITE 
1620 

n.  g.  11.  r.  1 

Marbre  noir.  — H.  0”,20.  — L.  0m,50 
environ. 


INTÉRIEUR. 

La  nef  est  plafonnée  en  berceau  ogive,  et 
la  charpente  apparente.  Dans  les  croisillons 
la  voûte  est  en  pierre  et  eu  berceau,  dans  le 
chœur,  en  cul-de-four.  On  passe  dans  les  croi- 
sillons par  une  archivolte  plein  cintre.  L’arc 
triomphal  est  porté  par  deux  colonnes  enga- 
gées avec  chapiteaux  à larges  feuilles,  fort 
dégradés,  restes  du  douzième  siècle. 

NEF. 

Une  boiserie  de  simple  menuiserie  couvre 
les  murs  jusqu’à  une  hauteur  de  trois  mètres. 

COTÉ  GAUCHE, 

La  Madeleine.  — Toile.  — H.  2m,50.  — 
L.  ln,,70. — 1610.  École  française. 

La  sainte,  tournée  vers  la  droite,  la  tête 
voilée,  les  cheveux  tombant  en  boucles  sur 
ses  épaules,  est  agenouillée,  les  mains  jointes, 
devant  un  autel,  de  chaque  côté  duquel  brûle 
un  cierge.  Sur  la  table  de  l’autel  on  voit  un 
livre  et  un  crucifix,  et  sur  la  marche  un  vase 
de  parfums.  Fond  de  paysage. 

La  date  de  1610  se  lit  sur  le  petit  côté  de 
l’autel. 

Institution  du  Bosaire.  — Toile. — H.  2m. 
— L.  lm,80.  — Ecole  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

Dans  le  haut,  la  Vierge  est  assise  sur  les 
nuages,  tenant  l’Enfant  debout  sur  ses  genoux. 
Elle  donne  le  rosaire  à sainte  Thérèse,  vêtue 
du  costume  de  son  Ordre,  agenouillée  à 


■ Ces  quatre  lettres  so  lisent  : Pom  Guillaume  Morin,  prieur. 
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gauche,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine  et 
tenant  un  lys.  De  l’autre  côté,  saint  Domini- 
que, en  costume  de  religieux,  est  à genoux, 
un  lys  dans  la  main  gauche  et  la  main  droite 
levée  vers  l’Enfant  qui  lui  remet  le  rosaire. 
Fond  de  paysage. 

Saint  Pierre.  — Toile.  — H.  0m,80.  — 
L.  0™,60.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Il  est  vu  à mi-corps,  tourné  à droite,  les 
mains  jointes  et  priant. 

Sainte  Anne.  — Toile.  — H.  O"1, 70.  — 
L.  0m,50.  — Copie  de  l’école  italienne 
du  dix-septième  siècle. 

Vue  à mi-corps,  la  tète  voilée  et  priant. 

COTÉ  DROIT. 

Fondation  de  V église  de  Bethléhem.  — 
Toile.  — H.3m.  — L.  lm,80.  — Ecole 
française.  — Dix-septième  siècle. 

Dans  le  haut,  sur  des  nuages,  apparaissent 
la  Vierge,  l’Enfant  dans  la  crèche,  saint 
Joseph, des  anges  et  des  bergers.  Au-dessous, 
au  milieu  d’un  paysage  et  dans  le  fond,  on  voit 
l’église  de  Bethléhem  qu’on  doit  construire. 
Saint  Savinien  et  saint  Potentien  sont  age- 
nouillés, l’un  à droite  et  l’autre  à gauche,  au 
premier  plan  ; divers  personnages  se  tiennent 
à côté  d’eux.  A gauche,  et  à genoux,  on  aper- 
çoit un  donateur  vêtu  d’un  surplis,  portant  la 
moustache  et  la  barbiche. 

Résurrection  de  Lazare.  — Toile.  — 
H.  Im,80.  — L.  2”, 20.  — École  de 
Simon  Vouf.t. 

A gauche,  Lazare  vient  de  sortir  de  son 
tombeau  ; le  Christ  est  devant  lui.  De  nom- 
breux assistants  s’avancent  vers  Lazare  et  con- 
statent le  miracle  en  levant  le  suaire.  Fond 
de  paysage. 

La  Vierge  et  l’Enfant. — Toile. — 0m,90. 
— L.  0m,70.  — Copie  de  l’école  ita- 
lienne. 

La  Vierge  tient  son  Enfant  sur  ses  genoux. 

La  Vierge  aux  Sept  Douleurs.  — Toile. 
II.  lm,80.  — L.  I m , 30 . — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Assise  et  le  visage  tourné  à droite,  la  Vierge 
a quatre  épées  dans  le  côté  droit  et  trois  dans 
le  côté  gauche;  ses  mains  sont  croisées  sur  sa 
poitrine.  En  haut,  le  Père  éternel  dans  une 
gloire  d’anges;  en  bas  et  de  chaque  côté  une 
tête  d’ange  ailé.  Fond  de  paysage  avec  des 
fabriques. 


TRANSEPT. 

CROISILLON  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle  avait  été  dédiée  à saint  Roch 
par  Dom  Morin.  Devant  la  marche  de  l’autel 
et  faisant  partie  du  dallage  : 

Dom  Morin,  prieur  de  l’abbage  de  Fer- 
rières. — Pierre  tumulaire  — Long. 
2m.  — Larg.  1 m,  10. 

A la  fois  prieur  de  l’abbaye  de  Ferrières  et 
son  historien,  dom  Morin  est  mort  en  1628. 
Son  effigie,  gravée  en  creux,  le  représente 
debout,  les  mains  jointes,  revêtu  de  son  cos- 
tume de  Bénédictin  et  le  capuchon  sur  la  tête. 
Il  est  placé  sous  une  archivolte  plein  cintre 
portée  par  deux  pilastres  sur  piédestaux. 
Des  perles  décorent  l’archivolte.  Sur  les 
pilastres  des  clochettes,  un  calice,  un  sablier, 
des  cierges  éteints  et  allumés,  des  os  en  sau- 
toir sont  suspendus  â une  attache. 

Sous  les  pieds  du  prieur,  entre  les  piédes- 
taux des  pilastres,  on  lit  l’inscription  suivante  : 

Hic  JacetR.  P.  D.  Gvillelmvs  Morin  hvjvscobnobii 
B.  VlRGINIS  BETHLEEMENSIS  ALVMn’  MAC»'  PMOR 
ET  VICARl'  GENERALIS  IN  SPIRITVAUBVS  AC  TËMPORA- 
LIBVS  ITEMQUE  PRIOR  SS.  TrINITATIS  DE  SELLA  SVPER 
BRAVIV.U  QVI  HOCCE  SS.  SPIRITVS  BT  PROXIXIVM  DIVI 
Rochi  SACELLVM  ËXTRVI  CÜRAVIT  OBIIT  ANNO  DNI 
MILLESIMO  SEXCENTESIMO  XXVIII0  DIB  VBRO  MAII  XXI 
ORA  PRO  EO. 

CROISILLON  DROIT. 

CHAPELLE  DE  LA  NATIVITÉ. 

A gauche  de  l’autel  : 

La  Nativité.  — H.  0m,62.  — L.  O"1, 50. 
— École  française.  — Dix-huitième 
siècle. 

Au  milieu,  la  Vierge  tient  l’Enfant  dans  sa 
crèche;  à gauche,  saint  Joseph  le  montre  au 
peuple  qui  vient  l’adorer.  Sur  la  droite  et  au 
premier  plan,  un  groupe  d’hommes  et  de 
femmes;  d’autres  accourent  du  fond,  à gauche. 
A droite  un  rocher,  et  dans  un  rayon  lumi- 
neux des  anges  montent  et  descendent. 

A droite  de  l’autel  ; 

L’Adoration  des  Mages.  — Toile.  — 
H,  0m,65.  — L.  0m,48.  — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

A droite,  la  Vierge  est  assise,  tenant  l’En- 
fant sur  ses  genoux.  Derrière  elle,  saint 
Joseph.  A gauche,  un  roi  agenouillé  offre  un 
vase,  un  second  lève  le  couvercle  du  vase 
qu’il  va  offrir,  et  le  roi  nègre  porte  aussi  son 
présent.  Au  fond,  le  bœuf  et  l’âne;  une  porte 
sur  la  campagne. 
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Paroi  orientale  : 

Saint  Jérôme.  — Toile.  — H.  0m,65.  — 

L.  0m,50.  — Copie  ancienne  de  l’école 

française. 

* 

Assis  sur  des  rochers,  les  mains  sur  la  poi- 

, * . I ' ' I 

truie,  presque  nu,  le  saint  plue  et  leve  les 
yeux  vers  le  ciel. 

C H OE  U R . 

Les  murs,  jusqu’au  retable,  sont  recouverts 
d’une  boiserie  partagée  en  trois  comparti- 
ments par  des  pilastres. 

Le  maître-autel,  revêtu  de  marbres  de  cou- 
leur, est  adossé  à un  grand  retable  qui  occupe 
tout  le  fond  du  chevet.  Le  retable  est  con- 
struit en  pierre  et  en  marbre  noir.  Deux 
colonnes  et  deux  pilastres  en  marbre 
noir,  avec  chapiteaux  corinthiens  et  bases 
dorés,  supportent  l’entablement  surmonté 
d’un  fronton  circulaire,  brisé.  Au-dessous  du 
fronton,  en  lettres  dorées  : nostre  dame  de 
bethléem;  au-dessus  de  chacune  des  colonnes 
et  de  chacun  des  pilastres,  un  chiffre;  en 
réunissant  les  quatre  chiffres  ou  forme  le 
nombre  1650. 

Ce  retable  et  les  tableaux  suivants  sont  un 
don  fait  à l’église  par  la  reine  Anne  d’Au- 
triche. 

Dans  un  cadre  de  marbre  noir,  entre  les 
colonnes  : 

La  Nativité.  — Toile.  — H.  2m.  — 
L.  lm,50.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Au  premier  plan,  et  au  milieu  de  la  com- 
position, la  Vierge,  les  mains  croisées  sur  la 
poitrine,  est  agenouillée  devant  l’enfant  couché 
dans  sa  crèche.  A gauche,  un  pâtre  à genoux; 
à droite,  saint  Joseph,  et  derrière  des  pâtres 
et  des  anges.  Au-dessus  de  ces  personnages, 
dans  les  nuages,  des  anges  jouent  de  divers 
instruments;  l’un  d’eux  porte  un  phylactère 
avec  la  devise  : gloria  in  excelsis  deo. 

Entre  les  pilastres,  dans  une  niche,  à 
gauche  : 

Saint  Savinien.  — Statue.  — Pierre 
peinte.  — H.  lm,50.  — Vers  1650. 

Debout,  vêtu  d’une  robe,  les  cheveux  frisés 
et  tombant  sur  les  épaules,  un  livre  à la  main. 

Sur  le  socle  de  la  niche,  en  lettres  gravées 
et  dorées  sur  plaque  de  marbre  noir  : sainct 

SAVIN1AN  MARTIR. 

A droite  ; 

Saint  Potcntien.  — Statue.  — Pierre 
peinte.  — H.  lm,50.  — Vers  1650. 

Même  attitude  et  même  costume  que  le 
précédent. 

On  lit  en  dessous  ; sainct  potensian  martir. 


Le  Christ  et  la  Madeleine.  — Toile.  — 
H.  lm,80.  — L.  lra.  — École  française. 
— Dix-septième  siècle. 

Le  Christ,  sous  la  figure  d’un  jardinier,  une 
bêche  à la  main,  apparaît  à la  Madeleine 
agenouillée  à gauche,  un  vase  de  parfums 
devant  elle.  Fond  de  paysage. 

Saint  Etienne,  martyr.  — H.  lm,80.  — 
L.  lra.  — Ecole  française.  — Dix-sep- 
tième siècle. 

Le  saint,  par  terre,  est  couvert  de  sang; 
un  homme  s’acharne  après  lui;  à gauche,  un 
enfant  apporte  des  pierres  l’un  des  bour- 
reaux; un  autre  en  arrière  lance  une  pierre. 
Du  même  côté,  un  château  fort.  En  haut  de  la 
composition,  dans  les  nuages,  le  Christ  au 
milieu  d’une  gloire  d’anges,  tenant  la  croix, 
e!  bénissant  saint  Etienne. 

La  Pèche  miraculeuse.  — Toile.  — 
H.  lm,80.  — L.  lra.—  École  française. 
— Dix-septième  siècle. 

A gauche,  une  barque  près  du  rivage.  Un 
apôtre  entre  dans  l’eau  et  s’avance  vers  le 
Christ.  Fond  de  paysage,  rochers,  à droite. 

COTÉ  DROIT. 

Le  Christ  et  la  Samaritaine.  — Toile.  — 
H.  lm,80.  — L.  l,n.  — École  française. 
Dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  assis,  à gauche,  sous  un  arbre, 
près  du  puits.  Au  côté  opposé,  la  Samaritaine, 
la  main  droite  sur  la  poitrine  et  le  bras  gauche 
levé.  Fond  de  paysage.  Forteresse  à gauche, 
sur  un  rocher. 

Saint  Paul  sur  le  chemin  de  Damas.  — 
— Toile.  — H.  lm,80.  — L.  1”.  — 
École  française.  — Dix-septième  siècle. 

Saint  Paul  est  renversé.  Ses  deux  compa- 
gnons, dont  l’un  porte  un  étendard,  retiennent 
leurs  chevaux  qui  se  cabrent.  A droite,  le 
Christ  dans  les  nuages.  Au  fond,  un  aqueduc; 
à gauche,  un  arbre. 

Apparition  duChrist. — Toile. — H.  lm,80. 
— L.  1.  — Ecole  française. — Dix-sep- 
tième siècle. 

Le  Christ,  suivi  d’apôtres,  apparaît  à droite  ; 
il  se  dirige  vers  une  femme,  un  genou  en 
terre  et  montrant  un  chien. 

VITRAUX. 

CROISILLON  DROIT. 

L’ Adoration  des  Mages.  — H.  3m,40. 
— L.  2m.  — Par  Laurent  et  Gsell. 
Ferrières,  le  1er  juin  1879. 
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II 

CHEVANNES 


ÉGLISE  DE  SAINT-SULP  ICE. 

Histoire.  — L'église  de  Chevannes  a été  presque  entièrement  reconstruite  à la  fin 
du  quinzième  siècle.  En  1876,  il/.  Legrand,  architecte  à Montargis , a masqué  la 
charpente  et  couvert  le  vaisseau  par  une  voûte  d'arête  en  briques  avec  moulures  en 
plâtre. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  affecte  la  forme  rectan- 
gulaire avec  chevet  droit.  Le  clocher,  en 
pierre,  surmonté  d’un  toit  à deux  eaux,  est 
placé  en  avant  de  l’église,  et  son  soubassement 
sert  de  porche.  Dans  sa  face  antérieure  s’ou- 
vre le  portail,  en  ogive;  les  moulures  des 
archivoltes  retombent  sur  une  imposte  ter- 
minée par  une  tête  humaine. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  nef  et  d’un  bas  côté 
gauche.  On  passe  dans  ce  bas  côté  par  trois 
archivoltes  en  ogive,  sur  piliers  carrés  sans 
moulures. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel  et  le  retable  sont  en 
maçonnerie;  ce  dernier  se  compose  de  quatre 


pilastres  corinthiens  avec  pots  à feu.  Au  milieu 
du  retable  ; 

Glorification  de  saint  Sulpice.  — Toile. 
— H.  3m.  — L.  lm,80.  — Par  A.  A. 

Daniaux. 

Le  saint,  encostume  d’évêque,  estiigenoux, 
la  main  gauche  sur  la  poitrine,  les  regards 
levés  vers  le  ciel.  A sa  droite,  se  tient  debout 
une  jeune  femme  symbolisant  l’Eglise;  elle  est 
coiffée  de  la  tiare  et  porte  la  croix  et  les  clefs 
du  ciel.  Devant  le  saint,  à droite,  un  ange  lui 
présente  la  crosse  et  un  diacre  la  mitre.  Le 
Saint-Esprit  plane  au-dessus  de  l'Eglise.  Dans 
le  fond  à gauche,  portiques  et  colonnes,  et  en 
haut  de  la  composition,  à droite,  plusieurs 
anges  dans  des  rayons  lumineux. 

Signé  : A.  A.  Daniaux  fecit,  or  a pro  nobis. 

Chevannes,  le  2 juin  1878. 


III 


CHEVRY 


ÉGLISE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

Histoire.  — En  1 152,  par  sa  bulle  du  Ho  juin,  le  pape  Eugène  III  confirmait 
à l’abbaye  de  Saint-Jean-lez-Sens  l’église  de  Chevry.  A cette  époque,  l’église  était 
sous  le  vocable  de  saint  Martin;  elle  est  aujourd’hui  sous  celui  de  saint  Jean- Bap- 
tiste et  de  sainte  Véronique.  La  construction  date  de  la  fin  du  douzième  siècle; 
l’église  a été  restaurée  il  y a quelques  années  ; on  a refait  les  voûtes  du  chœur  et  du 
bas  côté  et  construit  le  porche. 

IlmuoGniirHiR.  — L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais.  Orléans,  1871,  2 vq].  in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  affecte  la  forme  rectangulaire  et  est 
terminé  par  un  chevet  polygonal.  Le  portail 
est  composé  d’une  archivolte  plein  cintre  ô 


boudin,  dont  le  profil  se  continue  jusqu'au 
sol,  et  d’un  cordon  décoré  d’étoiles  à quatre 
branches.  Il  n’y  a pas  de  clocher;  le  beffroi 
se  trouve  dans  le  comble  de  la  nef. 
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INTÉRIEUR. 

Les  premières  travées  du  bas  côté  ont  été 
fermées.  On  passe  de  la  nef  et  de  la  première 
travée  du  cliœur  dans  le  bas  côté,  par  une 
archivolte  plein  cintre  retombant  Tune  sur  1 


une  colonne  avec  tailloir  carré  et  chapiteau 
très-bas,  l’autre  sur  un  pilier  carré.  A la 
seconde  travée  du  chœur,  l’archivolte  est 
ogive,  à deux  rangs  de  claveaux,  et  retombe 
sur  une  colonne  engagée. 

Chevry,  le  fi  juin  1878. 


IV 

CORBEILLES 

ÉGLISE  DE  SAINT-GERMAIN  D’AUXERRE. 

Histoire.  — A la  fin  du  septième  siècle,  saint  Aunaire,  évêque  d’Auxerre,  sei- 
gneur de  Corbeilles,  donnait  la  terre  de  Corbeilles  avec  toutes  ses  dépendances  à 
l’église  de  Saint-Germain,  de  la  ville  d’Auxerre.  Cette  église  fut  agrandie  à plu- 
sieurs reprises.  Le  clocher,  en  partie,  appartient  à la  primitive  construction  de 
l'époque  romane.  Au  quatorzième  siècle,  le  clocher  fut  exhaussé,  et  le  chœur  recon- 
struit. On  entreprit  aussi  la  nef,  mais  la  construction  des  voûtes  en  pierre  s’arrêta  à 
leur  naissance.  En  1857,  l'édifice  a été  réparé. 

L’abbé  Lkbeuf,  Mémoires  concernant  l’histoire  civile  et  ecclésiastique  d'Auxerre  et  de  son  ancien  diocèse , Auxerre 
et  Paris  , 4 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  forme  de  l’édifice  est  rectangulaire,  et 
le  chevet  polygonal.  Sur  le  côté  droit  du 
chœur  s’élève  le  clocher.  Il  est  en  pierre, 
carré,  à quatre  étages  en  retrait,  avec  deux 
contre-forts  à chaque  angle  montant  jusqu’au 
second  étage  seulement,  et  surmonté  d’une 
flèche  en  bois.  Les  trois  premiers  étages  sont 
romans;  au  second,  sur  chaque  face,  une 
fenêtre  plein  cintre,  murée;  au  troisième,  une 
baie  géminée,  plein  cintre,  avec  colonnes 
engagées  et  double  archivolte;  au  quatrième, 
les  baies  sont  ogives  et  géminées,  avec  abat- 
son. 

Une  petite  porte  ouvre  sur  le  bas  côté 
droit;  et  le  grand  portail,  dans  la  façade,  est 
ogive  et  simplement  parcmenté. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  nef  et  de  son  bas  côté 
droit,  d’un  chœur  et  de  ses  deux  bas  côtés 
qui  se  rejoignent  derrière  lui.  Dans  la  nef,  le 
plafond  est  en  bois. Quatre  archivoltes  ogives, 
dont  les  arcs  retombent  sur  trois  grosses 
colonnes,  portent  le  mur  méridional  de  la  nef. 


Le  bas  côté  de  la  nef  est  plafonné,  en  demi- 
berceau.  Porté  sur  quatre  arcs  plein  cintre, 
avec  arcs  diagonaux  retombant  sur  des  colon- 
nettes,  le  clocher  fait  communiquer  directe- 
ment le  bas  côté  de  la  nef  avec  celui  du  chœur. 

NEF. 

Au-dessus  du  banc  d’œuvre,  Christ  en 
ivoire.  — H.  0,n,95.  Ecole  espagnole.  — Fin 
du  seizième  siècle. 

La  croix  en  bois  d’ébène  imite  un  tronc 
d’arbre. 

C H OE  U R . 

Il  est  couvert  par  une  voûte  en  pierre, 
avec  arcs  diagonaux.  Il  communique  avec  les 
bas  côtés  par  deux  travées.  Du  côté  gauche, 
les  archivoltes  sont  ogivales;  du  côté  droit, 
l’une  est  en  plein  cintre,  celle  du  soubasse- 
ment du  clocher;  l’autre  est  ogivale. 

VITRAUX. 

CHEVET. 

Le  Christ  et  les  Enfants.  — H.  lra,60. — 

Par  Laurent  et  Gseli.,  Paris,  1857. 

Corbeilles,  le  12  juin  1877. 
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V 

COUR  T EMPIERRE 

ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE-ÈS-LIENS. 

Histoire.  — Cette  église,  de  très-petite  dimension  et  ressemblant  plutôt  à une  cha- 
pelle, date  du  treizième  siècle.  Il  y a quelques  années,  elle  a été  restaurée  par 
M.  Heurteau,  entrepreneur  à Orléans. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 

L’édiGce  a la  forme  d’un  rectangle  terminé 
par  un  chevet  circulaire.  Le  clocher  est  porté 
par  l'arc  doubleau  qui  sépare  le  chœur  de  la 
nef.  C’est  uu  petit  campanile  en  pierre,  percé 
de  deux  baies  ajourées  où  sont  placées  les 
cloches,  et  recouvert  d’un  toit  dallé,  à deux 
eaux.  Le  portail  se  compose  d’un  arc  tiers- 
point  retombant  sur  deux  côlonnettes  engagées, 
dont  les  chapiteaux  sont  ornés  de  feuilles 
délicatement  fouillées. 

INTÉRIEUR. 

Un  plafond  plat,  en  planches,  couvre  la  nef. 

Le  chœur  est  voûté  en  pierre,  et  les  arcs 

VI 

DORDIVES 

ÉGLISE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

Histoire.  — L’église  de  Dordives,  du  douzième  et  du  treizième  siècle,  a été  presque 
entièrement  reconstruite  au  quinzième g la  date  de  1445  se  lit  sur  l’un  des  entraits 
du  chœur.  Autrefois,  l’église  possédait  un  bas  côté  g on  voit  encore  à l’ intérieur , 
encastrées  dans  le  mur  de  gauche,  des  archivoltes  en  ogive,  reposant  sur  de  grosses 
colonnes  avec  tailloir  carré  et  chapiteau  très-bas  g c’est  un  reste  de  la  construction 
primitive  de  la  fin  du  douzième  siècle. 

DESCRIPTION. 

CHOEUR. 

Retable  formé  de  deux  colonnes  corin- 
thiennes supportant  l’entablement  et  un  at- 
tique,  flanqué  de  deux  anges  adorateurs. 
Entre  les  colonnes  : 

Glorification  des  Ordres  monastiques.  — 
H.  2m,50.  — L.  U", 20.  — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 

Dieu  le  père,  le  Saint-Esprit  et  le  Christ 
occupent  la  partie  supérieure  de  la  composi- 
tion. Les  principaux  Ordres  monastiques  sont 
représentés  par  des  saints  et  des  saintes,  dans 


EXTERIEUR. 

L’édifice  est  de  forme  rectangulaire  et  le 
chevet  droit;  les  trois  fenêtres  du  chevet 
sont  murées.  Sur  le  côté  gauche  de  la  nef, 
se  trouve  la  tour  carrée,  en  pierre  ; elle  est 
couverte  par  un  toit  à deux  eaux.  Le  grand 
portail  se  compose  d’une  archivolte  à boudin 
retombant  sur  deux  colonnettes  avec  chapi- 
teaux à crochets. 

INTÉRIEUR. 

Un  plafond  plat  couvre  le  vaisseau  ; la 
charpente  est  apparente. 


ogives  sans  moulures  retombent  sur  des 
piliers  rectangulaires. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Confessionnal , en  chêne,  avec  quelques 
ornements  sculptés.  Sur  le  vantail  de 
la  porte,  à l’intérieur,  on  lit,  gravé  en 
creux  ; paster  . dvfresneav  . adme.  a . 
GEMTON  . 1788.  J.  L.  ROVSSEI.OT  . FECIT. 

COTÉ  DROIT. 

Banc  d’œuvre,  en  chêne,  avec  quelques 
ornements,  exécuté  par  l’auteur  du 
confessionnal. 

Courtempierre , le  4 août  1877. 
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les  attitudes  les  plus  diverses  et  revêtus  des 
habits  de  leur  Ordre;  des  auges  les  entraînent 
vers  les  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité. 

COTÉ  GAUCHE. 

Au-dessus  de  la  porte  : 

La  Vier  (je  et  saint  François  Régis.  — 
Bois.  — H.  0m,51 . — LA)1", 63.  — Ecole 
française.  — Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge,  à gauche,  tenant  l’Enfant  sur 
ses  genoux,  apparaît  à saint  François  Régis, 
agenouillé  et  méditant  devant  un  livre  ouvert 
sur  un  pupitre.  Fond  de  paysage. 

La  Vierge  et  saint  François  Régis.  — Bois. 
— H . 0™,5 1 — L.  0"\57 . — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 


La  Vierge  assise,  à droite,  tient  debout 
l’Enfant  nu  sur  ses  genoux;  il  lève  la  main 
droite  et  semble  dicter  à saint  François  Bénis, 
qui  écrit  sur  un  livre. 

COTÉ  DROIT. 

Saint  Charles  Borromée.  — Toile.  — 
II.  0m,77  — L.  Im,27.  — École  fran- 
> çaise.  — Dix-septième  siècle. 

A droite,  le  saint  est  agenouillé  au  pied 
d’un  crucifix.  Il  est  couvert  d’un  grand  man- 
teau de  cardinal  dont  un  clerc  porte  la  queue. 
A gauche,  trois  clercs  tiennent  des  flambeaux 
allumés.  Fond  de  paysage  du  même  côté;  à 
droite,  un  grand  rideau. 

Dordives,  le  18  mai  1878. 


VII 

FONTENAY-S  UR-LOIN  G 


EGLISE  DE  SAINT-VICTORIN. 

Histoire.  — L’ancienne  église,  dont  parle  (loin  Morin,  n' existe  plus . En  1860,  le 
tracé  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à Ljon,  par  le  Bourbonnais , amenait  sa 
démolition.  La  même  année,  on  la  reconstruisait,  sur  un  autre  point  du  village,  sur 
les  plans  deM.  Thomas,  architecte  à Montargis,  dans  le  style  de  transition. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Bâti  sur  plan  cruciforme,  l’édifice  se  ter- 
mine par  une  abside  et  deux  absidioles  circu- 
laires. La  façade  est,  à peu  de  chose  près, 
la  répétition  de  celle  de  l’église  de  Rue-Saint- 
Pierre  (Oise).  Deux  contre-forts,  montant 
de  fond  et  formant  à rez-de-chaussée  les 
jambages  de  la  porte,  viennent  épauler  le  mur 
sur  le  campanile  du  clocher.  Le  portail  se 
compose  d’une  archivolte  à boudin,  retombant 
sur  deux  colonnes  indépendantes  avec  chapi- 
teaux !t  feuilles  déliées,  sertie  par  un  cordon 
mouluré,  et  d’un  tympan,  sans  décoration, 
porté  en  encorbellement  par  les  pieds-droits. 
Un  toit  formé  d’assises  de  pierre  en  talus 
couvre  ce  portail.  Au-dessus  s’ouvre  une  large 
fenêtre  ayant  deux  colonnes  indépendantes 
pour  recevoir  l’arc  plein  cintre.  Toutes  les 
autres  baies  sont  plein  cintre  et  simplement 
parementées. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  d’arête  en  briques  de  plat  cou- 
vre tout  l’édifice,  sauf  les  chapelles  absidiales. 

Les  arcs  doubleaux  plein  cintre  de  la 
croisée  sont  en  pierre  et  retombent  sur  des 


piliers  rectangulaires;  les  arcs  doubleaux  et 
ogives  de  la  nef  et  du  chœur  portent  sur 
des  colonncltcs  s’arrêtant  it  la  hauteurdu  seuil 
des  fenêtres  et  posées  sur  un  cul-de-lampe. 
Les  chapelles  absidiales  sont  voûtées  en  cul- 
de-four. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Sainte  Philomène.  — Toile.  — II.  lm.  — 

L.  0m,80.  — École  de  Mignard. 

La  sainte,  vue  à mi-corps,  la  tête  entourée 
d’une  auréole,  est  debout,  vêtue  d’une  robe 
rouge  et  d’un  manteau  jaune  bordé  de  pierres 
précieuses.  Scs  cheveux  blonds,  retenus  sur 
le  Iront  par  une  féronnière,  tombent  sur  ses 
épaules.  De  la  main  gauche,  la  sainte  lient  un 
crucifix,  et  de  la  droite,  une  palme.  A son 
côté,  un  dragon  jette  des  flammes.  Fond  de 
paysage  à droite;  à gauche,  une  fabrique. 

VITRAUX. 

CHEVET. 

Fenêtre  centrale  : 

Salvator  mundi. — H. 2™, 50. — L.0",85. 

— Par  M.  L.  Ottin,  û Paris.  1876. 
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Fenêtre  de  gauche  : 

Sainte  Anne.  — H.  2m,50.  — L.  0,n,85. 
— Par  M.  L.  Ottin,  à Paris,  1876. 


Fenêtre  de  droite  : 

Sainte  Geneviève.  — H.  2m,50. — L.0ra,85 
— Par  M.  L.  Ottin,  Paris.  1876. 
Fontenay -sur- Loing,  le  Z juin  1877. 


VIII 

GIROLLES 


ÉGLISE  DE  L’ASSOMPTION. 

Histoire.  — Cette  église,  du  milieu  du  douzième  siècle,  offre  cet  intérêt  particu- 
lier quelle  n’a  jamais  été  remaniée,  sauf  le  clocher,  et  qu  elle  se  présente  telle  qu’elle 
a été  érigée. 

Lors  de  l’ établissement  du  télégraphe  aérien , la  flèche  avait  été  enlevée,  et  on 
avait  établi  au-dessus  du  beffroi  un  télégraphe  et  le  bureau  de  l’employé. 

En  1877,  M.  Legrand,  architecte  à Montargis,  a relevé  la  tour  d’un  étage  et 
rétabli  le  clocher. 

Bibliographie.  — Edmond  Michel  , Monuments  religieux,  civils  et  militaires  du  Oûtinais 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édiQce  affecte  la  forme  d’un  rectangle 
terminé  par  un  chevet  circulaire.  Sur  le 
chœur,  s’élève  le  clocher,  carré,  en  pierre, 
couvert  par  quatre  pignons  qui  se  pénètrent 
et  surmontés  d’une  flèche  en  charpente.  A 
chaque  angle,  une  pyramide  rectangulaire 
en  pierre  et  des  gargouilles  moulurées.  Au 
premier  étage  une  corniche  moulurée,  portée 
par  des  corbeaux  représentant  les  uns  des 
figures,  les  autres  des  ornements  simples. 
Au  second  étage,  sont  percées,  sur  chaque 
(ace,  deux  baies  plein  cintre  géminées.  Des 
haies  géminées,  portées  par  des  eolonnettes, 
éclairent  le  beffroi. 

On  arrive  au  portail  par  un  porche  prin- 
cipal, éclairé  jadis  par  deux  baies  géminées, 
plein  cintre,  actuellement  murées  et  placées 
de  chaque  côté  de  la  porte.  Le  portail  est 
formé  de  deux  grosses  colonnes  engagées, 
décorées  de  chapiteaux  semblables  à ceux  de 
Vezelay,  et  de  deux  autres,  d’un  plus  petit 
diamètre,  accouplées,  formant  pieds-droits, 
sur  lesquelles  retombent  les  archivoltes  en 
ogive  tiers-point.  C’est  la  seule  partie  de 
l’édifice  où  l’arc  en  ogive  ait  été  employé. 

Le  tympan,  d’un  seul  morceau  en  pierre 
de  Cliâteau-Landon,  repose  sur  les  pieds-droits. 
Peut-être,  par  suite  de  l’installation  d’une 
tribune  intérieure,  le  mur  sur  lequel  elle 
s’appuie  a fait  un  mouvement,  car  on  a été 
obligé  de  soulager  le  tympan  par  une  barre 


de  fer  plat,  fort  épaisse,  faisant  l’office  de 
Iiuteau. 

Tout  le  tympan  est  sculpté  en  bas-relief,  et 
représente  : 

Le  dogme  delà  divinité  de  Jésus-Christ  '. 
Le  Père  Eternel  est  assis  dans  le  milieu , 
vêtu  du  pallium  brodé.  Son  visage  est 
jeune,  presque  imberbe,  et  derrière  sa  tête 
est  posé  un  nimbe  à croix  pattée.  I)e  la  main 
droite,  le  Père  porte  l’agneau  qui  symbolise 
le  Fils,  et  il  tient  à la  main  gauche  une  tige 
terminée  par  des  feuilles,  et  repliée  sur  elle- 
même;  elle  est  retenue  dans  ses  séparations 
par  de  petits  masques  humains,  et  rappelle 
vaguement  la  forme  d’un  flabellum.  L’agneau 
tient  la  croix  sur  sa  patte  droite,  relevée  ; 
son  nimbe  diffère  de  celui  du  Père  par  la 
forme  des  branches  de  la  croix.  A gauche, 
une  figure  grimaçante  ayant  un  ornement 
enroulé  qui  lui  sort  de  la  bouche. 

Au-dessous  de  cette  représentation  symbo- 
lique, règne  une  large  frise  décorée  d’un  en- 
roulement de  tiges  et  de  feuilles.  Les  tiges 
sortent  de  la  bouche  d’une  tête  humaine;  un 
animal  ailé  et  à la  queue  enroulée,  placé  à 
l’autre  extrémité,  les  prend  dans  sa  gueule. 
La  partie  de  la  pierre  qui  simule  le  linteau  a 
reçu  divers  ornements  de  feuillages. 

Le  porche  principal,  fermé,  comporte 
toute  la  largeur  de  l’édifice,  et  sa  profondeur 
n’est  que  de  deux  mètres.  Il  est  couvert  par- 
une  charpente  à un  seul  égout.  On  y entre 
par  une  arcade  plein  cintre,  assez  étroite,  au 


1 Hulletin  monumental,  5e  série,  t.  VI,  XLIV°  de  la  collection,  n°  3,  Paris,  Tours,  1 87 8. 
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côté  de  laquelle  s’ouvraient  deux  baies  gémi- 
nées, portées  par  une  colonnette  û chapiteau 
sculpté,  analogue  à celui  du  portail,  et  mu- 
rées actuellement  jusqu’à  la  hauteur  de  l’im- 
poste. 

Sur  le  côté  septentrional,  il  existe  égale- 
ment un  porche  secondaire,  percé  de  trois 
portes  plein  cintre. 

INTÉRIEUR. 

La  voûte  de  la  nef  est  lambrissée,  en  ber- 
ceau; aucun  détail  de  la  charpente  n’cst  ap- 
parent. Quatre  arcs  doubleaux  plein  cintre 
portent  le  clocher,  dont  le  soubassement  sert 
de  chœur.  Ce  soubassement  et  la  première 
travée  du  sanctuaire  sont  voûtés  en  berceau  et 
en  pierre;  le  sanctuaire  est  voûté  en  cul-de- 
four.  Dans  le  soubassement  du  clocher  et 
dans  la  première  travée  du  sanctuaire  règne, 
de  chaque  côté,  une  arcature  aveugle.  Les 
arcs  plein  cintre,  au  nombre  de  huit,  sans 
aucune  moulure  , sont  portés  par  une  colon- 
nette  isolée  et  par  des  pilastres  placés  sur  un 
banc.  Les  chapiteaux  de  l’arcature  du  soubas- 
sement du  clocher  sont  décorés  de  feuilles  et 
d’ornements;  ceux  du  sanctuaire  portent  des 
tètes  humaines,  recouvertes  par  des  feuilles 
dont  les  tiges  sortent  de  leur  bouche.  Sur  le 
banc  de  cette  dernière  arcature  est  placée  la 
piscine,  à double  cuvette  carrée,  avec  écou- 
lement extérieur. 

La  Cène.  — Toile.  — H.0m,80. — L.lm,30. 

— Copie  de  l’école  française.  — Dix- 

septième  siècle. 


Au  milieu,  Jésus,  ayant  à sa  droite  saint 
Jean,  à sa  gauche  Judas;  les  autres  apôtres 
assis  ou  debout.  Devant  la  table,  une  amphore 
en  cuivre. 

L'Assomption.  — Toile.  — H.  lra,40.  — 
L.  lm,10.  — Copie  moderne  d’après 
N.  Poussin. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Paroi  de  gauche. 

Notre-Dame  dePitié.  — Toile. — H . lm,30. 
— L.  Im,02.  — École  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  Christ  a le  haut  du  corps  sur  sa  mère 
agenouillée.  A gauche,  un  ange  baise  la  main 
du  Christ.  Au  fond,  l’échelle  appuyée  contre 
la  croix.  En  avant,  la  couronne  d’épines,  le 
bassin  et  l’éponge. 

Saint  Jean.  — Toile.  — H.  lm,30.  — 
L.  lm,02.  — École  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Saint  Jean,  assis,  tient  la  croix,  portant 
une  banderole  où  se  trouve  écrit  : Ecce 
Ayiius  Dei;  sa  main  gauche  est  levée  ; il  est 
vêtu  d’une  peau  d’agneau  ; ses  moutons  sont 
à ses  pieds.  Fond  de  paysage,  rochers. 

VITRAIL. 

Fenêtre  centrale  du  chevet  : 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — H.  l,n,30.  — - 
L.  O1", 70.  1860.' 

Girolles,  le  12  octobre  1878. 


IX 

G ON  DRE  VIL  LE 


ÉGLISE  DE  SAINT-LOUP. 

Histoire.  — A la  fin  du  treizième  siècle,  le  prieuré  de  Flotin  achetait  à Jean  de 
Bagneaux  des  terrages  et  la  justice  de  la  paroisse.  Au  dix-septième  siècle,  l’armée 
des  princes  brûlait  une  grande  partie  du  bourg  et  l’église. 

L’église,  fort  ancienne,  tombait  cil  ruine  : elle  a été  réédifiée,  tout  récemment, 
dans  le  style  ogival,  par  M.  Legrand,  architecte  à Montargis. 

Bibliographie.  — A.  de  Gîrardot  et  Ballot,  Documents  relatifs  à la  ville  de  Montargis  et  au  siège  de  1427,  Mon  - 
targis, 1853,  plaquette  in-4°. 

René  de  Maulde  , Notices  historiques  sur  l'ancien  prieuré  de  Flotin  t dans  la  forêt  d'Orléans  , Orléans,  plaquette 
in-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Bâti  sur  plan  cruciforme,  l’édifice  se  ter- 
mine par  un  chevet  polygonal.  La  tour,  con- 
struite en  pierre  et  en  briques,  couverte  par 
une  flèche  en  charpente,  est  placée  en  avant 


du  mur-pignon;  son  soubassement  sert  de 
porche. 

INTÉRIEUR. 

Tout  le  vaisseau  est  couvert  par  des  voûtes 
d’arète  en  briques  de  plat.  Les  arcs,  en 
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plâtre  mouluré,  retombent  sur  un  cul-dc- 
lampe.  On  passe  de  la  nef  dans  ses  bas  côtés 
par  deux  archivoltes  en  ogive,  chanfreinées. 

NEF. 

CAS  COTÉ  DROIT. 

Notre-Dame  de  Pitié. — Toile. — II.  1 '",40. 
— L.  Im,I5. — Copie  moderne  de  l’école 
espagnole. 

Le  Christ,  à gauche,  est  étendu  sur  un 
tertre,  le  haut  du  corps  sur  sa  Mère.  La  Ma- 
deleine, agenouillée,  lui  baise  la  main  droite. 
Saint  Jean  se  tient  derrière.  Fond  de  rochers 
et  de  paysage;  au  bas  de  la  composition,  le 
bassin,  l’éponge  et  la  couronne  d’épines. 

TRANSEPT. 

CROISILLON  GAUCHE. 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  — H . 2m,40. 
- — L.  lm,80.  — Copie  moderne  d’après 
le  tableau  de  Murili.o  conservé  au  Mu- 
sée du  Louvre  (n°  543.  Catal.  Roth  de 
Tauzîa,  édition  de  1883). 

CROISILLON  DROIT. 

Mariage  de  sainte  Catherine.  — Toile. — 
H.  U”, 10.  — L.  lm.  — Copie  moderne 
d’après  une  peinture  de  l’école  italienne. 


La  Vierge,  assise  à gauche,  tient  l’Enfant 
qui  passe  l’anneau  au  doigt  de  sainte  Cathe- 
rine agenouillée;  derrière,  saint  Sébastien 
portant  ses  flèches.  A gauche,  au  fond,  le 
martyre  de  sainte  Catherine.  Fond  de  paysage. 

Au-dessus  de  ce  tableau  : 

La  Mise  au  tombeau. — Toile. — H.  0m,50. 

— L.  2m,30. — Signé  à gauche  : d’après 
Tiziano  Vecellio,  Marie  Lahrat.  1877. 

Copiedu  tableau  conservé  au  Louvre  (n°446. 
Catal.  Both  de  Tauzia,  édition  de  1883). 

Envoi  de  l’Etat  (1878). 

VITRAUX. 

Fenêtre  centrale. 

Sacré-Cœur.  — H.  4m.  — L.  lm,J0.  — 
Par  Berges,  Toulouse.  1877. 

Fenêtre  de  gauche. 

Saint  Loup.  — H.  4m.  — L.  lm,  10.  — 
Par  Berges,  Toulouse.  1877. 

Fenêtre  de  droite. 

Saint  Joseph.  — H.  3m.  — L.  1 m , 1 0 . — - 
Par  Berges,  Toulouse.  1877. 

Gondreville , le  15  octobre  1879. 


X 

GRIS  ELLES 

ÉGLISE  DE  SAINT-AIGIVAN. 

Histoire.  — Une  partie  de  V église  est  posée  sur  les  fondations  d’une  des  tours  du 
château  qui  existait  dans  le  bourg  même.  Le  chœur  était  la  chapelle  du  château, 
bâtie  à la  fin  du  douzième  siècle. 

L’église  a été  réparée  en  1873. 

Bibliographie.  — - Dom  Morin,  Histoire  générale  des -pays  du  Gàtinais,  Taris,  1630,  1 vol.  in-4°. 

DESCRIPTION. 

choeur. 

Au  milieu  du  retable  : 

La  Cène.  — Toile.  — H.  3m.  — L.  lni,80. 
— Copie  moderne  d’un  tableau  de  l’é- 
cole italienne  du  dix-septième  siècle. 

Le  Christ,  assis  au  milieu  de  la  table, 
placée  dans  le  sens  de  la  largeur  de  la  toile 
et  chargée  de  pains  et  de  vin,  montre  le 
pain  qui  est  devant  lui.  Saint  Jean  est  assis  à 
sa  gauche,  les  autres  apôtres  sont  debout  et 
assis,  discutant.  Au  fond,  trois  haies  rectan- 
gulaires par  lesquelles  on  voit  la  campagne. 
Grisellcs,  le  10  octobre  1877. 


ENTER  IEC  K. 

L’édifice  a la  forme  d’un  rectangle;  le 
chevet  est  droit.  Sur  le  chœur  s’élève  le  clo- 
cher, en  charpente,  terminé  par  une  flèche 
flanquée  de  quatre  clochetons.  Un  petit 
porche,  ouvert,  s’étend  devant  la  façade. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau,  ogive,  couvre  la 
nef,  et  une  voûte  d’arête,  moderne,  en  bri- 
ques, couvre  son  bas  côté.  Le  chœur  est  voûté 
en  pierre,  les  arcs  retombent  sur  de  grosses 
colonnes. 
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XI 


LE  BIGNON-MIRABEAU 


ÉGLISE  DE  S A INT- JE  AN- 15  AP  TI  STE. 


Histoire.  — La  petite  ville  du  Bignon  est  célèbre  par  son  château,  dans  lequel 
naquit , le  9 mars  1749,  Gabriel-Honoré  Riquetti  de  Mirabeau,  et  où  mourut, 
il  g a un  peu  plus  de  vingt  ans , la  petite-fille  de  Condorcet.  L'église  remonte  en 
grande  partie  au  seizième  siècle.  , 

Bibliographie.  — J.  Loiseleur,  le  Bignon  et  les  Saintes-Claires  de  Gien , Orléans,  1860,  plaquette  in-8°. 

Dora  Morin  , Histoire  générale  des  pays  du  Gàtinais,  Paris,  1630,  1 vol.  in-4°. 

Edmond  Michel,  Monuments  religieux,  civils  et  militaires  du  Gàtinais. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  est  rectangulaire  avec 
chevet  droit.  Sur  le  milieu  du  comble  s’élève 
le  clocher  en  charpente.  Un  porche  ogival, 
en  briques,  a été  ajouté  récemment. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  berceau,  avec  charpente  ap- 
parente, couvre  le  vaisseau.  Quatre  poutres  à 
potence  portent  la  charpente  du  clocher. 

C H OE  U R . 

Le  maître-autel  est  adossé  à un  retable  en 
bois  peint  et  doré;  deux  colonnes  corin- 
thiennes cannelées  soutiennent  l’entablement 
et  le  fronton  circulaire. 

Dans  l’entre-colonne  : 

Saint  Jean-Baptiste.  — Toile.  — H.  lm,20. 
— L.  lm,80.  — Par  Odier.  1876. 

Saint  Jean  a les  pieds  dans  le  Jourdain  et 
tient  la  croix  de  la  main  gauche.  Sur  le  ri- 
vage, dort  un  agneau.  Fond  de  rochers  à 
gauche  cl  de  montagnes  à droite. 

Signé  à gauche  : Odier  Venise,  1876. 

Contre  le  mur  du  chevet,  dans  des  niches  : 
A gauche  : 

Saint  Jean-Baptiste.  — Statue.  — Bois 
peint.  — H.  lm,  10.  — Dix-huitième 
siècle. 

Debout,  il  tient  de  la  main  gauche  un  livre 


et  de  la  droite  prend  une  des  pattes  de  son 
agneau  dressé  contre  lui. 

A droite  : 

Sainte  Anne.  — Statue. — Bois  peint.  — 

H.  lra, 1 0.  — Dix-huitième  siècle. 

Sainte  Anne,  assise,  apprend  û lire  à la 
Vierge,  debout,  à côté  d’elle. 

Dans  le  chœur,  devant  la  marche  du  sanc- 
tuaire, et  faisant  partie  du  dallage  : 

Philippe  de  Melun,  sieur  du  Bignon.  — 
Pierre  tumulaire.  — Long.  2"', 35.  — 

Larg.  lra,08.  — Seizième  siècle. 

L’effigie,  gravée  en  creux,  représente  un 
seigneurdu  Bignon,  comte  de  Melun,  debout, 
en  costume  militaire  de  l’époque,  armoyé  de 
ses  armes,  d’azur  à sept  besans  d’or,  au  chef 
d’or  chargé  d’un  lion  naissant  de  gueules.  Il  a 
les  mains  jointes  et  les  pieds  sur  un  lévrier,  la 
tête  nue  et  la  barbe  taillée  en  pointe.  Une 
partie  de  la  tête,  du  casque,  des  gantelets, 
du  lévrier  et  de  la  jambe  droite  ont  disparu 
par  le  frottement.  Comme  encadrement,  un 
arceau,  en  perspective,  décoré  d’ornements 
divers  et  porté  par  deux  pieds-droits  moulurés. 

Philippe  de  Melun  est  le  neveu  de  Louis  de 
Melun  dont  il  va  être  parlé. 

Les  armes  de  l’écu  placé  à droite  près  de 
la  jambe  ont  été  martelées  , ainsi  qu’une 
grande  partie  de  l’inscription  : 


CY . 

(Philippe)  de  . Melevn  . en  . Son  . vivant  . Escvif.r 

nv  . Bvignon  . en  . 

Partie  . Lequel  . Décéda  . le  . Mercredv  . xxii  E . jour  . De  . Ieung  .1.5  .8.4. 
Pierre.  — Long.  2m,35.  — Larg.  lm,08. 


Louis  de  Melun,  sieur  du  Bignon.  — Sta- 
tue couchée.  — Pierre  et  marbre.  — 
Long.  lm08.  — Seizième  siècle. 

« Proche  de  la  ville  de  Melun,  dit  l’histo- 


« rien  du  Câlinais,  est  une  ancienne  chapelle 

< où  estoient  ensépulturés  ceux  de  cette 
« maison  de  Melun  (la  maison  de  Melun 

< en  France).  Lesquels  ont  seulement  com- 


338  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


140 


« mencé  à estre  enterrez  en  l’église  parois- 
« siale  Saint-Jean  de  Buignon  depuis  quatrc- 
« vingts  ans  ou  environ  , et  entre  autres  se 
« voit  un  beau  tombeau  relevé  de  trois  pieds 
« de  terre,  à costé  du  maistrc-autcl , sur  le- 
a quel  est  une  statue  » 

Cette  statue  n’est  plus  sur  un  cénotiphe; 
elle  a les  jambes  brisées,  et  on  l’a  placée 
dans  une  niche  pratiquée  dans  le  mur  de 
droite  du  sanctuaire.  Elle  est  en  pierre  assez 
tendre;  le  masque,  de  la  naissance  du  front 
à la  lèvre  inférieure  et  d’une  oreille  à 
l’autre,  est  en  marbre  blanc.  M.  de  Melun 
est  étendu,  la  tète  posant  sur  un  coussin;  ses 
mains,  brisées  aujourd’hui,  étaient  jointes.  Il 
porte  le  costume  militaire  du  milieu  du  sei- 
zième siècle.  L’un  des  quillons  droits  de  son 
épée,  ainsi  que  le  pommeau,  est  brisé.  Enfin, 
sa  cotte  est  armoyée  à ses  armes,  qui  se 
trouvent  répétées  sur  les  manches. 

Au-dessous  de  la  statue,  on  lit  l’inscription 
suivante  : 


CV  GIST  NOBLE  HOE  LOYS  DE  MELEVN  ESCVIER 
SIEVR  DV  BVIGNON  DE  LA  LOUPVETIERE  DE 
DAMPNEMOVS  DE  I,A  MOTHE  DE  NESLE  COVRTERV 
ET  DE  PIERRE  AIGVE  EN  PARTIE  . QVI  DEGEDDA 
LE  XIIe  IOVR  DE  MAY  1568  . PRIEZ  DIEV  POVR 
LU  Y. 

SANCTUAIRE. 

Fenêtre  de  gauche. 

Au  milieu  du  verre  blanc  de  la  verrière  : 

Saint  Louis.  — H.  0ra,60.  — L.  0m,35. 
— Fin  du  seizième  siècle. 

Le  roi  est  debout,  couvert  du  manteau  fleur- 
delysé,  tenant  son  épée  de  la  main  droite  et 
son  sceptre  de  la  gauche. 

Dans  le  bas,  à gauche,  on  lit  : 
lovis  . DVPRE 
MARCHA  . DEM 
AV  . BIGNO  . A . FAICT. 

FAIRE  . CETTE  . VERRIERE. 

Le  Bignon-Mirabeau,  le  6 juin  1877. 


XIÎ 

NARGIS 


ÉGLISE  DE  SAINT- GERMAIN. 


Histoire.  — L’abbé  de  Ferrières,  qui  avait  le  droit  de  nommer  le  curé,  était 
seigneur  justicier  du  pays. 

La  construction  de  l’église  remonte  au  quinzième  siècle ; le  clocher  a été  réédijié 
en  1699,  le  chœur  en  1705,  les  autels  de  la  Vierge  et  de  Saint-Sébastien  en  1723, 
et  le  bas  côté  gauche  en  1858. 

Bibliographie.  — Dom  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Gàlinais,  Paris,  1630,  1 vol.  in-4°,  p.  162. 

Edmond  Michel  , Monuments  du  Gàlinais. 

Archives  municipales  de  Nargis. 


description. 


EXTÉRIEUR. 

Bâti  sur  plan  rectangulaire,  l’édifice  se 
termine  par  un  chevet  polygonal.  On  attribue 
aux  seigneurs  de  Coruou  la  construction  de  la 
chapelle  extérieure  du  côté  droit  du  chœur.  La 
chapelle  funéraire,  contiguë  à celle-ci,  appar- 
tient à la  famille  Lemesle  et  a été  construite  il 
y a environ  trente  ans.  La  tour  s’élève  à la 
gauche  du  chœur  ; elle  est  bâtie  en  pierre 
jusqu’au  beffroi;  le  beffroi  est  en  charpente  et 
couvert  par  une  flèche. 

INTÉRIEUR. 

Il  faut  descendre  cinq  marches  pour  passer 
du  sol  de  la  rue  à celui  de  l’église.  Une  voûte 
en  berceau,  avec  charpente  apparente,  couvre 

1 Dom  Morin,  p.  838- 


la  nef.  Dans  le  bas  côté,  la  voûte  est  en  bri- 
ques et  à arêtes,  et  dans  le  chœur  en  ber- 
ceau et  en  pierre.  Trois  archivoltes  longitu- 
dinales, plein  cintre,  chanfreinées  et  retom- 
bant sur  des  piliers  rectangulaires,  portent 
le  mur  septentrional  de  la  nef.  Le  chœur  est 
beaucoup  plus  étroit  que  la  nef. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Crucifixion.  — Toile.  — H.  2m,20.  — 
L.  lm,70.  — Par  Duhieis. 

Le  Christ  expire  sur  la  croix;  à ses  pieds, 
et  à gauche,  la  Madeleine  éplorée.  On  aper- 
çoit Jérusalem  dans  le  fond. 

Signé  au  bas,  à droite  : Dumeis,  1840. 
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CHAPELLE  DE  SAINT-SÉBASTIEN. 

Autel  et  retable  en  plâtre.  1723. 

Au  milieu  du  retable  : 

Saint  Sébastien.  — Toile  cintrée  par  le 
haut.  — H.  1"',40. — L.0m,75. — École 
française.  — Dix-huitième  siècle. 

Le  saint  a les  bras  relevés  et  attachés  à un 
arbre;  son  corps  est  percé  de  flèches.  A ses 
pieds,  son  casque,  sa  cuirasse  et  sa  lance. 
Fond  de  paysage. 

COTÉ  DROIT. 

L’ Adoration  des  Anges.  — Toile.  — 
H.  lm,  10.  — L.  O"1, 70. — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  assise,  écarte  les  langes  de  l’En- 
fant qui  repose  sur  la  paille  : deux  anges, 
agenouillés  à droite,  sont  en  adoration  ; deux 
autres  tiennent  une  banderole  portant  les 
mots  : Gloria  in  excelsis  Deo.  A gauche  de 
la  Vierge  et  en  arrière,  saint  Joseph 
assis. 

La  Nativité.  — Bois.  — H.  0ra,50.  — 
L.  0m,30.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Au  centre  de  la  composition,  la  Vierge 
assise  tient  l’Enfant  nu  sur  ses  genoux,  cou- 
ché dans  ses  langes.  De  chaque  côté,  des 
hommes  et  des  femmes  du  peuple  regardent 
l’Enfant  et  l’adorent.  Derrière  la  Vierge,  le 
ciel  entr’ouvert  et  des  anges.  En  avant,  un 
mouton  et  un  chien  couchés;  à droite,  le 
bœuf  et  l’âne. 

Chaire  à prêcher , en  chêne,  à une  seule 
montée.  On  lit  à l’intérieur  de  la  cuve  : 

CETTE  CHAIRE  A ÉTÉ  FAITE  PAR  BIGOT 
PÈRE  ET  FILS,  MENUISIERS  A FERRIERES, 

SOUS  MM.  GILLET,  CURÉ,  ET  OUDIN,  MAIRE,  1867. 
Contre  le  pilier  de  l’arc  triomphal  : 

CHAPELLE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

Répétition  de  la  chapelle  de  Saint-Sébas- 
tien. 1723. 

Saint  Etienne.  — Toile  cintrée  par  le 
haut.  — H.  lm,40.  — L.  lm,75.  — École 
française.  — Dix-huitième  siècle. 

Saint  Étienne,  debout,  en  costume  de 
diacre,  la  main  gauche  ramenée  sur  la  poi- 
trine, porte  un  livre  de  la  main  droite.  Fond 
de  paysage. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

Elle  est  élevée  d’une  marche.  Le  palier  de 
cette  chapelle  est  formé  par  deux  pierres 


tombales  sans  effigies,  dont  l’une  appartient 
à Charles  Chahroud , député  à l’Assemblée 
de  1789  et  mort  en  1816. 

Paroi  septentrionale. 

Baptême  du  Christ.  — Toile.  — H.lm,15. 
— L.  0m,84.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Le  Christ,  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine, les  pieds  dans  le  Jourdain,  est  baptisé 
par  saint  Jean.  Celui-ci,  placé  à droite,  vêtu 
de  sa  peau  d’agneau  et  d’un  manteau,  tient  de 
la  main  gauche  une  croix  avec  banderole 
portant  écrit  : Agnus  Del.  En  haut  de  la 
composition,  dans  le  ciel,  le  Saint-Esprit  et 
Dieu  le  Père.  Fond  de  paysage  ; fabriques 
dans  le  fond  à droite. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel  est  en  pierre  et  isolé. 
Derrière,  se  trouve  un  retable  en  maçon- 
nerie,  décoré  de  deux  colonnes  ioniques  sup- 
portant l’entablement  et  un  attique  en  forme 
de  dais,  sous  lequel  apparaît  Dieu  le  Père, 
en  buste.  1705. 

De  chaque  côté  de  l’autel,  incrusté  dans 
les  parois  de  la  muraille,  se  trouve  un  bas- 
relief,  dans  un  cadre  mouluré  et  cintré  en 
haut  dans  son  milieu,  retraçant  deux  scènes 
de  l’histoire  locale,  relatives  à un  seigneur 
de  Cornou,  château  voisin  de  Nargis,  qui  au- 
rait fait  tuer  injustement  un  de  ses  serviteurs 
et  aurait  demandé  l’absolution  de  son  crime. 
A droite  : 

L’Exécution.  — Bas-relief.  — Plâtre.  — 
H.0m,83.  — L.  lm,37.  — Dix-huitième 
siècle. 

Trois  hommes  armés,  l’un  d’une  massue, 
l’autre  d’une  hache,  et  le  troisième  d’une 
épée,  frappent  un  malheureux  qu’ils  ont  ter- 
rassé. A gauche,  assis  sur  son  siège,  le  sei- 
gneur de  Cornou  assiste  à l’exécution  qu’il  a 
ordonnée;  à droite,  un  autre  personnage  de- 
bout. Derrière  le  seigneur,  au  fond,  les 
murs  crénelés  de  l’enceinte  ; au  milieu,  un 
arbre;  à droite,  une  des  tours  du  château. 

Le  Repentir.  — Bas-relief.  — Plâtre.  — 
H.  0m,83.  — L.  lm,37.  — Dix-huitième 
siècle. 

Dans  un  édifice,  décoré  de  portiques,  un 
évêque  s’avance  du  côté  droit,  suivi  par  cinq 
de  ses  clercs,  dont  un  porte  la  croix  et  deux 
autres  des  cierges.  Il  donne  l’absolution  au 
seigneur  de  Cornou  agenouillé  devant  lui  et 
accompagné  de  cinq  soldats,  en  costume  ro- 
main, armés  de  piques.  Dans  les  nuages,  à 
gauche,  le  Saint-Ësprit;  en  bas  et  en  avant, 
deux  chiens. 


Province.  — Monuments  religieux.  — I.  — N°  11. 
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CHAPELLE  ÜE  LA  VIERGE. 

Autel  en  bois  et  retable  en  maçonnerie 
formé  de  quatre  pilastres  accouplés,  avec  une 
large  niche  qui  les  sépare.  1723. 

Dans  la  niche: 

Adoration  de  l’Enfant.  — Groupe.  — 
H.  ïm,08.  — Long.  lm,63.  — Com- 
mencement du  dix-huitième  siècle. 

Au  milieu,  l’Enfant  est  étendu  sur  un 
coussin;  à gauche,  la  Vierge,  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine,  et  à droite,  saint  Joseph, 
un  genou  en  terre. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DE  SAINT-GERMAIN. 

C’est  l’ancienne  chapelle  des  seigneurs  de 
Gornou. 

Jeanne  de  Morinville.  — Pierre  tumu- 
laire.  — Long.  lm,65.  — Larg.  O"1, 9-4. 
Au  pied  de  l’autel  et  faisant  partie  du  dal- 
lage, se  trouve  la  pierre  d’une  châtelaine  du 
pays.  L’effigie,  gravée  en  creux,  est  placée 
sous  une  archivolte  plein  cintre,  redentée, 


reposant  sur  deux  culs-de-lampe,  avec  trèfles 
dans  les  écoinçons.  Cette  dame  porte  une 
coiffe,  une  robe  de  dessous  avec  les  man- 
ches justes  et  une  robe  de  dessus  û manches 
larges  et  tombantes,  serrée  par  une  ceinture. 
Ses  mains  sont  jointes,  et  ses  pieds  posent 
sur  deux  lévriers. 

La  pierre  est  brisée  aux  pieds,  le  morceau 
manque  et  empêche  de  connaître  le  nom  du 
mari.  Les  armes  du  mari,<7e...  à la  croix  an- 
crée de...,  sont  représentées  dans  un  écu 
placé  sur  la  hanche  droite,  et  celles  de  la 
dame,  de...  « la  croix  ancrée  de...  parti 
de...  échiqueté  de...,  sur  la  hanche  gauche. 

Tout  autour,  on  lit  l’inscription  suivante  en 
caractères  gothiques  : 

G q c/ist  damoiselle  Jehenne 
de  Morinville  en  son  vivant  feme  et  épouse 
de  feu  Adam  de... 


...ndredi  xue  iour  de  février  l'an  mil  vcxxxi 
prie  Dieu  pour  elle. 

Nargis , le  24  mai  1878. 


XIII 

SCEAUX 


ÉGLISE  DE  S A INT -SATURNIN. 


Histoire.  — Au  douzième  siècle,  le  prieuré  et  la  paroisse  de  Sceaux  dépendaient 
de  l’abbaye  bénédictine  de  Saint-Maur-des-Fossés ; en  1194,  Michel  de  Corbeil,  ar- 
chevêque de  Sens,  en  était  le  seigneur. 

L’église  est  sans  caractère.  Ses  murs  septentrionaux  ont  été  bâtis  avec  les  maté- 
riaux tirés  de  l’ancienne  cité  gallo-romaine,  Vellaunodanum,  située  à une  petite  dis- 
tance. La  partie  méridionale,  la  toiture  et  la  voûte  ne  remontent  qu’à  l’année  1854. 

Elle  a été  restaurée  de  nouveau,  en  1877,  par  M Fournier,  architecte  à Or- 
léans, qui  a fait  les  voûtes  d’arête  du  chœur,  les  arcatures  aveugles  du  chœur  et  de 
son  bas  côté,  le  plafond  de  la  nef  et  le  clocher . 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

De  forme  rectangulaire,  l’église  possède 
un  chevet  droit  percé  de  trois  fenêtres  ogives 
simplement  parementées.  Le  clocher,  jadis 
sur  le  côté  droit  de  la  nef,  a été  reporté  en 
avant  du  mur-pignon,  et  son  soubassement 
sert  de  porche;  il  se  termine  par  une  flèche 
en  charpente,  ornée  de  quatre  lucarnes. 

INTÉRIEUR. 

Un  plafond  plat  couvre  la  nef.  Les  voûtes 
du  chœur,  de  construction  moderne,  sont  en 


briques  et  plâtre;  leurs  arêtes  retombent  sur 
des  culs-de-lampe  décorés  de  crochets.  Une 
arcature  de  rez-de-chaussée  règne  dans  l'ab- 
side et  dans  la  chapelle  de  la  Vierge. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Mort  de  saint  Saturnin.  — Toile.  — 
H.  lm,80.  — L.  2™, 55.  — Par  Dumeis. 

Le  saint  est  étendu  sur  un  lit,  placé  dans  le 
fond.  Au-dessus  du  lit,  deux  anges  priant,  et  au 
pied  un  missionnaire  lisant  les  prières  des 
agonisants.  A la  droite  de  celui-ci,  un  clerc 
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portant  la  croix;  à sa  gauche,  un  second 
portant  le  bénitier.  Deux  jeunes  femmes  as- 
sises à la  tète  du  lit;  la  plus  près  du  mori- 
bond ticntT  un  crucifix.  Devant  le  lit,  sur  un 
tapis,  deux  enfants  nus.  Un  vieillard,  age- 
nouillé dans  la  ruelle,  et  une  femme  âgée 
priant,  accoudée  sur  un  tabouret. 

Signé  : Dumeis,  1847. 

CHAPELLE  DE  SAINTE-REINE. 

Sainte  Reine.  — Toile.  — H.  l^GS.  — 

L.  lra,30. — Par  Dumeis. 

La  sainte,  en  contemplation,  vêtue  d’une 
robe  rouge,  d’un  manteau  royal  et  la  cou- 
ronne sur  sa  tête,  se  trouve  vis-è-vis  d’un 
ange  tenant  une  fleur  de  lys  dans  la  main. 

Signé  : Dumeis,  1855. 

Au-dessus  du  retable  : 

Assomption.  — Toile.  — H.  2m,25.  — 

L.  lra,70.  — Ecole  française  contem- 
poraine. 

La  Vierge  est  enlevée  par  les  anges  et  en- 
tourée de  chérubins  qui  l’accompagnent. 


COTÉ  DROIT. 

Saint  Bonaventure.  — Toile.  — H.  2m,G0. 
— L.  l'n,90.  — Ecole  française  cou  • 
lemporaine. 

Le  saint,  revêtu  de  son  aube  blanche  bro- 
dée, est  enlevé  au  ciel  par  les  anges. 

VITRAUX. 

CHEVET. 

Fenêtre  centrale  : 

Immaculée  Conception. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Sainte  Reine. 

Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Saturnin. 

Ces  vitraux  sont  signés  : L.  Lobin, Tours, 
1877. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Fenêtre  septentrionale  : 

La  Vierge  et  l’Enfant.  Par  L.  V.  Gesta, 
Toulouse,  1877. 

Sceaux,  le  12  octobre  1879. 


XIV 

TREILLES 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE. 


Histoire.  — Les  parties  les  plus  anciennes  de  l’église  datent  du  treizième  siècle  ; 
ce  sont  le  chœur  et  le  clocher.  L’édifice  fut  l'objet  au  seizième  siècle  d’une  restauration 
importante  ; de  nos  jours,  on  a supprimé  les  deux  bas  côtés  et  le  porche,  puis  on  a 
appuyé  contre  le  chevet  une  sacristie,  pour  laquelle  il  a fallu  percer  le  mur,  afin 
d’y  pouvoir  pénétrer  de  l’intérieur.  Toutes  ces  modifications  ont  enlevé  à l'édifice 
beaucoup  de  sa  stabilité,  si  bien  que,  il  y a peu  d'années,  on  a dû  resserrer  les  murs 
par  des  tirants  en  fer,  pour  arrêter  l’écartement. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle  terminé 
par  un  chevet  circulaire.  Sur  le  chœur,  s’é- 
lève le  clocher  avec  beffroi  et  flèche  en 
charpente.  Un  porche  en  bois,  moderne, 
abrite  la  petite  porte  du  côté  gauche  de  la 
nef. 

INTÉRIEUR. 

Des  voûtes  d’arêtes  en  pierre  couvrent  le 
chœur  et  le  chevet.  Quatre  arcs  en  ogive 
portent  le  clocher;  leur  sommier  est  posé 
sur  un  tailloir  terminé  par  un  cavet.  Les  arcs 
ogives,  à deux  tores  séparés  par  une  arête 
vive,  retombent,  dans  le  chevet,  sur  une  co- 


lonne engagée  avec  chapiteau  à crochets  et, 
dans  le  chœur,  sur  un  corbeau  terminé  en 
forme  de  chapiteau.  Une  arcature  aveugle 
règne  de  chaque  côté  du  chœur;  elle  est 
formée  de  trois  archivoltes  plein  cintre;  ses 
colonnettes  décorées  de  chapiteaux  à crochets 
reposent  sur  un  banc.  Un  plafond  couvre  la 
nef. 

NEF. 

Dans  la  tribune,  contre  le  mur-pignon. 
Mise  au  tombeau.  — Toile.  — H.  0",90. 
L.  2ra,25.  — Copie  ancienne  de  l’école 
flamande  de  la  fin  du  seizième  siècle. 
Joseph  d’Arimathie,  coiffé  d’un  turban  et 

22. 
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richement  vêtu,  et  Nicodème  portent  le  Christ, 
l’un  par  les  pieds,  l’autre  par  les  bras.  Près 
de  Joseph,  la  Madeleine,  et  derrière  elle  une 
sainte  femme.  Derrière  le  Christ,  dans  le 
milieu  de  la  composition,  saint  Jean  soutient 
la  Vierge;  à droite,  et  en  arrière  de  Nico- 
dème, une  sainte  femme.  Tous  les  person- 
nages sont  nimbés,  sauf  Joseph  et  Nicodème. 
La  scène  se  passe  dans  une  grotte  ; à gauche, 
fond  de  paysage  où  l’on  voit  les  trois  croix. 

COTÉ  DROIT. 

Jésus  chez  Simon  le  pharisien.  — Toile. 
— H.2m,30. — L.  lm,45. — Copie  de  l’é- 
cole française  du  dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  assis,  à droite,  devant  une 
table  couverte  de  fruits;  il  a en  face  Simon 
et  deux  autres  personnages.  A ses  pieds,  la 
Madeleine.  La  chambre  est  décorée  de  co- 
lonnes et  de  rideaux. 


CHOEUR. 

Lutrin,  en  chêne.  Les  angles  du  pied 
triangulaire  sont  couverts  par  des  feuilles 
d’acanthe,  et  une  Gloire  remplit  chaque  face. 
Un  aigle  aux  ailes  éployées  sert  de  pupitre. 
— Dix-septième  siècle. 

VITRAUX. 

NEF. 

La  Subite  Vierge. — H.  lra,70. — L.0m,80. 

— Par  A.  Berges,  Toulouse,  1879. 
Sainte  Catherine. — H.lm,70.  — L.0m,80. 

— Par  A.  Berges,  Toulouse,  1879. 
Saint  Fiacre.  — H.  lm,70.  — L.  0m,80. 
• — Par  A,  Berges,  Toulouse,  1879. 

CHOEUR. 

Saint  Pierre.  — H.  2m.  — L.  0m,80.  — 
Par  A.  Berges,  Toulouse,  1879. 
Treilles,  le  29  novembre  1879. 


VII 

CANTON  DE  LORRIS 

i 

LOI! RI  S 

ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME  ET  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

(Monument  historique.) 

Histoire.  — Au  onzième  siècle,  l’église  cle  Lorris  existait  déjà,  puisque,  dans  une 
charte  de  Charles  VII,  donnée  à Montils-lez-Tours  en  1448,  il  en  est  fait  mention 
comme  du  lieu  de  sépulture  de  la  reine  Constance,  femme  du  roi  Robert,  en  1032. 

Vers  1108,  Louis  le  Gros  fait  don  des  oblations  de  l’église  à l’abbaye  de  Fleury- 
Saint -Benoît -sur -Loire , et  contribue  à rebâtir  un  nouvel  édifice  sur  les  fonde- 
ments du  premier , vers  l'an  1120.  Henri  Sanglier,  archevêque  de  Sens,  confirme 
en  1138  cette  donation,  que  ratifie  le  pape  Alexandre  III,  en  1164.  Mais,  en  1171, 
un  autre  archevêque  de  Sens,  Guillaume  de  Champagne , dit  de  Blois , ou  aux 
blanches  mains , contestait  le  patronage  de  l’église  de  Lorris  à l’abbé  de  Saint- 
Benoît , Arraud.  Un  arrangement  intervint,  par  lecquel  l’archevêque  nommait  un 
second  titulaire,  partageant  avec  le  premier  les  fonctions  et  les  bénéfices  de  l’église; 
cette  singulière  situation  ne  prit  fin  qu’en  1691.  Le  même  archevêque  faisait  ulté- 
rieurement don  de  ses  droits  au  chapitre  de  Sens. 

A la  fin  du  (quinzième  siècle,  des  restaurations  furent  entreprises  ; on  ajouta  les 
deux  premières  chapelles  du  collatéral  du  chœur,  et  c’est  de  cette  époque  que  datent 
les  stalles  et  le  buffet  d’orgues. 

En  1534,  l’église  possédait  un  riche  trésor  ; V inventaire  qui  en  fut  fait  par 
Antoine  Coillard,  seigneur  du  Pavillon,  notaire  à Lorris,  est  rapporté  tout  au  long 
par  dom  Morin. 

De  ces  richesses  d’art,  il  ne  reste  plus  rien. 
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Le  jubé  a été  démoli  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

L'église  de  Lorris  a été  classée  au  nombre  des  monuments  historiques  dans  le  cou- 
rant de  1854.  L’année  suivante,  un  accident  de  nature  à compromettre  la  solidité 
de  la  construction  étant  survenu,  nécessita  des  travaux  de  consolidation  et  de 
reprises  qui  furent  exécutés  en  1856  sous  la  direction  de  M.  Albert  Delton,  archi- 
tecte du  Gouvernement . En  1862,  on  réparait  la  toiture. 

Bibliographie.  — G allia  christiania , t.  XII. 

Archives  de  la  Commission  des  Monuments  historiques. 

I)om  Morin,  Histoire  générale  des  pays  du  Gàtinais,  Paris,  1630,  1 vol.  in-4°. 

L’abbé  Rocher,  Histoire  de  V abbaye  royale  de  Saint- Benoît- s ur-Loire,  Orléans,  1865,  1 vol.  in-S°. 

L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 

Ldmond  Miche*,  Monuments  religieux , civils  et  militaires  du  Gàtinais. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Notre-Dame  a la  forme  d’une  croix  latine. 
Sa  construction  est  des  plus  simples;  les 
contre-forts  et  les  arcs-boutants  qui  soutien- 
nent les  murs  n’ont  aucune  décoration  ; il  en 
est  de  même  des  portes  latérales  ouvertes 
dans  les  croisillons  du  transept.  Tout  autour 
de  l’édifice,  des  corbeaux  avec  figures  et  or- 
nements sculptés  supportent  la  corniche  des 
combles.  Sur  la  croisée,  s’élève  un  petit  clo- 
cher à flèche  aiguë,  et,  en  avant  de  l’église, 
la  tour,  dans  le  soubassement  de  laquelle 
s’ouvre  le  grand  portail. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

La  tour  qui  porte  les  cloches  s’élève  sur  le 
mur  de  la  façade  et  sur  les  deux  premiers 
piliers  de  la  nef.  Depuis  que  la  foudre  a dé- 
truit sa  flèche,  en  1818,  le  clocher  est  ter- 
miné par  un  toit  à quatre  eaux  surmonté 
d’une  lanterne.  Il  est  de  forme  carrée,  con- 
tre-houté  sur  le  devant  par  deux  contre-forts 
montant  de  fond,  et  sur  les  autres  côtés  par 
des  contre-forts  portant  sur  les  murs  de  l’é- 
glise et  par  des  arcs-boutants.  La  construc- 
tion, en  pierre  jusqu’à  la  naissance  des 
voûtes  de  la  nef,  se  continue  en  pierre  et  en 
briques  jusqu’à  la  toiture. 

Entre  les  deux  contre-forts  de  fond  s’ouvre 
le  portail  principal.  Il  se  compose  de  quatre 
archivoltes  plein  cintre  reposant  sur  les  pieds- 
droits  des  piliers  établis  sur  un  banc.  Les  ar- 
archivoltes  sont  décorées  de  bâtons  rompus, 
de  prismes  et  de  graines  de  fleurs.  Au-dessus 
du  dernier  cordon  existent  encore  deux  cor- 
beaux saillants,  auxquels  devait  être  accro- 
chée une  charpente  recevant  un  toit  et  for- 
mant auvent. 

Le  premier  étage  est  occupé  par  une  baie 
en  ogive,  dont  la  première  archivolte  à 
boudiu  repose  sur  une  colonnetle  engagée, 
avec  chapiteau  à crochets.  Sur  l’imposte, 
cette  même  décoration  se  continue.  Le  bef- 


froi est  percé,  sur  chaque  face,  de  trois  fe- 
nêtres en  ogive,  géminées. 

CHEVET. 

Le  chevet  et  l’extrémité  des  collatéraux, 
qui  arrivent  à la  même  hauteur,  sont  droits. 
Chaque  partie  est  éclairée  par  une  fenêtre  en 
ogive  sans  meneau.  Les  murs  du  vaisseau 
principal  se  terminent  par  un  pignon.  A la 
hase  du  pignon , trois  fenêtres  ogives,  gé- 
minées, d’inégale  hauteur;  au-dessus,  une 
arcature  aveugle,  composée  de  trois  arcs  en 
ogive,  inégaux  et  géminés,  reposant  sur  des 
colonnettes. 

INTÉRIEUR. 

Il  se  compose  d’une  nef,  comportant  six 
travées.  Les  collatéraux  de  la  nef  sont  sim- 
ples, et  ceux  du  chœur  sont  doubles  et  pour- 
tournants.  Toutes  les  voûtes  sont  en  pierre. 
Les  arcs  ogives  et  doubleaux  retombent  sur 
des  colonnes  engagées,  terminées  par  un 
cul-de-lampe;  cependant,  à la  première 
travée  de  la  nef  et  à la  dernière  travée  du 
chœur,  la  colonne  descend  jusqu’au  sol.  On 
passe  dans  les  collatéraux  par  des  archivoltes 
ogives  et  chanfreinées,  reposant  sur  des  piliers 
rectangulaires  avec  tailloirs  de  même  forme. 

Tout  autour  de  l’église  règne  un  triforium. 
Ce  n'est,  comme  dans  beaucoup  d’édifices  de 
la  même  époque,  à Langres,  à Autun,  etc., 
qu’une  arcature  aveugle  percée  d’une  baie  en 
ogive  à chaque  travée.  Une  petite  galerie  en 
encorbellement,  au-dessous  de  la  grande  fa- 
çade, permet  de  passer  du  comble  d’un  col- 
latéral à l’autre.  Au-dessus  de  ce  triforium, 
deux  fenêtres,  dans  chaque  travée,  éclairent 
l’intérieur  de  la  nef. 

Chaque  croisillon  du  transept  possède  une 
fenêtre  en  fer  de  lance,  ainsi  que  les  travées 
des  bas  côtés  de  la  nef.  Dans  le  collatéral  du 
chœur,  la  première  chapelle,  à droite  et  à 
gauche,  est  éclairée  par  une  baie  ogive  à 
deux  meneaux. 
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NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Banc,  d’œuvre,  en  bois. 

11  se  compose  de  deux  colonnes  ioniques, 
cannelées,  supportant  un  entablement  avec 
fronton  circulaire,  flanqué  de  deux  pots  à feu; 
on  y trouve  quelques  rares  sculptures  d’or- 
nement. — Fin  du  dix-septième  siècle. 

COTÉ  DROIT. 

Orgues. 

L’orgue  est  placé  au-dessus  de  l’imposte 
du  pilier  de  la  troisième  travée.  Il  est  sus- 
pendu au  mur  par  des  crampons  de  fer,  et  le 
seuil  de  la  tribune  arrive  à la  hauteur  du 
seuil  d’une  des  baies  du  triforium  par  laquelle 
l’organiste  a accès.  Le  buffet  est  très-simple, 
décoré  seulement  de  moulures  agrémentées 
d’arcs  et  porté  par  des  encorbellements;  sa 
partie  inférieure,  d’une  largeur  suffisante 
pour  les  registres,  renferme  entre  ses  pan- 
neaux des  têtes  casquées.  La  tribune,  portée 
par  un  cul-de-lampe,  est  entourée  d’une  ba- 
lustrade formée  de  panneaux  couverts  d’orne- 
ments de  la  Renaissance.  Chaque  montant  se 
termine  par  une  petite  figurine  et  se  relie  au 
suivant  par  une  arcature.  — Commencement 
du  seizième  siècle. 

Chaire  à prêcher,  en  chêne,  à une  seule 
montée,  avec  quelques  sculptures  d’or- 
nement. On  a détruit  à coups  de  ciseau 
les  sculptures  du  dossier.  — Fin  du 
dix-septième  siècle. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

Elle  est  fermée  par  une  clôture  en  bois,  à 
balustre,  du  dix-septième  siècle. 

Dans  le  milieu  du  retable  : 

Baptême  du  Christ.  — Toile.  — H.  lm. 
— L.0n',80.  — École  française. — Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  Christ  a le  pied  gauche  dans  l’eau;  flé- 
chissant le  genou  droit,  et  le  bras  droit  sur 
la  poitrine,  il  reçoit  l’eau  de  saint  Jean  qui 
la  lui  verse  avec  une  coquille  sur  la  tète. 
Saint  Jean  est  debout,  sur  un  tertre,  à gauche 
du  Christ,  vêtu  de  sa  peau  de  mouton  et  d’un 
manteau. 

La  vasque  des  fonts  est  en  marbre  rouge, 
montée  sur  un  piédestal  en  pierre. 

TRANSEPT. 

CROISILLON  GAUCHE. 

A gauche  : 

Saint  Jérome.  ■ — Toile.  — H.  lm,20.  — 


L.  0ra,90.  — Copie  de  l’école  française 
du  dix-septième  siècle. 

Il  est  assis  devant  un  prie-Dieu  surmonté 
d’un  Christ;  vêtu  du  surplis  et  de  la  mosette 
rouge,  signe  distinctif  des  cardinaux  (le  car- 
dinalat n’ayant  été  établi  h Rome  qu’après  la 
mort  de  saint  Jérôme,  il  faut  voir  dans  ce 
costume  une  fiction  se  rapportant  au  rôle  de 
conseiller,  que  le  saint  a joué  auprès  du 
pape  saint  Damase). 

A droite  : 

La  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 
— Toile.  — H.  >.  — L.  2,20,n.  — 
Copie  du  tableau  de  Murillo  conservé 
au  Louvre  (n°  539.  Catal.  Roth  de 
Tauzia,  édition  1883). 

croisillon  droit. 

A gauche  : 

Le  Triomphe  du  martgre.  — Toile.  — 
H.  3m.  — L.  2m,20.  — Copie  de  l’école 
espagnole. 

Au  centre  de  la  composition,  le  Christ 
couronné  d’épines  et  portant  un  roseau  de 
la  main  droite,  est  soutenu  dans  les  airs  par 
un  ange  les  ailes  déployées,  placé  au-dessus 
de  lui  et  par  derrière.  Cet  ange  paraît  aidé 
par  un  moine  et  d’autres  personnages.  A 
gauche,  un  autre  martyr,  saint  Sébastien  pro- 
bablement, la  main  droite  élevée  et  retenue 
par  des  cordes  à un  gibet,  le  bras  et  le  flanc 
droit  percés  de  flèches.  Un  ange,  sur  sa 
gauche,  les  ailes  déployées,  semble  encoura- 
ger le  martyr.  Dans  le  bas  et  jusqu’au  milieu 
de  la  toile,  une  mitre  blanche  placée  sur  un 
livre,  et  une  autre  rouge. 

C H CE  U R . 

Le  maître-autel,  en  marbre  blanc  et  noir, 
est  isolé. 

Stalles. 

Dix  stalles  en  bois  sculpté  occupent  la 
première  travée  et  les  deux  tiers  de  la 
seconde;  elles  ne  comprennent  qu’un  seul 
rang.  Le  parquet  sur  lequel  elles  portent  est 
relevé  d’une  marche.  En  avant,  se  trouve  un 
prie-Dieu  de  simple  menuiserie,  dans  lequel 
on  a ménagé  des  entrées.  Il  est  possible  que 
ces  stalles,  à l’époque  où  elles  ont  été  éta- 
blies, aient  possédé  un  dorsal  et  un  dais,  ou 
bien  que,  dans  un  remaniement  du  chœur, 
les  stalles  hautes  aient  disparu  et  qu’on  ait 
gardé  seulement  les  basses.  Chaque  sépara- 
tion est  élégamment  moulurée  et  possède  un 
personnage  en  ronde  bosse  en  guise  d’amor- 
tissement. Une  colonnctle  porte  l’accoudoir 


147 


LOIRET.  — ARRONDISSEMENT  DE  MONTARGIS. 


343 


décoré  d’oves.  Les  miséricordes  sont  aussi 
sculptées  et  représentent,  les  unes,  des  scènes 
de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament  ; les  au- 
tres, des  feuillages. 

Afin  de  masquer  d’une  manière  artistique 
le  revers  des  stalles  qu’on  aperçoit  de  chacun 
des  collatéraux,  on  a placé  derrière  elles  de 
grands  panneaux  de  menuiserie  décorés  d’une 
riche  sculpture.  De  ces  panneaux,  les  uns 
sont  entièrement  recouverts  d’ornements  de 
style  Renaissance.  Les  grands  panneaux  Re- 
naissance sont  divisés  en  deux  parties  princi- 
pales, séparées  par  un  montant  ; chacune  de 
ces  parties  se  subdivise  elle-même  en  deux 
autres,  sur  le  montant  de  laquelle  se  trouve 
une  petite  statuette  de  ronde  bosse. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

I.  CHAPELLE  DE  SAINTE-ANNE. 

Autel  et  retable  en  bois;  deux  colonnes 
corinthiennes,  cannelées,  portent  l’entable- 
ment. 

Dans  l’entre-colonne  : 

Sainte  Anne.  — Toile.  — H.  1",15.  — 

L.  lm.  — Ecole  française.  — Dix-hui- 
* 

tième  siècle. 

La  sainte  est  assise,  un  livre  posé  sur  ses 
genoux;  près  d’elle  est  la  Vierge  debout  et 
lisant  dans  ce  livre. 

A droite  de  l’autel  et  dans  le  mur  : 

Piscine,  à décoration  ogivale  de  la  fin  du 

quinzième  siècle. 

IL  CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

Piscine,  à deux  bassins,  sous  une  voûte 

sans  moulure. 

CHAPELLES  DU  CHEVET. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERÜE. 

Contre  la  paroi,  sur  un  socle  : 


La  Sainte  Vierge.  — Statue.  — Marbre 
blanc.  — Fin  du  quinzième  siècle. 

La  Vierge , debout,  porte  l’Enfant  sur  le 
bras  gauche.  Scs  cheveux  retombent  sur  ses 
épaules.  Elle  est  vêtue  d’une  robe  recou- 
verte d’un  voile  à longs  plis.  L’objet  qu’elle 
tenait  dans  la  main  droite,  un  fuseau  peut- 
être,  est  brisé. 

VITRAUX. 

CHOEUR. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  SAINTE-ANNE. 

Fenêtre  septentrionale  : 

La  Vierge  et  sainte  Anne.  — H.  Im.  — 
L.  lm,60.  — Fin  du  quinzième  siècle. 
Sainte  Anne  est  assise,  à gauche;  devant 
elle,  la  Vierge  agenouillée  tient  un  livre 
dans  ses  mains. 

Ce  n’est  que  le  reste  d'une  verrière  com- 
plète. Ce  fragment  occupe  une  petite  partie 
de  la  baie  du  milieu  de  la  fenêtre  à deux 
meneaux,  en  verre  blanc. 

CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

Saint  Joseph. 

Saint  Joachim. 

RAS  COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DE  SAINT-JEAN. 

Saint  Jean. 

Sainte  Anne. 

CHEVET. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

La  Sainte  Vierge. 

Ces  vitraux  sortent  des  ateliers  de  L. 
Lobin,  Tours,  1870. 

Lorris,  le  24  août  1877. 


II 

CHAILLY 

ÉGLISE  DE  SAINT-AIGNAN. 

Histoire.  — Celte  église  a été  construite  dans  les  premières  années  du  seizième 
siècle,  à la  place  d’une  chapelle  qui  existait  auparavant . Le  chœur  a été  élevé  par 
Mgr  Milon  de  Chailly,  dont  on  voit  les  armoiries  sur  les  clefs  de  voûte  et  sur  les 
vitraux.  Il  y a un  certain  nombre  d’années,  l’église  a subi  une  restauration  complète. 

Bibliographie.  — Edmond  Michel,  Monuments  religieux,  civils  et  militaires  du  Gàtinais. 

DESCRIPTION. 

EXTERIEUR.  I chevet  polygonal.  Le  clocher  se  termine  par 

une  flèche  flanquée  de  quatre  clochetons;  il 
La  forme  est  celle  d’un  rectangle  avec  est  à cheval  sur  la  nef. 
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INTÉRIEUR. 

Dans  la  restauration  dernière,  on  a établi 
trois  chapelles,  de  style  grec,  deux  à l’ex- 
trémité de  la  nef  et  une  dans  la  fenêtre  du 
milieu  du  chevet.  On  s’occupe  de  démolir 
cette  dernière,  qui  bouchait  la  baie  et  jurait 
par  son  style  avec  le  reste  du  chœur. 

Les  poutres  qui  soutiennent  le  clocher  ont 
été  transformées,  dans  la  nef,  en  colonnes  do- 
riques, et  l’on  a continué  cette  décoration 
qui  partage  la  nef  en  trois  travées. 

Une  voûte  en  berceau  couvre  la  nef.  A 
gauche,  les  fenêtres  de  la  nef  sont  en  fer  de 
lance,  et  à droite,  plein  cintre.  Dans  le 
chœur,  toutes  les  voûtes  sont  en  pierre.  Le 
chœur  comporte  deux  travées  et  reçoit  le 
jour  par  neuf  fenêtres  à un  seul  meneau.  Les 
formerets  retombent  sur  des  colonnettes  et 
les  arcs  ogives  sur  des  piliers,  à pans  coupés, 
surmontés  de  chapiteaux  décorés  de  chimères 
et  de  feuilles,  de  la  belle  époque  de  la  Re- 
naissance. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

Les  fonts  ont  la  forme  d’un  rectangle  à 
pans  coupés.  Sur  les  deux  plus  grandes  faces, 
sont  sculptés  deux  cartouches  avec  des  en- 
roulements terminés  par  des  masques  hu- 


mains. La  vasque  est  portée  sur  un  pied  de 
même  forme,  richement  mouluré  et  monté 
sur  un  socle.  — Commencement  du  seizième 
siècle. 

Chaire  à prêcher. 

En  chêne,  à une  seule  montée.  Sur  le  pan- 
neau du  milieu  de  la  cuve,  est  sculpté  un 
bas-relief:  Saint  I’icrre;  il  tient  ses  clefs 
d’une  main  et  un  livre  de  l’autre.  Les  attri- 
buts du  sacerdoce  occupent  le  panneau  du 
dossier.  — Dix-septième  siècle. 

COTÉ  DROIT. 

Piscine , ù une  seule  cuvette,  sans  déco 
ration. 

VITRAUX. 

CHOEUR. 

Sur  les  neuf  verrières  du  chœur,  huit  sont 
encore  en  assez  bon  état.  Les  fenêtres  sont 
à deux  compartiments.  II.  3 mètres.  — 
L.  lm,30.  — Chaque  compartiment  est  oc- 
cupé, dans  le  milieu,  par  une  couronne  de 
laurier,  ayant  au  centre  un  écusson  appuyé 
contre  une  crosse.  Sur  l’écusson,  les  armoi- 
ries du  fondateur,  Milon  de  Chailly.  Des  or- 
nements très-variés,  en  grisaille  sur  fonds  co- 
lorés, suivent  les  sinuosités  de  l'ogive  et  des 
flamboyants.  — Premières  années  du  seizième 
siècle. 

Chailly,  le  2 juillet  1877. 


III 

LA  C O U R-M  A R I G N Y 


EGLISE  DE  SAINT-LOUIS. 

Histoire.  — Au  neuvième  siècle  déjà,  la  Cour-Maricjny  faisait  partie  du  domaine 
de  l’abbaye  de  Fleury-Saint-Bcnoit-sur-Loire,  puisqu'un  diplôme  de  Charles  le 
Chauve,  en  855,  lui  confirme  cette  propriété.  Quelques  années  après,  sous  le  même 
roi,  les  missi  dominici,  en  présence  de  la  misère  extrême  des  religieux , créent  une 
double  mense,  et  le  domaine  de  la  Cour-Marigny  est  un  de  ceux  qu'ils  affectent 
exclusivement  à l’entretien  des  moines. 

C’est  dans  le  monastère  de  ce  lieu  que  se  retirèrent  les  moines  de  Saint-Benoît, 
quand  les  Normands  vinrent  débarquer  dans  le  val  de  Fleury  et  piller  l’abbaye  de 
Sainl-Bcnoît-sur-Loire , en  883.  Au  commencement  du  douzième  siècle,  Foulques, 
comte  du  Gàtinais,  ravageait  la  Cour-Marigny , et  les  moines  obtenaient  contre  lui 
une  charte  de  Louis  le  Gros,  donnée  en  1112,  dans  le  palais  public  de  Fleury. 

Après  avoir  été  indépendante  à l'origine,  la  paroisse  fut  annexée  à celle  cl’Oussoy  ; 
elle  ne  reprit  son  titre  de  paroisse  qu’en  1521,  par  une  bulle  du  Saint-Siège  et  un 
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décret  de  l’archevêque  de  Sens.  Jusqu’en  1631,  l’abbé  de  Saint-Benoît- sur-Loire 
nomma  le  curé  ; mais  l’archevêque  de  Sens  ayant  revendiqué  ce  droit,  il  l’exerça 
jusqu’à  la  Révolution. 

D'après  l'acte  cT installation  du  premier  curé  de  la  Cour-Maricjny , l’éylise  aurait 
été  bâtie  vers  le  commencement  du  douzième  siècle.  Le  peu  qui  reste  de  la  construc- 
tion primitive  paraît  plutôt  de  la  fin  du  douzième  ou  du  commencement  du  trei- 
zième siècle.  Des  réparations  ultérieures  ont  enlevé  à l’édifice  presque  tout  caractère 
architectonique  ; en  1860,  il  a été  entièrement  réparé. 

Bibliographie.  — Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- Benoît- sur -Loire , Orléans,  archives  du  département  du  Loiret, 
6 vol.  in-folio. 

L’abbé  Rocher,  Histoire  de  l’abbaye  royale  de  Saint- Benoît-sur-Loire,  Orléans,  18G5,  1 vol.  in-8\ 

L’abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l’Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  est  de  forme  rectangulaire  et  le 
chevet  droit.  Le  grand  portail  se  compose 
d’archivoltes  plein  cintre,  chanfreinées,  posées 
sur  les  pieds-droits.  Au-dessus,  on  voit  en- 
core trois  corbeaux  ayant  servi  à accrocher 
la  charpente  du  porche;  celui  du  milieu 
porte  une  tête  sculptée,  les  autres  sont  mou- 
lurés. Le  clocher  en  charpente  s'élève  sur  la 
nef.  - 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  en  bardeaux  couvre  la  nef,  et  un 
plafond  en  berceau,  le  chœur.  Les  poutres 
à potence  qui  supportent  la  charpente  du 
clocher  ont  été  transformées  en  colonnes  par 
un  enduit  de  plâtre. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Charles  Borromée.  — Toile.  — 
H.  0m,70.  — L.  0, 50.  — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 

Vu  en  buste,  les  mains  jointes  et  la  tête 
découverte,  saint  Charles  prie  devant  un  cru- 
cifix. Il  est  vêtu  d'un  surplis  et  d’un  camail 
rouge;  sa  calotte  est  déposée  sur  le  pu- 
pitre. 

Crucifix.  — Bois.  — lin,30.  — Dix-sep- 
tième siècle. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Sur  le  gradin  de  l’autel  ; 

La  Sainte  Vierge.  — Statue.  — Bois 
peint.  — H.  lm,50.  — Commencement 
du  dix-septième  siècle. 

La  Vierge  porte  l’Enfant  sur  le  bras  gauche 
et  tient  une  grappe  de  raisin  de  la  main 
droite.  Elle  est  vêtue  d’une  robe  avec  corsage 
serré  à la  ceinture  par  une  chaîne,  et  d’un 


manteau.  L’Enfant  pose  la  main  droite  sur  le 
col  du  vêtement  de  sa  Mère. 

COTÉ  DROIT. 

La  Présentation  au  Temple.  — Toile.  — 
H 0",70.  — L.  0m,97.  — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge,  vêtue  d’une  robe  blanche  et 
d’un  manteau  bleu,  se  tient  sur  les  marches 
du  sanctuaire  ; elle  tend  la  main  gauche  au 
grand  prêtre  qui  lui  offre  la  droite  pour 
l’aider  à monter.  Placé  entre  deux  colonnes, 
le  grand  prêtre  est  revêtu  de  ses  vêtements 
sacerdotaux.  Derrière  la  Vierge,  sainte  Anne, 
vêtue  d’une  robe  rouge,  et,  un  peu  à sa  droite, 
saint  Joachim. 

CHAPELLE  DE  SAINT-MARC. 

Sur  le  gradin  de  l’autel  : 

Saint  Marc.  — Statue.  — Bois  peint.  — 
H.  Im,40.  — Dix-septième  siècle. 

Placé  devant  une  colonne  supportant  un 
pupitre  sur  lequel  se  trouve  un  livre,  il  tient 
une  plume  de  la  main  droite  et  un  encrier  de 
la  gauche.  Par-dessus  sa  robe,  un  manteau 
rattaché  sur  l’épaule.  Au  bas  de  la  colonne, 
le  lion  ailé. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel,  en  bois,  est  adossé  à un 
grand  retable,  aussi  en  bois,  qui  occupe  toute 
la  largeur  du  sanctuaire;  quatre  colonnes 
d’ordre  ionique,  cannelées,  portent  l’entable- 
ment. 

Entre  les  colonnes  de  gauche  : 

Saint  Louis.  — Toile  cintrée  — H.  Ira,40. 
— L.  0m,60.  — École  française,  1836. 

Assis  sur  un  tertre,  la  tête  levée  vers  le 
ciel,  saint  Louis  est  vêtu  de  la  tunique  des- 
cendant jusqu’aux  genoux,  ayant  au  milieu  de 
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la  poitrine  la  croix  rouge  ; son  manteau 
fleurdelysé  est  rattaché  à l’épaule  droite.  Son 
épée  est  accrochée  à sa  ceinture;  il  a les 
bras  et  les  jambes  armés.  A ses  pieds,  un 
étendard,  en  haut  duquel  la  bannière  des 
croisés. 

Entre  les  colonnes  de  droite  : 

Saint  Marc.  — • Toile  cintrée.  — H.  lm,40. 
— L.  O™, 60. — Ecole  française,  1836. 

Assis  sous  un  arbre,  vêtu  de  la  robe  et  d’un 
long  manteau,  il  porte  de  la  main  droite  son 
évangile  ouvert  et  un  style,  et  de  la  gauche 
un  encrier.  Le  lion  repose  à ses  pieds. 

COTÉ  GAUCHE. 

Saint  Jean  V Evangéliste.  — Toile.  — 


H.  lm.  — L.  l^SO.  — École  française 

' « 

contemporaine. 

Vu  en  buste,  avec  de  longs  cheveux  bou- 
clés, il  tient  à la  main  droite,  appuyée  sur  son 
Evangile,  un  rouleau;  de  la  main  gauche,  il 
indique  un  texte  de  l’Evangile.  A sa  droite, 
le  calice  duquel  sort  un  petit  serpent. 

Sainte  Jeanne  de  France.  — Toile.  — 
H.  0,n,70.  — L.  0,n,70.  — Ecole  fran- 
çaise du  commencement  du  dix-sep- 
tième siècle. 

La  sainte,  debout,  donne  l’aumône  à un 
petit  enfant  placé  devant  elle  et  portant  au 
bras  droit  un  panier.  Vêtue  d’une  robe  de 
bure  et  d'un  manteau  blanc,  d’un  voile  noir 
cl  le  scapulaire  rouge  au  cou,  elle  tient  un 
crucifix  de  la  main  gauche. 

La  Cour-Marigny,  le  20  septembre  1877. 


IV 

NOYERS 


EGLISE  DE  SAINT-PIERRE. 

Histoire.  — L’église  est  du  commencement  du  treizième  siècle.  En  1620,  elle  a 
subi  une  restauration  complète  en  même  temps  qu’on  élevait  le  clocher.  En  1859,  une 
nouvelle  restauration  a eu  lieu  g les  murs  du  chœur  ont  été  peints  en  polychromie,  et 
l’on  a ajouté  une  tribune  au  pied  de  la  nef. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  a la  forme  d’un  rectangle  avec 
abside  circulaire.  Le  clocher  s’élève  au  pied 
du  chœur,  dans  la  nef. 

INTÉRIEUR. 

La  voûte  en  berceau  de  la  nef  est  cou- 
verte en  bardeaux  ; celle  du  chœur , en  ber- 
ceau également,  est  plafonnée,  et  celle  du 
sanctuaire,  en  pierre,  est  en  forme  de  cul-de- 
four.  Le  chœur  est  plus  étroit  que  la  nef. 
Une  grande  baie  plein  cintre  dans  le  pignon 
de  la  façade,  et  quatre  petites  fenêtres  plein 
cintre  dans  la  nef,  éclairent  le  vaisseau. 

Dix  poutres  verticales,  à potence,  cinq  de 
chaque  côté,  portent  le  clocher.  Sur  plu- 
sieurs d’entre  elles,  on  lit,  gravés  en  creux, 
les  noms  des  charpentiers  qui  ont  élevé  le 
clocher  en  1620.  — Anthon  Noblet.  L.  M. 
F.  1020.  — Pierre  Gvillavjie,  1620.  — 
François  Mavgiton  le  ievne,  1620.  — Cela 


A ÉTÉ  FAIT,  l’an  1620,  PAR  MOI.  P.  LïCAS  Ll- 
bert.  — ■ Jean  Charles  Pentier  et  canciav 
Mevnier  margvilliers,  en  1620. 

NEF. 

COTÉ  DROIT. 

Crucifixion.  — Toile. — H.  2". — L.lm,80. 
— Ecole  française.  — Dix- neuvième 

o 

siècle. 

Envoi  de  l’État  en  1866. 

VITRAUX. 

CHOEUR. 

Le  Bon  Pasteur. 

Saint  Vrain. 

Saint  Genou. 

Ces  vitraux  sont  signés  : L.  Lobix, 
Tours,  1859. 

Noyers,  le  26  juillet  1877. 
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V 

OUSSOY 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE. 


Histoire.  — Gccloin,  archevêque  de  Sens,  au  synode  tenu  à Sens  en  1035,  donna 
l’autel  de  l’église  cl’Oussoy  à l’abbc  de  Fleury -Saint -Benoît- sur- Loire,  Azenaire, 
sans  faire  aucune  réserve  de  droits  onéreux.  Plus  tard,  en  1296,  l’abbé  Guillaume 
cédait  ce  droit  au  chevalier  Guy  de  Beaulieu,  moyennant  une  certaine  somme  une 
fois  payée. 

En  1877,  l’ancienne  église  a été  démolie,  puis  reconstruite , dans  le  style  ogival, 
sans  tenir  compte  de  l’orientation,  par  suite  de  la  disposition  des  lieux,  sous  la 
direction  de  il/.  Noël,  architecte  à Orléans. 

Bibliographie.  — I.'abbé  Rocher,  IHstoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- Iknoit-sur-Loire.  Orléans,  18G5,  1 vol.  in -8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

lîùti  sur  plan  cruciforme,  l'édifice  se  ter- 
mine par  un  chevet  polygonal.  En  avant  du 
mur-pignon  se  dresse  le  clocher-porclic, 
couvert  par  une  flèche  en  bois.  On  arrive  au 
portail  par  un  degré  de  plusieurs  marches. 

INTÉRIEUR. 

L’édifice  ne  comporte  aucun  collatéral. 
Toutes  les  voûtes  sont  en  briques  de  plat; 
les  arcs,  en  plâtre  mouluré,  retombent  sur 
un  eul-dc-lampc.  11  y a trois  travées  dans  la 
nef  et  deux  dans  le  chœur. 


NEE. 

COTÉ  GAUCHE. 

Deuxième  travée  : 

Guillaume  Mauduit.  — Pierre  tumulaire. 
— H.  O”, 53.  — L.  0m,72. 

Cette  pierre  provient  de  l’ancienne  église 
et  a été  scellée  dans  le  mur.  Le  personnage 
est  un  prêtre,  portant  la  robe,  le  surplis  et 
l’étole.  Etendu  sur  un  sol  carrelé,  il  a les 
mains  jointes,  la  tête  nue  et  un  peu  inclinée 
û droite,  appuyée  sur  son  cercueil. 

Au-dessus  de  l’effigie,  on  lit  l’incri ption 
suivante  en  caractères  gothiques  : 


CY  . BIST  . VENERABLE  . ET  DISCRETE  . PERSONNE  . MBSSIRE 
GUILLAUME  . MAUDUIT  . PRESTRE  . NATIF  . DE  . CESTB 
PAROISSE  . QUI . TRESPASSA  . LE  Vlnie  . JOUR 
DOTOIÎRE  . LAN  . MIL  . CIQ  . CENS  . CINQUANTE  . ET 
UNG  . PRIES  . DIEU  . l’OR  . LUY. 


CHOEUR. 

Élevé  d’une  marche,  il  est  séparé  du  sanc- 
tuaire par  une  seconde  marche  et  par  une 
grille  de  communion,  en  fer  forgé.  Cette 
grille  a été  exécutée,  en  1877,  par  Déon , 
maître  serrurier  à Lorris. 

VITRAIL. 

CHEVET. 

L’abbé  Bouloy.  — Hauteur,  3,n.  — Lon- 


gueur, lm,20.  — Par  Lorin,  Char- 
tres, 1877. 

Ou  lit  au-dessous  : 

DÉVOUEMENT 
DE  l’aHRÉ  BOULOY, 

CURÉ  D’OUSSOY,  LOIRET, 

CHOLÉRA  DE  1854. 

Oussoy,  le  22  septembre  1877. 


VI 

OUZOUER  DES  CHAMPS 

ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN. 

Histoire.  — Cette  église  a été  souvent  remaniée.  En  1848,  le  chœur  a été  refait 
et  surélevé  g une  partie  de  la  nef  avait  été  rajoutée  à une  époque  peu  postérieure. 
M.  Legrand,  architecte  à Montar gis,  a fait,  en  1867,  une  restauration  intérieure. 


348  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


152 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  a la  forme  d’un  rectangle  terminé 
par  un  chevet  circulaire. 

INTÉRIEUR. 

Une  voûte  plafounée  en  berceau  couvre  la 
nef  et  le  chœur  ; le  sanctuaire  est  voûté 
en  cul-de-four.  Dans  la  nef,  la  charpente  est 
apparente.  En  1867,  le  chœur  et  le  sanc- 
tuaire ont  été  peints  en  polychromie. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

Banc  d’œuvre,  en  chêne.  Travail  de  me- 
nuiserie. 1867. 

COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

Les  fonts  sont  en  pierre  et  en  forme  de 
cuve  ovale  posée  sur  un  pilastre. 


Baptême  du  Christ.  — Toile.  — H.  2ra. 
— L.  1™,60.  — Copie  moderne  d’un 
tableau  de  l’école  française  du  dix-sep- 
tième siècle,  exécutée  par  madame  la 
duchesse  de  Dalmatie. 

Le  Christ  est  dans  l’eau,  les  mains  jointes  , 
le  corps  nu,  sauf  la  ceinture;  il  est  baptisé 
par  saint  Jean,  placé  sur  le  bord  du  fleuve. 

L'Ascension.  — Rois.  — H.  l,n, 40.  — 
L.  lm,10.  — École  française  de  la  fin 
du  seizième  siècle. 

Le  Christ,  dont  on  n’aperçoit  plus  que  la 
moitié  du  corps,  disparaît  au*  yeux  des  apô- 
tres et  de  sa  Mère. 

Chaire  à prêcher,  en  chêne.  Travail  de 
menuiserie,  1867. 

Ouzouer-des-C liamps,  le  25  septembre  1877. 


VII 

PRESNOY 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE  ET  I)E  SAINT-PAUL. 

Histoire.  — Vers  930,  le  comte  Èlisiard,  riche  seigneur  du  pays,  voulut  recevoir 
l’habit  monastique  des  mains  de  saint  Odon,  (qui  gouvernait  alors  l’abbaye  de 
Fleury  -S  aint-Benoît-sur-Loire.  En  devenant  simple  moine , il  abandonna  plusieurs 
domaines  à son  monastère , et  entre  autres  l’église  de  Presnoy. 

L’église  actuelle  ne  remonte  qu’à  la  fin  du  douzième  siècle. 

BtnuoGRAPHiE.  ——L’abbé  Rocher,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint -Benoit-sur-Loire,  Orléans,  1 865,  1 vol.  in-8°. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  est  rectangulaire,  et  le 
chœur  est  plus  étroit  que  la  nef.  Au  pied  du 
chœur,  s’élève  le  clocher  en  charpente,  émer- 
geant du  comble.  Dans  le  pignon  de  la  fa- 
çade, s’ouvre  le  grand  portail.  Il  se  compose 
de  deux  archivoltes  plein  cintre  , à boudin, 
retombant  sur  des  colonnes  engagées.  Le 
dernier  cordon  est  surmonté  de  faux  mâchi- 
coulis portés  par  des  corbeaux  représentant 
alternativement  des  moulures  et  des  tètes  hu- 
maines. Devant  le  portail  se  développe  un 
porche  ouvert,  en  bois,  à une  seule  eau. 

INTÉRIEUR. 

Dans  la  nef,  voûtée  en  berceau,  la  char- 
pente est  apparente.  Un  arc  tiers-point  sé- 
pare la  nef  du  chœur.  Toutes  les  fenêtres 


sont  en  fer  de  lance  et  simplement  paremen- 
tées. 

NEF. 

COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

La  cuve  est  en  pierre  ovale,  portée  sur 
un  pied  de  même  forme,  décoré  sur  chaque 
grand  côté  d’un  pilastre;  les  chapiteaux  de 
ces  pilastres  sont  ornés  d’un  masque  humain 
et  de  feuilles  aux  angles. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel  fait  partie  du  retable  en 
maçonnerie,  qui  occupe  toute  la  largeur  du 
chœur.  Quatre  colonnes  accouplées  portent 
l’entablement  et  un  attique  terminé  par  un 
fronton  triangulaire  surmonté  d’une  croix. 
Cette  partie  centrale  est  flanquée  de  deux 
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ailes,  dont  les  pilastres  soutiennent  le  pro- 
longement de  l’entablement. 

Le  tabernacle,  en  bois,  est  en  forme  d’é- 
dicule ; ses  panneaux  sont  séparés  par  des 
colonnes  torses,  renfermant  entre  elles  des 


niches  occupées,  dans  le  bas,  par  les  statuettes 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul , et,  dans  le 
haut,  par  des  anges.  — Style  et  époque 
Louis  XIII. 

Presnoy,  le  24  juillet  1877. 


VIII 

. THIMORY 


EGLISE  DE  SAINT-GERMAIN. 

Histoire.  — Cette  église  a perdu  presque  tout  caractère  architectonique  ; on  y 
reconnaît  des  traces  des  treizième  et  seizième  siècles. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édifice  a la  forme  d’un  rectangle,  avec 
abside  circulaire,  et  le  chœur  est  plus  étroit 
que  la  nef.  11  est  éclairé  par  des  fenêtres  plein 
cintre  et  par  des  fenêtres  en  fer  de  lance.  Le 
clocher  en  charpente,  terminé  par  une  flè- 
che, se  trouve  planté  sur  la  nef.  Porche  en 
bois  devant  la  façade. 

INTÉRIEUR. 

Un  plafond  plat  en  planches  règne  dans  la 
nef  et  une  voûte  en  berceau  dans  le  chœur; 
le  sanctuaire  est  voûté  en  cul-de-four.  L’arc 
doubleau  du  chœur  est  ogive,  celui  du  sanc- 
tuaire, à boudin,  plein  cintre.  Quatre  poutres 
à potence  accouplées,  par  côté,  soutiennent 
les  charpentes  du  clocher. 

NEF. 

COTÉ  DROIT. 

Saint  Thomas,  évêque,  distribuant  des 
aumônes  — Toile.  — H.  lm,80.  — 
L.  1“',20.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  saint,  vêtu  d’une  longue  robe,  recou- 
vert d’un  manteau  s’agrafant  par  le  haut  et 
qu’il  relève  de  la  main  gauche,  est  debout, 
un  peu  à droite.  Devant  lui,  deux  mendiants; 
le  plus  rapproché  a la  main  droite  surla  poi- 
trine et  tend  l’autre  main  pour  recevoir  l’au- 
mône que  lui  offre  saint  Thomas  ; le  second 
tient  un  bâton  de  la  main  droite  et  de  la 
gauche  son  chapeau  qu’il  s’apprête  à tendre. 


Au  bas  de  la  toile,  on  lit  : Ab  utero  matris 
cum  beato  Tlioma  egressa  est  miseratio.  De- 

crevit La  fin  de  l’inscription  est  cachée 

sous  le  cadre. 

CHAPELLE  DE  SAINT-GERMAIN. 

Saint  Germain.  — Statue.  — Rois  peint. 
— H.  lm. — Dix-septième  siècle. 

Le  saint  est  debout,  crossé,  mitré  et  bé- 
nissant. 

CHOEUR. 

COTÉ  GAUCHE. 

Décollation  de  sainte  Catherine. — Toile. 
— H.  2™.  — L.  lm,40.  — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 

Sainte  Catherine  est  à genoux,  les  mains 
jointes.  Son  père  tient  l’épée  de  la  main 
droite  et  s’apprête  à lui  trancher  la  tête. 
Deux  anges  sont  au-dessus  de  la  sainte  ; l’un 
porte  une  couronne  de  la  main  droite  et  une 
palme  de  la  main  gauche.  L’autre  ange  lui 
montre  le  ciel. 

COTÉ  DROIT. 

Saint  Jérôme.  — Toile.  — H.  l,n,80.  — 
L.  lm,15.  — Copie  de  l’école  italienne 
du  dix-septième  siècle. 

Le  corps  penché  en  avant,  appuyé  sur  son 
coude,  le  saint  déroule  de  la  main  gauche  un 
parchemin.  Le  buste,  les  bras  et  les  jambes 
sont  nus.  Devant  lui,  û terre,  un  livre. 

Thimorg,  le  17  août  1877. 
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IX 

VARENNES 


EGLISE  DE  NOTRE-DAME. 

Histoire.  — Varennes  est  un  des  domaines  de  l'abbaye  de  Fleury -Sainl-Bcnoît- 
sur-Loire,  qui  fut  réservé,  vers  860,  par  le  roi  Charles  le  Chauve , pour  l’entretien 
exclusif  des  religieux.  Aliéné  une  première  fois,  il  fut  racheté  par  l'abbé  Gauzlin, 
de  l’évêque  d’Orléans,  Odolric,  vers  l’an  1014.  En  1296,  il  était  aliéné  de  nouveau 
et  vendu  par  l’abbé  Guillaume  au  chevalier  Guy  de  Beaulieu. 

L’église  est  sans  caractère.  En  1822,  le  curé  du  lieu  a contribué  pour  une  large 
part  à la  construction  de  la  nef. 

Bibliographie.  — L’abbc  Rocher,  Histoire  de  l'ahbaye  royale  de  Saint- Benoit- sur-Loir e,  Orléans,  18G5,  1 vol.  in-8°. 

L/abbé  Patron,  Recherches  historiques  sur  l'Orléanais,  Orléans,  1871,  2 vol.  iu-8°. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  est  un  rectangle,  ter- 
miné par  un  chevet  droit  et  possédant  deux 
collatéraux.  Sur  le  pied  de  la  nef,  s’élève  le 
clocher  en  charpente,  couvert  par  une 
flèche. 

INTÉRIEUR. 

Dans  la  nef  et  le  chœur,  les  voûtes  sont  pla- 
fonnées en  berceau , avec  charpente  appa- 
rente ; dans  le  bas  côté  gauche,  elles  sont  en 
berceau,  et  dans  le  bas  côté  droit,  elles  sui- 
vent la  déclivité  de  la  toiture.  Les  archi- 
voltes longitudinales,  plein  cintre,  retombent 
sur  des  piliers  rectangulaires;  les  piliers  du 
côté  droit  ont  un  tailloir.  On  a masqué  par  un 
enduit  de  plâtre,  simulant  des  colonnes  et  des 
pilastres,  les  poutres  qui  portent  la  charpente 
du  clocher. 

NEF. 

COTÉ  DROIT- 

Le  Christ  sur  la  croix.  — Toile.  — 
H.  2ra,50.  — L.  lm,70.  — Signé  : 
Pauline  Caron,  d’après  Prud’hon.  — 
Copie  du  tableau  conservé  au  Louvre 
(n°457.Cat.  de  Frédéric  Villot,  édition 
de  1873). 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

Les  fonts,  en  pierre,  sont  formés  d’une 
vasque  à godrons,  portée  par  une  colonnette. 
— Dix  -septième  siècle. 

Contre  le  mur  de  la  façade; 

Baptême  du  Christ.  — Toile.  ■ — H.  2'".  — 
L.  I'",60.  — Copie  exécutée  par  ma- 
dame la  duchesse  ue  Dalmatie  d’après 


un  tableau  de  l’école  française  du  dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ  est  dans  l’eau,  les  mains  jointes, 
le  corps  nu,  sauf  la  ceinture;  il  reçoit  l’eau 
de  saint  Jean,  qui  est  debout  sur  le  bord  du 
fleuve  et  couvert  d’un  manteau. 

CHOEUR. 

Le  maître-autel  et  le  retable  sont  en  bois; 
deux  colonnes,  d’ordre  dorique,  portent  l’en- 
tablement décoré  de  triglyphes  et  surmonté 
d’un  fronton  triangulaire. 

Entre  les  colonnes  : 

L’ Assomption.  — Toile.  — H.  2m.  — 
L.  lm,30.  — Copie  d’après  Nicolas 
Poussin  , par  madame  la  duchesse  de 
Dalmatie. 

coté  gauche. 

Saint  Boch.  — Toile.  — H.  lra,20.  — 
L.  lm.  — École  française.  — Dix-sep- 
tième sièele. 

Assis,  vêtu  d’une  robe  rouge  et  d'un  ca- 
mail,  il  tient  le  bâton  et  la  gourde  de  la  main 
gauche. 

La  Cène.  — Toile.  — H.  lm,40.  — L.  2m. 
— Attribué  û Abel  de  Pujol. 

Le  Christ  est  à table,  entouré  de  ses  douze 
disciples,  dans  les  attitudes  les  plus  diverses. 
Saint  Jean,  près  de  lui,  l’air  étonné;  Judas, 
reconnaissable  à la  bourse  qu’il  tient  de  la 
main  gauche.  Un  serviteur  est  avec  eux,  près 
de  la  table . 

...  COTÉ  DROIT. 

L’ Annonciation.  — Toile.  — H.  2D1,30. 
— L.  Im,70.  — Signé  : E.  Trouvé, 
d’après  une  peinture  de  Zurbaran. 
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BAS  COTÉ  GAUCHE. 

L’ Assomption.  — Groupe.  — Plâtre.  — 
H.  lm. — Par  madame  la  duchesse  du 
Dalmatie. 

La  Vierge,  les  bras  levés  au  ciel,  est  em- 
portée par  deux  anges. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Tête  de  Christ.  — Médaillon  ovale.  — 


Plâtre.  — Diam.  0ra,85.  — Par  ma- 
dame la  duchesse  de  Dalmatie. 

Le  Christ  a la  tète  tournée  à droite;  ses 
cheveux,  partagés  sur  le  front,  tombent  sur 
ses  épaules;  il  est  couronné  d’épines. 

Varennes,  le  14  septembre  1877. 


Edmond  MICHEL. 


T ouvent , le  5 avril  1886, 
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DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Nota.  — L’abréviation  arch.  signifie  architecte;  dess.,  dessinateur;  èb.,  ébéniste;  gr.,  graveur; 
lith.,  lithographe;  orf.,  orfèvre  -,  p.,  peintre;  p.  verr.,  peintre  verrier  ; sc.,  sculpteur. 


Aaron,  62. 

Abdon  (saint),  9,  107. 

Abel,  61,  62. 

Abias,  44. 

Abraham,  37,  40,  62. 

Achaz,  44. 

Adam,  61,  98. 

Adrien,  pape,  31,  51. 

Agathe  (sainte),  95. 

Agnès,  fille  du  comte  de  Nevers,  53. 

Agnès  (sainte),  94. 

Aignan  (saint),  21,  50,  94. 

Aigulfe  (saint),  37,  42. 

Aillant-sur-Milleron,  99. 

Alacoque  (Marie),  10. 

Alain  (Mgr),  cardinal  d’Avignon,  45. 

Alcan,  p. , 27. 

Aluric  (saint),  91,  121,  126,  127. 
Alexandre  III,  pape,  122,  144. 

Alexis  (saint),  98. 

Alfrais  (saint),  91. 

Alfred  (saint),  8,  60. 

Allard  (l’abbé),  curé  de  Moulon,  83. 

Alpaix  (saint),  59. 

Altemer  (Mme),  p.,  89. 

Altin  (saint),  60. 

Amilly,  64. 

André  (saint),  11,  57,  62. 

Androuet  du  Cerceau  (Jacques),  arch. , 54,  55. 
Anne  (sainte),  45,  46,  48,  52,  62,  63,  66, 
106,  130,  136, 139,  147. 

Anne  d’Autriche,  3. 

Anne  de  Bretagne,  54. 

Anselme  (le  Père),  43,  87. 

Antin  (duc  d’),  79. 

Antoine  (saint),  7,  8. 

Antoine  de  Padoue  (saint),  99. 


Antonin  (le  Père),  115. 

Apolline  (sainte),  95. 

Arabloy,  6,  7. 

Arabloy  (famille),  7. 

Argout  d’Arance  (comte  d’),  16. 

Arguillier,  109. 

Armand  (le  Bienheureux),  103. 

Arnouville,  118. 

Arraud,  abbé  de  Saint-Benoît,  144. 

Asa,  44. 

Attigny,  33. 

Augustin  (saint),  8. 

Aunaire  (saint),  évêque  d’Auxerre,  19,  133. 
Auvilliers,  77. 

Auxerre  (Courtenay  comte  d’).  Voy.  Courte- 
nay  (Pierre  de). 

Auxerre,  3,  26,  122,  126. 

Azevaire,  abbé  deFleury-St-Benoît,  32,  151. 
Badiiîr,  5. 

Bagneaux  (Jean  de),  137. 

Baillet  (Msr  Jean),  évêque  d’Auxerre,  5. 
Ballot,  56,  90,  99,  103,  137. 

Bar  (Clémentine  de),  p.,  17. 

Barbachoux  (Pierre),  p.  44,  52. 

Bardin  (l’abbé),  13. 

Barère,  p.,  46. 

Barnier,  87. 

Barre  (I.),  50. 

Barri  (comtesse  Adèle),  118. 

Baspré  (de),  16. 

Bathilde  (sainte),  74. 

Bazoches-sur-le-Bez,  111,  112. 

Beauchamp,  78. 

Beaujeu  (Anne  de),  comtesse  de  Gien,  5. 
Beaulieu  (Guy  de),  32,  151,  154. 
Beaulieu-sur-Loire,  27,  29. 
Becquerel-Despréaux  (Mme),  59. 
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Begon  dk  Marat  (l'abbé),  40. 

Bellegarde  (duc  de),  74,  129. 

Bellegarde,  74,  77. 

Bénard,  p.,  12. 

Benoit  (saint),  33,  34,  37,  39,  40,  42,  48, 
83,  91,  125. 

Benoit  ü’Aniane  (saint),  108. 

Berges  (A.),  p.-verr. , 59,  60,  68,  79,  138, 
144. 

Bernard  (saint),  98. 

Berthe  (la  reine),  121. 

Berton  (l’abbé),  56,  59,  67,  68,  87,  97, 
108,  109,  112,  113,  114,117,  119. 
Bethléli  cm,  6. 

Béthune  (Maximilien  Ier,  de),  43. 

Bidon  (A.  de),  émailleur,  97,  98. 

Bigot  père  et  fils,  menuis.-ébén.,  125,  141. 
Blanche  (la  reine),  64. 

Blanchefort  (Louis  de),  abbé  de  Ferrières, 
120-122,  124-128. 

Bleneau,  3. 

Boismoraud,  7,  8. 

Bonaventure  (saint),  61,  143. 

Boncokur,  110.. 

Bonin  (T.),  16. 

Boxnav  (Mathieu  de),  p.,  78. 

Bonnée,  37. 

Bonncval,  87. 

Bonny,  20,  21. 

Bosset,  arch.,  9. 

Boucher  (Jean),  p.,  12,  18. 

Bougon,  p.,  12,  30. 

Bouillkt,  43. 

Boulay  (le  chevalier  du),  122. 

Boulier  (l'abbé  Esme-Barnabé),  curé  de 
Saint-Germain,  45. 

Boulot  (l’abbé),  curé  d’Oussoy,  62,  151. 
Bouquin  (l’abbé),  15. 

Bourassin,  15. 

Bourbon  (duc  de),  122. 

Bourdkt  (P.),  98. 

Bourges  (Guillaume  de),  9. 

Bourges,  11,  29. 

Bourgogne  (duchesse  de),  55. 

Boutoir  (Mme  du),  122. 

Boyard,  56,  67,  87. 

Bozon  (l’abbé),  11. 

Bray,  31 . 

Brazi  (Richard),  100. 

Breteau,  21,  22. 

Briare,  9,  12,  19,  20. 

Brillard  (Gabricl-Symphoricn),  45. 

Brûlée  (l’abbé),  87. 

Brunie  (l’abbé  André),  curé  d’Hermonville, 
115. 

Bruno  (saint),  65,  82,  97. 

Caïn,  62. 

Camille  (sainte),  8. 


I Camion  (l’abbé  Geffroy),  curé  de  Courtenay, 
109. 

Canoller  (Robin),  96. 

Carloman,  roi,  15,  34,  122. 

Caron  (Pauline),  p.,  154. 

Carrache  (Annibal),  59. 

Carré,  sc.^  56. 

Casimir  (saint),  61. 

Catherine  (sainte),  26,  28,  46,  62,138,144, 
153. 

C.AVELET  (E.),  47. 

Cécile  (sainte),  57,  62,  66,  94,  117. 

Cepoy,  64. 

Cerdon,  47,  48. 

Ch,  p.,  8. 

Ch.abroul  (Charles),  14 L. 

Chaignon  (Alphonse),  p.,  56,  58. 

Ch.ailly  (Msr  Milon  de),  147,  148. 

Chailly,  147,  148. 

Chalette,  66. 

Champagne  (Guillaume  de),  archevêque  de 
Sens,  144. 

Champbenoît,  119. 

Champlivault  (Augustin-Louis-Stampcde),  22 
Champrobert  (A.),  p.-verr.,  8,  23. 
Chantecocq,  112,  113. 

Chapelle  (Collardin),  menuisier,  40. 
Chapelle  (Jacques),  menuisier,  40. 

Chapelon,  79. 

Charles  VI,  68. 

Charles  VII,  106,  144. 

Charles  VIII,  5. 

Charles  le  Chauve,  15,  148,  154. 

Charles  de  Valois,  112. 

Charles Borromée  (saint),  62,  106,135,  149. 
Charpentier  (Aug.),  p.,  65. 

Chartres,  122,  126. 

Chasles,  87. 

Chasseval.  Voy.  Duchemin. 

Chastf.ignier  (Pierre),  43. 

Chauvet  (l’abbé),  63. 

Chauvette, arch. , 80,  81. 

Châteaurenard,  86-88. 

Chatii.lon  (duc  et  duchesse  de),  97. 
Châtillon-sur-Loing,  96-98. 

Chazal  (Dom),  45,  51. 

Chelles  (abbaye  de),  118. 

Chennevières  (marquis  Philippe  de),  18,  98. 
Chevannes,  132. 

Chevillon,  67. 

Chevry,  132,  133. 

Christophe  (saint),  127. 

Chuelles,  88,  89. 

Clausse,  évêque  de  Châlons,  55. 

Clément,  p.-verr.,  120. 

Cléopas,  39. 

Clermont-Ferrand,  8,  23. 

Clotaire  II,  121. 
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Clotilde  (sainte),  118. 

Glouet,  arcli.,  43. 

Clovis,  97,  105,121,  123,  128. 

Clovis  II,  33. 

Cochois  (Pierre),  109. 

Coeur,  marguillier  de  Poigny,  12. 

Coillarii  (Antoine),  notaire,  144. 

Colbert  (A'lsr),  évêque  d’Auxerre,  3. 

Coligny  (Gaspard  Ier,  de),  90. 

Coligw  (Anue,  Gaspard  II,  amiral  de),  23. 
Coligny  (Odet  de),  abbé  de  Ferrières,  122. 
Colin,  arch.,  94,  99. 

CoMAILLE  (J.  P.),  16. 

Commau.le,  10. 

Condé  (prince  de),  74,  122,  129. 

Condé  (la  princesse  Marie,  fille  du  prince 
de),  129. 

Condorcet  (la  petite  fille  de),  139. 

Conflans,  68. 

Constance  (la  reine),  119,  144. 
Constantinople,  118,  119. 

Corbeil  (Michel  de),  archev.  de  Sens,  142. 
Corbkil  (Pierre  de),  archev.  de  Sens,  96. 
Corbeilles,  133. 

Corquilleroy,  08,  69. 

Corrillon  (Vincent),  113. 

Corsambleut  (Joscph-Amable  de),  45. 
Cortrat,  99. 

Couet  (Janson  de),  maire  de  Poigny,  12. 
Coullons  (liernard  de),  9. 

Coulions,  9-11. 

Cour  (de  la),  109. 

Courson  (l’abbé),  curé  de  Louzouer,  116. 
Courtemaux,  113. 

Courtempierre,  134. 

Cou  rt  en  a y (Elisabeth  de),  52,  117,  119. 
Courtenay  (Guillaume  de),  108. 

Courtenay  (Joscelin  Ie1  de),  86. 

Courtenay  (Milon  de),  106. 

Courtenay  (Pierre  de),  comte  d'Auxerre,  117, 
119. 

Courtenay  (Pierre  II  de),  118,  119. 
Courtenay,  108,  111. 

Crespy  (comte  Rodolphe  de),  118. 

Dagobert,  roi,  60,  121. 

Üalmatie  (Mmc  la  duchesse  de),  p.,  33,  152, 
154,  155. 

Dammarie-sur-Loing,  99,  100. 

Dainmurie  en  Puisaye,  23,  24. 

Dampierrc  en  Burly,  31,  32,  52. 

Daniaux  (A.  A.),  p.,  132. 

Daniel,  prophète,  19,  37,  39,  63. 

Danlezy  (Jeanne).  Voy.  Arabloy. 

Danois,  arcli.,  104. 

David,  roi,  4,  30,  44,  52,  62. 

Degré,  p.,  71. 

Dalaporte  (Edmc),  112. 

Delome  (Emile),  entrepreneur,  103. 

Delton  (Albert),  arch.,  35, 122, 123, 126, 145. 


Denis  (saint),  42,  70. 

Déporté,  marguillier  de  Poilly,  12. 
üerouet,  p. , 110. 

Desgardes  (Antoine),  p.,  97,  98. 

Didier,  évêque  d’Auxerre,  21. 

Dominique  (saint),  28,  49,  62. 

Dordives,  134,  135. 

Doucet  (l’abbé),  22. 

Douchy,  89,  90. 

Dousset,  16. 

Drean,  p.-verr.,  91. 

Droin,  menuisier,  40. 

Duchemin  de  Chasseval,  22. 

Duchesne  père  et  fils,  87. 

Ducroquet,  l'acteur  d’orgues,  57. 

Du  Faur  de  Pibrac.  Voy.  Pibrac. 

Dufrbsneau,  134. 

Dumas,  p.,  107. 

Dumeis  (Ange-René),  p.,  102, 140,  142,  143. 
Dûment,  16. 

Du  Moulin,  arch.,  12. 

Dupanloup  (Me1'),  évêque  d’Orléans,  61. 
Duprat  (Antoine),  cardinal,  40. 

Dupuis  (F.),  54,  56. 

Durand  (A.),  p.,  98. 

Duserre,  p.,  12. 

Dusserre,  arcli.,  23,  79,  125. 

K.  de  M.,  p.,  88. 

Edmond  (saint),  103. 

Edouard  (saint),  61. 

E.  F.,  p.,  100. 

Eléonore  (sainte),  56,  62. 

Elie,  48. 

Elisabeth  , fille  du  comte  Rodolphe  de 
Crespy,  118. 

Elisabeth  (sainte),  8,  50,  103. 

Elisabeth  de  Hongrie  (sainte),  116. 

Elisiard  (comte),  152. 

Éloi  (saint),  4,  21,  26,  44,  60,  93,  103, 
114,  120. 

Emmaiis,  6. 

Enoch,  61. 

Ervauville,  113,  114,  118. 

Este  (Hercule  II  d’),  duc  de  Ferrare,  53,  54. 
Este  (Renée  de  France,  femme  d’Hercule  II 
d’),  56-55. 

Esther,  17. 

Etienne  II,  pape,  121. 

Étienne  (saint),  9,  19,  20,  38,  fil,  89, 
131,  141. 

Eugène  III,  pape,  45,  47,  51,  132. 

Eugène  (saint),  103. 

Eustache  (saint),  101. 

Eutrope  (saint),  111. 

Ève,  48,  98. 

Ezéchias,  44. 

Ézéchiel,  63. 

Faremou tiers  (abbaye  de),  90. 

Félice  (Paul  de),  5. 
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Félicité  (sainte),  94. 

Felicule  (sainte),  5. 

Ferdinand  (saint),  62. 

Férole  (Geoffroy),  comte  de  Gâti nais,  86. 
Ferrare.  Voy.  Este. 

Ferret  (J.  B.),  sc.,  28. 

Ferrières,  120-131. 

Fleury,  33. 

Fleury-Saint-Bcnoît-sur-Loire  (abbaye  de), 7. 
Fleury-le-Vieux,  37. 

Fiacre  (saint),  12,  62,  92,  145. 

Fialeix  ou  Fialex,  p.-verr.,  91,  103. 

Firmin  (saint),  30. 

Fontaine-Jean  (abbaye  de),  106. 
Fontenay-sur-Loing,  135,  136. 

Fort  (saint),  31. 

Fortet  (Pierre),  5. 

Foucherolles,  114. 

Foulques,  comte  du  Gâlinais,  148. 

Fournier,  arcli.,  13,  31,  142. 

Fourmer,  p.-verr.,  120. 

Fournier  (Ed.),  38. 

Fournier  (l'abbé  Pierre),  curé  de  Beaucbamp, 
78. 

François  d’Assise  (saint),  50,  61,  62,  81. 
François  Régis  (saint),  135. 

François  de  Sales  (saint),  106. 

François  Xavier  (saint) , 60,  61. 

Fréville,  79,  80. 

Froc,  p.-verr.,  31. 

Froissaiit,  96. 

Gager,  arcli.  ? 15. 

Gailhabaud,  36,  37,  38 
Gali.a  (Le  Got),  39. 

Garege  (E.),  108. 

Garlande  (Manassès  de),  évêque  d’Orléans, 
31 , 49. 

Garnier  (Jules),  p.,  46. 

Gaufier  (B.),  47. 

Gaurier  (J.j,  16. 

Gaurier  (P.),  16. 

Gauzi.in  (l’abbé),  11,  49,  85,  154. 

Gédoin,  aicbevêquedc  Sens,  32,  151. 
Geneviève  (sainte),  44,  76,  98,  105,  136. 
Genou  (saint),  10,  11,  103,  150. 

Geoffroy,  comte  d’Anjou,  122. 

Geoffroy,  évêque  de  Chartres,  122. 

Georges  (saint),  66,  117. 

Germain  (saint),  46,  94,  153. 

Germain  (saint),  évêque  d’Auxerre,  11,  94. 
Germaine  de  Pibrac  (sainte),  93. 

Gesta  (L.  V.),  p.-verr.,  17,  43,  82,  83,  94, 
95,  116,  117,  143. 

Gien,  3-52. 

Gillet  (l’abbé),  curé  de  Xargis,  141. 
Girardot  (A.  de),  56,  90,  99,  103, 137. 
Girodet-Trioson  (Anne-Louis),  p.,  59,  97,  98. 
Girolles,  136. 

Gislain  (Jules),  p.,  58. 


Glevre  (Charles),  p.,  125. 

Glignere,  96. 

Godefroy,  évêque  do  Chartres,  126. 

Gondon  (saint),  16,  17. 

Gondreville,  137,  138. 

Gourmand  (Louis),  arcli.?  15. 

Ghatien  (Mathieu),  109. 

Grégoire  V,  128. 

Grégoire  XV,  128. 

Griselles,  138. 

Gsf.ll  (Laurent),  p.-verr.,  20,  12”,  131,133. 
Guillaume  IV,  31,  53. 

Guillaume  (l’abbé),  34,  151,  154. 

Guillaume  (Martin),  112. 

Guillaume  (Pierre),  150. 

Guillaume  (saint),  59. 

Guise  (Henry,  duc  de),  73. 

Guyon  (Symphorien),  36,  123. 
Gy-les-Nonnains,  90. 

Habacuc,  39. 

Habert  (l’abbé),  curé  de  Breteau,  22. 

Hariat  (F.),  24. 

Haymar,  évêque  d’Auxerre,  20. 

Hélène  (sainte),  61. 

Henri,  archevêque  de  Sens,  122. 

Heurteau,  entrepreneur,  8,  18,  20,  24,  45, 
56,  66,  67,  70-73,  82,  83,  87,  88,  90-93, 
95,  96,  99,  100,  105,  106,  109,  118, 134. 
Heurteau  fils,  sc.,  56. 

Hilaire  (saint),  81,  82. 

Hocquincourt  (le  maréchal  d’),  3. 

Honoré  (saint),  62. 

Horsin-Deon,  p.,  114. 

Houory,  menuisier,  57. 

Hourlier,  p.,  12. 

Hubert  (saint),  12,  76,  89. 

Hue  (Michel),  109. 

Hugo,  39. 

Hugues,  évêque  d’Auxerre,  126. 

Ingres  (J.  D.  A.),  p.,  120. 

Innocent  VIII,  pape,  5. 

Isabeau  de  Bavière  (la  reine),  68. 

Isaïe  (le  prophète),  37,  63. 

Isdes,  49. 

Ithier  (saint),  44,  59. 

Jacob,  62. 

Jacques  (saint),  26,  44,  48. 

Jacques  de  Compostelle  (saint),  10 
Jacques  le  Majeur  (saint),  31. 

Jarry  (Louis),  54,  56. 

Jean  XXII,  pape,  7. 

Jean  le  Bon,  112. 

Jean-Baptiste  (saint),  26,  66,  102,  105,  110, 
114,  139. 

Jean  Chrysostomf,  (saint),  61. 

Jean  l’Évangéliste  (saint),  4,11,  26,  40,63, 
76,  98,  104,  137,  147,  150. 

Jeanne  d’Arc,  20. 

Jeanne  de  Bourgogne,  112. 
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Jeanne  de  France  (sainte),  150. 

Jérémie  (le  prophète),  37,  63. 

Jérôme  (saint),  57,  76,  131,  14-6,  153. 
Jérusalem,  16,  20,  40. 

Jessé,  44. 

Joachim  (saint),  48,  63,  106,  147. 

Joathan,  44. 

Job,  62. 

JOLLOIS,  19. 

JûRAM,  44. 

JoSAPHAT,  44. 

Joseph  (saint),  10,  14,  17,  25,  27,  39,  44, 
48,  60,  62,  66,  84,  94,  138,  147. 

Joseph  d’Arimathie,  58. 

Joseph,  fils  de  Jacob,  62. 

Josué,  62. 

Jourdin  (Guillaume),  54. 

JOUVENET,  p.,  24. 

Jouvenet  (Jean),  p.,  97. 

Judas,  59,  61,  62,  63. 

Jullien,  16. 

Justine  (sainte),  74. 

IiABBE  (Y.),  96. 

Laboureur  (Jean-Blanchon),  91. 

Labrat  (Marie),  138. 

La  Bussière,  22,  23. 

La  Celle-sur-le-Bied,  115. 

La  Celle  en  Hermois,  91. 

La  Chapelle-sur-Aveyron,  100,  101. 

La  Chapelle-Saint-Sépulcre,  115,  116. 

La  Chesnave-Desbois,  5. 

La  Cour-Marigny,  148-150. 

Ladon,  80-82. 

Ladrat,  sc.,  71. 

La  Fosse  (de),  114. 

Laiiave,  16. 

Lainé,  p. , 111 . 

Lance  (Adolphe),  arch.,  5. 

Langesse,  11. 

Lanzi,  58. 

Larousse,  87. 

Lasserre,  p.,  10,  99. 

La  Trémoili.e  (Claude  II  de),  43. 

La  Trémouille  (Jean  de),  abbé  de  Saint— 
Benoit-sur-Loire,  34. 

Latu,  arch.,  7. 

Laurent  (A.),  16. 

Laurent  (C.),  p.-verr.,  60,  127,  131,  133. 
Laurent  (saint),  67,  126. 

Lazare,  63,  82,  105,  130. 

Lebeuf  (l’abbé),  3,  5,  12,  19,  20,  22,  26, 
123,  133. 

Le  Bignon-Mirabeau,  139,  140. 

Leblanc,  marguillier  de  Poilly,  12. 

Le  Bbun  (J.),  p.,  51. 

Le  Charme,  101. 

Le  Clerc  (Nicolas),  127,  128. 

Le  Cygne  (Émile),  p.,  48. 

Leduc  (Victor),  p.,  93. 


Léger  (Msr),  archevêque  de  Bourges,  11. 
Léger  (saint),  103. 

Legrand,  arch.,  132,  137,  151. 

Legrand  (l'abbé),  historien,  128,  129,  136. 
Legras,  16. 

Lemarié,  p.,  125. 

Lemesle  de  Toury,  127. 

Lemesle  (famille),  140. 

Léodebold,  abbé  de  Saint-Aignan,  33. 
Léothéric,  archevêque  de  Sens,  1J9. 

Lépine  (Adrien),  facteur  d’orgues,  57. 

Le  Plat,  charpentier,  15.  , 

Leroy  (Dom),  40. 

Les  Bordes.  30,  31. 

Les  Choux,  8. 

Lésodec  (François),  109. 

Lesourd  (Dom  Étienne),  125 
Levasseur,  arch.,  16,  30. 

Lévêque  (C.),  p.-verr.,  85. 

L'Hôpital  (Jean  de),  seigneur  de  Cho  isy,  77. 
Libert  (Lucas),  150. 

Liphard  (saint),  74. 

Lisch  (Juste),  arch.,  35,  123,  124. 

Lobin  (Léopold,  Lucien-Léopold  et  Marcel), 
p. -verriers  à Tours,  6,  14,  18,  21,  50, 
60-64,  66,  67,  71,  74,  93,  94,  95,  103, 
106,  143,  147, 150. 

Loiseau,  22. 

Loiseleur  (J.),  5,  56,  139. 

Lombreuil,  69. 

Lorin,  p. -verrier  à Chartres,  91,  151. 

Lorris,  33,  144-147. 

Lothaire,  roi,  86. 

Louis  i.k  Jeune,  7,  107. 

Louis  le  Débonnaire,  90,  108. 

Louis  le  Gros,  13,  53,  87,  108,  144,  148. 
Louis  III,  122. 

Louis  X,  7. 

Louis  XII,  54. 

Louis  XIII,  128,  129. 

Louis  XIV,  3,  55,  76. 

Louis-Philippe,  117. 

Louis  (saint),  4,  6,  8,  14,  56,  62,  67,  73, 
74,  94,  103,  106,  140,  149. 

Loup  (saint),  abbé  de  Ferrières,  64,  65,  74, 
85,  90, 100,  128,  138. 

Louzouer,  116,  117. 

Lubine.au  (Henry),  p. -verrier,  106. 

Luc  (saint),  63,  97,  104. 

Lucanieux  (François),  p.,  101. 

Lydie  (sainte),  61. 

Macaire  (l’abbé),  45,  47. 

Machau  (Ancclot  de),  66. 

Machau  (Isabelle,  femme  d’Aneelot  de),  66 
Maçon  (Hugues  de),  évêque  d’Auxerre,  122. 
Madeleine  (sainte),  20,  26,  29,  56,  58, 
59,  60,  63,  73,  97,  105,  106,  110,  111, 
129,  131. 

Mailand  (Gustave),  p.,  86. 
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Maintexon  (M“8  de),  42. 

Malo  (saint),  7. 

Manassès,  44. 

Man.vier  (E.),  101. 

Marc  (saint),  6 3,  104,  149,  150. 

Marcei,  (le  général),  10. 

Marchais,  p.,  100. 

Marchand  (L.  A.),  5,  7,  13,  17,  43,  47,  48, 
52,  50,  87,  97. 

Marche  (comte  de  la),  122. 

Marchegav,  9,  10. 

Marcou  (saint),  110. 

Marguerite  (sainte),  40,  02,  105. 

Marianne  (sainte),  8. 

Marie,  soeur  de  Lazare,  32,  52. 

Marie  Egyptienne  (sainte),  75. 

Mariette,  98. 

Marthe,  sœur  de  Lazare,  32,  52. 

Marthe  (sainte),  50,  03,  05. 

Martial  (saint),  80. 

Martigxac  (l’abbé  de),  127. 

Mariin  (L.),  98. 

Martin  (saint),  25,  28,  31,  38,  52,  04,  07, 
09,  72,  110,  117. 

Martiningo  (comte  Sara  de),  90. 

Marx,  p.,  85. 

Massé,  marguillier  de  Poilly , 12. 

Matthieu  (saint),  03,  104. 

Mathusalem,  01. 

Mauduit  (Guillaume),  151. 

Maugiton  i,e  Jeune  (François),  150. 

Maulde  (René  de),  70,  74,  137. 

Maur  (saint),  40,42. 

Maurice  (saint),  01,  72,  103. 

Mecklejibourg  (Christian  de),  98. 

Meilland,  17. 

Melchisedech,  02. 

Melleroy,  92. 

Melun  (Louis  de),  139,  140. 

Melun  (Philippe  de),  139. 

Melun,  41,  139. 

Menassier  (Jacques),  marguillier  de  Cour- 
tenay,  109. 

Merat  (.1.),  10. 

Mérimée  (Prosper),  13,  35,  122. 

Mérinville,  117. 

Meunier  (Canciau),  150. 
Mezièressous-Bellegarde,  82,  83. 

Michau  (Etienne),  10. 

Michel  (Edmond),  7,  20,  22,  35,  58,  04,  70, 
72,  74,  85,  91,  101,  100,  112,  118,  119, 
121,  130,  139,  140,  145,  147,  155. 
Michel  (saint),  37,  107. 

Michon,  curé  de  Courtenay,  110. 

Midoux  (l’abbé),  curé  de  Poilly,  12. 

Mignard  (Pierre),  p.,  70. 

Milan,  17,  58. 

Millet,  123. 

Millet  (Eugène),  arch.,  34,  35. 


Milvif,  avocat,  90. 

Mirabeau  (Gabriel-Honoré  Riquetti  de),  139. 
Moïse,  4,  48,  02,  98. 

Mommole  (saint),  37,  41,  43. 

Monique  (sainte),  02. 

Monlargis,  53-03. 

Monlbouy,  101,  102. 

Mont-Cassin,  37. 

Montcordon,  92. 

Montcresson,  99,  102,  103. 

Montcreau,  32,  33. 

Montesi’AN  (marquis  de),  79. 

Montespan  (Mmo  de),  42. 

Montfaucon,  41. 

Mont-Glonne,  14. 

Montmorency  (Isabelle  de),  98. 

Moreau  (Charles),  p.,  88. 

Morct,  118. 

Morin  (I)om  Guillaume),  historien,  50,  04, 
00,  07,  73,  74,  80,  81,  85,  87,  90,  97, 
98,  100,  109,  118,  119,  122,  123,  124, 
128,  129,  130,  135,  138,  139,  140,  144, 
145. 

Morinvii.le  (Jeanne  de),  142. 

Mormans,  09,  70. 

Moulin,  10,  83. 

Moulinet  (le),  7. 

Murillo,  p.,  138,  140. 

Nabuchodonosor,  39,  40. 

Nargis,  140, 142. 

Nazareth,  20. 

Nemours  (la  duchesse  de),  129. 

Nesploy,  83,  84. 

Nicod,  p.-verr.,  72. 

Nicodème,  58. 

Nicolas  (saint),  4,  62,  65,  73,93. 

Nobi.et  (Anthon),  150. 

N»É,  62. 

Noël,  arch.,  151. 

Nogent-sur-Vernisson,  103,  104. 

Normand,  122. 

Noyers,  150. 

Odier,  p.,  139. 

Odoi.ihc,  évêque  d’Orléans,  11,  49,  85, 
154. 

Odon  (saint),  152. 

Olivet,  24. 

Orléans  (l’abbé  Charles  d’),  34. 

Orléans,  3,  13,  18. 

Ottin  (L.),  p.-verr.,  135,  130. 

Oudin,  141. 

Ousson,  24. 

Oussoy,  151. 

Ouzouer-sous-Bellegarde,  84. 
Ouzouer-des-Champs,  151,  152. 
Ouzoucr-sur-Loire,  30,  52. 
Ouzouer-sur-Trezée,  25,  26. 

Ozias,  44. 

Pagot  (François-Narcisse),  arch.,  5,  41. 


358  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  162 


Pannes,  70,  71. 

Pascault  ou  Pascaut  frères,  arch.,  22. 
Paschal  II,  pape,  49. 

Patay,  20. 

Paterne  (saint),  46,  126. 

Patin,  entrepreneur,  119. 

Patrault,  moine,  85. 

Patrice  (saint),  103. 

Patron  (l’abbé),  historien,  3,  5,  6,  7,  17, 
19,  23,  24,  25,  32,  36,  81,  84,  85,  94, 
98,  99,  106,  107,  111,  115,  119,  121, 
132,  145,  149,  154. 

Paucourt,  71,  72. 

Paul  (saint),  25,  48,  60,  61,  98,  104,  110, 
124,  126,  127,  131. 

Pauthe,  p.,  124,  125. 

Pauthe  père  et  fils,  p.,  4. 

Pavas  (saint),  88. 

Pelletier  (l’abbé  Victor),  78. 

Pensée  (Charles),  36. 

Pentier  (Jean-Charles),  150. 

Pépin,  20. 

Pépin  le  Bref,  121,  124. 

I’eradon  frères,  110. 

Perpétue  (sainte),  94. 

Pers,  118. 

Peruzzini  (Giovanni),  p.,  57,  58. 

Petit,  historien,  87,  96,  106,  109. 

Petit  (l’abbé),  curé  d’Arabloy,  6. 

Petit  (A.),  16. 

Petrus,  39. 

Philippe-Auguste,  53,  96. 

Philippe  le  Bel,  7. 

Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  106. 
Philippe  Ier,  40,  41. 

Philippe  VI  de  Valois,  112. 

I’hilomène  (sainte),  29,  135. 

Pirrac  (Gui  DuFaur,  seigneur  de),  poète,  36. 
Pie  IX,  pape,  59,  62,  104. 

PlERRAT  (J.),  p.,  28. 

Pierre  de  France,  113. 

Pierre  de  France,  fils  de  Louis  le  Gros,  53. 
Pierre  II  de  France,  53. 

Pierre  (saint),  5,  6,  10,  12,  14,  25,  31,  32, 
40,  48,  52,60,  68,71,  78,  81,  85,  91,94, 
97,  98,  104,  107,  110,  120,  124,  127, 
130,  144. 

Pierrefonds,  106. 

Pilate,  63. 

Pineau-Guichard,  sc.,  56,  57. 

Placide  (saint),  49. 

Poilly,  11,  12. 

Poitiers,  108. 

Pot  en  tien  (saint),  126,  128,  131. 

Potentienne  (sainte),  98. 

Pougier,  sc.,  127. 

Poi'MET,  16. 

Pouradier  (l’abbé),  curé  de  Saint-Gondon, 
16,  17. 


Poussin  (Nicolas),  p.,  23,  29,  76,  154. 
Presnoy,  152,  153. 

Pressigny,  104. 

Prud’hon  (Paul),  p.,  116,  154. 

PuJOL(Abel  de),  p.,  154. 

Putois  (E.),  72. 

Puv  (Léonie),  p.,  97. 

Quentin  (saint),  12. 

Quicrs,  84,  85. 

Quillier  (Césaire),  p.,  4. 

Rabimère,  108. 

Raoegonde  (sainte),  31. 

Rainard.  Voy.  Renard. 

Rainaud  (l’abbé),  9. 

Raphaël,  97. 

Ravault  (A.  R.),p.,  57. 

Raynaldus,  39. 

Rebordât,  87. 

Reine  (sainte),  143. 

Renard  Ier,  dit  Rainard  le  Vieil,  86. 

Renée  de  France.  Voy.  Este. 

Resteau  (T.),  p.-verr.,  24. 

Ricard,  arcli  , 43,  52,  103,104. 

Richard  (l’abbé),  34. 

Richelieu  (cardinal  de),  42. 

Robert,  comte  de  Joigny,  87. 

Robert  le  Pieux,  119. 

Robinot  (D.),  16. 

Roboam,  44. 

Roch  (saint),  26,  28,  29,  65,  90,  100,  154. 
Rocher  (l’abbé),  historien,  12,  13,  16,  31, 
32,  35,  37,  45,  47,  49,  51,  85,  107,  123, 
145,  149,  151,  152,  154. 

Romain,  p.,  65. 

Romain  (Jules),  p.,  76. 

Romagnesi  (Narcisse),  36. 

Romagnesi  jeune,  sc.,  41. 

Rosnv  (baron  de).  Voy.  Béthune. 
Bosoy-Ie-Jeune,  118. 

Rosoy-le-Vieil,  118-119. 

Rothii.de,  abbesse  de  Gy-les-Nonnains,  90. 
Rouland  (Daniel),  17. 

Rouland  (Etiennette  Blanchard,  femme  de 
Daniel),  17. 

Roussei.ot  (J.  J.),  menuisier,  134. 

Roy  (F.),  98. 

Rubens,  p.,  125. 

SaintrAignan-lc-GailIard,  49,  50. 
Saint-Aignan  (monastère  de),  33. 

Saint-Amour  (de),  48. 

Saint-Benoît-sur-Loire,  11,  33-43. 
Saint-Buisson  (marquise  de),  18. 
Saint-Brisson-sur-Loire,  13,  14. 

Saint-Firmin  des  Bois,  93,  94. 
Saint-Firmin-sur-Loire,  29,  30. 

Saint-Florent  (abbaye  de),  9. 
Saint-Florent-sur-Loire,  50,  51. 
Saint-Florent,  près  de  Saumur,  14. 
Saint-Florent-le-Vieil,  14. 
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Saint-Germain  des  Prés,  94. 

Saint-Gondon,  14-17. 

Saint-Gondon  (prieuré  de),  9. 
Saint-Ililaire-les-Andrésis,  119,  120. 
Saint-Loup-le-Gonnois,  120. 
Saint-Martin-sur-Ocre,  12,  17,  18. 
Saint-Maurice-sur-Aveyron,  10G,  107. 
Saint-Maurice-sur-Fessard,  72,  73. 
Saint-Père,  51. 

Saint-Pierre  de  Vierzon,  15. 

Saint-Phalle  (Nicolas),  108. 

Saint-Geneviève  des  Bois,  105,  10G. 

Salet,  p.,  116. 

Salles  (le  général  de),  117. 

Salomon,  44,  62. 

Samson,  40. 

Sancerre  (Étienne,  comte  de),  96. 

Sanglier  (Henri),  archevêque  de  Sens,  108, 
144. 

Saturnin  (saint),  93,  126,  142,  143. 

Savinien  (saint),  60,  128,  131. 

Sceaux,  142,  143. 

Scholastique  (sainte),  37,  83. 

Sebastien  (saint),  28,  42,  71,  72,77,  78,90, 
100,  141. 

Séguier  (Maximilien),  marquis  de  Saint- 
Brisson,  14. 

Séguier  (Pierre),  14. 

Seguin  (Philippe),  91. 

Sennen  (saint),  9. 

Sens,  32,  122,  142. 

Seth,  61. 

Siméon,  48. 

Simon,  abbé  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  49. 
Simon  le  Pharisien,  144. 

Sirkt,  98. 

Soisy  (Guillaume  de),  74. 

Solterre,  107. 

Strozzi,  p.,  100. 

Sully  (duc  de),  43. 

Sully  (duc  de),  abbé  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  36. 

Sully  (Bernard  de),  évêque  d’Auxerre,  26. 
Sully-su r-Loire,  43-47. 

Sulpice  (saint),  132. 

Swagers (C  ),  p.,  4. 

Tanty  (L.),  p.,  116. 

Tassin  (P.),  ’p.,  10. 

Tauzia  (Both  de),  100,  138,  146. 

Thbudebert  II,  121. 

•Thérèse  (sainte),  49,  61. 


Thibault  (comte),  87. 

Thimory,  153. 

Thomas,  arch.,  81,  135. 

Thomas  (saint),  153. 

Thomas  d’Aquin  (saint),  61. 

Thorailles,  120,  121. 

Thou,  26,  27. 

Ticozzt,  58. 

Tillet  III  (Jean  du),  seigneur  de  la  Bus- 
sière,  22. 

Titien,  p.,  110,  138. 

Totila,  40, 

Toucv  (Guillaume  de),  évêque  d’Auxerre,  25. 
Toulouse,  17. 

Tours,  14. 

Treilles,  143,  144. 

'l'riguères,  95,  96. 

Triqueti  (H.  de),  sc.,  57,  59. 

Trouvé  (E.),  p.,  154. 

Unbertus,  arcli.  (?),  38. 

Valkre,  évêque,  60. 

Vallée  (le  maréchal),  117. 

Vallée  (Mme  la  maréchale),  117. 

Vallet  (l’abbé),  curé  de  Gieu,  6. 

Vandelberth  (le  duc),  121. 

Van  Dyck  (Anton),  p.,  89. 

Vanloo  (Carie),  p.,  97. 

Varennes,  154,  155. 

Varinot  (l’abbé  F.),  curé  d’Ousson,  24. 
Vecellio.  Voy.  Titien. 

Vergnaud-Romagnbsi  (C.  F.),  23,  36,  41. 
Victoire  (sainte),  94. 

Vieugne  (A.),  16. 

VlEUGNE  (E.),  16. 

Vignon  (Claude),  p.,  98. 

Villechasson,  118. 

Villemoutiers,  85,  86. 

Villoing  (Adolphe),  p.,  110. 

Villoing  (M.  B.),  maire  de  Coulions,  10. 
Villot  (Frédéric),  23,  116,  153. 

Vimory,  73. 

Vincent  (saint),  16,  21,  60,  68,  72,  74,  103, 

111,  120. 

Vincent  de  Paul  (saint),  62. 

Viollet-le-Duc  (Eugène-Emmanuel),  arch., 
35,  38,  55. 

Virmurlin,  51. 

Vouet  (Simon),  p.,  130. 

Vrain  (saint),  7,  150. 

Xavier,  p.,  104. 

Zurbaran  (François),  p.,  154. 
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ALPHABÉTIQUE- ANALYTIQUE 


On  a imprimé  en  petites  capitales  tous  les  noms  de  personnes,  en  italique 
les  litres  de  compositions,  peintes,  sculptées  ou  dessinées,  qui  renferment  des  noms  de  choses 
ou  plusieurs  noms  propres,  et  en  romain  les  noms  de  lieux. 

Les  noms  de  Saints  sont  rangés  à la  lettre  S. 


A 

AtROV  — ADORATION. 


Aaron,  prophète,  vitrail,  par  Lohin,  église 
de  Montargis,  258  ; figure  dans  : Prophètes 
de  l’ancienne  Loi,  vitrail,  par  Gérente  et  Lus- 
son,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  192. 

Abbecourt  (seigneur  d’).  Voy.  Argilliére 
(Charles  d’). 

Abel,  vitrail,  par  Lohin,  église  de  Montargis, 
257  ; figure  dans  : Sacrifice,  bas-relief bois, 
par  Braun,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 112.  Voy.  Caïn. 

Abélard  (Pierre),  17,  18. 

Abias,  figure  dans  : Arbre  de  Jessé,  vitrail, 
par  un  Inconnu , église  Saint— Ilhîer  de 
Sully-sur-Loire,  240. 

Abraham.  Sacrifice  d’  — , toile,  par  un  In- 
connu, Sacrifice  d’  — , bas-relief  argent,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun,27,  33;  Sacrifice  d’  — , bas-relief  bois, 
pai  Braun,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 112;  Sacrifice  d’  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 142;  Sacrifice  d’  — , groupe  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  185;  Sacrifice  d’  — , ronde  bosse 
pierre,  par  un  Inconnu,  Sacrifice  d’  — , bas- 
relief  pierre  , par  un  Inconnu  , église  de 
Saint-Benoît-sur-Loire,  233,  236;  Sacrifice 
d’  — , vitrail,  par  Lohin,  église  de  Montar- 
gis,  258  ; — et  Melchisédech,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  171. 

Abric,  architecte,  13. 

Abstinence  (/’),  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, église  de  l’Argentière,  51. 

Achaz,  figure  dans  ; Arbre  de  Jessé,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  Saint  - Ithier  de 
Sully-sur-Loire,  240. 

Acres  de  l’Aigle  (famille).  Ses  armoiries,  vi- 


trail, par  Lévêque,  église  de  Saint-Jacques 
de  Compiègne,  177. 

A.  D.  Monogramme  sculpté  sur  une  colonne 
de  l’église  de  Guillestre,  44. 

Adam.  Chute  d’  — , vitrail,  par  Lohin,  église 
de  Montargis,  257  ; — , figure  sur  un  cha- 
piteau sculpté  de  l’église  de  Notre-Dame 
d'Embrun,  26-27;  — et  Eve,  vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Châtillon-sur-Loing,  294. 

Adoration.  — des  Anges,  toile,  par  unlnconnu, 
église  de  Chuelles,  284;  — des  Anges, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Nargis,  337  ; 
— des  Bergers,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  la  Bâtie-Mont-Saléon,  86;  — des  Ber- 
gers, toile,  par  Jean  Restout,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  140  ; — des 
Bergers,  toile,  par  Bassange,  église  de 
Saint-Jacques  de  Compiègne,  175;  — des 
Bergers,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  188  ; — 
des  Bergers,  toile,  parun  Inconnu,  église  de 
Saint-Pierre  de  Gien,  202;  — des  Bergers, 
bas-relief  pierre,  parun  Inconnu,  église  de 
Saint-Benoit-sur-Loire,  236;  — des  Ber- 
gers, vitrail,  par  Lobin,  église  de  Chalette, 
262;  — des  Bergers,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Firmin-des-Bois,  289;  — 
de  l’Enfant,  groupe,  par  un  Inconnu, 
église  de  Nargis,  338;  — des  Mages, 
peinture,  par  un  Inconnu,  église  de  Ville— 
Vallouise,  75;  — des  Mages,  toile,  par  un 
Inconnu,  — des  Mages,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
121,  122;  — des  Mages,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  176;  — des  Mages,  haut  re- 
lief pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Mantes,  187  ; — des  Mages,  toile, 
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par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Pierre,  de 
Gicn,  202;  — de3  Mages,  toile,  par  Bé- 
nard, d’après  Jean  Bouclier,  église  de 
Foilly,  208;  — des  Mages,  toile,  par  Jean 
Bouclier,  église  de  Saint-Martin-sur-Ocrc, 
214;  — des  Mages,  vitrail,  par  Champro- 
bert,  église  de  la  Bussière,  219;  — des 
Mages,  vitrail,  par  Loliin,  église  de  Cha- 
lcite,  263;  — des  Mages,  vitrail,  par  Lo- 
bin,  église  de  Pannes,  26T ; — des  Mages, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Firmin-des-Bois,  289;  — des  Mages,  toile, 
par  un  Inconnu,  — des  Mages,  vitrail,  par 
Laurent  et  Gsell,  église  de  Notre-Dame  de 
Bcthléhem,  à Ferrières,  326,  327;  — des 
Rois,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Briançon,  50;  — des  Bois,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame 
d'Embrun,  28;  — des  Bois,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  cathédrale  de  Gap,  81;  - — 
des  Bois,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  du  Laus,  91  ; — du  Sacré- 
Cœur,  toile,  par  Jeaurat,  — du  Sacré-Cœur, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  140-141. 

Adrien  IV,  pape,  227,  247. 

Agar  dans  le  désert , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  142. 

Ages  du  monde  [les  quatre),  bas-relief  pierre, 
un  Inconnu,  façade  de  l’église  de  Saint- 
Benoît-sur-Loire,  234. 

Agneau  (/’),  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Moutargis,  258. 

Agnès,  femme  de  Jean  Decauville,  185. 

Agnès,  fille  de  Guillaume  IV,  comte  de  Ne- 
vers,  249. 

Agnets,  110. 

Aigle  (famille  de  l’).  Voy.  Acres. 

Aillant-sur-Milleron  (Eglise  de  Saint-Martin 
à),  295. 

Airion,  121. 

Aix-la-Chapelle,  113. 

Alacoque  (Marie).  Voy.  Sacré-Cœur. 

Alain,  cardinal  d’Avignon,  241. 

Albert  (l’abbé),  curé  deSeyne.  Son  ouvrage: 
Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  d'Em- 
brun,  cité,  24,  28,  45,  47,  58. 

Albertus,  27. 

Alexandre  III,  pape,  318,  340. 

Alcan,  peintre.  Le  Christ  au  Jardin  des  Oli- 
viers, toile,  église  de  Thou,  223. 

Alco.  Voy.  Bonnier. 

Allain  (Louis),  capitaine  de  vaisseau  et  con- 
seiller municipal  de  Granville,  6. 

Allain  (M1Ic  Pauline).  Donne  un  vitrail  à 
l’église  de  Notre-Dame  de  Granville,  6. 

Allard  (l’abbé),  curé  de  Moulon,  279. 

Alleman  (Guigues) , prévôt  d’Embrun,  30. 


ANGLAIS. 

Alleaian  (famille).  Ses  armoiries,  église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  30. 

Altemer  (Mme),  peintre.  La  Vierge  aux  Do- 
nateurs, toile,  d’après  Van  Oycls,  église  de 
Chuelles,  285. 

Amat  (André),  96. 

Amat  (Jacques),  96. 

Amat  (famille).  Fait  construire  une  chapelle 
dans  l’église  de.Tallard,  95. 

Amilly  (Église  de  Saint-Martin,  à),  260. 

Amos  (le  prophète),  figure  sur  une  chasuble 
de  l’église  de  Notre-Dame  d'Embrun,  34. 

Ancezune  (Rostaing) , archevêque.  Ses  ar- 
moiries sur  une  chasuble  de  l'église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  33,  34. 

Androlet  du  Cerceau,  architecte,  250,  251. 

Ange.  L’  — apparaît  àJacob  pendant  son  som- 
meil, L’  — gardien,  vitraux,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Granville,  5,6;  — 
portant  une  châsse,  groupe  pierre,  par  Boi- 
chot,  église  de  Saint-Marcel,  19;  têtes d’  — s, 
marbre,  par  un  Inconnu,  — s adorateurs 
ailés, marbre,  par  un  Inconnu,  neuf  — s,  vi- 
trail, par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  28,  32;  tètes  d’  — s dans  des 
nuages,  par  un  Inconnu,  — s agenouillés, 
statues  marbre,  par  un  Inconnu,  — debout, 
marbre,  par  un  Inconnu,  cathédrale  de 
Gap,  82;  trois  têtes  d’  — s ailés  dans  des 
nuages,  par  un  Inconnu,  église  d’Aspres- 
les-Corps,  83;  — s adorant,  statuettes  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Veynes,  98;  — 
déroulant  une  banderole,  — descendant  aux 
limbes,  vitraux,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  138;  — s,  vi- 
traux, par  Lusson,  église  de  Notre-Dame 
de  Mantes,  192;  — s ouvrant  le  rideau  qui 
cache  le  tabernacle,  bas-relief  pierre,  par 
un  Inconnu,  — portant  la  palme  du  mar- 
tyre, statue  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Coullos,  205  ; — s jouant  du  luth,  vitraux, 
par  Champrobert,  église  de  la  Bussière,  219 
deux  — s,  statues  plâtre,  par  Ferret,  église 
de  Beaulieu-sur-Loire,  224;  — s tenant  des 
phylactères,  bas-relief  pierre  , par  uu  In- 
connu, église  de  Cerdon,  243  ; deux  — s ado- 
rateurs, statues  plâtre,  par  un  Inconnu,  église 
de  Cepoy,  261;  tètes  d’  — s ailées,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Ladon,  278; 
quatre — s,  statuettes  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Villcmouticrs,  282  ; deux  — s, 
adorateurs,  vitraux,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Firmin  des  Bois,  289;  — de  l’An- 
nonciation, vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Sainte-Geneviève  des  Bois,  302. 

Anglais  vaincus  à Moutargis,  vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Moutargis,  259. 
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AXftLÉS.  — 

Angi.és  (comte).  Donne  un  calice  à l’églisc  de 
Veynes,  98. 

A via  ne.  Voy.  Saint-Benoît. 

Animaux.  — , bas-reliefs  pierre,  par  un  In- 
connu, façide  de  l’église  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  234;  — jouant  de  divers  instru- 
ments, bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  23G. 

Anjou  (comte  d’),  figure  dans  : Départ  pour 
la  croisade,  toile,  par  Greilet,  église  de 
Saint-Sumson  de  Clermont,  1 1(5. 

Anjou  (duc  d’),  figure  dans  : Grand  Dauphin 
et  sa  famille,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  161. 

Anne  d’Autriche,  reine.  Ses  initiales  figurent 
sur  une  croix  processionnelle  de  l’église  du 
Chazclet,  55.  La  ville  de  Gien  lui  donne 
asile  en  1652,  199.  Son  nom  cité,  154. 

Anne  de  Bretagne,  femme  de  Louis  XII,  250. 

Anne.  Voy.  Beaujeu. 

Annonciation.  Voy.  Vierge. 

Anselme  (le  Père),  son  ouvrage  : Généalogie 
des  grands  officiers  clc  la  Couronne,  cité, 
239,  283. 

Antin  (duc  d’),  275. 

Antiphonaires  de  l’église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  35. 

Antonin  (le  Père),  311. 

Apocalypse  (/’), — toile,  par  un  Inconnu,  église 
d'Aspres-les-Veynes,  85;  Scènes  de  P — , 
bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  façade 
de*  l’église  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  234. 

Apôtre.  Tète  d’  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  de  Granville,  4;  les  douze 
— s,  peintures  murales , par  un  Inconnu, 
chapelle  de  Saint-Jacques  de  Prelles,72; 
deux — s,  bas-reliefs  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  154; 
les  — s,  statues  pierre  , par  un  Inconnu  , 
église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  186  ; le 
Départ  des  — s,  toile,  par  un  Inconnu,  d’a- 
près Gleyre,  église  de  Ferrières,  321. 
Voy.  Cène.  Voy.  Vierge,  77,  186. 

A.  R.,  peintre,  Baptême  du  Christ,  toile, 
église  de  Saint-Louis  de  Gien,  200. 

Arabloy  (Jean  d’).  Pierre  tumulaire,  extérieur 
de  l’église  d’Arabloy,  202-203. 

Arabloy  (Jeanne  Danlezy,  femme  de  Jean  d’), 
203. 

Arabloy  (Pierre  d’),  chancelier  de  France  et 
cardinal,  203. 

Arabloy  (église  de  Saint-Jean-Baptiste,  à), 
202-203. 

Arance.  Voy.  Arcout. 

Arbaud  de  la  Pevrusse  (Sauveur-Etienne  de 
Roux  u’).  Ses  armoiries  sur  une  chasuble 
de  l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  34. 

Arche.  — d’alliance  sur  une  barque,  vitrail, 
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par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Granville,  4;  — de  Noé,  vitrail,  par  Lobin, 

— d’alliance,  vitrail,  par  le  même,  église 
de  Montargis,  258. 

Archives  de  l' Art  français  {Nouvelles) , 138. 

Archives  de  l’Hérault,  11-13. 

Arcis  (Marc),  sculpteur.  Saint  Marc,  médail- 
lon marbre,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 157. 

Argcnlière  (église  de  1'),  50-53. 

Argii.lière  (Charles  d’),  écuyer,  seigneur 
d’Abbecourt,  108. 

Argillière  (Jean  u’),  écuyer,  seigneur  de 
Valescourt.  Fait  construire  une  chapelle 
dans  l’église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
120;  son  nom  cité,  108,  122. 

Argii.lière  (Louise  de  la  Bretonnière,  veuve 
de  Jean  d’),  108. 

Argii.lière  (Marguerite  Gonthier,  veuve  de 
Charles  d’),  108. 

Argillière  (Pierre  du  Tillet  d’),  écuyer,  sei- 
gneur de  Brcuil-le-Vert,  108. 

Argillière  (Jeanne  n’).  Voy.  Le  Caron. 

Argout  dArance  (comte  d’),  conseiller  mu- 
nicipal de  Saint-Gondon,  212. 

Arles,  124. 

Armand  (le  Bienheureux),  vitrail,  par  Fialex, 
église  de  Montcresson,  299. 

Armes.  — et  ornements,  — de  la  ville  de 
Montargis,  vitraux,  par  Lobiu,  église  de 
Montargis,  257,  259. 

Armoire  de  l’église  de  Breteau,  218. 
Armoiries,  église  de  Montargis,  257,  258; 

— de  la  famille  Alleman,  du  Chapitre 
d’Embrun,  de  Mgr  Parellos,  dit  Michel  Sté— 
phani,  archevêque  d'Embrun,  de  Geoffroy  le 
Meingre,  de  Guillaume  d’Hugues,  arche- 
vêque d’Embrun,  de  Gabriel  Viala,  abbé 
d’Oulx  et  archidiacre  d’Embrun,  de  Rostaing 
d’Ancezune,  de  Sauveur  Etienne  de  Roux 
d’ Arbaud  de  la  Pey russe,  de  l’archevêque 
Nicolas  de  Fiesque,  église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  30,  32-34;  de  Mgr  d’Aubusson 
de  la  Feuillade,  40;  de  Mathieu  de  Rame, 
et  celles  de  sa  femme  Lucrèce  de  Ville- 
neuve,  de  la  famille  de  Sautereau,  église 
des  Crottes,  42;  de  la  famille  Montorcier, 
église  de  Ville-Vallouise,  77  ; de  Salomon  du 
Serre,  église  de  la  Bâtie-Nenve,  86;  de  la 
famille  de  Flotte,  église  de  la  Bàtie-Mont- 
Saléon,  86;  d’Artus  de  Lyonne,  église  du  Glai- 
zil,  88;  de  la  famille  Combassive,  chapelle 
des  pénitents  de  Montclus,  88;  de  Charles- 
Salomon  du  Serre,  église  du  Noyer,  88-89; 
de  Mgr  d'Aubusson,  de  Forbin,  d’Estienne, 
de  Poncet,  de  Souchon,  église  de  Notre- 
Dame  du  Laus,  90-91  ; de  Mgr  de  Condor- 
cet, église  d’L'paix,  97;  de  France,  de  Jé- 
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rusalem,  de  Hugues  de  Payen,  du  sire  de 
Joinville,  du  sire  de  Coucy,  de  Simon  de 
Montfort,  de  Charondas  Le  Caron,  de 
Le  Caron  de  Troussures,  de  la  famille 
Bosquillon  d'Aubercourt,  des  Fitz-James, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  117, 
118,  120,  121;  de  Charlotte  de  Savoie, 
femme  de  Louis  XI,  du  pape  Léon  X,  de 
Marie  Leczinska,  de  Nivelon,  évêque  de 
Soissons,  de  l’abbaye  de  Saint-Corneille, 
de  la  paroisse  Saint-Jacques  de  Compiègne, 
de  Mgr  Gignoux,  évêque  de  Beauvais, 
de  la  famille  des  Acres  de  l’Aigle,  de  la 
famille  Germain,  de  la  famille  Compte  de 
Tallobre,  de  la  famille  Esmangart  de  Bour- 
nonville,  de  la  famille  Berthe  de  Pommery, 
de  la  famille  Poulletier  d’Autreval,  de  la 
famille  Haudicquer  du  Quesnoy,  de  la  fa- 
mille Boitel  de  Dienval,  de  la  famille  Bec- 
quet  de  Mégille,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  168,  176,  177  ; de  Daniel  Rou- 
land, église  de  Saint-Gondon,  213;  de 
l’abbé  Begon  de  Marat,  de  l’abbaye  de  Fleury, 
de  la  maison  d’Orléans,  du  Roi,  église  de 
Saint-Benoît-sur-Loire,  236;  de  la  famille 
des  Triqueti,  de  Mgr  Dupanloup,  du  pape 
Pie  IX,  église  de  Montargis,  253,  257, 
258  ; du  pape  Pie  IX,  église  de  Nogent- 
sur-Vernisson,  300;  de  Louis  de  Blanche- 
fort,  église  de  Saint-Loup-Ie-Gonnois,  316, 
317;  de  l’abbé  de  Martignac,  église  de 
Ferrières,  323;  de  Mgr  illilon  de  Cbailly, 
église  de  Cbailly,  343,  344. 

A finauds  (Etienne  et  Pierre).  Donnent  un  ta- 
bleau à l’église  de  Guillestre,  44. 

Arnouville,  3L4. 

Arraud,  abbé  de  Saint-Benoît,  340. 


Ars  (seigneur  u’)  . Voy.  Bretonniere  (Hugues 
de  la). 

Artois  (comte  d’),  figure  dans  : Départ  pour 
la  croisade,  toile,  par  Grellet,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  116. 

As  a,  figure  dans  : Arbre  de  Jessé,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  Saint-Ithier  de  Sully— 
sur-Loire,  240. 

Aspres-les-Corps  (église  d’),  83-84. 

Aspres-les-Veynes  (église  d’),  84-85. 

Assomption.  Voy.  Vierge. 

Atligny,  229. 

Attributs  sacerdotaux , bas-relief  bois  , par 
un  Inconnu,  église  de  Pannes,  267. 

Aubercourt  (d’).  Voy.  Bosquillon. 

Aubert,  sculpteur.  Exécute  le  maître-autel 
de  l’église  du  Glaizi),  88. 

Aubes  de  l’église  Notre-Dame  d’Embrun,  35. 

Aubusson  de  la  Feuillade  (Mgr  Georges  d’), 
archevêque  d’Embrum.  Ses  armoiries  sur 
une  croix  de  l’église  de  Cliorges,  40;  son 
nom  cité,  90. 

Aumale  (duc  d’),  117. 

Auneuil,  114. 

Autrevai,.  Voy.  Poulletier. 

Au  ton,  19. 

Auvillers,  121. 

Auvilliers  (église  de  Saint- Laurent  à),  273-274. 

Auxerre  (Pierre,  comte  d’),  313. 

Auxerre,  290,  318,  322,  329. 

— église  de  Saint-Etienne,  207. 

Avarice  (/’),  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, église  de  l’Argentière,  52. 

Aviler  (d’),  architecte,  12. 

Avranches,  5. 

Azenaire,  abbé  de  Saint-Benoît-sur-Loire, 
228,  347. 


c 


Bâcher  (de),  peintre.  Ecce  Homo , toile,  d'a- 
près Mignard,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  116. 

Badier.  Voy.  La  Chesnave-Desbois. 

Bagneaux  (Jean  de),  333. 

Baillet  (Mgr  Jean),  évêque  d’Auxerre,  201. 

Baillv  (le  président),  135. 

Baiser  de  Judas  (/e),  bas-relief  argent,  par 
un  Inçonnu,  église  des  Guibertes,  58. 

Ballot.  Voy.  Girardot. 

Ballvhier  (Lambert  dp,),  167. 

Banc  d’œuvre  de  l’église  Saint-Louis  de  Gien, 
199;  de  l’église  de  Bonny,  217  ; de  l’é— 
glisq  d’Ouzouer-sur-Trezée,  221  ; de  l’é- 
glise de  Beaulieu-sur-Loire , sculpté  par 


Ferret,  224;  de  l’église  Saint-Ithier  de 
Sully-sur- Loire,  243;  de  l’église  Saint- 
Germain  de  Sully-sur-Loire,  242;  de 
l’église  de  Montargis,  253;  de  l’église  de 
Pannes,  267;  de  l’église  de  Châteaure- 
nard,  284;  de  l’église  de  Courtenay,  306  ; 
de  l’église  de  Courtempierre,  330  ; de 
l'église  de  Lorris,  342  ; de  l’église  d’Ozouer- 
des-Champs,  348. 

Bannière. — de  l’église  de  Notre-Dame  d' l'im- 
brun, 35;  — du  Rosaire  de  l’église  Notre- 
Dame  de  Versailles,  162. 

Bar  (Mlle  Clémentine  de),  peintre.  Esther , 
toile,  église  de  Saint-Gondon,  213. 

Barbachoux  (Pierre),  peintre-verrier.  Mira- 
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clés  de  saint  Jacques,  vitrail,  église  de 
Saint-Ithier,  à Sully  - sur-Loire  , 240;  son 
nom  cité,  248. 

Barbet  de  Jcuy,  154. 

Barbier  (Louis),  peintre.  Canon  d’autel,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  162. 

Barocci  (Federigo),  peintre.  Saint  Antoine  et 
sainte  Lucie  adorant  la  Vierge,  toile, 
d'après  lui,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 156. 

Baudin  (l’abbé),  son  ouvrage  ; Chàteauneuf. , 
son  origine  et  ses  développements , cité,  209. 

Bardonnèche  (vallée  de),  79. 

Barere,  peintre.  Crucifixion,  toile,  église  de 
Saint-Germain  de  Sully-sur-Loire,  242. 

Bareï  (l'abbé),  curé  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 137. 

Barnier,  283. 

Iiarraux  ( prise  du  fort) , bas-relief  marbre, 
par  Jacob  llicbier,  à l’hôtel  de  la  préfecture 
de  Gap,  100. 

Barre  (L),  246. 

Barret.  Voyez  Yves. 

Barri  (comtesse  Adèle),  314. 

Barrias  (Félix),  peintre.  A pour  élève  Mlle  Isa- 
belle Raynaud , 84. 

Barthélémy  (Ch.).  Sa  notice  : Les  tableaux 
de  l'église  de  Saint-Louis  de  Versailles, 
citée,  136. 

Baspré  (de),  peintre.  Crucifixion,  toile,  église 
de  Saint-Gondon,  212. 

Bassange  (J.),  peintre.  Adoration  des  Bergers, 
toile,  église  de  Saint-Jacques  de  Compïè- 
gne, 175. 

Bastille  ( modèle  de  la),  par  Palloy,  aux  Ar- 
chives de  l’Hérault,  13. 

Batailler,  abbé  de  la  Bussière  et  évêque  de 
Bethléhem,  151. 

Bâtie-Mont-Saléon  (église  de),  85-86. 

Bàtie-Neuve  (église  de  la),  86-87. 

Baudouin  (A.)j  peintre.  Canon  d’autel,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  162. 

Bavière.  Voy.  Isabeau. 

Bayard  (château  de),  99. 

Bazin,  peintre-verrier,  112. 

Bazoches-sur-le-Bez  (église  de  Saint-Eutrope, 
à),  307-308. 

Beauchamp  (église  de  Saint-Pierre,  à),  274- 
275. 

Beaujeu  (Anne  de),  comtesse  de  Gien,  201. 

Beaulieu  (le  chevalier  Guy  de), 228, 347,  350. 

Beaulieu-sur-Loire  (église  de  Saint-Brice  et 
de  Saint-Roch,  à),  223-225. 

Beaumini  (Chrestien  de),  son  manuscrit,  cité, 
107. 

Beauvais  de  Préaux,  conventionnel.  Son  buste 
plâtre,  par  un  Inconnu,  aux  Archives  de 
l’Hérault,  12. 


Beauvais  (cathédrale  de),  111,  115. 

Beauvais,  108,  114,  115, 122,  124,  127, 176, 
177. 

Becquerel-Despréaux  (M"le).  Fait  élever  dans 
l’église  de  Montargis,  un  monument  à la 
mémoire  du  peintre  Girodet,  255. 

Becquet  de  Mégille  (famille).  Ses  armoiries, 
par  Lévêque,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compïègne,  177. 

Begon  de  Marat,  abbé.  Ses  armoiries,  église 
de  Saint-Benoît-sur-Loire,  236. 

Bélier  (le),  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
façade  de  l’église  de  Saint-Benoît-sur-Loire, 
234. 

Bkllëforest  (Fr.  de).  Son  ouvrage  : Cosmo- 
graphie universelle  de  tout  le  monde , cité, 
24. 

Bellegarde  (duc  de),  270,  325. 

Bellegarde  (églisede  Notre-Dame,  à),  270-273. 

Belleuses  (Pierre  de),  108. 

Bkllonet  (Firmine).  Voy.  Cuvillier. 

Bénard,  peintre.  Adoration  des  Mages,  toile, 
d’après  Jean  Boucher;  saint  Firmin  et  les 
deux  Birmans,  toile,  d’après  Bougon, 
église  de  I’oilly,  208. 

Bknezech,  sculpteur.  Buste  de  Serre,  plâtre, 
aux  Archives  de  l’Hérault,  13. 

Bénitier  de  l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun,  27  ; de  l’église  de  Saint-Jacques  de 
Compïègne,  169;  de  l’église  de  Th  ou,  223  ; 
de  l’église  de  Beauchamp,  274. 

Béranger  de  Gua  (Claudine  de).  Voy.  Lesdi- 
guières. 

Berges  (A.),  peintre  verrier.  Exécute  les 
vitraux  représentant  : saint  Ithier,  sainte 
Alpaix,  saint  Guillaume,  saint  Savinien, 
saint  Alfred,  saint  Allin,  église  de  Montar- 
gis, 255-256;  la  Sainte  Vierge,  saint  Vin- 
cent, église  de  Conflans,  264;  le  Sacré- 
Cœur,  église  de  Chapclon,  275;  saint 
Joseph,  église  de  Nesploy  , 280;  la  Sainte 
Vierge,  sainte  Catherine,  saint  Fiacre, 
saint  Pierre,  église  de  Treilles,  340. 

Berry  (Charles-Ferdinand  d’Artois,  duc  de). 
Son  monument,  marbre,  par  I'radier,  église 
de  Saint-Louis  de  Versailles,  139  ; figure 
dans  ; Grand  Dauphin  et  sa  famille,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  161. 

Berthe  (la  reine),  317. 

Berthe  de  Pommery  (famille).  Ses  armoiries, 
vitrail,  par  Lévêque,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  177. 

Berton  (l’abbé  Augustin).  Son  ouvrage  : 
Courtenay  et  ses  anciens  seigneurs,  cité, 
255,  263,  265,  283,  293,  302,  304,  305, 
308,  309,  310,  313,  315. 
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Bertrand,  fadeur  d’orgues.  Est  l’auteur  des 
orgues  de  Saint-Samson  de  Clermont,  112. 

Bérulle  (Pierre  de),  154. 

Bésiné,  architecte.  Construit  une  aile  de  la 
Préfecture  de  Montpellier,  11. 

Besnard,  peintre-verrier*.  Le  martyre  de 
saint  Marcel,  vitrail,  église  de  Saint- 
Marcel,  18. 

Bestieu  , peintre.  Cincinnatus  repousse  les 
offres  des  députés  du  Sénat,  Portrait  de 
Lo  uis  XVIII,  toiles,  aux  Archives  de  l’Hé- 
rault, 12. 

Bethléhem,  151;  fondation  de  l'église  de — , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Bethléhem,  à Ferrières,  326. 

Béthune  (de),  152. 

Béthune  (Maximilien  Ier,  de),  haron  de 
Rosny,  239. 

Beust  et  Riotteau,  donnent  un  vitrail  à 
l’église  de  Notre-Dame  de  Granville,  6. 

Biciiue  (R.),  peintre.  La  Vierge  et  plusieurs 
saints,  toile,  église  de  Notre-Dame  de 
Granville,  3-4. 

Bidon  (A.  de),  émailleur.  Chemins  de  la 
Croix,  émaux,  église  de  Châtillon-sur-Loing, 
293,  294. 

Bigand  (Auguste),  peintre.  Saint  François  de 
Sales,  toile,  église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 140. 

Bignon-Mirabeau  (Eglise  de  Saint- Jean - 
Baptiste,  au),  335-336. 

Bigot  père  et  fils,  menuisiers -ébénistes. 
Restaurent  les  stalles  de  l’église  de  Fer- 
rières, 321;  exécutent  la  chaire  à prêcher 
de  l’église  de  Nargis,  337. 

Billy  (Jean-François  de),  architecte?  169. 

Bisine,  de  Lille,  128. 

Blackrurne  (M,le  L.  G.),  peintre.  Décore  la 
chapelle  de  la  Vierge  de  l’église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  125. 

Blaise  (Barthélemy),  sculpteur.  Monument  de 
Charles  Gravier,  comte  de  Vergennes,  mar- 
bre, église  deNotre-Dame  de  Versailles,  145. 

Blanchard  (Estiennctte).  Voy.  Rouland. 

Blanche  de  Castille,  184,  260. 

Blanchefort  (Louis  de),  baron  de  la  Neu- 
ville, abbé  de  Ferrières,  318,  320,  324. 
Ses  armoiries,  église  de  Saint-Loup-le- 
Gounois,  316,  317  ; son  monument,  pierre, 
église  de  Ferrières,  321,  322. 

Blanquart  de  Bailleul  (Mgr),  évêque  de 
Versailles,  consacre  l’église  de  Saint-Louis 
de  Versailles,  136. 

Bled,  marguilliér  de  l’église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  112. 

Bléncau,  199. 

Blondel  fils,  architecte.  Restaure  l’église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  136. 


ROSQUILLOX. 

Bocquet  (Pascal)  , sculpteur.  Exécute  les 
sculptures  des  stalles  de  l’église  de  Notre- 
Dame  de  Clermont,  120. 

Boichard  (H.),  peintre.  Le  Tombeau  vide, 
toile,  église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
115. 

Boichot  (Jean-Guillaume),  sculpteur.  Anges 
portant  une  châsse,  groupe  pierre,  église 
de  Saint-Marcel,  19. 

Boinville  (seigneur  de).  Voy.  Decauville 
(Denis). 

Boismorand  (Eglise  de  Saint-Vrain  et  de 
Saint-I thier , à),  203-204. 

Boisnard  ( Deschamps- Dumanoir  , veuve). 
Donne  un  vitrail  à l’église  de  Notre-Dame 
de  Granville,  5. 

Boitel  de  Diknval  (famille).  Ses  armoiries, 
vitrail,  par  Lévêque,  église  de  Saint-Jacques 
de  Compiègne,  177. 

Bompar  (P.),  11. 

Bon  Pasteur  (le).  — , bas-relief,  par  un  In- 
connu, cathédrale  de  Gap,  82;  — toile,  par 
Gauthier,  — , vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Louis  de  Versailles,  141  ; — et  saint 
Georges,  vitrail,  par  Hirsch  et  Roche, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  159; 
— , vitrail,  par  Champrobert,  église  de 
Boismorand,  204;  — , toile,  par  Matthieu 
de  Bonnay,  église  de  Beauchamp,  274;  — , 
vitrail,  par  Lobiu,  église  de  Noyers,  346. 

Boncoeur,  carrier,  306. 

Bonin,  marguilliér  de  l’église  de  Saint-Gon- 
don , 212. 

Bonin  (Pierre).  Donne  un  tableau  à l’église 
de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  172. 

Bonin  (T.),  conseiller  municipal  de  Saint-Gon- 
don  , 212. 

Bonnay  (Matthieu  de),  peintre.  Le  Bon-Pas- 
teur, toile,  église  de  Beauchamp,  274. 

Bonne  (François  de).  Voy.  Lesdiguières. 

Bonne  (Michel  de),  chanoine,  3.4. 

Bonnée,  233. 

Bonnet  (l’ahbé).  Son  ouvrage  : Guide  du 
pèlerin  au  vénérable  sanctuaire  de  Notre- 
Dame  du  Laus , diocèse  de  Gap,  cité,  90. 

Bonneval,  283. 

Bonneville  (de),  peintre.  Saint  Paul  au  milieu 
de  la  tempête;  Pèche  miraculeuse,  toiles, 
église  de  Notre-Dame  de  Granville,  4. 

Bonnier  d’Alco,  conventionnel.  Son  buste, 
par  un  Inconnu,  aux  Archives  de  l’Hérault, 
12. 

Bonny  (église  de  Saint-Aignan,  à),  216-217. 

Bonzi  (le  cardinal  de),  11. 

Bordes  (Eglise  de  Saint-Martin  et  de  Sainte- 
Madeleine,  aux),  226-227. 

Boscodon  (abbaye  de),  41. 

Bosquillon  d’Aubercourt.  Erige  un  monument 
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à la  mémoire  de  la  famille  des  Bosquillon, 
église  de  Saint-Samsou  de  Clermont,  118. 

Bosquillon  (famille  des).  Son  monument, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  118. 

Bosquillon  de  Fontenay,  122. 

Bosse,  graveur.  Jésus-Christ  apparaissant  à 
saint  Pierre,  d'après  Saurlay,  138. 

Bosset,  architecte.  Reconstruit  l’église  de 
Coulions,  205. 

Bouchardov,  sculpteur,  157. 

Boucher  (François),  peintre.  Saint  Pierre 
marchant  sur  les  eaux,  Saint  Jean-Baptiste, 
toiles,  église  de  Saint-Louis  de  Versailles, 
138,  141. 

Boucher  (Jean),  peintre.  A loration  des  Mages, 
toile,  église  de  Saint-Martin-sur-Ocre,  214; 
Adoration  des  Mages,  toile,  d’après  lui, 
église  de  Poilly,  208. 

Boucicault  (Geoffroy  le  Meingre,  dit),  gou- 
verneur du  Dauphiné.  Ses  armoiries,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  32. 

Boufklet  (l’abbé),  curé-archiprêtrc  de  Cler- 
mont, auteur  de  la  monographie  de  l’église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  107-128. 
Son  ouvrage  : Elude  sur  la  naissance  de 
sainl  Louis  à la  Neuville  en  Hez,  cité,  109. 

Bougon,  peintre.  Saint  Firmin  et  les  deux 
Birmans,  toile,  église  de  Saint-Firmin-sur- 
Loire,  226;  Saint  Firmin  et  les  deux 
Birmans,  toile,  d’après  lui,  église  de  Poilly, 
208. 

Bouillet.  Son  ouvrage  : Sulhj,  cité,  239. 

Douillet  (Jacques),  orfèvre,  138. 

Boulanger  (l’abbé  Claude),  curé  de  Saint- 
Jacques  de  Compïègne,  169. 

Boulanger  (Elise),  peintre.  La  Vierge  au 
chapelet,  toile,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  124. 

Boulay  (le  chevalier  du),  318. 

Boulenger  (maison),  114. 

Boulier  (Esme-Barnabé),  curé  de  l’église 
Saint-Germain  de  Sully-sur-Loirc,  241. 

Boulogne  ou  Boullogne  (Bon),  peintre.  La 
Cène,  toile,  citée,  159. 

Boullogne  ou  Boulogne  fils  (Louis),  peintre. 
L’Assomption,  toile,  à lui  attribuée,  église 
des  Crottes,  42;  L’Annonciation,  toile, 
d’après  lui,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 159. 

Bouloy  (l’abbé),  curé  d’Oussoy,  vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Montargis,  258;  vitrail, 
par  Lorin,  église  d’Oussoy,  347. 

Bounaud,  peintre.  Le  Martyre  de  saint  Lau- 
rent d’après  Le  Sueur,  église  des  Crottes, 
42,  102. 

Bjunieu,  peintre.  Saint  Oucn  plaçant  dans 
une  châsse  les  reliques  de  saint  Éloi,  toile, 
Province.  — Monuments  religieux.  — I. 


église  de  Saint-JacquesdcCompiègnc,  175. 
Bouquin  (l'abbé),  curé  de  Saint-Gondon,  211. 
Bourassin,  marguillier  de  1 église  de  Saint- 
Gondon,  211. 

Bourbon  (duc  de),  318. 

Bourderelle  (David),  sculpteur.  Médaillon 
marbre,  de  saint  Matthieu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  155. 

Bourdet  (P.),  marguillier  de  l’église  de  Châ- 
tillon-sur- Loing,  294. 

Bourges,  207,  212,  213. 

Bourgogne  (duc  de),  figure  dans  : Grand 
Dauphin  et  sa  famille,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  161. 
Voy.  Philippe  le  Bon. 

Bourgogne  (duchesse  de),  251.  Voy.  Jeanne  de 
Bourgogne. 

Bournonville.  Voy.  Esmangart. 

Bourse  brodée  de  l’église  des  Hières,  57. 
Boutoir  (M'ne  du).  Achète  l’ahhaye  de  Fer- 
rières, 318. 

Boyard.  Son  ouvrage  : Statistique  agricole, 
commerciale,  intellectuelle  de  l'arrondis- 
sement de  Montargis,  cité,  252,  263,  283. 
Bozon,  abbé  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  207. 
Brabant  (Marie  de),  reine  de  France,  184. 
Braun  (Adolphe),  sculpteur.  L’Assomption, 
Mort  de  la  Vierge,  bas-reliefs  pierre,  fa- 
çade de  l’église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 109;  le  Sacrifice,  ronde  bosse,  bois, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  111- 
112. 

Bray  (Eglise  de  Saint-Jacques  le  Majeur,  à), 
227. 

Brazi  (Richard).  Donne  la  chaire  à prêcher  à 
l’église  de  Dammarie-sur-Loing,  296. 

Bréda  (famille  de).  Donne  un  tableau  à 
l’église  de  Saint-Jacques  de  Compiégne, 
174. 

Brf.net  (Nicolas-Guy),  peintre.  Assomption  de 
la  Vierge,  toile,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  157,  163;  Saint  Louis  rendant 
la  justice  à Vincenncs,  toile,  Assomption 
de  la  Vierge,  toile,  Saint  Pierre  et  saint 
Paul  , toile , église  de  Saint-Jacques  de 
Compïègne,  174. 

Breteau  (église  de  Saint-Biaise,  à),  217-218. 
Bretonnière  (Hugues  de  la),  écuyer,  seigneur 
d’Ars,  108. 

Bretonnière  (Jean  II  de  la),  écuyer,  seigneur 
de  Warty.  Fait  construire  une  chapelle 
dans  l’église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 122. 

Bretonnière  (Marguerite  de  la  Forge,  femme 
de  Jean  II  de  la),  122. 

Bretonnière  (Louise  de  la).  Voy.  Argillière. 
Breuil-le-Vert  (seigneur  de).  Voy.  Argil- 
lière (Pierre  du  Tillet  d’). 
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Briançon  (église  de),  47-50,  102. 

Briançon  (église  du  Monêticr  de),  58-61. 

Briare  (église  de  Saint-Etienne  de),  215-216. 

Brili.ard  (Gabriel-Symphorien),  marguillier  d : 
l’église  de  Saint-Germain  de  Sully-sur-Loire, 
241. 

Briquet,  sculpteur.  On  lui  attribue  les 
sculptures  de  la  chaire  à prêcher  de  l’é- 
glise de  Notre-Dame  de  Versailles,  153. 

Brulart  de  Genius  (Charles),  évêque,  32. 

Brûlés  (l’abbé).  Sou  ouvrage  : Histoire  de 
Sainte-Colombe , cité,  283. 

Brun  (Noël),  curé  du  Glaizil.  Donne  un  ta- 
bleau à l’église  du  Glaizil,  88. 

Brun  (Pierre),  maître  maçon,  43. 


Caen  (église  Saint-Etienne  de),  183. 

Caerléon,  127. 

Caffikri  (Phifippe),  sculpteur.  On  lui  attribue 
les  sculptures  de  la  chaire  à prêcher  de 
l’église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  153. 

Cahier  (le  IV),  113. 

Caignet  (Hugues),  curé  de  Pouilleuse,  108. 

Caic.net  (Nicole),  108. 

Coin  et  Abel,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  258. 

Caiphe,  ligure  dins:  Scènes  de  la  Passion, 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  ég'isc 
de  Planpinet,  67. 

Calabre.se,  peintre,  161. 

Caliari  (Paolo),  peintre.  Les  Pèlerins  d’Em- 
maiis,  toile,  d’après  lui,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compïègne,  174. 

Calice,  argent  doré,  église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  33;  — , argent,  église  de  L’Ar- 
genlière,  53;  — , argent  doré,  église  de 
Saint-Michel  de  Cervières,  54;  — , argent 
doré,  église  de  La  Grave,  56;  — , argent, 
église  des  Guibertes,  58  ; — s,  argent  et 
vermeil,  église  du  Monètier  de  Briançon, 
61;  — , argent,  église  de  Saint-Chaffrey, 
69;  — , argent,  église  du  Glaizil,  8S  ; — , 
argent,  chapelle  des  Pénitents  de  Mont- 
clus,  88;  — , vermeil,  église  du  Noyer,  89; 
— , argent,  églisp  de  Saint-Maurice  en  Val- 
gaudemar,  94  ; - — , argent,  église  de  Veyncs, 
98;  — surmonté  d’une  hostie,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Gran- 
ville, 5. 

Calvaire,  vitrail,  par  un  Inconnu,  cité,  63; 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  cha- 
pelle de  Saint-Pancrace,  80;  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Tallard,  96;  groupe, 


Brunes  de  Montlouet,  évêque  de  Saint-Omer. 
Son  monument,  par  Coullonjon,  église  de 
Saint-Jacques  de  Cotnpiègne,  170. 

Brunet,  fabricant  de  bronze,  120. 

Brunie  (André),  curé  d’Hermonville,  311. 

Bueli,  107. 

Il  aire  en  argent,  de  l’église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  33. 

Buisson  ardent  (le),  toile,  par  un  Inconnu, 
d’après  Collantès,  église  de  Saint-Jacques 
de  Compïègne,  173. 

Bussière  (la),  151,  213. 

Bussière  (église  de  la),  218-219. 

Buzanval  (Mgr  Choart  du),  évêque  de  Beau- 
vais, 108,  114. 


par  un  Inconnu , église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  115. 

Cana.  Voy.  Noces  de  Caria. 

Canoli.es  (Robin),  capitaine  anglais,  292. 

Canuon  (l’abbé  Geffroy),  curé  de  Courtenay, 
305. 

Canon  d’autel.  — , par  Le  Roy,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  162; — s,  de  l’église 
de  Saint-Jacques  de  Gompiègne,  177. 

Capkron  ou  Capron  (M'ne),  peintre.  Mort  de 
saint  Joseph,  toile,  église  de  Notre-Dame 
de  Granville,  3. 

Caritat.  Voy.  Condorcet. 

Carlo.uan,  roi,  211,  230,  318. 

Garnut  (Car.  Rémond).  Donne  un  vitrail  à 
l’église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  155. 

Caron  (Pauline),  peintre.  Le  Christ  sur  la 
croix,  toile,  d’après  Prud’hon,  église  de 
Varennes,  350. 

Caron.  Voy.  Le  Caron. 

C arrache  (Annibal),  peintre,  138;  sainte 
Madeleine,  toile,  à lui  attribuée,  église  de 
Montargis,  255. 

Carraciie  (les),  peintres,  81,  254. 

Carré,  sculpteur.  Restaure  les  sculptures 
d’ornement  de  l’église  de  Montargis,  252. 

Cassan  (A.).  Son  ouvrage  : Statistique  de 
l'arrondissement  de  Mantes,  cité,  185. 

Casset  (église  de),  57. 

Catenoy,  121. 

Gaumont  (de),  115,  191. 

Cavalier  (un),  pierre,  par  un  Inconnu,  porche 
de  l’église  Notre-Dame  d’Embrun,  25 

Cavklet  (E.).  Ce  nom  est  gravé  à la  clef  de 
voûte  de  l’église  de  Cerdon,  243. 

Cavlus,  141. 

Cène  (la),  vitrail,  par  Laurent  et  Gsell,  église 
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de  Nülre-I)ame  de  Granville,  6;  toile,  par  un 
Inconnu;  bas-relief  argent,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  27,  33; 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  du  Laos,  91;  figure  sur  un  canon 
d’autel  de  l’église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 1G2;  toile,  par  un  Inconnu,  d’après 
Léonard  de  Vinci , église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  121  ; toile,  par  Bon  Boul- 
logne,  citée,  159;  toile,  par  un  Inconnu; 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  159,  163;  toile,  par 
un  Inconnu,  d’après  Léonard  de  Vinci,  église 
de  Saint-Jacques  de  Gompiègne,  173;  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Germain  de  Sully-sur-Loire , 243; 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu  ; bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  deMontargis; 
254,  255;  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Ferrières,  321  ; toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Girolles,  333;  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Grisolles,  334;  toile,  at- 
tribuée à Abel  de  l’ujol , église  de  Varen- 
nes,  350. 

Gepoy  (église  de  Saint-Loup,  à),  260-261. 

Cerda  (Charles  de  la),  184. 

Cerdon  (église  de  Sainte-Marguerite,  à),  243- 
244. 

Cervièrcs(églisedeSaint-Michelde), 53-54, 62. 

Ch.,  peintre.  Crucifixion,  toile,  église  de 
Boismorand,  204. 

Chabroud  (Charles).  Pierre  tombale,  église 
de  Nargis,  337. 

Chacal-Froc  (Madame) , peintre.  Restaure  le 
Sépulcre  de  l’église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  115. 

Chaffred-Mathieü,  chanoine  d’Embrun,  31. 

Chaignon  (Alphonse),  peintre.  Exécute  les 
peintures  décoratives  de  l’église  de  Montar- 
gis,  252;  le  château  de  Montargis,  peinture 
murale,  église  de  Montargis,  254. 

Chaillv  (Mgr  Milon  de).  Scs  armoiries, 
église  de  Chailly,  343  , 314. 

Ghailly  (église  de  Saint-Aignan,  à),  343-344. 

Chaire  à prêcher,  par  Delacroix,  église  de 
Notre-Dame  de  Granville,  4;  de  l’église 
de  Notre-Dame  d’Embrun  , 28  ; de  l’église 
de  Guilleslrc,  44;  de  l'église  de  Briançon, 
48;  de  l’église  de  I'uy-Saint-Pierre,  65; 
de  l’église  de  Saint-Chaffrey,  69;  de  l’é- 
glise de  Tallard,  95;  de  l’église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  par  Froc-Robert, 
113;  de  l’église  Saint-Louis  de  Gien,  199; 
de  l’église  Saint-Pierre  de  Gien,  201  ; de 
l’église  de  Coulions,  205;  de  l’église  de 
Briare,  215;  de  l’église  de  Bonny,  217; 
de  l’église  de  Dammarie  en  Puisaye,  220; 
de  l’église  d'Ouzouer-sur-Trczée,  221  ; de 
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l’église  de  Bcaulieu-sur-Loire,  par  Ferret, 
224;  de  l’église  Saint-Ithicr,  de  Sully-sur- 
Loire,  240;  de  l’église  de  Montargis,  253; 
de  l’église  de  Pannes,  267;  de  l’église 
d’Auvilliers,  273;  de  l’église  de  Ladon, 
277 ; de  l’église  de  Mézièrcs-sous-Belle- 
garde,  278;  de  l’église  de  Moulon,  279  ; de 
l’église  de  Melleroy,  288;  de  l’église  de 
Châtillon-sur-Loing,  293;  de  l’église  de 
Dammarie-sur-Loing,  296;  de  l’église  de 
Sainte-Geneviève  des  Bois,  302;  de  l’é- 
glise de  Saint-Maurice-sur- Aveyron,  303; 
de  l’église  de  Courtenay,  306;  de  l’église 
d'Ervauville,  310;  de  l’église  de  Saint- 
1 1 i lai  re-lcs-Andrésis,  315;  de  l’église  de 
Nargis,  337  ; de  l’église  de  Lorris,  342  ; de 
l’église  de  Chailly,  344;  de  l’église  d'Ou- 
zouer-des-Champs,  348. 

Chaise-Dieu  (abbaye  de  la),  260. 

Chalettc  (église  de  Saint-Laurent,  à),  262-263. 

Chalon-sur-Saône,  17. 

Champagne  (comte  de),  185. 

Champagne  (Guillaume  de),  dit  de  Blois,  ar- 
chevêque de  Sens,  340. 

Champagne  (Thibaut  de),  190. 

Champaigne  (Philippe  de),  peintre.  I/Assomp- 
fion,  toile,  église  de  Saint-Julien  de  Beau- 
chaine,  93;  son  nom  cité,  97. 

Champbenoit,  315. 

Champlivault  (Augustin- Louis -Stampe  de), 
218. 

Champrobert  (A.),  peintre-verrier.  Exécute 
les  vitraux  représentant  : L’Annonciation, 
Le  Bon  Pasteur,  saint  Antoine,  église  de 
Boismorand,  204  ; La  Nativité,  Anges 
jouant  du  luth,  l’Assomption,  Adoration  des 
Mages,  l’Annonciation,  église  de  la  Bus- 
sière,  219. 

Chancel,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Montpellier,  11. 

Chantecoq  (église  de),  308-339. 

Chantilly,  117. 

Chape  de  l’église  des  Hières,  57  ; de  l’église 
de  Notre-Dame  d’Embrun,  33-34;  de 
l’église  de  Chorges,  41  ; de  l’église  des 
Crottes,  42  ; de  l’église  de  Guillestre,  44  ; 
de  l’église  de  Briançon,  50. 

Chapelet  de  l’église  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  238. 

Chapelle  (Jacques  et  Collardin),  menuisiers. 
Exécutent  les  stalles  de  l’église  de  Saint- 
Benoît-sur-Loire,  236. 

Chapelon  (église  de  Notre-Dame,  à),  275. 

Chardon,  marguillier  de  l’église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  112. 

Charité  (la),  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, église  de  l’Argentière,  51-52  ; sta- 
tuette plâtre,  par  un  Inconnu,  église  de  Tal- 

24. 
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lard,  95;  vitrai],  par  Lobin,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  142;  bas-relief  pierre, 
par  Noël  Jouvenet,  façade  de  l’église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  152  ; vitrail,  par 
Fialex,  église  de  Montcresson,  299;  sta- 
tuette, par  un  Inconnu,  église  de  Ferrières, 
321  ; figure  sur  un  calice  de  l’église  du 
Noyer,  89  ; sur  un  canon  d’autel  de  l’église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  162. 

Charlemagne,  17,  23.  Voy.  Saint-Julien,  137. 

Charles  VI,  roi  de  France,  264. 

Charles  VII,  roi  de  France  302,  349. 

Charles  VIII,  roi  de  France,  62,  201. 

Charles  X,  roi  de  France,  toile,  par  un  In- 
connu, aux  Archives  de  l'Hérault,  12. 

Charles  le  Chauve,  169, 183,  211,  344,  350. 

Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  184. 

Charles  de  Valois,  308. 

Charme  (égiise  de  Saint-Eustache,  au),  297. 

Charmolue,  170. 

Charondas.  Voy.  Le  Caron. 

Charpentier  (Aug.),  peintre.  Crucifixion, 
toile,  église  de  Cepoy,  261. 

Chartres,  155,  156,  160,  176,  322. 

Chasle.  Son  ouvrage  : Histoire  de  la  Puysaye 
et  du  Gâtinais , cité,  283. 

Chasse  à courre , bas-relief  pierre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint- Benoît-sur-Loire,  236. 

Chasseval.  Voy.  Duchemin. 

Chasteigner  (Pierre).  Son  ouvrage  : Som- 
maire des  temps  depuis  la  création  du 
monde , cité,  239. 

Chasteté  (la),  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, église  de  L’Argentière,  51. 

Chasubles  de  l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun,  33-35;  de  l’église  de  Chorges,  41  ; 
de  l’église  des  Crottes,  43;  de  l’église  de 
Guillestre,  44  ; de  l’église  de  Saint-Michel 
de  Cervières,  54  ; de  l’église  de  la  Grave, 
56  ; de  l’église  des  Hières,  57  ; de  l’église 
de  Casset,  57  ; de  l’église  de  Puy-Saint- 
Pierre,  66;  de  la  cathédrale  de  Gap,  82; 
de  l’église  du  Noyer,  89;  de  l’église  de  Po- 
ligny,  90;  de  l’église  de  Tallard,  96;  de 
l’église  de  Vcynes,  98  ; de  l’église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  126. 

Château-Dauphin  (vallée  de),  79. 

Châteaulandon,  306. 

Châteauneuf  de  Chabre  (église  de),  87. 

Châlcauncuf-sur-Loire,  292. 

Châteaurenard  (église  de  Saint-Etienne,  à), 
282-284. 

Châtillon-sur-Loing  (église  de), 292-294;  Vue 
de  — , vitrail,  par  Lobin,  294. 

Ciiaudikr,  architecte.  Restaure  l’église  de 
Tallard,  94. 

Chauvet  (l’abbé),  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  259. 


Chauvette,  architecte.  Restaure  l’église  de 
Ladon,  276,  277. 

Chauvincourt  (Jehan  de),  prêtre.  Son  monu- 
ment, église  de  Notre-Dame  de  Mantes, 
189. 

Chazal  (Dom).  Son  ouvrage  : Historia  cœ- 
nobii  Floriacensis,  seu  Sancti  Benedicti 
ad  Ligerim , cité,  241,  247. 

Chazelet  (église  du),  54-55. 

Chelles  (abbaye  de),  314. 

Chemins  de  la  Croix,  émaux,  par  De  Bidon, 
église  de  Châtillon-sur-Loing,  293,  294. 

Chennevières  (marquis  Philippe  de).  Son  ou- 
vrage : Recherches  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  quelques  peintres  provinciaux  de 
l' ancienne  France , cité,  214,  294. 

Chenu  (Ernest),  peintre.  La  Fuite  en  Egypte, 
la  Mort  de  saint  Joseph,  toiles,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  114. 

Chéron  (mademoiselle),  peintre.  Saint  Domi- 
nique, toile,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 159. 

Chevalier  (Constance-Caroline).  Voy.  Follet. 

Chevalier  (un),  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, église  de  Ville-Vallouise,  76. 

Chevalines  (église  de  Saint-Sulpicc,  à),  328. 

Chevaux  fantastiques,  bas-relief  pierre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Bcnoît-sur- 
Loire,  236. 

Chevillon  (église  de  Saint-Martin,  ù),  263. 

Chevry  (église  de  Saint-Jean-Baptiste,  à), 
328-329. 

Chien  de  Montargis  (le).  Voy.  Montargis. 

Ciiilpéric,  107. 

Choart.  Voy.  Buzanval  (Mgr). 

Clioisy.  Voy.  Bellegarde. 

Chorges  (église  de),  39-41. 

Choux  (église  de  Saint-Cyr,  aux),  204. 

Chrétien,  185. 

Christ  de  la  bonne  mort  (le),  statue,  par  De 
Triqueli,  église  de  Montargis,  253.  Voy. 
Jésus-Christ. 

Chuelles  (église  de  Saint-Etienne,  à),  284-285. 

Chute  originelle  (la),  bas-relief,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Benoît-sur-Loire, 
236. 

Ciboire , argent  doré,  église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  33;  — , argent,  église  du  Monè- 
ticr  de  Briançon,  61. 

Cincinnatus  repousse  les  offres  des  députés 
du  Sénat,  toile,  par  Bestieu,  aux  Archives 
de  l’Hérault,  12. 

Claires  (Jean  de),  dessinateur.  Place  de  l’es- 
planade de  la  citadelle  de  Montpellier,  des- 
sin, aux  Archives  de  Montpellier,  13. 

Clausse,  évêque  de  Châlons,  251. 

Clavevson,  gouverneur  de  Briançon,  59. 

Clément.  Voy.  Fournier. 
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Clément  de  Ris  ( comte),  conservateur  du 
Musée  de  Versailles.  Monographies  des 
églises  de  Saint-Louis  et  de  Notre-Dame  à 
Versailles,  135-163. 

Clèopas,  miles,  235. 

Clérion  ( Jean- Jacques) , sculpteur.  Saint- 
Jacques  le  Mineur,  médaillon  marbre  , 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  158. 

Clermont  (comte  de).  Voy.  Condé  (prince  de). 

Clermont  (église  de  Saint-Samson,  à),  107- 
128. 

Clermont-Ferrand,  204,  219. 

Clotaire,  roi,  317. 

Clotaire  II,  317. 

Clotilde,  figure  dans  : Baptême  de  Clovis, 
toile,  pur  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis 
de  Versailles,  138. 

Ci.ouet,  architecte.  Restaure  l’église  de  Saint- 
Ilhicr  de  Sully-sur-Loirc,  239. 

Clovis.  Baptême  de  — , toile,  par  Coupin  de 
la  Couperie,  citée,  137,  138;  Baptême  de 
— , toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compïègne,  172;  Baptême  de 
— , toile,  par  Desgardes,  église  de  Cbâiil- 
lon-sur-Loing,  293;  son  nom  cité,  301, 
317,  319,  324.  Voy.  Saint- Remi,  155. 
Voy.  Sainte  Clotilde,  137. 

Clovis  II,  roi,  229. 

Cluny  (abbaye  de),  17. 

Cochois  (Pierre),  marguillier  de  l’église  de 
Courtenay,  305. 

Coeur,  marguillier  de  l’église  de  l'oilly,  208. 

Cœur.  — entouré  d’une  guirlande  de  fleurs, 
— percé  de  glaives,  vitraux,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Granville,  5. 

Coillarü  (Antoine),  seigneur  du  Pavillon, 
notaire,  340. 

Colbert  (Mgr),  évêque  d’Auxerre,  199. 

Colère  ( la ),  peinture  murale,  par  un  Inconnu, 
église  de  l'Argentière,  52. 

Colette  (Nicolas-Ignace),  horloger,  151. 

Coligny  (amiral  de),  219,  302. 

Coligny  (Gaspard  Ier  de),  292. 

Coligny  (Anne  Gaspard  II,  amiral  de),  292. 

Coligny  (Odet  de),  cardinal  de  Châtillon,  abbé 
de  Ferrières,  318. 

Colin,  architecte.  Restaure  les  églises  de 
Saint-Germain  des  Prés,  290;  d’Aillant-sur- 
Milleron,  295. 

Collantes  (Francisco),  peintre.  Le  Buisson 
ardent,  toile,  d’après  lui,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compïègne,  173. 

Collin  de  Ver.uont  (Hyacinthe),  peintre. 
Présentation  de  la  Vierge  au  temple,  toile, 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  139. 

Colomb  (Hugues).  Donne  un  calice  à la  con- 
frérie des  Pénitents  des  Guibertcs,  58. 


Colomb  (Jean).  Ce  nom  se  lit  sur  un  calice  de 
l’église  des  Guibertcs,  58. 

Colomb  (Michel),  sculpteur,  161. 

Comaille  (J.  P.),  conseiller  municipal  de  Saint- 
Gondon,  212 

Combassive  (famille).  Scs  armoiries  sur  un 
calice  de  la  chapelle  des  Pénitents  de 
Montclus,  88. 

Combat  singulier  (double),  bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  236. 

Combault  (famille).  Donne  un  vitrail  à l’église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  156. 

Cômel  (étangs  de),  117. 

Commaille,  marguillier  de  Saint-Gondon,  212. 

Compïègne , 118,  125. 

— (Eglise  de  Saint-Jacques  à),  168- 
177. 

Compte  de  Tallobre  (famille).  Ses  armoiries, 
vitrail,  par  Lévêque,  église  de  Saint-Jacques 
de  Compiègne,  177. 

Concert  donné  à la  Sainte  Famille,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Beaulieu-sur-Loire, 
225;  — des  Anges,  toile,  par  Ravault, 
église  de  Montargis,  253. 

Condé  (prince  de),  270,  318,  325. 

Condé  (prince  de),  comte  de  Clermont.  Donne 
à l’église  de  Saint-Samson  de  Clermont  la 
boiserie  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  125. 

Condorcet  (Jacques-Marie  Caritat  de),  évêque 
de  Gap.  Ses  armoiries,  église  d’Upaix,  97. 

Condorcet  (la  petite-fille  de),  335. 

Confessionnal  de  l’église  d’ErvauvilIe,  310; 

— de  l’église  de  Courtempierre,  330. 

Contlans  (église  de  Saint-Pierre-ès-liens,  à), 

264. 

Coni  (Giovanni  da),  peintre,  71. 

Consécration  de  l'église  (la),  vitrail,  par 
Laurent  et  Gsell,  église  de  Saint-Jacques 
de  Compiègne,  176. 

Constance  (la  reine),  femme  du  roi  Dagobert, 
340. 

Constance  (la  reine),  femme  de  Robert  le 
Pieux,  315. 

Constantin  Copronyme,  empereur,  169. 

Coquet,  dessinateur  et  calligraphe,  162. 

Corbeil  (Michel  de),  archevêque  de  Seus,  338. 

Corbeil  (Pierre  de),  archevêque  de  Sens,  292. 

Corbeilles  (église  de  Saint-Germain  d’Auxerre, 
à),  329. 

Corblet  (l’abbé),  chanoine.  Sa  notice  : Eglise 
de  Saint-Samson,  citée, 109. 

Cordeliers  (couvent  des),  près  Granville,  4. 

Corneille  (le  centurion),  323. 

Corneille  (Michel),  peintre.  L’Assomption, 
toile,  église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
153,  160. 

Cornou  (seigneur  de),  figure  dans  : Exécution, 
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et  clans  : Repentir,  bas-reliefs  plâtre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Nargis,  337. 

Corquilleroy  (église Saint-Martin, à), 264-265. 

Corrillon  (Vincent),  bienfaiteur  de  l’église  de 
Chantecocj,  309. 

Corsambleut  (Joseph-Amable  dk),  trésorier 
de  France  et  marguillicr  de  l’église  de 
Saint-Germain  de  Sully-sur-Loire,  241. 

Cor  (rat  (église  de),  295. 

Cottu  (Antoine),  marguillicr  de  l’église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  112. 

Coucy  (sire  de),  Ses  armoiries,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Couet  (Janson  de),  maire  de  l’oilly,  208. 

Coui.lonjon,  sculpteur.  Monument  marbre  et 
bronze  de  Brunes  de  Montlouet,  église  de 
Saint-Jacques  de  Compïègne,  170. 

Couli.ons  (Bernard  de),  205. 

Coulions  (église  de  Saint-Etienne,  à),  205-207. 

Coupin  de  la  Couperie  (Marie-Philippe), 
peintre.  Saint  Charlemagne;  Le  Baptême 
de  Clovis,  toiles,  citées,  137. 

Coupin  de  la  Couperie  (Pierre-Sylvestre), 
peintre.  Saint  Julien  et  Charlemagne,  Bap- 
tême de  Clovis,  toiles,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  137,  138. 

Cour  (de  la),  305. 

Cour-Marigny  (église  de  Saint-Louis,  à la), 
344-346. 

Courson  (l’abbé),  curé  de  Louzouer,  312. 

Court  (Louis),  peintre.  L’Esprit-Saint  des- 
cendant sur  les  Apôtres,  saint  Ambroise  cl 
l’empereur  Théodore,  toiles,  église  de 
Briançon,  49. 

Courtemaux  (église  de  Saint-Martin,  à),  309. 

Courtempierre  (église  de  Saint-  Picrre-ès-liens, 
à),  330. 

Courtenay  (Elisabeth  de),  249,  313,  315. 

Courtenay  (Guillaume  de),  304. 

Courtenay  (Joscelin  Ier  de),  seigneur  de 
Châteaurenard , 282. 

Courtenay  (Milon  de),  fondateur  de  l’abbaye 
de  E’ontainc-Jean,  302. 

Courtenay  (Pierre  de  France,  seigneur  de), 
309,  315. 

Courtenay  (Pierre  11  de),  empereur  de  Con- 
stantinople, 314,  315. 

Courtenay  (famille  des),  263,  308,  310. 

Courtenay  (Eglise  de  Saint-Pierre,  à),  255, 
304-307. 

— Hôtel-Dieu,  255. 

Coutances,  3,  4,  5. 

Coutel  (Antoine),  peintre.  La  Flagellation, 
toile,  église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
119. 

Couturier.  Voy.  Le  Couturier. 

Coypel  (Antoine),  peintre,  50;  Martyre  de 
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saint  Julien,  Niort  de  saint  Louis,  toiles, 
citées,  156,  157. 

Crauk,  dessinateur.  Saint  Pierre  et  saint  An- 
dré, sainte  Clotilde  et  sainte  Geneviève, 
vitraux  d’après  lui,  église  de  Notre-Dame 
de  Versailles,  155,  158,  160. 

Crf.spy  (comte  Rodolphe  de),  314. 

Croisé  (J.  R.  T.  L,).  Donneun  vitrail  à l’église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  154. 

Croix.  — processionnelle,  argent,  église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  33  ; — proces- 
sionnelle, argent,  église  de  Chorges,  40, 
41;  — processionnelle,  argent,  église  des 
Crottes,  42;  — processionnelle,  argent 
repoussé,  par  Pierre  Michel,  église  de 
Briançon,  50;  — processionnelle,  argent 
doré,  église  du  Chazelet,  55;  — , argent, 
église  des  Hières,  56-57;  — procession- 
nelle, argent,  église  du  Monètier  de 
Briançon,  61  ; — processionnelle,  argent, 
église  de  Névache,  63;  — processionnelle, 
argent,  église  de  Planpinet,  67,  68;  — 
processionnelle,  argent,  église  de  Saint- 
Chaffrey,  69  ; — processionnelle,  argent, 
église  de  la  Vachette,  74;  — procession- 
nelle, argent,  église  de  V i 1 le— Vallouise,  77  ; 

— processionnelle,  étain,  église  de  Poli- 
gny,  90;  — processionnelles,  argent,  église 
de  Saint-Julien  en  Bauchaine,  93;  — pro- 
cessionnelle, argent,  église  de  Veynes,  98; 

— terminale,  église  Notre-Dame  de  Manies, 
190;  — processionnelle,  cuivre  argenté, 
église  de  Triguères,  292. 

Crottes  (Église  des),  41-43,  102. 

Crucifix  en  cuivre,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  161;  — , par  un  Inconnu, église 
d’Ouzouer-sur-Trezée,  221;  — , bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  la  Cour-Marigny,  345. 

Crucifixion,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Saint-Pierre  de  Gien,  202;  toile,  par  Ch., 
église  de  Boismorand,  204;  toile,  par  De 
Baspré,  église  de  Saint-Gondon,  212;  toile, 
par  Barere,  église  de  Saint-Germain  de 
Sully-sur-Loire,  242  ; groupe,  marbre,  par 
de  Triqueti,  église  de  Montargis,  255; 
toile,  par  Charpentier,  église  de  Cepoy, 
261  ; toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Cor- 
quilleroy, 265;  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Bellcgarde,  272;  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Moulon,  279;  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Châtillon-sur-Loing, 
293;  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Châtillon- 
sur-Loing,  294;  toile,  par  Lasserre,  église 
d’Aillant-sur-Milleron,  295;  toile,  parmi 
Inconnu,  église  de  Pressigny,  300;  toile, 
par  Dumeis,  église  de  Nargis,  336;  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Noyers,  346. 

Cuignières  (Jeanne  de).  Voy.  Gayant. 
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Curniër  dk  la  Valette  (famille).  Fonde  une 
chapelle  dans  l’éy lise  de  Guillestre,  44. 
Cuvillier  (Antoine),  receveur  général  du 
comté  de  Clermont,  108. 


Cuvillier  (Fjrmine  Bellonnet,  femme  d’ An 
loine),  108. 

Cuvilliers,  marguillier  de  l’église  Saint- 
Samson  de  Clermont,  112. 


I) 


Dagobert  (le  Roi) , 317,  340.  Voy.  Saint 
Ei.oi. 

Daguenet,  5. 

Daguenet  (Pierre),  curé  de  Notre-Dame  de 
Granville,  6. 

Dairou  (P.),  5,  6. 

Daljiatie  (M030  la  duchesse  de),  peintre  et 
sculpteur.  L’Assomption,  toile,  église  de 
Montereau,  229;  Baptême  du  Christ,  toile, 
église  d’Ouzouer-des-Champs,  3*8;  Bap- 
tême du  Christ,  toile,  l'Assomption  de  la 
Vierge,  toile,  d'après  Poussin,  l’Assomption 
de  la  Vierge,  groupe,  plâtre,  Tête  de 
Christ,  médaillon,  plâtre,  église  de  Va- 
rennes,  350,  351. 

Dalmatiques  à l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun,  33,  34. 

Daïiase,  pape,  272. 

Dammarie-sur-Loing  (Eglise  de  Notre-Dame, 
à),  295-290. 

Dammarie  en  Puisaye  (Eglise  de  Sainte-Ma- 
deleine, à),  219-220. 

Dampierre  en  Burly  (Eglise  de  Saint-Pierre, 
à),  227-228,  248. 

Daniaux  (A.  A.),  peintre.  Glorification  de 
saint  Sulpice,  toile,  église  de  Chevalines, 
323. 

Daniel,  prophète,  233;  — dans  la  fosse  aux 
lions,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Briare,  215;  — dans  la  fosse  aux  lions, 
bas-reliefs  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Benoît-sur-Loire,  235;  — , vitrail, 
par  Lobin,  église  de  Montargis,  259. 

Danlezv  (Jeanne).  Voy.  Arablov. 

Danois,  architecte.  Restaure  l’église  de  Prcs- 
signy,  300. 

Dargbnvili.e,  historien.  Son  ouvrage:  Voyage 
pittoresque  des  environs  de  Paris,  cité, 
135,  141,  143. 

Dauphin  (le  Grand)  et  sa  famille,  toile,  par 
un  Inconnu,  d’après  Mignard,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  161. 

Davalis,  5. 

David  (L.  J.),  peintre.  La  mort  de  saint 
Joseph,  église  de  Veyncs,  98. 

David,  roi . — dansant  devant  l’arche,  has- 
relief  argent,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,33;  — jouant  de  la 
harpe,  toile,  par  un  Inconnu,  église  d’Ou- 


zouer-sur-Loire,  226;  — jouant  d:  la 
harpe,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Martin,  à Ouzouer-sur-Loire,  248; 
— , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis, 
258;  — figure  dans  : Funérailles  de  la 
Vierge,  haut  relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
églisede  Notre-Dame  de  Mantes,  186;  dans  : 
Jésus-Christ  dans  le  ciel,  vitrail, par  Lorin, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  160; 
dans  ; Apothéose  de  saint  Louis,  toile,  par 
Pauthe,  église  de  Saint-Louis  de  Gien,  200; 
sur  laporte  de  l’église  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  233;  dans  : Arbre  de  Jessé,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  Saint-Ithierde  Sully— 
sur-Loire,  240.  Voy.  Sainte  Anne,  157. 

Deblois  (l’abbé),  vitrail,  par  Lavergne,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Decauville  (Denis),  seigneur  de  Boinville, 
185. 

Decauville  (Jean).  Fait  construire  une  cha- 
pelle dans  l’église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  185. 

Decauville  (Marie),  femme  d’Etienne  le 
Ventrier,  185. 

Dechaux  (Anne-Adélaïde).  Voy.  Hoche. 

Degré,  peintre.  L’Ascension,  toile,  église  de 
Pannes,  267. 

Dei  .aporte  (Edme),  marguillier  de  l’église  de 
Chantccoq,  308. 

Delaval  (Pierre-Louis),  peintre.  Sainte  Clo- 
tilde  exhorte  Clovis  à embrasser  le  chris- 
tianisme, toile,  église  de  Saint-Louis  de 
Versailles,  137  ; Le  Christ  en  croix,  toile, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  155. 

Delettre,  historien.  Son  ouvrage  : Histoire 
du  diocèse  de  Beauvais,  cité,  107,  109. 

Delome  (Emile),  entrepreneur.  Restaure  l’é- 
glise de  Montcresson,  299. 

Delton  (Albert),  architecte.  Restaure  l’église 
de  Saint-Benoît-sur-Loire,  231;  l’église  de 
Ferrières,  318-319;  l’église  de  Lorris,  341; 
fait  un  rapport  sur  les  verrières  de  l’église 
de  Ferrières,  322. 

Démon  assis  (un),  peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  église  de  Mérinville,  313. 

Denuelle,  peintre,  113. 

Depape  (S.),  peintre.  Saint  Louis  partant  pour 
la  croisade,  toile,  église  de  Briançon,  49- 
50. 
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Départ  pour  la  croisade  (le),  loile,  par 
Grellef,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 116. 

Depéry  (Msr),  évêque  de  Gap,  83. 

Déporté,  marguillier  de  Poilly,  208. 

Derouet,  peintre.  Le  Mariage  de  la  Vierge, 
toile,  à lui  attribuée,  église  de  Courtcnay, 
306. 

Descente  de  croix,  retable  en  bois  sculpté, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Marcel,  18  ; 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Guillestre, 
44  ; peinture  murale,  par  un  Inconnu, 
chapelle  du  Puy-Cbalvin,  64;  loile,  par  un 
Inconnu,  cathédrale  de  Gap,  81;  bas-relicT, 
par  un  Inconnu,  toile,  par  un  Inconnu, 
d’après  Jean  Jouvenet,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  114,  126;  toile,  par 
Pierre,  église  de  Saint-Louis  de  Versailles, 
140;  toile,  par  un  Inconnu,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Jac- 
ques de  Compiègne,  170,  173;  toile,  par 
Gislain,  église  de  Montargis,  254;  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Vimory,  270; 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Rcllcgarde, 
272;  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Chuelles,  285;  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Triguères,  291  ; toile,  par  un  In- 
connu, d’après  Rubens,  église  de  Ferrières, 
321;  figure  sur  une  chasuble  de  l’église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  34;  sur  une  cha- 
suble de  la  cathédrale  de  Gap,  82. 

Descente  du  Saint-Esprit.  — sur  les  apô- 
tres et  les  saintes  femmes,  bas-reliefs  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  188;  — • sur  les  Apôtres,  toile,  par 
Pierrat,  église  de  Beaulieu-sur-Loire,  224. 

Deschaiips,  5. 

Deschamps-Du.iianoir  (l’abbé).  Donne  un  vi- 
trail à l’église  de  Notre-Dame  de  Gran- 
ville, 5. 

Desgardes  (Antoine),  peintre.  Baptême  de 
Clovis,  toile,  église  de  Châtillon-sur-Loing, 
293,  294. 

Deshayes  (Jean-Baptiste),  peintre.  Saint  Pierre 
délivré  de  prison.  Vision  de  saint  Jérôme, 
toiles,  138,  143,  144. 

Des  Roys  (comtesse),  154. 

Devérfa  (Achille),  peintre.  L’Annonciation, 
l’Assomption,  vitraux,  d’après  lui,  par 
Favre,  église  de  Saint-Louis,  de  Versailles, 
142. 

Devic  (Dom),  11. 

De  Villers,  sculpteur.  Saint  Remi  baptisant 
saut  Clovis,  groupe  plâtre;  Sainte  Gene- 
viève, statue,  terre  cuite,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  155,  158. 

Dkvosge  (François),  peintre.  Première  prédi- 
cation de  saint  Pierre  à Rome,  toile,  Fla- 


DOUCIÏY. 

gellation  de  saint  Marcel,  toile,  église  de 
Saint-Marcel,  19. 

Dézallier.  Voy.  Dargenville. 

Diderot,  174. 

Didier,  évêque  d’Auxerre,  217. 

Die, aval.  Voy.  Boitel. 

Dieu  le  Père.  — bénissant,  vitrail,  par  un  In- 
connu , église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
32;  — , statuette,  par  un  Inconnu,  église  de 
Chorges,  40;  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de.  Clermont,  123; 
— — , vitrail,  par  un  Inconnu,  église  Saint- 
Ithier,  à SuIly-sur-Loire,  241  ; — donne  sa 
loi  Moïse,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  258;  — figure  sur  une  croix 
processionnelle  de  l’église  de  Chorges,  40; 
sur  une  croix  processionnelle  de  l’église  du 
Monètier  de  Briançon,  61;  sur  une  croix 
processionnelle  de  l’église  de  Névache,  64; 
sur  une  croix  processionnelle  de  l’église  de 
Planpinet,  67  ; sur  une  croix  processionnelle 
de  l’église  de  Saint-Chaffrcy , 69;  sur  une 
croix  processionnelle  de  l’église  de  Ville- 
Vallouise,  77  ; dans:  Apocalypse,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  d’Apres-les-Veynes,  85; 
sur  une  chasuble  de  l’église  de  Notre-Dame 
du  Laus,  92;  dans  : Mort  de  saint  Joseph, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  158.  Voy.  Trixité, 
127. 

Digne,  42. 

Diligence  (la),  peinture  murale,  par  un  I*- 
connu,  église  de  l’Argentière,  52. 

Dillon  (Mgr  Arthur-Richard) , archevêque, 
13. 

Disciples  d’Emmaüs  (les) , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
27  ; vitrail,  par  Lobin,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Gicn,  202;  loile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Père,  247;  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Villemurliu,  247-248. 

Discours  sur  la  montagne,  vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Montargis,  257. 

Dispute  du  Saint  Sacrement , peinture,  par 
Raphaël,  citée,  160. 

Dol,  107. 

— Cathédrale,  127. 

Doxdé  (Mme).  Donne  un  vitrail  à l’église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  160. 

Donnât,  architecte,  12. 

Dord  ives  (église  de  Saint-Etienne,  à) , 330- 
331. 

Dorignv  (Louis),  peintre.  Sainte  Famille, 
toile,  église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
119. 

Doucet  (l’abbé),  curé  de  Brcteau,  2 18. 

Douchy  (église  de  Saiut-Jean-Baptisle,  à), 
285-286. 


TABLE  ANALYTIQUE. 


377 


nOUUAIN.  — 

Doudain  (Nicolas) , organiste  (le  l’église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  112. 

Douglas  (comte),  99. 

Dousset,  entrepreneur.  Reconstruit  la  tour 
de  l’église  de  Saint-Gondon,  212. 

Draperies  de  l’église  de  Ladon,  277. 

Drean,  peintre  verrier.  Saint  Pierre,  vitrail, 
église  de  la  Celle  en  Hermois,  287. 

Droiv,  menuisier.  Exécute  les  stalles  de  l’é- 
glise de  Saint-Benoît-sur-Loire,  236. 

Duchemin  de  Chasseval,  maire  de  LaBussière, 
218. 

Duchesne  (C.  M.).  Plaque  commémorative, 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  138. 

Duches.ve  père  et  fii.s.  Leur  ouvrage  : Anti- 
quités des  villes  et  châteaux  remarqua- 
bles de  la  France,  cité,  283. 

Ducroquet,  facteur  d’orgues.  Restaure  les 
orgues  de  l’église  de  Montargis,  253. 

Dufaure  de  Laprade  (Charles).  Donne  un  vi- 
trail à l’église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
157. 

Dufaure  de  Laprade  (\Irac).  Donne  des  vi- 
traux à l’église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 100. 

Dufresneau.  Ce  nom  est  gravé  sur  un  confes- 
sionnal de  l’église  de  Courtempierre,  330. 

Duhamel-Marette  , peintres  verriers.  Scènes 
de  la  vie  de  la  Vierge  et  de  saint  Joseph, 
vitraux,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes, 
191. 

Duaias,  peintre.  La  Vierge  et  l’Enfant,  toile, 
église  de  Saint-Maurice-sur-Aveyron,  303. 

Duaieis  (Ange-Ilené),  peintre.  L’Assomption, 
toile,  église  de  Monfbouy,  298  ; Crucifixion, 
toile,  église  de  Nargis,  336;  Mort  de  saint 
Saturnin,  toile,  Sainte  Reine,  toile,  église  de 
Sceaux,  338,  339. 

Dûment,  conseiller  municipal  de  Saint-Gon- 
don, 212. 

Du  Moulin,  architecte.  Restaure  l’église  de 
Poilly,  208. 


Eli»  SURI. 

Dupanloup  (Mgr) , évêque  d’Orléans.  Ses  ar- 
moiries, église  de  Montargis,  257. 

Duprat  (Antoine),  cardinal  et  chancelier  de 
France,  236. 

Dupré  (Louis).  Donne  un  vitrail  à l’église  du 
Bignon,  336. 

Dupuis  (F.).  Son  ouvrage  ; Mémoire  sur  le 
siège  de  Montargis , cité,  250,  252. 

Dupuis  (IL),  peintre.  Saint  Louis,  toile,  église 
de  Saint-Jacques  de  Compïègne,  175. 

Durance  (vallée  de  la),  05. 

Durand  (A.),  peintre.  Saint  Bernard , toile, 
église  de  Châtillon-sur-Loing , 294. 

Duraxd  (Alphonse), architecte,  185,  190,  191, 
192;  auteur  de  la  Monographie  de  l’église 
de  Notre-Dame  de  Mantes,  183-192;  res- 
taure la  porte  de  l’église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  185;  restaure  l'église  de  Vernon, 
187. 

Durbon  (Chartreux  de),  85,  92,  93. 

Durer  (Albert),  peintre  et  graveur.  Le  Christ 
en  croix,  avec  la  Vierge  et  saint  Jean,  vi- 
trail d’après  lui,  église  de  Saint-Jacques 
de  Compïègne,  170. 

Durier,  5. 

Duserre,  peintre.  L’Annonciation,  toile, 
église  de  Poilly,  208. 

Dusserre,  architecte.  Construit  le  clocher  de 
l’église  de  La  Bussièrc  , 219;  restaure  l’é- 
glise de  Chapelon,  275;  auteur  d’un  plan 
d’un  autel  de  l'église  de  Ferrières,  321. 

Dutemple  (Hugues).  Ce  nom  se  lit  sur  le  socle 
d’une  statue  de  l’église  Notre-Dame  de 
Mantes,  190. 

Dutemple  (Simon).  Ce  nom  se  lit  sur  le  socle 
d’une  statue  de  l’église  Notre-Dame  de 
Mantes,  190. 

Duviiter  (Pierre),  procureur  du  Roi,  108. 

Duvivikr  (Madeleine  Labbé,  femme  de  Pierre), 
108. 

Duvivier  (famille),  114. 
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E.  F-,  peintre.  L’Annonciation,  toile,  église 
de  Dammaric-sur-Loing,  296. 

E.  de  M.,  peintre.  Saint  Pavas,  toile,  église 
de  Châteaurenard,  284. 

Ecce  Homo , bas-relief,  par  un  Inconnu, 
église  des  Guibertes,  58;  toile,  par  un  In- 
connu, cathédrale  de  Gap,  81;  toile,  par 
De  Backer,  d’après  Mignard,  église  de 
Saint-Samsnn  de  Clermont,  116;  toile,  par 
un  Inconnu,  d’après  Humbelot,  église  de 
Saint-Jacques  de  Compïègne,  173;  vitrail, 


par  Lobin,  église  de  Saint-Martin-sur-Ocre, 
214;  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montar- 
gis, 257  ; toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Triguères,  291  ; figure  dans  un  retable 
sculpté,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  d’Embrun,  30;  sur  une  croix  pro- 
cessionnelle de  l’église  du  Monètier  de 
Briançon,  01. 

Edwarmay,  lithographe,  117. 

Ego  sum  lux  tnundi,  vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Saint-Aignan-le-Jaillard,  240. 
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Ego  sum  partis  vitœ , vitrail,  par  LoLin, 
église  de  Montcresson,  299. 

Elis,  figure  sur  nue  chasuble  de  l’église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  34;  dans:  Transfi- 
guration, toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  157;  dans  : 
Transfiguration,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Cerdon,  244;  dans:  Transfigu- 
ration, toile,  attribuée  à Claude  Vignon, 
église  de  Châtillon-sur-Loing,  294. 

Elisabeth,  fille  du  comte  Rodolphe  de 
Crespy,  314. 

Ei.isiard  (comte),  moine  de  Saint-Benoit-sur- 
Loire,  348. 

Elles.uere  (lord),  142. 

Embrun,  41,  43.  Voy.  Armoiries. 

— (église  de  Notre-Dame  d’),  23-35. 

Eue  de  Saint-Julien  (Barthélemy),  31. 

Eue  de  Saint-Julien  (Octavicn),  31. 

Encensoir. — , argent,  église  des  Guibertes,  58; 
— s,  cuivre,  église  de  Poligny,  90;  — , 
cuivre,  église  de  Saint-Maurice  en  Valgau- 
demar,  94. 

Enfant  prodigue  ( Retour  de  V),  toile,  par  un 
Inconnu,  d’après  Lionello  Spada,  cathédrale 
de  Gap,  82. 

Enoch,  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Mon- 
targis,  257  ; figure  sur  une  chasuble  de 
l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  34. 

Envie  (/’),  peinture  murale,  par  un  Inconnu, 
église  de  L'Argentière,  52. 

Ervauville  (église  de  Saint-Jean-Baptiste,  à), 
309-310. 

Esaiangart  de  Bournonvii.le  (famille).  Ses  ar- 
moiries, vitrail,  par  Lévêque,  église  de 
Saint-Jacques  de  Compicgne,  177. 

Espérance  (/’),  statuette  plâtre, par  un  Inconnu, 
église  de  Tallard,  95;  vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  142  ; sta- 
tue pierre,  par  un  Inconnu,  façade  de  l’église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  152;  sta- 
tuette, par  un  Inconnu,  église  de  Ferrières,' 
321  ; figure  sur  un  calice  de  l’église  du 
Noyer,  89;  sur  un  canon  d’autel  de  l’é- 
glise de  Notre-Dame  de  Versailles,  162. 

Esprit-Saint  descendant  sur  les  Apôtres  (l’), 
toile,  par  L.  Court,  église  de  Briançon,  49. 

Este  (Hercule  II  d’).  Voy.  Ferrare. 

Esther,  toile,  par  mademoiselle  Clémentine 
de  Bar,  église  de  Sainl-Gondon,  213. 

Estienne.  Ses  armoiries,  église  de  Notre- 
Dame  du  Laus,  91. 


Fabre  (A.).  Son  ouvrage  : Recherches  sur  le 
pèlerinage  des  Rois  de  France  à Notre- 
Dame  d' Embrun,  cité,  23,  24. 


— FANTlft. 

Estienne  (Charles),  calligraphe,  169,  177. 

État  (Dons  de  1’),  13,  159,  1!'0,  229. 

— (Envoi  de  T),  119,  126,  189. 

Etienne,  comte  de  Sanccrre,  292. 

Etienne  II,  pape,  317. 

Ètole  de  l’église  de  Charges,  41. 

Eudes  de  Montreuil,  architecte.  Construit 
l’église  de  Nolre-Da  ne  do  Mantes,  183, 
184. 

Eugène  III,  pape,  241,  243,  247,  328. 

Eugénie  (l’Impératrice).  Donne  une  chasuble 
à l’église  de  Notre-Dame  du  Laus,  92. 

Evangélistes  (les),  peinture  murale,  par  Guil- 
lemot, église  d’Aspres-les-Vcynes,  85;  sta- 
tuettes bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Coul- 
ions, 205;  bas-reliefs  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Sainte-Geneviève  des  Bois,  302; 
statuettes  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Courtenay,  307  ; figurent  sur  une  croix  pro- 
cessionnelle de  l’église  de  Poligny,  90;  sur 
le  tabernacle  de  l’église  de  Bonny,  217;  sur 
Il  chaire  à prêcher  de  l’église  d’Ouzouer- 
sur-'l’rezée,  221;  sur  la  chaire  i prêcher  de 
l’église  Saint-Ilhier,  de  Sully-sur-Loire,  240. 

Eve.  — au  moment  du  péché,  vitrail,  par  un 
Inconnu,  cité,  244;  — figure  sur  un  cha- 
piteau sculpté  de  l’église  de  Notre-Dame 
d’Embrur,  26-27. 

Evêque  (un),  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
33;  vitrail,  par  un  Inconnu,  cité,  244; 
statuette  bois,  par  un  Inconnu  , église  de 
Villemoutiers , 282. 

Évreux  (comte  d’).  Voy.  Charles  le  Mauvais. 

Ewig,  historien,  167. 

Evvraert,  serrurier.  Exécute  la  grille  du 
chœur  de  l’église  Notre-Dame  de  Mantes, 
189. 

Exécution  (/’),  bas-relief  plâtre , par  un  In- 
connu, église  de  Nargis,  337. 

Extrême-Onction  (/),  toile,  par  un  Inconnu, 
d’après  Le  Sueur,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  155. 

Eviiard,  peintre.  Restaure  un  tableau  de  Court, 
de  l’église  de  Briançon,  49;  retouche  des 
peintures  à l’église  des  Hières,  56. 

Ézéchias,  figure  dans  : Arbre  de  Jessé,  vitrail, 
par  un  Inconnu  , église  Saint-Ithier  de 
Sully-sur-Loire,  240. 

Ëzéchiel,  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Mon- 
targis,  259. 

F 

Fantin  des  Odoards.  Son  manuscrit  : Mémoire 
succinct  sur  l'église  métropolitaine  de 
Notre-Dame  d’ Embrun,  cité,  24. 


TABLE  ANALYTIQUE. 


370 


I IKI  itlOl nilKS.  — FOIRMKIt. 


Earemoutiers  (abbaye  de),  286. 

Favre,  peintre  verrier.  L’Annonciation,  vi- 
trail; L’Assomption,  vitrail,  d’après  Achille 
Dcvéria,  église  de  Saint-Louis  de  Versailles, 

142, 

Félice  (Paul  de).  Son  ouvrage  : Lambert 
Daneau , cité,  201. 

Femme  adultère  (la),  vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Montargis,  257;  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Vimory,  270. 

Féret.  Son  ouvrage  : La  ville  de  Clermont  et 
ses  saints  patrons,  cité,  107,  109;  donne 
un  vitrail  à l’église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 113. 

Férole  (Geoffroy),  comte  de  Câlinais,  282. 

Ferrare  (Hercule  II  d’Este,  duc  de),  249-250, 

Ferrare  (Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII, 
duchesse  de),  250,  251. 

Ferret  (J.  B.),  sculpteur.  Deux  Anges,  sta- 
tues plâtre,  Banc  d’œuvre  et  Chaire  à 
prêcher  de  l’église  de  Beaulicu-sur-Loire, 
224. 

Ferrières,  337. 

— (église  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  à), 
317-324. 

— (église  de  Notre-Dame  de  Bethléhem,  à), 
324-327. 

— (abbaye  de),  270,  281,  282,  304,  314, 
316,  317. 

Fialex  ou  Fialeix,  peintre  verrier.  Exécute 
les  vitraux,  représentant  : Apothéose  de 
saint  Benoît,  église  de  Gy-les-Nonnains, 
287;  le  bienheureux  Armand,  la  Foi,  la 
Charité,  saint  Eugène,  saint  Patrice,  sainte 
Elisabeth,  saint  Genou,  Baptême  du  Christ, 
saint  Vincent,  saint  Eloi,  l’Annonciation,  la 
Nativité,  saint  Maurice,  saint  Edmond,  la 
Présentation  au  Temple,  intérieur  de  Naza- 
reth, saint  Louis,  Présentation  de  la  Vierge, 
l’Assomption,  église  de  Montcresson,  299. 

Fiesque  (Mgr  Nicolas  de),  archevêque.  Ses 
armoiries  sur  une  chasuble  de  l’église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  34. 

Figures  humaines  assises,  pierre,  par  un 
Inconnu,  porche  de  l’église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  25. 

Fillonne  (Marguerite),  108. 

Fins  dernières  (les),  vitrail  par  Lorin,  église 
de  Saint-Jacques  de  Compïègne,  176. 

Fitz-James  (château  de),  121. 

Flagellation  (la),  bas-relief  argent,  par  un 
Inconnu,  église  des  Guibertcs,  58;  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  toile,  par  Coutel, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  119; 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  173;  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Briare,  215. 

Flajien  (Anselme),  sculpteur.  Saint  Jérôme, 


médaillon  marbre,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  157, 

Fleury-Saint-Benoît-sur-Loire.  Voy.  Saint- 
Benoît-sur-Loire  (abbaye  de). 

FJeury-le-Vieux,  233. 

Fleurs  et  ornements,  vitraux,  par  Lobin, 
église  de  Montargis,  259. 

Flotin  (prieuré  de),  266. 

Flotte  (famiile  de),  86. 

Foi  (la),  statuette  plâtre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Tallard,  95;  vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  142; 
statue,  par  un  Inconnu,  façade  de  l’église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  152;  vitrail, 
par  Fialex,  église  de  Montcresson,  299; 
figure  sur  an  calice  de  l’église  du  Noyer, 
89;  sur  un  canon  d’autel  de  l’église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  162. 

Follet  (François-Zacharie).  Donne  deux  vi- 
traux à l’église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 124. 

Follet  (Constance-Caroline  Chevalier,  femme 
de  François-Zacharie),  124. 

Fontaine,  peintre.  Décore  la  chapelle  des 
fonts  baptismaux.de  l’église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  113. 

Fontaine-Jean  (abbaye  de),  302. 

Fontcnay-sur-Loing  (église  de  Saint-Victorin, 
à),  331-332. 

Fonts  baptismaux , sculptés,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  27  ; de 
l’église  du  Monêtier  de  Briançon,  60;  de 
l’église  de  Tallard,  95;  de  l’église  de  Val- 
serres,  97;  par  Jacques  Robbe,  église  de 
Saint-Jacques  de  Compiègne,  172. 

Forbin.  Ses  armoiries,  église  de  Notre-Dame 
du  Laus,  91. 

Force  (la),  bas-relief  pierre,  par  Pajou,  ex- 
térieur de  l’église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 136;  statuette  pierre,  par  un  In- 
connu, église  de  Ferrières,  321. 

Forge  (Marguerite  de  La).  Voy.  Bketonxièrk. 

Fortet  (Pierre),  bienfaiteur  de  l’église  de 
Saint-Pierre  de  Gien,  201. 

Fouacier,  inspecteur  des  bâtiments  du  Roi. 
Restaure  l’église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 152. 

Foueherolles  (église  de  Saint-Antoine,  à),  310. 

Fouilleuse,  108. 

Foulques,  comte  du  Câlinais,  344. 

Fouquet  (Bernardin-François),  évêque,  26. 

Fouquet  (Mgr),  archevêque  d’Embrun.  Son 
portrait,  par  un  Inconnu,  église  de  Brian- 
çon, 50. 

Fournier,  architecte.  Restaure  l’église  de  Saint- 
Brisson-sur-Loire,  209  ; restaure  l’église  de 
Sceaux,  338;  reconstruit  l’église  de  Bray, 
227. 
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Fournier#  Son  manuscrit  : Histoire  ecclésias- 
tique d’ Embrun,  cité,  32. 

Fournier  (le  R.  P.  Marcellin).  Son  manuscrit  : 
Histoire  des  Alpes  maritimes  et  Cottieuncs, 
cité,  24,  34. 

Fournier  (Édouard).  Son  ouvrage  : Album 
archéologique  de  l' église  abbatiale  deSainl- 
Benoît-sur- Loire , cité,  232. 

Fournier  (l’abbé  Pierre),  curé  de  Bcauchamp, 
274. 

Fournier  et  Clément,  peintres  verriers.  L’As- 
somption, vitrail,  église  de  Saiut-Hilaire-lez- 
Andrésis,  316. 

Fourrât  (Hippolyte).  Ce  nom  se  lit  dans  une 
inscription  de  l’église  Notre-Dame  du  Laos, 
92. 

France  (armoiries de),  église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  117. 

Franclieu  (comtesse  de).  Donne  un  tableau 
l’église  de  Saiut-Samson  de  Clermont,  124. 

François  Ier,  roi  de  F’rance,  76,  112. 

Francou  (l’abbé  Jacques),  chanoine.  Fondateur 
de  l’autel  du  Sacré-Cœur,  église  de  Notre- 
Dame  d’Embrun,  27. 

Franklin,  son  buste,  par  Houdon,  aux  Archives 
de  l’Hérault,  12. 

Frédégaire,  17. 

F’rédégonde,  107. 

Fréville  (église  de  Saint-Martial  à),  275-276. 

Frcyssinet  (église  de),  58-59. 

F’roc,  peintre  verrier.  La  Trinité;  Saint  Pierre; 
Saint  Jacques  le  Majeur,  vitraux,  église  de 
Bray,  227. 

Froc-Robert  (Désiré),  sculpteur.  Exécute  les 


— GAYAAT. 

statues  pierre,  de  saint  Samson,  de  sainte 
Barbe,  de  saint  Nicolas,  de  la  Vierge,  exté- 
rieur de  l’église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont,le  Sacrifice  de  la  Loi  nouvelle,  bas-relief 
pierre,  saint  Pierre,  statue  terre  cuite,  saint 
Paul,  statue  terre  cuite,  la  menuiserie  des 
orgues,  112,  l’Enlant  Jésus,  statue,  carton- 
pierre,  la  chaire  à prêcher,  saint  Joseph, 
statue  bois,  l’autel  de  la  chapelle  de  Saint- 
Samson,  le  Christ  au  roseau,  statue  terre 
cuite,  Mater  dolorosa,  statue  terre  cuite, 
restaure  la  statue  de  sainte  Geneviève,  exé- 
cute la  statue  du  Sacré-Cœur,  la  statue  du 
Sacré-Cœur  de  Marie,  le  bas  relief  : la 
Vierge  présentant  l’Enfant-Jésus,  la  Dévo- 
tion au  scapulaire  du  Mont-Carmel , saint 
Simon  Stock,  la  Dévotion  au  Rosaire,  saint 
Dominique  , terre  cuite  , église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  111-115,  121, 

123-125. 

Froissart,  292 

Frosté  (Sébastien),  peintre.  Saint  Charles  en 
prières,  toile,  église  de  Saint-Louis  de 
Versailles,  139. 

Fuite  en  Egypte  (la),  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  28  ; toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  du 
Laus,  91;  toile,  par  Chenu,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  114;  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 161;  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  172;  toile, 
par  un  Inconnu  , église  de  la  Bussière , 
219. 


G 


Gabet,  137. 

Gabriel  (l’ange).  Voy.  Vierge  (Annonciation 
de  la).  Voy.  Salutation  angélique. 

Gager,  architecte,  211. 

Gailhabaud.  Son  ouvrage  : L’ architecture  du 
cinquième  au  dix-septième  siècle,  cité, 
232-234. 

Galla  (le  Got).  Voy.  Saint  Benoît,  235. 

Gallék,  architecte.  Construit  l’église  de  Guil- 
lestre,  43. 

Ganges  (marquise  de),  11. 

Ga.vges  (comtesse  de),  11. 

Gap,  86,  88,  89,91,  92,  97. 

— ■ Église  cathédrale,  81,  82,  98,  101. 

— Hôtel  de  la  Préfecture,  99-101. 

— Chapelle  de  l’hôpital,  82-83. 

Garege  (E.),  304. 

Garlande  (Manassès  de),  évêque  d’Orléans, 
227,  245. 


Garnier  (l’abbé),  curé  de  Guiileslre,  44. 

Garnier  (Jules),  peintre.  Mater  misericordiœ , 
toile,  église  de  Saint-Germain  de  Sullv-sur- 
Loire,  242, 

Gaspard,  25. 

Gatinais  (comte  de),  Voy.  Férol. 

Gaufier  (B.).  Ce  nom  est  gravé  à la  clef  de 
voûte  de  l’église  de  Cerdon,  243. 

Gaurier  (J.),  marguillier  de  l’église  de  Sainf- 
Gondon,  212. 

Gaurier  (P.),  conseiller  municipal  de  Saint- 
Gondon,  212. 

Gauthier  (Charles-Gabriel),  peintre.  Le  Bon 
Pasteur,  église  de  Saint-Louis  de  Versailles, 
141. 

Gauzlin,  abbé  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  207, 
245,  28 1 , 350. 

Gavant  (Denis),  chanoine  et  curé  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  108. 
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Gavant  (Jeanne  de  Cuignières),  femme  de 
Louis),  108. 

Gavant  (Louis),  108. 

Gédéon,  prophète,  figure  dans  ; Prophètes  de 
l’ancienne  Loi,  vitrail,  par  Gérente  et  Lus- 
son,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  192. 

Gjîdoin  (Mgr),  archevêque  de  Sens,  228,  347. 

Gelot,  peintre.  Décorations  dans  l’église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  113, 114,  115, 
123,  124. 

Gémaux  (les),  bas-relief  pierre,  par  un  In- 
connu, façade  de  l’église  de  Saint-Benoîl- 
sur-Loire,  234. 

Génard  (Gilles-Laurent),  architecte,  169. 

Gènes,  92. 

Genève,  101. 

Génies  du  bien  et  du  mal , bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  façade  de  l’église  de  Saint- 
Bcnoît-sur-Loire , 234. 

Gennot  (l’abbé  Jacques),  curé  des  Crottes, 
42. 

Geoffroy,  comte  d’Anjou,  318. 

Geoffroy,  évêque  de  Chartres,  318. 

Georges  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  152,  159;  donne  un  tableau  et 
une  statue  à l’église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  154,  162;  son  portrait,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  163.  Voy.  Saint  Jean  l’Evangé- 
liste, 160. 

Gérentf.  et  Lusson,  peintres  verriers.  Scènes 
de  la  vie  de  la  Vierge,  Prophètes  de  l’an- 
cienne Loi,  vitraux,  église  de  Notre-Dame 
de  Mantes,  192. 

Germain  (famille).  Ses  armoiries,  vitrail,  par 
Lévêque,  église  de  Saint-Jacques  de  Com- 
piègne,  177. 

Gesbon  (Jean),  maître  maçon,  43. 

Gesta  (L.  V.),  peintre  verrier.  Exécute  les 
vitraux  représentant  : Saint  Joseph,  église 
de  Saint-Gondon,  213;  Moïse  et  le  serpent 
d'airain,  Saint  Pierre,  Saint  Paul,  église  de 
Cerdon,  244;  Résurrection  de  Lazare, 
église  de  Ladon,  278;  Saint  Benoit,  Sainte 
Scholastique,  église  de  Mézières-sous-Bel- 
legarde,  279;  Saint  Etienne,  Saint  Louis, 
Saint  Pavas,  église  de  Châteaurenard,  284; 
Saint  Germain  et  sainte  Victoire,  Vues  de 
Saint- Germain  des  Prés,  la  Vierge  et 
saint  Alfrais,  Saint  Aignan,  Saint  Pierre, 
église  de  Saint-Germain  des  Prés,  290; 
Sainte  Agnès,  Vierge  immaculée,  sainte 
Cécile,  Sainte  Agathe,  Sainte  Apolline, 
église  de  Saint-Germain  des  Prés,  290-291; 
Sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  Saint  Martin, 
Sainte  Cécile,  Assomption  de  la  Vierge, 
église  de  Louzouer,  312-313;  La  Vierge 
et  l’Enfant,  église  de  Sceaux,  339. 


— GKAYE. 

Gien  (comtesse  de).  Voy.  Beaujeu. 

Gien,  209,  292. 

— Eglise  de  Saint-Louis,  199-200. 

— Eglise  de  Saint-Pierre,  201-202. 

Gignoux  (Mgr),  évêque  de  Beauvais.  Ses  ar- 
moiries, vitrail,  par  Lévêque,  église  de 
Saint- Jacques  de  Compiègne,  177. 

Gillet  (l’abbé),  curé  de  Nargis,  337. 

Giral  (Jean-Antoine),  architecte,  12,  13. 

Girardot  (A.  de)  et  Ballot.  Leur  ouvrage  : 
Documents  relatifs  à la  ville  de  Montargis 
et  au  siège  de  1427,  cité,  252,  286,  295, 
299,  333. 

Girodet  de  Roucy-Trioso.v  (Anne-Louis), 
peintre.  Son  monument  dans  l’église  de 
Montargis,  255;  restaure  un  tableau  de 
l’église  de  Ghâlillon-sur-Loing,  293,  294. 

Girodroüx,  5. 

Girolles  (Eglise  de  l'Assomption,  à),  333-334. 

Gislain  (Jules),  peintre.  Descente  de  croix, 
toile,  église  de  Montargis,  254. 

Gisors,  123. 

Glaizil,  101. 

— Eglise,  87-88. 

Gleyre  (Charles),  peintre.  Le  Départ  des 
apôtres,  toile,  d’après  lui,  église  de  Fer- 
rières, 321. 

Glignere,  marguillier  de  l’église  de  Châtillon- 
sur-Loing,  292. 

Godefroy,  évêque  de  Chartres,  322. 

Gondreville (Eglise  de  Saint-Loup,  à),  333-334. 

Gonthibr  (Marguerite).  Voy.  Argii.lière. 

Gontran,  roi  de  Bourgogne.  Fait  construire 
l’église  de  Saint-Marcel  de  Chalon-sur-Saône, 
17  ; son  nom  cité,  19. 

Goulain,  architecte.  L’église  d’Aspres-les- 
Corps  est  reconstruite  sur  ses  plans,  83  ; 
achève  l’église  du  Glaizil,  87  ; l'église  de 
Valserrcs  est  reconstruite  sur  ses  plans,  97. 

Gourmand  (Louis),  architecte  (?),  211. 

Gourmandise  (la),  peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  église  de  l’Argeutièrc,  52. 

Gouzien,  peintre.  Le  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  toile,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  156. 

Graduels  de  l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun,  35. 

Grandpré  (l’abbé).  Son  portrait  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
162. 

Granville  (Eglise  de  Notre-Dame  de),  3-6. 

Grassis  (Vittorio-Amedeo),  peintre.  Scènes 
de  la  vie  de  saint  Grégoire,  toiles,  église 
de  Tallard,  95,  96. 

Gratien  (Matthieu),  procureur  du  Roi  et 
marguillier  de  l’église  de  Courtenay,  305. 

Grave  (la),  54. 

— Eglise,  55-56. 
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Grave  (E. ),  auteur  de  la  monographie  de 
l’église  Notre-Dame  de  Mantes,  183-192, 

Graves,  historien.  Son  ouvrage  : Notice  sur 
Clermont,  cité,  107,  108,  109. 

Gravier  (Charles),  comte  de  Vergennes.  Son 
monument,  marbre,  par  Barthélemy  Biaise, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  154. 

Gréber,  sculpteur.  Restaure  le  Sépulcre  de 
l’église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  115; 
restaure  la  voûte  d’une  chapelle  de  la 
même  église,  124. 

Grégoire  V,  pape,  324. 

Grégoire  XV,  pape,  324. 

Grellet  (Athanase),  peintre.  Le  Départ 
pour  la  croisade,  Ix  Translation  de  la  sainte 
Couronne  d’épines,  toiles,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  116,  117;  restaure 
un  tableau  et  décore  une  chapelle  de  la 
même  église,  114,  116. 

Grenoble,  31,  54,  55,  56,  61,  101. 

— Bibliothèque,  24. 

— Musée,  buste  du  connétable  de  Lesdi- 
guières,  bronze,  par  Jacob  Richier,  101. 

— ( Prise  de),  bas-relief  marbre,  par  Jacob  Ri- 
chier, à l’hôtel  de  la  Préfecture  de  Gap,  99. 

Grevlier  (famille).  Donne  un  tableau  à l’église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  121. 

Griffon  tenant  entre  ses  pattes  un  lièvre, 
ronde  bosse  marbre,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  d’Embrun,  28. 

Grisell  (l’abbé),  vitrail,  par  Lavcrgne,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Grisolles  (Église  de  Saint-Aignan,  à),  334. 

Groupes  d' hommes  et  de  femmes  (deux),  haut 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Mantes,  187. 

Gsell,  peintre.  Le  Départ  pour  la  croisade, 
toile,  à lui  attribuée,  église  de  Saint-Sam- 
son de  Clermont,  117. 

Gsell.  Voy.  Laurent. 

Gua  (Claudine  de  Bérenger  de).  Voy.  Lesdi- 

GUIÈRES. 

Gueffier.  Son  ouvrage  : Description  histo- 
rique de  l'église  de  Paris,  cité,  138. 

Guérin  de  Tencin  (Mgr  Pierre),  archevêque. 
Donne  des  ornements  à l’église  de  Notre- 
Dame  d’Embrun,  34. 

Guérison.  — d’une  possédée,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Beaulieu-sur  - Loire, 
225;  — du  Paralytique,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Montargis,  254. 


Guériteau  (l’abbé  Robert),  curé  de  Sainte- 
Croix  de  Mantes.  Son  monument,  pierre, 
église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  189. 

Guernier  (Roger).  Ce  nom  se  lit  sur  le  socle 
d'une  statue  de  l’église  Notre-Dame  de 
Mantes,  190. 

Guibcrtes  (église  des),  58. 

Guiffard,  5. 

Guiffrey  (J.  J.),  membre  de  la  Commission 
de  l’Inventaire  des  richesses  d’art.  Auteur 
de  la  monographie  de  Notre-Dame  de 
Granville,  3-6;  note,  137;  monographie 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  rectifiée  et 
complétée  par  lui,  151-163. 

Guipures  de  l’église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 126. 

Guilhf.rmy  (F.  de).  Son  ouvrage  : Inscrip- 
tions de  la  France,  cité,  151,  153,  154. 

Guillaume  (l’abbé),  archiviste  des  Hautes- 
Alpes,  52. 

Guillaume,  abbé  de  Saint-Benoit-sur-Loire, 
230,  347,  350. 

Guillaume  (Martin),  marguillier  de  l’église 
de  Chantecoq,  308. 

Guillaume  (Pierre),  charpentier,  346.  * 

Guillaume  le  Batard,  183. 

Guillaume  de  Bourges,  205. 

Guillaume  IV,  comte  de  Nevers,  249. 

Guillaume  IV,  Fouquet  de  la  Vare.vne  (abbé), 
227. 

Guillelmus,  peintre.  La  Paresse,  peinture 
murale,  église  de  l’Argentière,  52. 

Guillelmus,  serrurier.  Ce  nom  se  lit  sur  la 
serrure  de  la  porte  de  l’église  de  l’Argen- 
tière, 51. 

Guillemot  (Joseph), peintre.  Saint  Jean-Bap- 
tiste, peinture;  les  Évangélistes,  peinture 
murale,  église  d’Aspres-les-Veynes,  85. 

Guillestre,  49. 

— Église,  43-44. 

— Carrières,  25. 

Guisane  (vallée  de  la),  65. 

Guise  (Henry,  duc  de),  269. 

Guras  (Matthieu  de),  architecte.  Donne  les 
plans  de  l’église  de  la  Salle,  73. 

Guyon  (Symphorien).  Son  ouvrage  : Histoire 
de  l’église  et  diocèse,  ville  et  université 
d'Orléans,  cité,  232,  319. 

Gy-les-Nonnains  (Église  de  Saint-Sulpice,  à), 
286-287. 

— Abbaye,  286. 
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H.  I.  S.  P.  Ces  ini  tiales  se  lisent  au  bas  du  I Habacuc  ( Vision  d ),  toile,  par  un  Inconnu, 
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les  malades,  église  de  Briançon,  49.  | Daniel,.  235. 
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Habert  (l’abbé),  curé  (le  La  Bussière,  218. 

Halle  (Noël),  peintre.  Saint  Vincent  de  Paul 
prêchant,  toile,  église  de  Saint-Louis  de 
Versailles  140  ; son  nom  cité,  159. 

Harassé,  5. 

Harcourt  (princesse  d’).  Fait  construire  le 
maître-autel  de  l’église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  120;  son  nom  cité,  107,  118. 

Hardouin-Mansart  (Jules),  architecte.  Buste 
plâtre,  par  Lemoyne,  église  de  Notre-Dame 
de  Versailles,  154.  Son  nom  cité,  135,  151. 

Hardouin-Mansart  df.  Sagonne  (Jacques),  ar- 
chitecte. Construit  l’église  de  Saint-Louis 
de  Versailles,  135. 

Hariat  (F.),  marguillier  d’Ousson,  220. 

Hari.f.v  (Mgr),  109. 

IIaudicquer  du  Quesnov  (famille).  Ses  armoi- 
ries, vitrail,  par  Lévêque,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  177. 

Hayiiar  (Mgr),  évêque  (l’Auxerre.  Est  empri- 
sonné sur  l’ordre  de  Pépin,  216. 

Hébert  (Mgr).  Son  portrait,  par  un  Inconnu, 
d’après  Thomassin,  église  de  Notre-Dame 
de  Versailles,  163 

Henri  IV.  Son  buste,  simulé  dans  le  tableau 
représentant  Louis  XVIII,  par  Bcstieu,  aux 
Archives  de  l’Hérault,  12  ; son  nom  cité, 
107,  239. 

Henri  (Mgr),  archevêque  de  Sens,  318. 

Hkrard  (Gérard-Léonard),  sculpteur.  Médail- 
lon marbre,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 155. 

Hérault  (Archives  de  1’),  11-13. 

Hercule  II.  Voy.  Ferrare  (duc  de). 

Hercule,  statue  bronze,  par  Jacob  Ricbier, 
place  publique  de  Grenoble,  101. 

Hermonville,  311. 

IIérode,  figure  dans  : Scènes  de  la  vie  de 
Jésus,  par  un  Inconnu,  chapelle  du  Puy- 
Chalvin,  64;  dans  : Scènes  de  la  Passion, 
par  un  Inconnu,  église  de  Planpinet,  67. 

Heurteau,  entrepreneur  à Orléans.  Restaure 
l’église  des  Choux,  204  ; l’église  d’Ousson, 
220  ; l’église  de  Saint-Martin-sur-Ocre, 
214  ; l’église  de  Bonny,  216  ; l’église  de 
Saint-Germain  de  Sully-sur-Loire,  241  ; 
l’église  de  Montargis,  252  ; l’église  de  Cha- 
lctte,  262;  l’église  de  Chevillon,  263; 
l’église  de  Pannes,  266;  l’église  de  Pau- 
court,  267  ; l’église  de  Saint-Maurice-sur- 
Fcssard,  268  ; l’église  de  Vimory,  269  ; 
l’église  de  Mézières-sous-Bellegarde,  278; 
l’église  de  Moulon,  279  ; l’église  de  Chà- 
teaurenard,  283;  l’église  de  Chuelles,284; 
l’église  de  Gy-les-Nonnains,  286;  re- 
construit l’église  de  la  Celle  en  Hermois, 
287  ; restaure  l’église  de  Montcorbon,  288; 
l’église  de  Saint-Firmin  des  Bois,  289; 
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l'église  de  Triguèrcs,  291  ; l’église  de  Châ- 
tillon-sur-Loing,  292  ; l’église  de  Dam- 
marie-sur-Loing,  295  ; l’église  de  La  Cha- 
pellesur-Aveyron.  296;  l’église  de  Sainte- 
Geneviève  des  Bois,  301  ; l’église  de 
Saint-Maurice-sur-Aveyron,  302  ; l’église 
de  Courtenay,  305;  l’église  de  Pcrs,  314; 
l’église  de  Courtempierre,  330. 

Heurteau  fils,  sculpteur.  Restaure  les  sculp- 
tures d’ornement  de  l’église  de  Montargis, 
252. 

Hippolyte  (Frère),  peintre.  Exécute  un  canon  _ 
d’autel  de  l’église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 162. 

Hières  (église  des),  56-57. 

Hirsch  et  Roche,  peintres  verriers.  Saint 
Stanislas  et  sainte  Pétronille,  le  Bon  Pasteur 
et  saint  Georges,  vitraux,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  158,  159. 

Hiver  (/’),  bas  relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
façade  de  l’église  de  Saint- Benoit-sur  - 
Loire,  234. 

IIoche  (Lazare),  général.  Son  monument, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  153. 

Hoche  (Anne-Adélaïde  Dechaux,  femme  de 
Lazare),  154. 

Hocquincourt  (le  maréchal  d’).  Sa  défaite  à 
Bléneau,  199. 

Homme  à cheval , bas-relief  pierre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  236. 

Honoré.  Voy.  Pelle. 

Horsin-Déon,  peintre.  Baptême  du  Christ, 
toile,  église  d’Ervauville,  310. 

Houdon  (Jean-Antoine),  sculpteur.  Buste  de 
Franklin,  terre  cuite,  aux  Archives  de 
l’Hérault,  12. 

Houdry,  menuisier.  Exécute  la  menuiserie  des 
orgues  de  Montargis,  253. 

Houette  (madame).  Donne  un  tableau  à 
l’église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Hourlier,  peintre.  Saint  Pierre,  pénitent, 
toile,  église  de  Poilly,  208. 

Houy  (l’abbé).  Ce  nom  se  lit  au  bas  d’une 
inscription  sur  l’une  des  portes  des  orgues 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  112. 

Hue  (Michel),  marguillier  de  l’église  de  Cour- 
tenay, 305. 

Hugo,  miles,  235. 

Hugon  (Gaud).  Donne  à l’église  de  Notre- 
Dame  de  Granville  le  portrait  de  saint 
Gaud,  3. 

Hugon  (M.  et  madame  Daguenel).  Donnent 
des  vitraux  à l'église  Notre-Dame  de  Gran- 
ville, 5. 

Hugon  (G.  A.),  vice-amiral,  6. 

Hugues,  abbé  de  Pontigny,  évêque  d’Auxerre, 
322. 

Hugues  (Guillaume  d’),  archevêque  d’Enabrun, 
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toile,  par  un  Inconnu,  église  (le  Notre- 
Dame  d’Embrun,  31  ; son  nom  cité,  27,  29. 
Hugues  (François  d’),  archevêque  d’Embrun, 
figure  dans  : Annonciation  de  la  Vierge, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Guillestre, 44. 
Humbelot  (Didier),  peintre.  Ecce  Homo  ode, 
d’après  lui;  la  Vierge,  toile,  d’après  lui  ; 


Immaculée  Conception  (/’),  toile,  par  Mlle  Isa- 
belle Raynaud,  d’après  Murillo,  église  d’As- 
pres-Ies-Corps,  84  ; — , toile,  par  un  In- 
connu, d’après  Murillo  , église  de  Notre- 
Dame  du  Laus,  92;  — , vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Boismorand,  204;  — et 
] 'Arc-en-ciel , vitrail,  par  Lobin  , église 
de  Montargis,  257  ; — , vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Sceaux,  339;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  d’après  Murillo,  église  de  Lorris, 
342. 

Impureté  (effets  malheureux  et punitionde  V) , 
bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  façade  de 
l’église  de  Saint-Bcnoît-sur-Loire,  234. 

Ingres  (Jean-Dominiquc-Augustc),  peintre. 
Jésus-Christ  remettant  les  clefs  à saint 
Pierre,  toile,  d’après  lui,  église  de  Saint- 
Hilaire-lez-Andrésis,  316. 

Innocent  1 1 1 . Voy.  Richard. 

Innocent  VIII,  pape,  107,  201. 

Innocent  X,  pape.  Accorde  une  indulgence 
plénière,  108. 


Jacob  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 161. 

Jacob.  Songe  de  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
songe  de  —,  toile,  par  un  Inconnu, — figure 
dans  : Sacrifice  de  la  Loi  nouvelle  bas- 
relief  pierre,  par  Braun,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  112,  120,  128;  — , 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis,  258. 

Jacquand  (Claudius),  peintre.  Auteur  de  Saint 
Louis  portant  la  sainte  couronne,  117. 

Jaqukmet  (famille).  Fait  construire  une  cha- 
pelle dans  l’église  de  Tallard,95. 

Jacques  Zébédée,  figure  dans  : Descente  de 
Croix,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  140. 

Jarente  (Hercule  de)  , archevêque.  Donne 
une  chasuble  à l’église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  34.' 


JÉRÉMIE. 

église  de  Saint-Jacques  de  Compiègne, 
173,  174. 

Humbert  II,  dauphin , donnant  aux  Brian- 
çonnais  une  charte  de  privilège,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Briançon,  48. 
Humilité  (/’),  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, église  de  L’Argentière,  51. 


Instruments  de  paix  en  cuivre  doré,  de  l’é- 
glise de  Saint-Samson  de  Clermont,  126. 

Intérieur  de  la  famille  de  Nazareth.  Voy. 
Nazareth . 

Isaac.  Le  sacrifice  d’ — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  142; 
■ — figure  dans  : Sacrifice  de  la  Loi  nouvelle, 
bas-relief  pierre,  parBraun,  églisede  Saint- 
Samson  de  Clermont,  112.  Voy.  Abraham. 

Isabeau  de  Bavière,  reine,  264. 

Isabelle.  Voy.  Machau. 

Isaïe,  prophète,  233  ; vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Montargis,  259  ; figure  dans  : 
Funérailles  de  la  Vierge,  toile,  par  un  In- 
connu, dans  : Prophètes  de  l’ancienne  Loi, 
vitrail,  par  Gérenle  et  Lusson,  église  de 
Notre-Dame  de  Mantes , 186,  192. 

Isdes  (église  (1e  Notre-Dame,  à),  245. 

Ismael.  Voy.  Agar. 

Israélites  recueillant  la  manne  dans  le  dé- 
sert, toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  27. 


Jarrv  (Louis),  son  ouvrage  : Renée  de  France 
à Montargis,  cité,  250,  252. 

Jean  VIII,  pape.  Visite  l’église  de  Saint-Mar- 
cel de  Chalon-sur-Saône,  17,  19. 

Jean  XXII,  pape.  Crée  cardinal  Pierre  d’Ara- 
bloy,  203. 

Jean  le  Bon,  308. 

Jeanne  d'Arc.  Chasse  les  Anglais  de  Bonny , 
216. 

Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe  VI 
de  Valois,  308. 

Jeanne  de  France,  femme  de  Philippe 
d’Évreux,  184. 

Jeaurat  (Etienne),  peintre,  Adoration  du 
Sacré-Cœur;  Songe  de  saint  Joseph,  toiles, 
église  de  Saint-Louisde  Versailles,  140-141. 

Jérémie,  prophète,  233;  vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Montargis,  259. 
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Jérusalem,  119;  Armoiries  de  — , vitrail, par 
un  Inconnu  — , après  la  mort  de  Notre- 
Seigneur,  vitrail,  par  Lévècjue,  église  de 
Saint-Sainson  de  Clermont,  117,  127. 

Jessé  ( l'Arbre  f/e),  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  122; 
vitrail,  par  Lusson,  église  de  Notre-Dame 
de  Mantes,  192;  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Ithier  de  Sully-sur-Loire,  44. 

Jésus-Christ.  Ensevelissement  de  — , toile, 
par  un  Inconnu,  d’après  Titien,  — -,  statue 
bois,  attribuée  à De  Lacroix,  — dormant 
dans  la  barejue,  au  milieu  de  la  tempête, 
vitrail,  par  Laurent  et  Gscll,  — marchant 
sur  les  eaux  et  relevant  saint  Pierre,  vi- 
trail, par  un  Inconnu,  — et  les  petits  en- 
fants, vitrail,  par  Laurent  et  Gsell,  Nais- 
sance de  — , vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  de  Granville,  4,  5,  6;  — , 
bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  portail 
de  l'église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  25; 
— en  croix  , la  Vierge  et  saint  Eloi,  toile, 
par  un  Inconnu,  Ascension  de  — , toile, 
par  un  Inconnu,  — mort,  soutenu  par  la 
Vierge  et  par  sainte  Madeleine,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  — en  croix, 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  — au 
milieu  des  docteurs,  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  Nativité  de- — , sur  une  chasuble 
de  l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
28,  30,  32,  34  ; Tète  de  — , église  de  Chor- 
ges,  40;  — , ivoire,  par  un  Inconnu,  église 
des  Crottes,  43;  — servi  par  losanges, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Brian- 
çon, 50;  — ressuscité,  statuette  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Michel  de  Cer- 
vières,  54;  — devant  le  grand  prêtre, 
bas-relief  argent,  par  un  Inconnu,  — priant 
an  jardin  des  Oliviers,  bas-relief  argent, 
par  un  Inconnu,  — crucifié,  bas-relief  ar- 
gent, par  un  Inconnu,  église  des  Guiberles, 
58;  Baptême  de  — , bas-relief  argent, 
par  un  Inconnu,  Ascension  de  — , vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  du  Monêlier  de 
Briançon,  60,  61;  — sortant  du  tombeau, 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  porte  de 
l’église  de  Névache,62;  — entre  les  Elus 
et  les  Damnés,  peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  — ressuscité,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Névache,  62;  Scènes 
de  la  vio  de  —,  peinture,  par  un  Inconnu, 
chapelle  du  Puy-Chalvin,  64,  63  ; — enfant, 
broderie,  église  de  Puy-Saint-Pierre,  66; 
Scènes  de  la  Passion  de  — , peinture,  par 
un  Inconnu,  église  de  Planpinet,  66,  67; 
— ressuscitant  et  tenant  un  étendard,  sta- 
tue bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Chaffrey,  69;  — assis,  peinture  murale, 
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par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint-Hippolyle 
du  Bouchicr,  70;  Scènes  de  la  Passion  de 
— , toiles,  par  un  Inconnu,  — , peinture 
murale,  par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint- 
Jacques  de  Prelles,  71,  72;  — , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  la  Salle, 
73;  — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  la  Vachette,  74;  — ressuscité, 
statuette,  par  un  Inconnu,  église  de  Ville— 
Vallouise,  77;  — , peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  chapelle  de  Saint-Pancrace,  80; 

— en  croix,  — sur  le  lac  de  Génésareth, 
toiles,  par  mademoiselle  Isabelle  Rey- 
naud,  église  d’Aspres-les-Corps , 81;  — 
ressuscité  s'élançant  dans  les  airs,  sta- 
tuette bois,  par  un  Inconnu,  église  de  la 
Bâlie-Neuve,  87  ; — en  croix,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  du  Noyer,  89;  Baptême 
de  — , toile,  par  un  Inconnu,  — enfant, 
toile,  par  un  Inconnu,  — et  saint  Joseph, 
toile,  par  un  Inconnu,  — chassant  les  ven- 
deurs du  temple,  toile,  par  un  Inconnu, 
Entrée  de  — à Jérusalem,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  du  Laos, 
91  ; Baptême  de  — , groupe  plâtre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Tallard,  95;  Baptême 
de  — , toile,  par  un  Inconnu,  — enfant, 
statue  carton-pierre,  par  Froc-Robert,  — 
bénissant,  émail,  par  Poussielgue-Rusand, 

— au  roseau,  statue  terre  cuite,  par  Froc- 
Robert,  — en  croix,  toile,  par  un  Inconnu, 

- — ■ au  roseau,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  — adoré  par  la  Vierge  et  saint 
Joseph  dans  l’étable  de  Bethléhem,  bas- 
relief,  par  un  Inconnu,  Apparition  de 
Notre-Seigneur  — aux  saintes  femmes,  toile, 
par  un  Inconnu,  — et  la  Samaritaine,  toile, 
par  un  Inconnu,  Baptême  de- — , vitrail,  par 
Lévèque,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 113,  114,  115,  116,  118,  119;  — 
en  croix,  toile,  par  Schnctz, — apparaissant 
à saint  Pierre,  toile,  par  Saurlay,  Baptême 
de  — , toile,  par  Amédée  Vanloo,  — et  la 
Samaritaine,  toile,  par  Maillot, — au  roseau, 
statue  marbre,  par  Ottin,  — triomphant  et 
bénissant,  vitrail,  par  Lobin,  — portant  sa 
croix,  toile,  par  Saurlay,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  137,  138,  139,  140, 
142;  — appelant  à lui  les  petits  enfants, 
toile,  par  Le  Sueur,  citée,  141;  La  résur- 
rection de  — , bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu,— en  croix,  toile,  par  Délavai,  Bap- 
tême de  — , toile,  par  Gouzien,  — en  croix, 
groupe  marbre  et  terre  cuite,  par  un  In- 
connu, — au  jardin  des  Oliviers,  toile, 
par  un  Inconnu,  Transfiguration  de  — , toile  , 
par  un  Inconnu,  Sacré-Cœur  de  — , vitrail, 
par  Lorin,  — dans  le  ciel,  vitrail,  par  Gsell, 
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église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  154, 
155,  156,  157,160;  Résurrection  de  — , 
bas-reliet'  pierre,  par  un  Inconnu,  extérieur 
de  l’église  de  Saint-Jacques  de  Compiègne, 
167,  168;  — en  croix,  statue  bronze,  par 
un  Inconnu,  — en  croix,  groupe,  par  un 
Inconnu,  — descendu  aux  limbes,  pein- 
ture murale,  par  un  Inconnu, — , toile,  par 
un  Inconnu,  Baptême  de  Notre-Sêigneur 

— , peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 

— insulté  et  couronné  depines,  toile, 
attribuée  à Quentin  Varin,  Sacré-Cœur  de 
— , toile,  par  un  Inconnu,  Le  Triomphe 
Je  — , vitrail,  par  Lorin,  — • en  croix, 
avec  la  Vierge  et  saint  Jean,  vitrail, 
par  Lévêque,  d’après  Albert  Durer,  église 
de  Sa:nt-  Jacques  de  Compiègne,  170, 
172,  174,  176;  Résurrection  de  — , toile, 
par  un  Inconnu,  Nativité  de  — , haut  relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  — au  Jardin  des 
Oliviers,  haut  relief  pierre,  parmi  Inconnu, 
Résurrection  de  —,  haut  relief  pierre,  par 
un  Inconnu  , Résurrection  de  — , bas-relief 
bois,  par  uu  Inconnu,  Tentation  de  — , 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  — en  croix, 
par  un  Inconnu , Scènes  de  la  vie  de  — , 
vitraux,  par  Lefèvre  et  Lusson,  — , statue 
bronze,  par  un  Inconnu,  — couronnant 
la  Vierge,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Mantes,  186,  187,  188, 100, 
191,  192;  Baptême  de  — , toile  signée 
A.  R.,  église  de  Saint-Louis  de  Gien,  200; 
Résurrection  de  — , vitrail , par  Lobin, 
église  de  Saint-Pierre  de  Gien,  202;  Bap- 
tême de  — , toile,  par  Tassin,  — remettant 
les  clefs  du  ciel  à saint  Pierre,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Coulions,  206; 
Baptême  de  — , vitrail,  par  Lobin,  — et 
la  Vierge,  vitrail,  par  Lobin,  Naissance  de 
— , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Saint-Bris- 
son-sur-Loire,  210  ; — en  croix,  ronde 
bosse  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Martin-sur-Ocre,  214;  — en  croix, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Briare, 
216;  Nativité  de  — , vitrail,  par  Champ- 
robert,  église  de  La  Bussière,  219;  — , 
statue  pierre,  par  un  Inconnu,  Baptême 
de  — , bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  d’Ouzoucr-sur-Trezée,  222;  ■ — 
au  jardin  des  Oliviers,  toile,  par  Alcan, 
Nativité  de  — , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Thou,  223  ; — chez 
Marthe  et  Marie,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  üampierre  en  Burly,  228,  248;  — 
en  croix,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Montereau,  229  ; Scènes  de  la  vie  de — , bas- 
reliefs  pierre,  parmi  Inconnu,  façade  de  l’é- 
glise de  Saint-Benoît-sur-Loire,  235;  — 


bénissant  deux  personnages,  bas-relief 
pierre,  ^ar  un  Inconnu,  — en  croix,  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  — au  mi- 
lieu des  docteurs,  bas-relief  pierre,  par 
un  Inconnu,  Entrée  de  — Jérusalem, 
bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Benoît-sur-Loire,  235,  236;  Nativité 
de — , bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
Transfiguration  de  — , toile,  par  un  In- 
connu, Nativité  de  — , toile,  par  un  Inconnu, 
— en  croix,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Cerdon , 243,  244  ; — ressuscité  ap- 
paraît aux  saintes  femmes,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  Baptême  de  — , vitrail, 
par  C.  Laurent,  — ressuscité,  apparaît  à 
la  Madeleine,  vitrail,  par  Lobin,  — et  la 
Samaritaine,  vitrail,  par  Lobin,  — apaise 
les  flots,  vitrail,  par  Lobin,  — meurt  sur 
la  croix,  vitrail,  par  Lobin,  Scènes  de  la 
vie  de  — , vitraux,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  253,  256,  257,  259;  — bénis- 
sant les  enfants,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Chalette,  262  ; — en  croix,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Lombreuil, 
265;  Ascension  de  — , toile,  par  Degré, 
église  de  Pannes,  267  ; Baptême  de  - — , 
toile,  par  uu  Inconnu,  église  de Bellegarde, 
272;  — , statuette  bois,  par  uu  Inconnu, 
église  de  Villemoutiers,  282;  Ascension  de 
— , vitrail,  par  Lobin,  église  deMonteorbon, 
289;  Tentation  de — , toile,  par  Leduc,  Nais- 
sance de  — , vitrail,  par  un  Inconnu,  — et 
les  enfants,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Saint-Firmin  des  Bois,  289,  290;  Nativité 
de  — , toile,  par  un  Inconnu,  Transfigura- 
tion de  — , toile,  attribuée  à Claude  Vi- 
gnon,  église  de  Cbâtil'on-sur-Loing , 293, 
294;  Nativité  de  — , peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Monlbouy,  298;  Bap- 
tême de  — , vitrail,  par  Fialex,  Nativité 
de  — -,  vitrail,  par  Fialex,  église  de  Mont- 
cresson,  299;  La  Circoncision  de  — , La 
Naissance  de — , vitraux,  par  Lobin,  église 
de  Nogent-sur-Vernisson,  300;  — battu 
de  verges,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Maurice-sur-Aveyron,  303; 
— , statuette,  par  un  Inconnu,  — et  les  en- 
fants, toile,  par  Lainé,  église  de  Courte- 
nay,  397  ; Baptême  de  — , toile,  par  Horsin- 
Déon,  église  d’Ervauville , 310;  Nativité 
de  — , vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de 
la  Ccllc-sur-le-Bicd,  311;  - — remettant  les 
clefs  à saint  Pierre,  toile,  par  un  Inconnu, 
d’après  Ingres,  église  de  Saint— Hilaire-lez- 
Andrésis,  316;  — donnant  les  clefs  à saint 
Pierre,  toile,  par  Pautbe, — , statuette,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul,  à Ferrières,  322;  Nativité  de  — , 
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toile,  par  un  Inconnu , — et  la  Made- 
leine, toile,  par  un  Inconnu  , — et  la  Samari- 
taine, toile,  par  un  Inconnu,  Apparition  de 
— , toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Bethléhem,  à Ferrières,  327  ; — , 
ivoire,  par  un  Inconnu,  — et  les  enfants, 
vitrail,  par  Laurent  et  Gscll,  église  de 
Corbeilles,  329;  Le  dogme  de  la  divinité 
de  — , bas-relief  pierre,  façade  de  l’église  de 
Girolles,  332,  333  ; Nativité  de  — , toile, 
par  un  Inconnu,  Baptême  de—,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Nargis,  337  ; — 
chez  Simon  le  Pharisien,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Treilles,  340  ; — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Lorris,  342;  Bap- 
tême de  — , toile,  par  madame  la  duchesse 
de  Dalmatie,  L’Ascension  de  — , peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu  , église  d'Ouzouer- 
des-Cliamps,  348  ; — surlacroix,  toile,  pat- 
madame  Pauline  Caron,  d’après  Prudhon, 
Baptêmede — , toile,  par  madameladuchesse 
de  Dalmatie,  Tète  de — , médaillon  plâtre, 
par  madame  la  duchesse  de  Dalmatie,  église 
tle  Varennes,  330,  351;  — figure  dans  : 
Mort  de  saint  Joseph,  toile,  par  madame 
Caperon  ou  Capron,  dans  : Pêche  miracu- 
leuse, toile,  par  De  Bonneville,  dans  : Ser- 
mon sur  le  lac  de  Tibériade,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Gran- 
ville, 3,  4,  6;  dans  un  vitrail,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Marcel,  19;  dans  : 
Saint  Joseph  assis  sur  des  nuages,  toile, 
par  un  Inconnu,  dans  : Scènes  de  la  vie  de 
saint  François,  par  un  Inconnu,  sur  une 
chape  et  sur  des  chasubles  de  l’église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  29,  30,  33,  34; 
dans  : Vision  de  saint  Dominique,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Chorges,  40; 
sur  des  croix  de  l’église  de  Chorges,  40, 
41;  sur  une  croix  de  l’église  des  Crottes, 
42;  dans  ; Mystères  du  Rosaire,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Guilleslre,  44;  dans  : 
Jugement  dernier,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Sauveur,  45  ; sur  la  chaire  de 
l’église  de  Briançon,  48;  sur  une  croix  pro- 
cessionnelle, par  Pierre  Michel,  église  de 
Briançon,  50;  sur  un  calice  de  l’église  de 
l’Argentière,  53;  sur  une  croix  de  l’église 
des  Hières,  56;  sur  une  croix  procession- 
nelle de  l’église  du  Monêtier  de  Briançon, 
61;  sur  une  croix  processionnelle  de  l’é- 
glise de  Névache,  63;  dans  : Vierge  assise 
au  pied  de  la  croix,  groupe  bois,  par  un  In- 
connu, chapelle  du  Fuy-Chalvin,65  ; sur  une 
croix  processionnelle  de  l’église  de  Planpipet, 
67;  sur  une  croix  processionnelle  de  l’église 
deSaint-Chaffrey,  69;  sur  la  chaire  de  l’église 
de  Saint-Chaffrey,  69;  sur  une  croix  pro- 


cessionelle  de  l’église  de  la  Vachette,  74; 
sur  une  croix  processionnelle  de  l’église  de 
Ville-Vallouise,  77;  sur  la  porte  de  l’église 
d’Aspres-les-Vcynes,  84;  sur  un  calice  de 
l’église  du  Noyer,  89;  sur  une  croix  pro- 
cessionnelle de  l’église  de  Poligny,  90;  sur 
une  chasuble  de  l’église  de  Notre-Dame  du 
Laus,  92;  dans  ; Vierge  donnant  le  rosaire 
à saint  Dominique,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Tallard,  96;  dans  : Mort  de  saint 
Joseph,  toile,  par  L.  J.  David,  église  de 
Veynes,  98;  sur  une  croix  processionnelle 
de  l'église  de  Veynes,  98  ; dans:  Sacrifice 
de  la  Loi  nouvelle,  bas-relief  pierre,  par 
Froc-Robert;  dans  : Mort  de  saint  Joseph, 
toile,  par  Chenu;  sur  une  chasuble  de  l’é- 
glise de  Saint-Samson  de  Clermont,  112, 
114,  126;  dans  : Saint  Pierre  marchant  sur 
les  eaux,  toile,  par  Boucher;  dans  : Mort 
de  saint  Joseph,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  158; 
dans  ; Apothéose  de  saint  Louis,  peinture 
murale,  par  Pauthe,  église  Je  Saint-Louis 
de  Gien,  200;  sur  le  tabernacle  de  l’église 
de  Bonny,  217  ; sur  la  porte  de  l’église  de 
Saint-Benoît-sur- Loire,  233;  dans  : Ado- 
ration des  Anges,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Chuelles,  285;  dans  : Fondation 
de  l'église  de  Bethléhem,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  de  Bethléhem, 
â Ferrières,  326.  Voy.  Adoration  des 
Anges,  337.  Voy.  Adoration  des  Bergers, 
75,  86,  140, 175,  188,  202.  Voy.  Adora- 
tion de  l’Enfant,  338.  Voy.  Adoration 
des  Mages,  121,  122,  176,  202.  Voy.  Ado- 
ration des  Rois,  50,  81.  Voy.  Bon  Pasteur, 
141.  Voy.  Calvaire , 80,  96.  Voy.  Cène, 
159,  243,  254,  255,  321.  Voy.  Cruci- 
fixion, 242  , 255.  Voy.  Descente  de  croix. 
Voy.  Disciples  d'Emmaüs,  247,  248.  Voy. 
Famille  de  la  Vierge,  161.  Voy.  Femme 
adultère,  270.  Voy.  Flagellation,  115, 
119.  Voy.  Fuite  en  Egypte.  Voy.  Guérison 
du  paralytique,  234.  Voy.  Lazare  (Résur- 
rection de),  19,  85,  301.  Voy.  Louis  XIII, 
158.  Voy.  Mise  au  tombeau.  Voy.  Notre- 
Dame  de  Pitié.  Voy.  Pietà.  Voy.  Présen- 
tation. Voy.  Résurrection  du  fils  de  la 
veuve  de  Naïm.  Voy.  Rosaire  ( Institution 
du),  206,  224,  245,  269,  284.  Voy.  Saint 
Antoine,  156.  Voy.  Saint  Antoine  de  Pa- 
doue,  295.  Voy.  Saint  Christophe,  79,  88. 
Voy.  Saint  Dominique,  156.  Voy.  Saint 
Joseph,  189.  Voy.  Saint  Martin,  263.  Voy. 
Saint  Paul,  327.  Voy.  Saint  Sépulcre, 
188.  Voy.  Saint  Simon  Stock,  48.  Voy. 
Saint  Thomas  (Incrédulité  de).  Voy.  Sainte 
Anne,  113,  171.  Voy.  Sainte  Famille.  Voy . 
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Sainte  Geneviève,  272.  Voy.  Sainte  Marie- 
Madeleine.  Voy.  Sainte  Trinité,  171.  Voy. 
Samaritaine,  293.  Voy.  Tombeau,  115.  Voy. 
Vierge,  48,  55,  56,  61,  68,  83,  91,  96, 
111,  125,  141,  142,  143,  156,  161,  162, 
186,  189,  190,  215,  220,  223,  225,  244, 
261,  263,  272,  273,  279,  282. 

Joathan.  Figure  clans  : Arbre  de  Jessé,  vitrail, 
•par  un  Inconnu,  église  Sain t-Ithier  de 
Sully-sur-Loire,  240. 

Job,  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis, 
258. 

Joigny.  Voy.  Robert. 

Joinville  (sire  de).  Ses  armoiries,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Jollois.  Son  ouvrage  : Antiquités  du  dépar- 
tement du  Loiret , cité,  215. 

Jonas,  prophète.  Figure  dans  : Prophètes  de 
l’ancienne  Loi,  vitrail,  par  Gérente  et  Lus- 
son,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  192. 

Joram.  Figure  dans  : Arbre  de  Jessé,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  Saint-Ithier  de  Sully- 
sur-Loire,  240. 

Jordaens,  peintre,  157. 

Josai'HAT.  Figure  dans  : Arbre  de  Jessé,  vi- 
trail, par  un  Inconnu,  église  Saint-Ithier 
de  Sully-sur-Loire,  240. 

Joseph  vendu  par  ses  frères,  vitrail,  par  Lo- 
bin, église  de  Montargis,  258. 

Joseph  d’Arimathie,  figure  dans:  Sépulcre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  115;  dans  : Descente  de  croix, 
toile,  par  Pierre,  église  de  Saint-Louis  de 
Versailles,  140;  dans  : Descente  de  croix, 
toile,  par  Gislain,  église  de  Montargis,  254; 
dans  : Descente  de  croix,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Vimory,  270;  dans  : Des- 
cente de  croix,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Bellegarde,  272;  dans  : Mise  au  tombeau, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Mézières- 
sous-Bellegarde,  278;  dans  : Descente  de 
croix,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Chuelles,  285;  dans  : Descente  de  croix, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Triguères, 
291;  dans  : Mise  au  tombeau,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Chàtillon- 
sur-Loing,  294. 

Josijé,  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montar- 
gis, 258. 


Jourdan-Passardier.  Donne  un  vitrail  à l’église 
Notre-Dame  de  Granville,  5. 

Jouruin  (Guillaume),  250. 

Jouvenet  (Jean),  peintre.  La  Mort  de  saint 
Joseph,  toile,  à lui  attribuée,  église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  29;  Descente  de 
croix,  toile,  au  Musée  du  Louvre,  126;  Ré- 
surrection du  lils  de  la  veuve  de  Naïm,  toile , 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  143, 
144;  Descente  de  croix,  toile,  d’après  lui, 
église  de  Saint-Jacques  de  Compiègne , 170  ; 
Saint  Bruno,  toile,  église  de  Châtillon-sur- 
Loing,  293  ; son  nom  cité,  49,  91,  188, 
220. 

Jouvenet  (Noël),  sculpteur.  La  Charité,  bas- 
relief  pierre,  façade  de  l’église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  152. 

Judas.  Trahison  de  — , vitrail,  par  Lobin,  — , 
vitrail,  par  le  même,  Baiser  de  • — , vitrail, 
par  le  même,  église  de  Montargis,  259;  — 
figure  dans  : Cène,  vitrail,  par  Laurent  et 
Gsell,  église  de  Notre-Dame  de  Granville, 
6;  dans  : Scènes  de  la  vie  de  Jésus,  pein- 
tures murales,  par  un  Inconnu,  chapelle  du 
Puy-Chalvin,  64;  dans  : Scènes  de  la  Pas- 
sion, peintures  murales,  par  un  Inconnu, 
église  de  Planpinet,  66,  67,  dans  : Cène, 
bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Montargis,  255. 

Jugement  dernier  (le),  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Sauveur,  45;  vi- 
trail, par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Mantes,  192. 

Juifs  célébrant  la  Pâque  {les),  toile,  par  un  In- 
connu , église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
27. 

Julien  ( Martyre  de),  toile,  attribuée  à IVit- 
kofoky,  église  de  Saint-Louis  de  Versailles, 
137. 

Julliex,  marguillier  de  l’église  de  Saint- 
Gondon,  212. 

Jupiter,  figure  dans  : Martyre  de  saint  Marcel, 
vitrail,  par  Besnard,  église  de  Saint-Marcel, 
18. 

Juste  (les),  sculpteurs,  162. 

Justice  (la),  bas-relief  pierre,  par  Pajou, 
extérieur  de  l’église  de  Saint-Louis  de 
Versailles,  136;  — statuette,  par  un  In- 
connu, église  de  Ferrières,  321. 


K 


Keller  (les),  fondeurs,  162. 


| Kersit  en  Plougasnos  (rade  du),  127. 
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LABRE.  - 

Labbe  (Y.),  marguillier  Je  Châtillon-sur- 
Loing,  292. 

Labbé  (Madeleine).  Voy.  Duvivier. 

Laborde,  historien.  Son  ouvrage  : Voyage 
pittoresque  de  la  France , cité,  107. 

Laroureur  (Jehan  Blanchon)  et  Philippe  Se- 
guin, sa  femme.  Pierre  tombale,  église  de 
La  Celle  en  Hermois,  287. 

Labrat  (Marie),  peintre.  Mise  au  tombeau, 
toile,  d’après  Titien,  église  de  Gondrevillc, 
334. 

La  Bretonnière  (les),  120. 

La  Bretonnière.  Voy.  Bretonnière. 

La  Bruyère  (veuve),  153. 

La  Celle-sur-le-Bied  (église  de  Sainte-Rade- 
gonde,  à),  311. 

La  Celle  en  Hermois  (église  de  Saint-Pierre 
ès Liens,  à),  287. 

La  Chapelle-sur-Aveyron  (église  de  Saint- 
Loup,  à),  296-297. 

La  Chapelle-Saint-Sépulcre  (église  Saint-Louis, 
à),  311-312. 

La  Chesnaye-Desbois  et  Radier.  Leur  ou- 
vrage : Dictionnaire  de  la  Noblesse,  cité, 

201. 

Lacordaire,  directeur  de  la  Manufacture  des 
Gobelins,  191. 

Lacroix  (Gilles-Robert  de),  sculpteur.  Cru- 
cifix en  bois, à lui  attribué,  Chaire  et  Stalles, 
hois,  église  de  Notre-Dame  de  Granville  ; 
est  l’auteur  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre  à 
Coutances,  4. 

Lacroix  (Paul).  Son  ouvrage  : Iconographie 
Molièresque , cité,  11. 

La  don  (église  de  Saint-Hilaire,  à),  276-278. 

Ladoucette  (J.  C.  F.),  ancien  préfet  des 
Hautes-Alpes.  Son  ouvrage  : Histoire,  to- 
pographie, antiquités,  usages,  dialectes 
des  Hautes-Alpes,  cité,  24. 

Ladrat,  sculpteur.  Saint  Pierre,  bas-relief 
bois,  église  de  Pannes,  267. 

La  Fosse  (de).  Donne  un  confessionnal  à 
l’église  d’Ervauville,  310. 

La  Ferté  (abbaye  de),  19.  , 

Lagache  (carrière),  108. 

Laiiave,  conseiller  municipal  de  Saint-Gon- 
don,  212. 

Laine,  peintre.  Le  Christ  et  les  enfants,  toile, 
église  de  Courtenay,  307. 

Laisné,  architecte.  Dirige  les  travaux  de  l’église 

de  Notre-Dame  d’Embrun,  24;  Auteur  du 
plan  de  l’église  cathédrale  de  Gap,  81. 

Laisse z venir  à moi  les  petits  enfants , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  124. 


LAUREAT. 

Lambert  (Guillaume),  chanoine  d’Embrun. 
Fonde  deux  messes,  31. 

Laaiotte,  menuisier.  Exécute  la  menuiserie 
des  stalles  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
120. 

Lance  (Adolphe).  Son  ouvrage  : Dictionnaire 
des  Architectes  français,  cité,  201. 

Langesse  (église  de  Saint-Georges,  à),  207. 

Lanmeur,  127. 

Lanzi,  historien.  Son  ouvrage  : Storia  pitto- 
rica,  cité,  254. 

Landau,  153. 

La  Pijardière  (L.  de  la  Cour  de),  archiviste 
de  l'Hérault.  Sa  notice  : Rapport  sur  la 
découverte  d'un  autographe  de  Molière , 
cité,  11  ; Auteur  de  la  monographie  des 
Archives  de  l’Hérault,  11-13. 

Laprade.  Voy.  Dufaure. 

Larchevèqie  (madame),  114. 

La  Roche  (Mgr  de),  inaugure  l’église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  152. 

Larousse.  Concourt  à la  réédification  de  l’é- 
glise de  Châleaurenard,  283. 

Lisserre,  peiulre.  Saint  Genou,  toile,  église 
de  Coulions,  206  ; Crucifixion,  toile,  église 
d’Aillant-sur-Milleron,  295. 

La  Tréaicille  (Claude  II  de).  Vend  à Henri  IV 
la  baronnie  de  Sully,  239. 

La  Trè.mouille  (Jean  de),  abbé  de  Saint-Be- 
noît-sur-Loire,  230. 

Latu,  architecte.  Restaure  l’église  de  Bois- 
morand,  203. 

Laurent  (A.),  entrepreneur.  Reconstruit  la 
tour  de  l’église  de  Saint-Gondon,  212. 

Laurent  et  Gsei.l,  peintres  verriers.  Exé- 
cutent les  vitraux  représentant  : Jésus 
dormant  dans  la  barque,  au  milieu 
de  la  tempête;  la  Pèche  miraculeuse; 
Nativité  de  Marie;  Jésus  et  les  petits 
enfants;  la  Cène,  église  de  Notre-Dame 
de  Granville,  5-6;  restaurent  un  vitrail 
de  l’église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 122;  exécutent  Episodes  de  la 
vie  de  la  Vierge,  église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  125  ; Jésus-Christ  dans  le 
ciel,  église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
160;  Richard,  abbé  de  Saint-Corneille,  In- 
nocent III,  Philippe-Auguste  et  Nivelon, 
évêque  de  Soissons  ; la  consécration  de 
l’église  de  Saint-Jacques  de  Compiègne, 
176;  saint  Etienne,  diacre;  saint  Etienne, 
martyr;  la  Sainte  Vierge;  Intérieur  de 
Nazareth,  église  de  Briare,  216;  le  Bap- 
tême du  Christ,  église  de  Montargis,  256  ; 
restaurent  les  verrières  de  l’église  de 
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Ferrières,  323  ; exécutent  l’Adoration  des 
Mages,  église  de  Notre-Dame  de  Bethléhem, 
à Ferrières,  327  ; le  Christ  et  les  enfants, 
église  de  Corbeilles,  329. 

Laus  (église  de  Notre-Dame  du),  90-92. 

Lavergne  (Claudius),  peintre  verrier.  Scènes 
de  la  vie  de  saint  Louis,  vitraux,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  117;  les  Mys- 
tères du  Rosaire,  vitraux,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  177. 

Lazare  ( Résurrection  de),  toile,  par  un  In- 
connu,église  de  Saint-Marcel,  19  ; toile,  par 
un  Inconnu,  église  d’Aspres-les-Veynes,  85  ; 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis, 
259;  vitrail,  par  Gesta,  église  de  Ladon, 
278;  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Sainte-Geneviève  des  Bois,  301  ; toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Beth- 
léhem, à Ferrières,  326. 

Lebeuf  (l’abbé).  Son  ouvrage  : Mémoires 
concernant  l’histoire  cinile  et  ecclésias- 
tique dé  Auxerre  et  de  son  ancien  diocèse, 
199,  201,  208,  215,  216,  218,  222,  319, 
329. 

Leblanc,  marguillier  de  Poilly , 208. 

Le  Brun  (Charles),  peintre.  Saint  Louis  ado- 
rant la  couronne  d’épines,  toile,  d’après 
lui,  église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
156;  son  nom  cité,  92,  119. 

Le  Brun  (J.),  peintre.  Assomption  de  la 
Vierge,  toile,  église  de  Saint-Florent. 247. 

Lebrun  de  Saisseval,  Conseiller  référendaire 
à.  la  Cour  des  comptes.  Donne  un  vitrail  à 
l’église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  123. 

Le  Campion,  maire  de  Granville,  5-6. 

Le  Caron  (Charondas),  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Clermont  et  poète.  Son  monu- 
ment commémoratif  et  ses  armoiries, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  118. 

Le  Caron  (Jean),  boucher,  121-122. 

Le  Caron  (Raoul),  108. 

Le  C aron  (Jeanne  d’Argillière,  femme  de 
Raoul),  108. 

Le  Caro.v  de  Troussures.  Ses  armoiries, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  118. 

Le  Clerc,  maire  de  Granville,  5. 

Leclerc  (Cb,).  Donne  un  vitrail  à l’église  de 
Notre-Dame  de  Granville,  5. 

Le  Clerc  (Nicolas),  Religieux  de  l’abbaye  de 
Ferrières.  Pierre  tumulaire,  église  de 
Ferrières,  323-324. 

Leclou,  dessinateur,  114. 

Lecomte,  entrepreneur,  6. 

Lecomte  (Louis),  sculpteur. Saint  Barthélemy, 
médaillon  marbre,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  156. 

Leconte,  5. 

Le  Couturier  (Agnès).  Voy.  Vignon. 


Lkczinska  (la  reine  Marie).  Donne  des  lustres 
de  cristal  à l’église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 137.  Ses  armoiries,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  176.  Voy.  Sacré- 
Cœur  de  Jésus , 160. 

Le  Cvgne  (Emile),  peintre.  La  Vierge  et  l’En- 
fant, toile,  église  de  Cerdon,  244. 

Leduc  (Victor),  peintre.  Tentation  du  Christ, 
église  de  Saint-Firmin-des-Bois,  289. 

Lefébure  et  Lefeuvre,  sculpteurs.  Autel  en 
bois  sculpté,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  123,  124. 

Lefèvre  et  Lusson,  peintres  verriers.  Scènes 
de  la  vie  du  Christ;  Saint  Vincent,  saint 
Sébastien,  saint  Roch  et  saint  Nicolas; 
sainte  Julienne,  vitraux,  église  de  Notre- 
Dame  de  Mantes,  191. 

Légende  des  hirondelles , vitrail,  par  Lobin 
et  fils,  église  de  Montargis,  256. 

Léger  (Mgr),  archevêque  de  Bourges,  207. 

Legrand  (l’abbé),  son  ouvrage  : Histoire 
abrégée  de  l’église  de  Notre-Dame  de 
Ferrières,  en  Gdtinais,  cité,  324,  325. 

Legrand,  architecte.  Restaure  l’église  de 
Chevannes,  328;  l’église  de  Girolles,  332; 
l’église  de  Gondreville  ,333;  1'  église  d’Ou- 
zouer-des-Champs,  347. 

Le  Gras,  marguillier  de  l’église  de  Saint- 
Samson,  à Clermont,  112. 

Legras,  adjoint  au  maire  de  Saint-Gondon, 

212. 

Legros  (Pierre),  sculpteur.  Saint  Pierre,  mé- 
daillon marbre , église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  154. 

Lehongre  (Etienne),  sculpteur.  Sainte  Marie- 
Madeleine,  médaillon  marbre,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  159. 

Lelaizant  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de 
Granville,  donne  un  vitrail  à l’église  Notre- 
Dame,  5 ; son  nom  cité,  6. 

Le  Loup,  architecte  et  marbrier.  Restaure  l’é- 
glise de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  169. 

Lemarie  de  Prélambert  (mademoiselle  S.). 
Donne  un  vitrail  à l’église  de  Notre-Dame 
de  Granville,  6. 

Lemarié,  professeur  de  dessin.  Restaure  un 
tableau  de  Féglise  de  Ferrières,  321. 

Le  Meingre  (Geoffroy).  Voy.  Boucicault. 

Leaiesle  de  Toürv.  Fait  transporter  une  porte 
sculptée,  provenant  de  l’abbaye  de  Fer- 
rières, à la  chapelle  de  son  château,  323. 

Lemovne  (François),  peintre.  Saint  Louis  en 
prières,  toile,  église  de  Saint-Louis  de 
Versailles,  141,  144. 

Lemovne  (Jean-Louis),  sculpteur.  Buste  de 
Jules  Hardouin-Mansart,  plâtre,  d’après  lui, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  154. 

Lenoir  (mademoiselle  Emma),  peintre.  L’An- 
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noncialion,  toile,  d’après  Louis  Boullogne, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  159. 

Lkodebold,  abbé  de  Saint-Aignan,  229. 

Léon  X,  pape.  Ses  armoiries,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compïègne,  168. 

Léothéric,  archevêque  de  Sens.  Fonde  le  mo- 
nastère de  Saint-Hilairo-lez-Andrésis,  315. 

Lêpante  {Bataille  de),  toile,  par  un  Inconnu, 
église  du  Monêtier  de  Briançon,  Cl. 

Lepelley  (l’abbé),  vicaire  de  Notre-Dar/.e  de 
Granville,  5. 

LÉ  pi. me  (Adrien),  facteur  d’orgues.  Exécute 
les  orgues  de  l'église  de  Montargis,  253. 

Lépinois  (ue).  Sa  brochure  : la  ville  d’ Em- 
brun et  ses  saints  patrons,  citée,  107. 

Le  Plat,  charpentier.  Son  nom  est  gravé  sur 
une  pierre  de  l’église  de  Saint-Gondon,  211. 

Léré.  Ses  manuscrits  et  ses  dessins  sur  l’é- 
glise de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  cités, 
167. 

Le  Roi  (J.  A.).  Son  ouvrage  : Histoire  des 
rues  de  Versailles,  cité,  136,  137,  140, 
141,  151,  154. 

Le  Roy,  peintre.  Canon  de  l’Evangile,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  162. 

Leroy  (Dom),  historien,  236. 

Le  Roy  (\t.  F.).  Son  ouvrage  : Histoire  de 
Jouvenet,  cité,  144. 

Lesdiguières  (François  de  Bonne,  duc  de)  , 
connétable  de  France.  S’empare  d’Embrun, 
23,  du  Monêtier  de  Briançon,  99.  Son 
tombeau,  par  Jacob  Richier,  à l'hôtel  de 
la  Préfecture  de  Gap,  99-101;  bas-relief 
bronze,  par  Jacob  Richier,  au  château  de 
Vizille,  101. 

Lesdiguières  (Claudine  de  Bérenger  de  Gua, 
femme  du  connétable  de).  Son  cénotaphe, 
attribué  à Jacob  Richier,  à l’hôtel  de  la 
Préfecture  de  Gap,  99-101. 

Lesdiguières  (Marie  Vignon,  seconde  femme 
du  connétable  de).  Son  tombeau,  par  Jacob 
Richier,  cité,  101. 

Le  Sellier  (Jean).  Bienfaiteur  de  l’église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  108. 

Lesodec  (François),  marguillier  de  l’église  de 
Courtenay,  305. 

Lesourd  (Dom  Etienne) , grand  prieur  de 
l’abbaye  de  Ferrières,  321. 

Lesplu-Dupré  (l’abbé  J.),  supérieur  du  grand 
séminaire  de  Coutances,  5. 

Le  splu-Dupré  (l’abbé  N.),  curé  d’Avranches, 
5. 

Le  Sueur  (Eustache),  peintre.  Le  Martyre  de 
saint  Laurent,  toile,  d’après  lui,  église  des 
Crottes,  42,  102;  le  Christ  appelant  è lui 
les  petits  enfants,  toile,  citée,  141;  l’Ex- 
trême-Onction, toile,  d’après  lui,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  155. 


Letkllier  (madame).  Donne  un  tableau  à l’é- 
glise de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  173. 

Levasseur,  architecte.  Reconstruit  la  tour  de 
l’église  de  Saint-Gondon,  212;  Restaure 
l’église  des  Bordes,  220. 

Lévêque,  peintre  verrier.  Exécute  les  vitraux 
représentant:  Saint  Philippe,  le  Repos  en 
Egypte,  Intérieur  de  Nazareth,  saint  Pierre, 
saint  Paul,  les  saints  patrons  de  la  famille 
Duvivier,  sainte  Véronique,  les  saints  pa- 
trons de  la  ville  de  Clermont,  Scènes  de  la 
vie  de  saint  Zacharie,  de  saint  François 
d’Assise,  de  saint  Constantin  et  de  saint 
Charles,  la  Trinité,  le  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  Jérusalem  après  la  mort  de  Notre- 
Seigneur,  la  Légende  de  saint  Thomas, 
saint  Joseph,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  113,  114,  115,  120,  122,  123, 
124, 127  ; le  Christ  en  croix,  avec  la  Vierge 
et  saint  Jean,  d’après  Albert  Durer,  Ar- 
moiries de  la  paroisse  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  de  Mgr  Gignoux,  des  familles 
Des  Acres  de  l’Aigle,  Germain,  comte  de 
Tallobre,  Iismangart  de  Bournonville , 
Berthe  de  Pommcry,  Poulleticrd’Autreval, 
Ilaudicquer,  Du  Quesnoy,  Boitcl  de  Dienval 
et  Becquet  de  Mégille,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  176,  177  ; l’As- 
somption, l’Annonciation,  église  de  Quiers, 
281. 

Levilly  (M.  et  Mme).  Donnent  un  vitrail  h 
l’église  de  Notre-Dame  de  Granville,  4. 

Levionnais,  5. 

Levrier.  Sa  notice  : Analyse  d’un  mémoire 
lu  à la  troisième  classe  de  l’Institut,  citée, 
185. 

L’Hôpital  (Jean  de),  seigneur  de  Choisy. 
Pierre  tombale  provenant  de  son  monu- 
ment, église  de  Bellegarde,  273. 

Liancourt  (duchesse  de).  Donne  les  reliques 
de  sainte  Barbe  à l’église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  121. 

Libéralité  {la),  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, église  de  l’Argentière,  51. 

Libert  (P.  Lucas),  architecte.  Sou  nom  est 
gravé  sur  l’une  des  poutres  du  clocher  de 
Noyers,  346. 

Lille,  128. 

Lions  accroupis,  pierre,  par  un  Inconnu, 
porche  de  l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun, 25. 

Liotaud  (A.).  Donne  une  croix  procession- 
nelle à l’église  du  Chazclet,  55. 

Lisch  (Juste),  architecte.  Restaure  l'église  de 
Saint-Bcnoît-sur-Loire , 231;  restaure  l’é- 
glise de  Ferrières,  319,  320. 

Livres  de  prières  de  l’église  de  Saint-Jacques 
de  Compiègne,  177. 


392 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


LOBIN.  — 

Lodi.v  (Léopold,  Lucien-Léopold  et  Marcel), 
peintres  verriers  à Tours.  Exécutent  les 
vitraux  représentant:  la  Foi,  l’Espérance, 
la  Religion,  la  Cliarité,  saint  Pierre,  saint 
Luc,  saint  Matthieu,  saint  Louis,  saint  Paul, 
saint  Jean,  saint  Marc,  saint  Julien,  Jésus- 
Christ  triomphant  et  bénissant,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  142;  Crucifixion, 
Sacré-Cœur,  les  Disciples  d’Emmaus, 
saint  Pierre,  la  Résurrection,  saint  Louis, 
la  Vierge  dans  sa  gloire,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Gien,  202;  le  Christ  et  la  Vierge, 
Notre-Dame  de  la  Salette,  Notre-Dame  de 
Lourdes,  saint  Pierre,  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  saint  Louis,  Mort  de  saint  Joseph, 
Naissance  du  Christ,  la  Sainte  Famille, 
église  de  Saint-Brisson-sur-Loire,  210; 
Ecce  Homo,  église  de  Saint-Martin-su r- 
Ocre,  214;  saint  Aignan,  saint  Vincent, 
saint  Eloi,  église  de  Bonny,  217  ; Présen- 
tation de  Jésus  au  Temple,  la  Vierge  glo- 
rieuse, Visite  à sainte  Elisabeth,  l’Annon- 
noncialiou,  Ego  sum  lux  mundi,  saint  Ai- 
gnan, saint  François  d’Assisc,  église  de 
Saint-Aignan-le-Gaillard,  246;  saint  Paul, 
Légende  des  hirondelles,  saint  Vincent  et 
l’évêque  Valère,  saint  Eloi  offrant  ses  châsses 
au  roi  Dagobert,  saint  Pierre,  sainte  Ma- 
deleine, le  Christ  ressuscité  apparaît  à la 
Madeleine,  saint  François  Xavier  prêchant 
les  Japonais,  Mort  de  saint  Joseph,  le  Re- 
tour de  l’Enfant  prodigue,  le  Christ  et  la 
Samaritaine,  la  Femme  adultère,  l’Annon- 
ciation , le  Saint-Esprit  descend  sur  les 
Apôtres,  le  Christ  meurt  sur  la  croix,  dis- 
cours sur  la  Montagne,  Chute  d’Adam,  Sa- 
crifice d’Abraham,  Dieu  donne  sa  loi  à 
Moïse,  saint  Vincent  de  Paul,  sainte  Mo- 
nique, sainte  Ëlonore,  saint  Louis,  saint 
André,  sainte  Cécile , saint  Charles  Bor- 
rornée,  saint  Ferdinand,  saint  François 
d’Assise,  sainte  Marguerite,  saint  Honoré, 
sainte  Anne,  saint  Fiacre  refusant  la  cou- 
ronne qui  lui  est  offerte  par  les  ambassa- 
deurs d’Ecosse,  sainte  Catherine,  Armoi- 
ries, saint  Nicolas,  l’abbé  Bouloy,  curéd’Ous- 
soy,  saint  Dominique,  saint  Joseph,  sainte 
Anne,  saint  Joachim,  leChrist  devant  Pilate, 
le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers,  les  Instru- 
ments de  la  Passion , Jésus  frappé  de 
verges,  Baiser  de  Judas,  Sang  jaillissant  des 
pieds  et  des  mains  du  Christ,  Madeleine 
essuie  les  pieds  du  Christ,  le  Père  Eternel, 
Armes  de  la  ville  de  Montargis,  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  ressuscite  Lazare, 
saint  Luc,  saint  Matthieu,  saint  Jean,  saint 
Marc,  Fleurs  et  ornements,  Jésus  adoré 
par  les  Roi;  Mages, Ezéchiel,  Isaïe,  Daniel, 
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Jérémie,  Scènes  de  la  vie  de  la  Vierge, 
Scènes  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  le  curé 
Chauvet,  le  château  de  Montargis,  la  Ma- 
deleine au  Désert,  le  Chien  de  Montargis, 
sainte  Marthe  tuant  la  Tarasquc,  les  An- 
glais vaincus  à Montargis,  église  de  Mon- 
targis, 256-259;  saint  Martin,  saint  Loup, 
saint  Vincent,  église  d’Amilly,  260; 
saint  Georges,  sainte  Anne,  sainte  Cécile, 
Naissance  de  la  Vierge,  Adoration  des 
Bergers,  saint  Jean-Baptiste,  saint  Joseph, 
la  Sainte  Famille,  le  Christ  bénissant  les 
enfants,  saint  Louis,  sacre  de  saint  Louis, 
saint  Laurent,  Intérieur  de  Nazareth,  Ado- 
ration des  Mages,  la  Vierge  et  l’Enfant, 
église  de  Chalette,  262-263;  Adoration 
des  Mages,  saint  Sébastien  devant  ses  Juges, 
église  de  Pannes,  267;  saint  Liphard , 
saint  Louis,  sainte  Bathilde,  saint  Vincent, 
saint  Loup,  sainte  Justine,  la  Sainte  Vierge, 
église  de  Vimory,  270;  saint  Saturnin, 
l’Ascension,  saint  Eloi,  église  de  Mont- 
corbon,  289;  sainte  Germaine  de  Pibrac, 
la  Vierge  et  l’Enfant,  saint  Nicolas,  saint 
Joseph,  le  Christ  et  les  Enfants,  saint  Louis, 
sainte  Félicité  et  sainte  Perpétue,  église  de 
Saint-Firmin  des  Bois,  289,  290;  Noli  nie 
tanqere,  église  de  Saint-Germain  des  Prés, 
291;  saint  Pierre,  saint  Paul  et  saint  Jean, 
Crucifixion,  Adam  et  Eve,  Moïse,  l’Assomp- 
tion, sainte  Potenlienne,  vue  de  Châtillon- 
sur-Loiog,  église  de  Châtillon-sur-Loing, 
294;  Ego  sum  punis  vitœ,  saint  Léger, 
saint  Genov,  église  de  Montcresson,  299; 
l’Assomption,  l’Annonciation,  la  Présenta- 
tion de  la  Vierge  au  Temple,  la  Circonci- 
sion, la  Naissance  du  Christ,  église  de 
Nogent-sur-Vernisson,  300;  sainte  Anne, 
sainte  Madeleine,  l’Ange  de  l’Annoncia- 
tion, sainte  Marguerite,  église  de  Sainte 
Geneviève  des  Bois,  302  ; Immaculée  Con- 
ception, sainte  Reine,  saint  Saturnin,  église 
de  Sceaux,  339  ; saint  Joseph,  saint  Joachim, 
saint  Jean,  sainte  Anne,  la  Sainte  Vierge, 
église  de  Lorris,  343;  le  Bon  Pasteur,  saint 
Vrain,  saint  Genou,  église  de  Noyers,  346. 

Loin , historien.  Son  ouvrage  : Jetons  et 
Mèreaux  de  Mantes,  cité,  185. 

Loiseau,  maire  de  Breteau,  218. 

Loiseleur  (J.).  Ses  ouvrages  : Le  Château  de 
Gien,  cité,  201,  252;  Le  Bignon  et  les 
Saintes-Claires  de  Gien,  cité,  335. 

Lomhreuil  (Eglise  de  Saint-Beaudèle,  à),  265. 

Londres,  125,  142. 

Loriv,  peintre  verrier  à Chartres.  Exécute  les 
vitraux  représentant  : Saint  Pierre  et  saint 
André,  Saint  Raphaël  et  sainte  Elisabeth  de 
Hongrie,  Saint  Désiré  et  saint  Charles 
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LORREZ. 

Borroméc,  sainlc  Anne  et  le  roi  David, 
saint  Zacharie  et  saint  Joseph,  sainte  Clo- 
tildc  et  sainte  Geneviève,  d’après  Grank, 
Institution  du  Rosaire,  Le  Couronnement 
de  la  Vierge,  Le  Sacré-Cœur,  Saint  Jean 
l’Evangéliste  et  saint  Gabriel,  Saint  Au- 
gustin et  sainte  Monique  à Ostic,  Sainte 
Hélène  retrouvant  la  vraie  Crois,  Saint 
Paul,  la  Samaritaine,  Sainte  Agnès  et  sainte 
Véronique,  Sainte  Marie -Madeleine  et 
sainte  Marthe,  La  Sainte  Vierge  et  saint 
Michel,  d’après  Crauk,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  155,  158,  157,  158, 
160;  Le  Triomphe  du  Christ,  église  de 
Saint-Jacques  de  Compiègne,  176;  Saint 
Aldric,  église  de  Gy-les-Nonnains,  287  ; 
l’abbé  Bouloy,  église  d’Oussoy,  347. 

Lorrez-le-Bocage,  314. 

Lorris  (Eglise  de),  340-313. 

Lothairë,  roi,  282. 

Louis  le  Débonnaire.  Place  le  monastère  de 
Gy  sous  la  dépendance  de  l’abbaye  de  Fare- 
moutiers , 286;  fait  faire  le  recensement 
des  biens  de  l’abbave  de  Sainte-Colombe, 
304. 

Louis  le  Gros.  Détruit  Bonneval  et  Châteaurc- 
nard,  283;  fait  construire  l’église  et  le 
monastère  de  Saint-Pierre,  à Courtenay, 
304;  bienfaiteur  de  l’église  de  Lorris,  340; 
donne  une  charte  en  faveur  de  l’abbaye  de 
la  Cour-Marigny,  344;  son  nom  cité,  209. 

Louis  le  Jeune.  Donne  le  fief  du  Moulinet  à 
l’abbaye  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  203,303. 

Louis  Ier,  duc  de  Bourbon.  Concourt  à l’édifi- 
cation de  l’église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 107 

4 

Louis  III,  roi.  Inhumé  dans  l’église  abbatiale 
de  Ferrières,  318. 

Louis  X le  Hutin,  184.  Donne  à Pierre  d’A- 
rabloy  la  charge  de  chancelier  de  France, 
203. 

Louis  XI.  Sa  dévotion  à Notre-Dame  d’Em- 
brun,  23;  donne  les  orgues  à l’église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  26;  son  nom  cité, 
168. 

Louis  XII,  250. 

Louis  XIII.  Vœu  de  — , vitrail,  par  Gsell, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  125  ; 
— offrant  sa  couronne  à la  Sainte  Vierge, 
toile,  par  un  Inconnu,  — , figure  dans  : Pie  ta, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  154,  158.  Ses  initiales 
figurent  sur  une  croix  processionnelle  de 
l’église  du  Chazelet,  55;  son  nom  cité,  13, 
174,  324. 

Louis  XIV.  Statue  équestre  de  — , par  un  In- 
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connu,  aux  Archives  de  l'Hérault,  13,  Allégo- 
rie sur  la  maladie  du  Roi  — , toile,  attribuée 
à Pierre  Mignard,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  174;  — fait  construire  l’église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  151;  son 
nom  cité,  199,  251,  272. 

Louis  XV.  Fait  construire  une  chapelle  à Ver- 
sailles, 135;  sou  nom  cité,  169,  174. 

Louis  XVI.  — vénérant  les  reliques  de  saint 
Marcoul,  toile,  par  un  Inconnu;  balustrade 
du  lit  de  — , église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  171,  175. 

Louis  XVIII.  Son  portrait  peint  par  Bcslicu, 
aux  Archives  de  l’Hérault,  12;  son  nom 
cité,  159,  162. 

Louis-Philippe.  Son  buste,  par  un  Inconnu, 
aux  Archives  de  l’Hérault,  13  ; son  nom 
cité,  313. 

Louis  de  France.  Voy.  Grand  Dauphin. 

Liup,  abbé  de  Ferrières,  281,  324. 

Louve  allaitant  ses  petits,  bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  façade  de  l’église  de  Saint- 
Bcnoît-sur-Loire,  234. 

Louvel,  5. 

Louvre.  Voy.  Paris. 

Louzouer  (Eglise  de  Saint  Martin,  à),  312- 
313. 

Lubineau  (Henry),  peintre- verrier.  Saint 
Louis,  Saint  François  de  Sales,  Saint  Joa- 
chim, Saint  Charles  Borromée,  vitraux, 
église  de  Sainte-Geneviève  des  Bois,  302. 

Lucanieux  (François),  peintre.  Saint  Eustache, 
toile,  église  du  Charme,  297. 

Lusson  (A.),  peintre  verrier.  Mater  dolorosa 
et  saint  Michel  archange,  vitrail,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  154;  L’arbre  de 
Jcssé,  La  Vie  de  la  Vierge,  Anges,  Jésus 
couronnant  la  Vierge,  vitraux,  église  de 
Notre-Dame  de  Mantes,  192;  restaure  le 
vitrail  du  Jugement  dernier,  église  de 
Notre-Dame  de  Mantes,  192.  Voy.  Le- 
fèvre. Voy.  Gérente. 

Lutte  de  chevaux.  Bas-relief,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  236. 

Lutel  (de),  peintre.  Le  Grand  Dauphin,  toile, 
d'après  Mignard,  au  Musée  de  Versailles, 
161. 

Lutrin  de  l’église  de  Briançon,  49  ; — de 
l'église  de  Saint-Jacques  de  Compiègne, 
175;  — de  l’église  de  Treilles,  340. 

Luxure  (la),  peinture  murale,  parun  Inconnu, 
église  de  l’Argentière,  52. 

Lyon,  58,  88. 

— Bibliothèque,  24,  34. 

Lvonne  (Arlus  de),  évêque  de  Gap.  Ses  armoi- 
ries sur  un  calice  de  l’église  du  Glaizil,  88. 
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Macaire,  abbé  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  241 , 
243. 

Machau  (Ancelot  du),  chambellan  de  Philippe 
le  Bel,  262. 

Machau  (Isabelle,  dame  de  Chalelle  et  femme 
d’Aneclot  de).  Fonde  une  chapelle  dans 
l’église  de  Chalette,  262. 

Maçon  (Hugues  de),  évêcjue  d’Auxerre.  Est 
sacré  à l’abbaye  de  Ferrières,  par  Geoffroy, 
évêque  de  Chartres,  318. 

Maçon,  maître  menuisier.  Exécute  le  banc 
d’œuvre  de  l’église  de  Saint-Jacques  de 
Compïègne,  170. 

Madone  (La),  toile,  par  un  Inconnu,  chapelle 
de  l’hôpital  de  Gap,  83;  Vœu  à la  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  d’après  Schnetz, 
église  de  Notre-Dame  du  Laus,  92. 

Maii.and  (Gustave),  peintre.  La  Vierge  et  l’En- 
fant, toile,  église  de  Villemouliers,  282. 

Maillot,  restaurateur  de  tableaux,  174. 

Maillot  (Théodore),  peintre.  Le  Christ  et  la 
Samaritaine,  toile,  église  de  Saint-Louis  de 
Versailles,  139. 

Maimbeville,  121. 

Maintenon  (madame  de).  Donne  un  chapelet 
à l’abbaye  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  238. 

Mais  de  Notre-Dame,  138. 

Malchus,  figure  dans  ; Christ  au  jardin  des 
Oliviers, haut  relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  187. 

Malte,  86. 

Matnmès  ( martyre  de),  peintuie  murale,  par 
un  Inconnu,  église  de  Planpincf,  66. 

ManassÈs,  figure  dans  : Arbre  de  Jessé,  vi- 
trail, par  un  Inconnu,  église  Saint— Ithicr 
de  Sully-sur-Loire,  240. 

Manchon  (famille).  Donne  un  vitrail  à l’église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  158. 

Manne  (la),  bas-relief,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  d’Embrun,  33. 

Mannier  (E.).  Son  ouvrage  : Les  Commande- 
ries  du  grand  prieuré  deVrance,  cité,  297. 

Mans  (ateliers  des  Carmélites  du),  204. 

Mantes  (église  de  Notre-Dame  de),  183-192. 

Mantz  (Paul),  note,  254. 

Maratta  (Carlo),  peintre,  61. 

Marc-Aukèle,  17. 

Marcel,  maire  de  Saint-Gondon,  212. 

Marchais,  peintre.  La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  toile,  d’après  Strozzi,  église  de 
üammaric-sur-Loing,  296. 

Marchand.  Ses  ouvrages  : Mémoire  sur  la 
ville  cl  les  seigneurs  de  Gien,  cité,  201, 
252  ; Recherches  historiques  et  archéolo- 


giques sur  l' arrondissement  de  Gien,  cité, 
203  ; Notices  historiques  sur  le  château  et 
l’ancienne  ville  de  Saint-Ben  oit- sur- Loire, 
cité,  209,  283,  293  ; Étrennes  giennoises , 
cité,  213,  243,  244;  Notice  historique  sur 
Saint-Brisson  et  les  vitraux  ds  l'église  de 
Sully,  cité,  239,  248. 

Marche  (comte  de  la).  Assiège  les  Anglais 
dans  l’abbaye  de  Ferrières,  318. 

Marchegay.  Son  ouvrage  : Cartulaire  du 
prieuré  bénédictin  de  Saint-Gondon- sur  - 
Loire,  cité,  205,  212. 

Marguerite  (la  reine),  femme  de  saint  Louis. 
Figure  dans  : Départ  pour  la  croisade,  toile, 
par  Grellet,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 116. 

Marguerite  de  Provence,  184. 

Marie  (la  princesse),  fille  du  prince  de 
Condé,  325. 

Marie,  sœur  de  Lazare.  Figure  dans  : Résur- 
rection de  Lazare,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Sainte-Geneviève  des  Bois,  301. 
Voy.  Jésus-Christ,  228,  248. 

Marie  Salo.aié.  Figure  dans  : Sépulcre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 115. 

Mariette.  Son  ouvrage  : Abécédario,  cité,  294. 

Marigny  (Jean  de),  évêque  de  Beauvais.  Con- 
sacre l’église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
sous  le  vocable  de  saint  Samsou,  107. 

Marigny,  historien.  Son  article  sur  Notre- 
Dame  d' Embrun,  dans  : Album  du  Dau- 
phiné, cité,  24. 

Marjiinia  (l’abbé).  Lègue  un  tableau  à l'église 
de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  172 

Marquis,  peintre.  Présentation  au  Temple, 
toile,  église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
159. 

Marseille,  39. 

— église  de  Sainte-Marguerite,  83. 

Marseille  (S.  J.),  historien.  Son  ouvrage  : 
Histoire  de  Notre-Dame  du  Laus,  90. 

Maksy  (comte  de).  Auteur  de  la  monographie 
de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  167-177. 

Martel  (l'abbé  Auguste).  Son  ouvrage  : His- 
toire du  sanctuaire  de  Notre-Dame  du 
Laus,  Hautes- Alpes , et  de  la  pieuse  ber- 
gère, cité,  90. 

Marthe,  sœur  de  Lazare.  Figure  dans  : Ré- 
surrection de  Lazare,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Sainte-Geneviève  des  Bois,  301. 
Voy.  Jésus-Christ,  228,  2i8. 

Martignac  (abbé  de).  Ses  armoiries,  église  de 
Ferrières,  323. 
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MARTIN. 

Martin,  marbrier,  113. 

Martin  (le  P.  Arthur),  123. 

Martin  (L.),  marguillier  de  l’église  de  Chà- 
tillon-sur-Loing,  294. 

Martiningo  (Sara  du),  gouverneur  de  Gien, 
292. 

Martyrs  (saints),  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  façade  de  l’église  de  Saint-Benoît- 
sur-Loirc,  235. 

Marx,  peintre.  Saint  Pierre,  toile,  église  de 
Quiers,  281. 

Massacre  des  Innocents  (le),  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Beliegardc,  271. 

Massé,  marguillier  de  l’église  de  Poilly,  208. 

Massot  (Théodore).  Son  article  sur  le  Tom- 
beau du  connétable  de  Lesdiguières,  dans: 
Album  du  Dauphiné , cité,  99. 

Massou  (Benoît),  sculpteur.  Saint  Paul,  mé- 
daillon marbre,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  150. 

Mater  dolor osa.  — , statue  terre  cuite,  par 
Froc-Robert,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  115;  — et  Michel  archange, 
vitrail,  par  Lusson,  église  de  Notre-Dame 
de  Versailles,  154;  — , statuette  bronze, 
par  un  Inconnu , église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  191;  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  d’Isdes,  245;  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Monlbouy,  298. 

Mater  misericordiœ , toile,  par  Garnier, 
église  de  Saint-Germain  de  Sully-sur-Loire, 
242. 

Ma  i'hkus.  Ce  nom  est  gravé  sur  la  façade  de 
l’église  de  l’Argenlière,  51. 

Mathieu.  Voy.  Chaffreü. 

Mathusalem,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  257. 

Mauduii  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de 
Granville,  5. 

Mauduit  (abbé  Guillaume).  Pierre  tumulairc, 
église  d’Uussoy,  347. 

Maugiron  (madame  de).  Donne  au  départe- 
ment des  Hautes-Alpes  les  monuments  du 
connétable  de  Lesdiguières  et  de  sa  femme, 

100,  101. 

Maugiton  le  jeune  (François),  charpentier. 
Son  nom  est  gravé  sur  l’une  des  poutres 
du  clocher  de  l’église  de  Noyers,  346. 

Maui.de  (René  de).  Son  ouvrage  ; Notices  his- 
toriques sur  l’ancien  prieuré  de  Flotin, 
cité,  206,  270,  333. 

Maurel  (le  P.  A.).  Son  ouvrage  : Histoire  de 
Notre-Dame  du  Laus,  cité,  90. 

Maximien.  Donne  l’ordre  de  persécuter  saini 
Crépin  et  saint  Crépinien,  123. 

Mazeline  (Pierre),  sculpteur.  La  Religion, 
bas-relief  pierre,  façade  de  l’église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  152. 


- MIDOliX. 

Mecklemhoukg  (Christian  de),  figure  dans  : 
Baptême  de  Clovis,  toile,  par  Desgardes, 
église  de  Châtillon-sur-Loing,  294. 

Médaillons  (quatre),  suspendus  au  Chapelet 
de  l’église  de  Saint-Bcnoît-sur-Loire,  238. 

Mégille.  Voy.  Becquet. 

Méguin  (Jouville),  maire  de  Granville,  5. 

Méguin  (M.  et  madame).  Donnent  un  vitrail  à 
l’église  de  Notre-Dame  de  Granville,  5. 

Meilland,  213. 

Melchiséoech,  roi  de  Salem.  Vitrail,  par  Lo- 
bin, église  de  Montargis,  258;  figure  dans: 
Sacrifice,  par  Braun,  église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  112.  Voy.  Abraham. 

Melleroy  (église  de  Notre-Dame,  à),  288. 

Melun  (Louis  de),  sieur  du  Bignon.  Statue, 
par  un  Inconnu,  église  du  Bignon,  335- 
336. 

Melun  (Philippe  de),  sieur  du  Bignon.  Pierre 
tumulaire,  église  du  Bignon,  335. 

Melun,  237. 

Menassier  (Jacques),  marguillier  de  l’église 
de  Courtenay,  305. 

Merat  (J.).  Ce  nom  est  gravé  sur  une  pierre 
de  l’église  de  Saint-Gondon,  212. 

Mercier,  peintre.  Exécute  un  canon  d’autel 
de  l’église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
162. 

Mérimée  (Prospcr),  191,  209,  231,  318. 

Meriuville  (église  de  Saint-Laurent,  à),  313. 

Mesnil-Saint-Firmin,  112. 

Meulan  (comte  de).  Voy.  Charles  le  Mauvais. 

M euniek  (Canciau),  marguillier  de  l’église  de 
Noyers.  Son  nom  est  gravé  sur  l’une  des 
poutres  du  clocher  de  l’église  de  Noyers, 
346. 

M ézières-sous-Beilegarde  (église  de  Saint- 
Benoît,  à),  278-279. 

Michau  (Etienne).  Ce  nom  est  gravé  sur  une 
pierre  de  l’église  de  Saint-Gondon,  212. 

Michel  (Edmond).  Monographies  des  églises 
de  l’arrondissement  de  Gien,  199-248  ; de 
l’arrondissement  de  Montargis,  249-351; 
Sou  ouvrage  : Monuments  religieux,  civils 
et  militaires  du  Gâtinais  depuis  le  on- 
zième jusqu'au  dix-septième  siècle,  cité, 
203,  216,  218,  231,  252,  260,  266,  268, 
270,  281,  287,  297,  302,  308,  314,  315. 
317,  3 52,  335,  336,  341,  343. 

Michel  (Pierre),  orfèvre.  Croix  procession- 
nelle, argent  repoussé,  église  de  Brian- 
çon, 50. 

Michel-Pascal,  sculpteur.  La  Vierge  et  l’En- 
lant  Jésus,  groupe  marbre,  église\le  Notre- 
Dame  de  Mantes,  190. 

Micron  (l’abbé).  Pierre  tombale,  église  de 
Courtenay,  306. 

Midoux  (l’abbé),  curé  de  Poilly,  208. 
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Mignard  (Pierre),  peintre.  Le  Baptême  de 
Jésus-Clirist,  toile,  d’après  lui,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  113;  Ecce 
Homo,  toile,  au  Musée  du  Louvre,  116; 
Le  Grand  Dauphin  et  sa  famille,  toile,  par 
un  Inconnu,  d’après  lui,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  161;  Allégorie  sur  la 
maladie  du  Roi  Louis  XIV,  toile,  à lui  attri- 
buée, église  de  Saint-Jacques  de  Com- 
pïègne, 174;  Sainte  Geneviève,  toile,  à lu' 
attribuée,  église  de  Bellegardc,  272;  son 
nom  cité,  138,  143,  331. 

Milan,  58,  139,  213,  254. 

Milet  (Francisque),  peintre.  Saint  Rocli  visi- 
tant les  malades,  toile,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  155. 

Millesi  (Silvestro),  peintre.  Scènes  de  la  vie 
de  saint  Grégoire,  toiles,  église  de  Tallard, 
95,  96. 

M illet  (Eugène),  architecte.  Restaure  l’église 
de  Saint-Benoit-sur-Loire,  231.  Ses  Rapports 
sur  les  travaux  de  restauration  des  églises 
de  Sainl-Benoît-sur-Loire  et  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul  de  Ferrières,  230,  319. 

Millin,  historien.  Son  ouvrage  : Antiquités 
nationales  de  la  France , cité,  185,  190. 

Milo.n.  Voy.  Chailly  (Mgr  Milon  de). 

Milvif,  avocat,  292. 

Mirabeau  (Gabriel-Honoré  Riquetti  de),  335. 

Mise  au  tombeau,  toile,  par  un  Inconnu,  d'a- 
près Titien,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  174;  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Briare,  216  ; toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Mézières-sous-Bellegarde, 
278;  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Cbâtillon-sur-Loing,  294;  toile, 
par  Marie  Labrat,  d’après  Titien,  église  de 
Gondrcville,  334;  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Treilles,  339-340. 

Modèxe  (duc  de).  Voy.  Ferrarb. 

Moïse.  — , statue  bois,  par  un  Inconnu,  — 
frappant  le  rocher,  vitrail,  par  un  Inconnu, 

— fait  périr  l’armée  de  Pharaon  dans  la  mer 
Bouge,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Granville,  4,  5;  — et  le 
buisson  ardent,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  27;  - — 
et  le  serpent  d’airain,  vitrail,  par  Gesta, 
église  de  Cerdon,  244;  - — , vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Cbâtillon-sur-Loing,  294: 

— figure  dans  : Sacrifice,  bas-relief  pierre, 
par  Braun,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 112;  dans  : Transfiguration,  toile, 
par  un  Inconnu,  dans  : Jésus-Christ  dans  le 
ciel,  vitrail,  par  Lorin,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  157,  160  ; dans  : Pro- 
phètes de  l’ancienne  Loi,  vitrail,  parGérente 
et  Lusson,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes, 


Apothéose  de  saint  Louis, 
peinture  murale,  par  Pauthe,  église  de 
Saint-Louis  de  Gicn,  200  ; dans  : Transfigura- 
tion, toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Cer- 
don, 244;  dans  : Transfiguration,  toile, 
attribuée  à Claude  Vignon,  église  de  Châ- 
tillon-sur-Loing,  294. 

Mola  (Pietro-Franccsco),  peintre  Saint  Jean- 
Baptiste  prêchant  dans  le  désert,  toile, 
au  Musée  du  Louvre,  173. 

Molchnecht  (Dominique),  sculpteur.  La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  groupe  marbre, 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  142. 

Molettes  (Rencontre  des) , bas-relief  marbre, 
par  Jacob  Richier,  à l’hôtel  de  la  préfecture 
de  Gap,  100. 

Moi  1ÈRE.  Un  de  ses  autographes,  est  conservé 
dans  les  Archives  de  l’Hérault,  11. 

Monceaux  (seigneur  de).  Voy.  Vignon  (Simon). 

Monnet  (Charles),  peintre.  Saint  Augustin 
écrivant  ses  confessions,  toile,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  143. 

Montaigi.on  (Anatole  de).  Son  élude  sur  la 
Famille  des  Juste,  citée,  102. 

Montargis,  321.  Voy.  Anglais. 

— Musée,  292. 

— Eglise  de  la  Madeleine,  242-259. 

— Le  Château  de  — , peinture  murale,  par 
Chaignon,  vitrail,  par  Lobin,  Chien  de  — , 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis, 
254,  259. 

Montbouy  (Eglise  de  Notre-Dame,  à),  297- 
298. 

Mont-Cassin  (le),  233. 

Montclus  (Chapelle  des  pénitents  de),  88. 

Monlcorbon  (Eglise  de  Saint-Saturnin,  à), 
288-289. 

Montcresson,  295. 

— Eglise,  298-299. 

Montdidier,  112-118. 

Monthenthaume  (la  colline),  290. 

Montereau  (Eglise  de  Saint-Pierre,  à),  228- 

229. 

Montespan  (le  marquis  de).  Est  le  parrain 
d’une  cloche  de  l’église  de  Fréville,  275. 

Montespan  (madame  de).  Donne  un  chapelet 
à l’abbaye  de  Saint-Benoit-sur-Loire  , 238. 

Montfaucon,  237. 

Montfort  (Simon  de).  Ses  armoiries,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Mont-Glonne  (le),  210. 

Montils-lez-Tours,  340. 

Montmorency  (Isabelle  de),  figure  dans  : 
Baptême  de  Clovis,  toile,  par  Desgardes, 
église  de  Cbâtillon-sur-Loing,  294. 

Montorcier  (famille  de).  Ses  armoiries,  pein- 
ture murale,  par  un  Inconnu , église  de 
Ville-Vallouise,  77. 


MONTOnCIEIt. 

192;  dans 
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IIO^TPELLIGDt 

Montpellier.  Place  de  l’Esplanade  de  la  ci(a— . 
delle,  dessin,  par  de  Clapiès.  Perspective 
de  la  place  de  Louis  XIV  à — , gravure, 
par  Nougaret,  aux  Archives  de  l’Hérault, 

13. 

Monument  funéraire,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Jacques  de  Gompiègne,  171. 

Moreau  (Charles),  peintre.  Saint  Pavas,  toile, 
église  de  Châteaurenard,  28 ’i-. 

Morel  (l’abbé).  Son  étude  sur  Hondencourt 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  historique 
de  Compïègne,  citée,  172. 

Moret,  314. 

Morin  (I)om  Guillaume),  prieur  de  l’abbaye 
de  Ferrières.  Pierre  tumulaire,  église  de 
Notre-Dame  de  Bethlébem,  à Ferrières  , 
326;  son  ouvrage  : Histoire  générale  des 
pai/ s du  Câlinais,  cité,  232,  260,  262, 
263,  269,  270,  277,  281,  283,  286,  293, 
294,  302,  305,  314,  315,  319,  325,  334, 
335,  336,  341.  Sou  nom  cité,  318,  320, 
324,  331,  340. 

Morinville  (Jeanne  de).  Pierre  tumulaire, 
église  de  Nargis,  338. 

Mormans  (Eglise  de  Saint-Denis,  à),  265- 
266. 

Moulin,  conseiller  municipal  de  Saint-Gondon, 
212. 


— nicodèjhe. 

Moulinet  (le  fief  du),  203.  ;• 

Moulon  (Eglise  de  Saint-Sulpice,  à),  279. 

Mourgue  (Scipion),  préfet  des  Hautes-Alpes. 
Fait  transporter  le  mausolée  du  connétable 
de  Lesdiguièrcs  dans  la  salle  des  séances 
du  Conseil  général  du  département  des 
Hautes-Alpes,  100. 

Moutié  (A.).  Son  ouvrage  : Mantes  et  ses 
environs,  cité,  185. 

Multiplication  des  pains  (la),  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’ Embrun, 
27. 

Munich,  113. 

Murillo  (Bartolomé-Esteban),  peintre.  L’Im- 
maculée - Conception , toile,  d’après  lui, 
église  d’Aspres-les-Corps,  84;  L’Imma- 
cuiée-Conceplion,  toile,  d’après  lui,  église 
de  Notre-Dame  du  Laus , 92;  La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  toile,  d’après  lui,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  143;  La  Sainte 
Famille,  toile,  d’après  lui,  église  de  Gon- 
dreville,  334;  La  Conception  Immaculée 
de  la  Vierge,  toile,  d’après  lui,  église  de 
Lorris,  342  ; son  nom  cité,  83. 

Muv  (marquis  nu).  Dirige  les  travaux  de  res- 
tauration de  l’église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 141 . 

Mystères  du  Rosaire.  Voy.  Rosaire. 


Nalucliodonosor  changé  en  bête , bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainl- 
Benoît-sur-Loire,  236.  Voy.  Daniel,  235. 

Nàim  (Résurrection  du  fils  de  la  veuve  de), 
toile,  par  Jouvenet,  église  de  Saint-Louis 
de  Versailles,  143,  144. 

Nangis,  185. 

Nantes  (Edit  de),  199. 

Napoléon  Ier,  empereur.  Donne  un  tableau  à 
l’église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  143. 

Nappe  (une)  de  l’église  Notre-Dame  de 
Mantes,  191. 

Nargis  (Eglise  de  Saint-Germain,  à),  336- 
338. 

Nativité  de  Jésus-Christ.  Voy.  Jésus-Christ. 

Nativité  de  la  Vierge.  Voy.  Vierge. 

Navette  en  argent  de  l’église  des  Guibertes, 
58. 

Nazareth  (Intérieur  de),  vitrail,  parLévêque, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  114; 
vitrail,  par  Gsell,  église  de  Briare,  216; 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Chalette,  263; 
vitrail,  par  Fialex,  église  de  Monlcresson, 
299. 

Née,  historien.  Son  ouvrage  ; Voyage  pitto- 
resque de  la  France,  cité,  167. 


Nemours  (duchesse  de).  Fait  partie  de  la  con- 
frérie royale  de  Notre-Dame  de  Beth- 
léhem,  325. 

Nemours,  318. 

Nesploy  (Eglise  de  Saint-Phalier,  à),  279- 
280. 

Neuville.  Voy.  Blanchefort. 

Neuville  en  liez,  109. 

Neuville  en  Heu  (Vue  du  village  de),  vitrail, 
par  Lavergne,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  117. 

Neuvvied,  153. 

Névache,  53,  54. 

— Église,  62-64. 

Neveiis  (comte  de).  Voy.  Guillaume  IV. 

Nicod/  peintre  verrier.  Saint  Martin,  vitrail, 
église  de  Paucourt,  268. 

Nicodème,  figure  dans  : Sépulcre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 115;  dans  : Descente  de  croix, 
toile,  par  Gislain,  église  de  Montargis,  254; 
dans  : Descente  de  croix,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Vimory,  270;  dans:  Des- 
cente de  croix,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Bellegarde,  272;  dans  : Descente 
de  croix,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
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Clmellesjs  285;  dans  : Descente  de  croix, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Triguères, 
291;  dans  : Mise  au  tombeau,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconuu,  église  de  Châtillon- 
sur-Loing,  29 4. 

Nicolas  V,  pape,  figure  dans  : Scènes  de  la 
vie  de  saint  François,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  31. 

Nicolkt  (Pierre),  peintre.  Sainte  Marguerite, 
toile,  église  de  Saint-Jacques  de  Compièguc, 
172. 

Nivelon,  évêque  de  Soissons.  Ses  armoiries, 
église  de  Saint -Jacques  de  Compïègne, 
176.  Voy.  Richard,  176. 

Nivillers  (seigneur  de).  Voy.  Sancey  (Am- 
broise de). 

Noblet  (Anthon),  cbarpenlier.  Son  nom  est 
gravé  sur  l’une  des  poutres  de  l’église  de 
Noyers,  346. 

Noces  de  Cerna,  (les),  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  27  ; — , 
peinture,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  du  Laus,  91  ; — , vitrail,  par  un-in- 
connu, église  de  Saint-Germain  des  Prés, 
291. 

NoÉ,  vitrail  par  Lobin,  église  de  Montargis, 
258;  —,  figure  dans  : Sacrifice,  par  Braun, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  112. 

Noël,  architecte.  Reconstruit  l’église  d’Ous- 
soy,  347. 

Nogent-sur-Vernisson  (église  de  Saint-Martin, 
à),  299,  300. 


— OITIX. 

. No li  me  tangere,  vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Saint-Germain  des  Prés,  291. 

Norblin  ( Louis- Sébastien) , peintre.  Saint 
Paul  prêchant  à Athènes,  toile,  église  de 
Notre-Dame  de  Mantes,  187,  188. 

Normand,  achète  l’église  de  Ferrières,  318. 

Notre-Dame.  — de  la  Salette  apparaissant 
aux  deux  enfants,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Granville,  4;  — 
des  Douleurs,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Planpinet,  67  ; — de  Consolation,  pein- 
ture murale,  par  l’abbé  Pron,  église  de 
Tallard,  95;  — des  Sept-Douleurs,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Coulions,  207; 
— de  Lourdes,  — de  la  Salette,  vi- 
traux, par  Lobin,  église  de  Saint-Brisson- 
sur-Loire,  210;  — de  Pitié,  groupe,  par 
un  Inconnu,  église  de  Montcorbon,  288  ; — 
des  Douleurs,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Sainte -Geneviève  des  Bois,  301;  — du 
Sacré-Cœur,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Courtenay,  306;  - — de  Pitié,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Girolles,  333;  — 
de  Pitié,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Gondreviile,  334. 

Nougaret  (Jean-Pierre),  graveur.  Perspec- 
tive de  laplaceLouis  XIV,  à Montpellier,  13. 

Nover  (Mme  du).  Son  ouvrage  : Lettres  ga- 
lantes, cité,  11. 

Noyer  (église  du),  88,  89. 

Noyers  (église  de  Saint-Pierre  de),  346. 

Nyssc , 95. 


O 


Obier,  peintre.  Saint  Jean-Baptiste,  toile, 
église  du  Bignon,  335. 

Odolric,  évêque  d’Orléans.  Cède  l’église  de 
Poilly  à Gauzlin,  abbé  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  207;  son  nom  cité,  245,  281,  350. 

OEuvres  de  la  Miséricorde  (les),  toiles,  par 
un  Inconnu,  chapelle  de  Saint-Jacques  de 
Prelles,  71. 

Oiseaux  et  reptiles , bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,,  église  de  Saint-Benoît-sur-Loire, 
236. 

Olivet,  220. 

Onorato  (M.).  Voy.  Pelle  (Honoré). 

Oratoire  (les  Pères  de  I'),  108. 

Orderic  (Vital),  183. 

Ordres  monastiques  (Glorification  des),  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Dordives,  330, 
331. 

Orgueil  (/’),  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, église  de  l’Argentière,  52. 

Orgues  de  l’église  de  Saint-Samson,  de  Cler- 
mont, exécutées  par  Bertrand,  112;  — 


de  l’église  de  Montargis,  exécutées  par 
Lepine,  253;  — de  l’église  de  Lorris,  342. 

Orléans  (duc  n’),  318. 

Orléans  (Charles  d’),  abbé  de  Saint-Bcnoît- 
sur-Loire.  Obtient  des  secours  du  Roi  pour 
la  restauration  de  son  abbaye,  230. 

Orléans,  227,  229,  236,  238,  239,  245. 

Ornement.  — s sacerdotaux  de  l’église  d’As- 
pres-les-Veynes,  85;  — s sacerdotaux  de 
l’église  du  Laus,  92;  — s sacerdotaux  de 
l’église  de  Valserre,  97  ; — sacerdotal  de 
l’église  de  Saint-Louis  de  Gien,  200;  — s, 
sculpture  des  chapiteaux  de  l’église  de 
Saint-Benoît-sur-Loire,  234.  Voy.  Cha- 
pes. Voy.  Chasubles. 

Ostensoir,  argent  doré,  église  de  Notre- 
Dame  d’Embrun,  83;  — , argent  repoussé, 
église  de  Briançon,  50;  — , argent,  église 
de  Saint-Chaffrey,  69. 

OrriN  (Auguste-Louis-Marie) , sculpteur.  Le 
Christ  au  roseau,  statue  marbre,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  140. 


TABLE  ANALYTIQUE. 


399 


OTTIX.  - 

Ottin  (L.),  peintre  verrier.  Salvator  Mundi, 
Sainte  Anne,  Sainte  Geneviève,  vitraux, 
église  de  Fontenay- sur  - Loing,  331, 
332. 

Ouanne  (le  mont  de  1’),  282. 

Oudin,  maire  de  Nargis,  337. 

Oulx  (abbaye  d’),  5!); 

— vallée,  79. 

Ousson  (église  de  Saint-Hilaire,  à),  220. 
Oussoy,  344. 

— église  de  Saint-Pierre,  347. 
Ouzouer-sous-Bellegarde  (église  de  Saint- 

Denis,  à),  280. 


IMSCIIAL. 

Ouzouer-des-Champs  (église  de  Saint-Martin, 
à),  347,  348. 

Ouzouer-sur-Loire  (église  de  Saint-Martin, 
à),  226,  248. 

Ouzouer-sur-Trezée  (église  de  Saint-Martin, 
à),  221,  222. 

Overbkck,  peintre.  La  mort  de  saint  Joseph, 
toile,  d’après  lui,  par  E.  Chenu,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  114. 

Oze,  98. 

Ozus,  figure  dans  : Arbre  de  Jessé,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  Saint-Ithierde  Sully— 
sur-Loire,  240. 


Pacotte,  avocat.  Garde  les  planches  gravées 
de  l 'Histoire  générale  du  Languedoc , 12. 

Pagot  (François-Narcisse),  architecte.  Con- 
struit l’église  Saint-Pierre  de  Gien,  201. 
Le  caveau  de  Philippe  Ier  est  ouvert  en 
sa  présence,  237. 

Pajou  (Augustin),  sculpteur.  La  Tempérance, 
la  Force,  la  Religion,  la  Justice,  la  Pru- 
dence, bas-reliefs  pierre,  extérieur  de 
l'église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  136; 
son  nom  cité,  135,  142. 

Pallov,  modèle  en  relief  de  la  Bastille,  aux 
Archives  de  l’Hérault,  13. 

Pannes  (église  de  Saint-Pierre  ès  Liens,  à), 
266,  267. 

Paraclet  (abbaye  du),  17. 

Pareli.os  (François),  grand  amiral  de  France, 
35. 

Parellos  (Michel),  dit  Michel  Stéphani,  ar- 
chevêque d’Embrun.  Ses  armoiries,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  32  ; son  nom  cité,  35. 

Paresse  (la),  peinture  murale,  par  Guillel- 
nuis,  église  de  l’Argentière,  52. 

Paris,  42. 

— Bibliothèque  de  l’Arsenal,  185  ; 

— Nationale  : Médaillon  de  Marie  Vignon, 
seconde  femme  du  connétable  de  Lesdi- 
guières,  par  Jacob  Richier,  101; 

— Cimetière  du  Père-Lachaise  ; Tombeau 
d’Héloïse  et  d’Abélard,  17  ; 

— Église  de  Notre-Dame,  123,  138,  144, 
184; 

Notre-Dame  des  Victoires  : Vœu  de 

Louis  XIII,  toile,  par  Carie  Vanloo,  144; 

Saint-Étienne  du  Mont,  140; 

— Hôtel  des  Invalides  : Tombeau  du  maré- 
chal Vallé,  313  ; 

— Manufacture  des  Cobelins,  191; 

— Musée  du  Louvre  : Le  Martyre  de  saint 


P 

Laurent,  toile,  par  Le  Sueur,  42,  102; 
Le  Retour  de  l’Enfant  prodigue,  toile, 
par  Lionello  Spada,  82;  L’Immaculée  Con- 
ception, toile,  par  Murillo,  84,  92;  Sainte 
Anne,  toile,  par  Léonard  de  Vinci,  113; 
Ecce  Homo,  toile,  par  Mignard,  116;  La 
Sainte  Famille,  toile,  par  Raphaël,  124; 
Descente  de  croix,  toile,  par  Jean  Jouve- 
net,  126;  Buste  de  Jules  Ilardouin- 
Mansart,  par  J.  L.  Lemoyne,  154;  Saint 
Antoine  et  sainte  Lucie  adorant  la  Vierge, 
toile,  par  Barocci,  156,  157;  Cène,  toile, 
école  de  Restout  le  père,  159;  Le  Grand 
Dauphin  et  sa  famille,  toile,  par  Mignard, 
161;  Descente  de  croix,  toile,  par  Jouve- 
net,  170;  Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans 
le  désert,  toile,  par  Mola,  173;  Le  Buisson 
ardent,  toile,  par  Francisco  Collanlès,  173; 
Les  Pèlerins  d’Emmaüs,  toile,  par  Caliari, 
174;  Assomption  de  la  Vierge,  toile,  par 
Poussin,  219;  La  Vierge  et  l’Enfant,  toile, 
parStrozzi,  296  ; L’Assomption  de  la  Vierge, 
toile,  par  Prud’hon,  312;  Jésus-Christ  re- 
mettant les  clefs  à saint  Pierre,  toile,  par 
Ingres,  316;  La  Mise  au  tombeau,  toile, 
par  Titien,  334;  La  Sainte  Famille,  toile, 
par  Murillo,  334;  La  Conception  Immacu- 
lée de  la  Vierge,  toile,  par  Murillo,  342; 
Le  Christ  sur  la  croix,  toile,  par  Prud’hon, 
350. 

du  Luxembourg  : Vœu  la  Madone, 

toile,  par  Schnctz,  92. 

du  Trocadéro,  185. 

Pascault  frères,  architectes.  Construisent  le 
clocher  de  l’église  Saint-Biaise  de  Breteau, 
218.  Restaurent  l’église  de  la  Sainte-Vierge 
et  de  Saint-Germain  de  La  Bussière,  218. 

Paschai,  II,  pape.  Confirme  par  une  bulle,  à 
Simon,  abbé  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  la 
possession  de  l’église  de  Saint-Aignan,  245. 
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PASSION.  — 

Passion  ( Scènes  de  la ),  vitrail,  par  un  In- 
connu, église  de  Ferrières,  323. 

I'alay  (bataille  de),  216. 

Pâté  (Lucien),  sous-chef  de  bureau  au  Minis- 
tère des  Beaux-arts,  Auteur  de  la  mono- 
graphie de  l’église  de  Saint-Marcel,  17-19. 

«Patere  (l’abbé  Antoine),  curé  de  Saint-Jac- 
ques de  Compiègne,  172. 

Patience  (la),  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, église  de  l'Argentière,  51. 

Patin,  entrepreneur.  Restaure  l’église  de 
Saint-Hilairc-lez-Andrésis,  315. 

Patrault,  moine,  de  l’abbaye  de  Villemou- 
tiers,  281. 

Patron  (l’abbé).  Son  ouvrage  : Recherches 
historiques  sur  l'Orléanais , cité,  199, 
201,  202,  203,  213,  214,  215,  219,  220, 
221,  228,  232,  252,  277,  280,  281,  290, 
294,  295,  302,  303,  307,  311,  315,  317, 
328,  341,  345,  350. 

Paucourt  (église  deSaint-Martin,  à),  267-268. 

Pauthe  père  et  fils,  peintres.  Apothéose  de 
saint  Louis,  Saint  Louis  sur  son  lit  de  mort, 
Saint  Louis  soignant  les  pestiférés,  pein- 
tures murales,  église  de  Saint-Louis  de 
Gien,  200;  Jésus  donnant  les  clefs  à saint 
Pierre,  toile,  église  de  Ferrières,  320. 

Paviot  (Antoine),  prieur  de  Saint-Pierre  de 
Véras,  98. 

Payen  (Hugues  de).  Ses  armoiries,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Pêche  miraculeuse , toile,  par  De  Bonneville, 
— , vitrail,  par  Laurent  et  Gscll,  église  de 
Notre-Dame  de  Granville, 4,  5 ; — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Bethléhem,  à Ferrières,  327. 

Péchés  capitaux  ( les  Sept),  peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  église  de  Névache, 
62  ; — et  leur  punition,  peinture  murale, 
extérieur  de  l’église  des  Vigneaux,  78;  — , 
bas-reliefs  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Pannes,  267. 

Pela  (Honoré).  Donne  une  statue  à l’église  de 
Notre-Dame  du  Laus,  91,  92. 

Pèlerinage  à une  Madone,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Dampierre  en  Burly,  228, 
248. 

Pèlerins  d‘ Emmaüs  (les),  toile,  par  un  In- 
connu, d’après  Caliari,  église  de  Saint-Jac- 
ques de  Compiègne,  174. 

Pélican  nourrissant  ses  petits,  figure  sur  un 
canon  d’autel  de  l’église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  162. 

Pellassy  de  l’Ouslc,  167,  174. 

Pelle  (Honoré),  sculpteur,  92. 

Pelletier  (l’abbé  Victor).  Son  ouvrage  : 
Notice  sur  la  Maison  des  Franciscains, 
dite  Cordeliers  de  Relie  garde,  cité,  274. 


PHILIPPE. 

Pensée  (Charles).  Voy.  Rojiagnesi  (Narcisse). 

Pentecôte  (la),  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Pers,  314. 

Pënthièvre  (duc  de).  Fait  exécuter  un  tableau 
pour  l'église  de  Saint-Jacques  de  Compiè- 
gne, 172. 

Pentibr  (Jean-Charles),  marguillier  de  l’église 
de  Noyers.  Son  nom  est  gravé  sur  l’une 
des  poutres  du  clocher  de  l’église  de 
Noyers,  346. 

Pépin  le  Bref,  169.  Fait  emprisonner  Hay- 
mar,  évêque  d’Auxerre,  216;  il  est  sacré 
par  le  pape  Etienne  II,  dans  l’abbaye  de 
Ferrières,  317  ; il  met  fin  au  combat  d’un 
lion  et  d’un  taureau,  320. 

Peradon  frères.  Donnent  un  tableau  à l'église 
de  Courtenay,  306. 

Père  Éternel  (le),  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
155;  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Cerdon,  243  ; vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Monlargis,  259;  figure  dans  : 
Apothéose  de  saint  Louis,  peinture  murale, 
par  Pauthe  père  et  fils,  église  de  Saint- 
Louis  de  Gien,  200.  Voy.  Sainte  Famille. 
Voy.  Sainte  Trinité,  171. 

Péronard  (Louis),  facteur  d’orgues.  Répare 
l’orgue  de  Saint-Jacques  de  Compiègne, 
169. 

Péronnk  (mesdemoiselles  de).  Donnent  un 
vitrail  à l’église  de  Notre-Dame  de  Gran- 
ville, 6. 

Pers  (église  de  Saint-Loup,  à),  314. 

Personnage  (un),  peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  église  de  Ville-Vallouise,  77. 

Pertuisane  de  l’église  Notre-Dame  de  Mantes, 
191. 

Peruzzini  (Giovanni),  peintre.  Saint  Jérôme, 
toile,  église  de  Monlargis,  253-254. 

Pesarèse,  peintre,  254. 

Petit,  architecte.  Chargé  de  l’aménagement 
d’une  chapelle  de  l’église  de  Saint-Louis,  à 
Versailles,  139. 

Petit  (l’abbé),  curé  d’Araldoy.  Lègue  le  pres- 
bytère à l'église  d’Arabloy,  202. 

Petit,  historien.  Son  ouvrage  : Notice  sur 
Château-Renard  et  ses  châteaux,  cité,  283, 
302,  305. 

Petit,  conseiller  général  du  Loiret.  Fait  don- 
ner au  Musée  de  Monlargis  un  reliquaire 
de  l’église  de  Triguères,  292. 

Petit  (A.),  conseiller  municipal  de  Saint- 
Gondon,  212. 

Pktrus,  miles,  235. 

Philippe-Auguste.  Pierre  II  lui  abandonne  le 
château  de  Montargis,  249.  11  détruit  la 
ville  de  Châtillon-sur-Loing , 292.  Voy. 
Richard. 
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PIIBLÏPPE.  - 

Philippe  le  Bel.  Il  eut  pour  confident  Jean 
d’Arabloy,  203,  et  pour  chambellan  Ance- 
lot  de  Machau,  262 

Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Il  est  en 
guerre  contre  Charles  VII,  302. 

Philippe  d’Evreux,  184. 

Philippe  Ier.  Son  tombeau  dans  l’église  de 
Saint-Benoît-sur-Loire,  236,  237. 

Philippe  VI  le  VaLois.  Donne  la  terre  de 
Chantecoq  à sa  femme,  Jeanne  de  Bour- 
gogne, 308. 

Pihrac  (Gui Du  Faur  de),  poëte.  Son  ouvrage: 
Giadisoplie , cité,  232. 

Pie  VII,  pape.  Visite  l'église  de  Chalon-sur- 
Saône,  19  ; donne  une  bénédiction  solen- 
nelle dans  l’église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 136. 

Pie  IX,  pape.  Donne  un  tableau  à l’église  de 
Montargis,  255  ; Scs  armoiries,  église  de 
Montargis,  258  ; Ses  armoiries,  église  de 
Nogent  sur  Vernisson,  300. 

Pikrrat  (J.),  peintre.  Descente  du  Saint-Es- 
prit sur  les  Apôtres,  toile,  Saint  Martin, 
saint  Roch  et  saint  Sébastien,  toile,  église 
de  Beaulieu-sur-Loire,  224. 

Pierre  (Jean-Baptiste-Marie),  peintre.  La  Des- 
cente de  croix,  toile,  église  de  Saint-Louis 
de  Versailles,  140. 

Pierre  de  France.  Voy.  Courtemay  (sire  de). 

Pierre  de  France,  fils  de  Louis  le  Gros.  Il 
épouse  Elisabeth  de  Courtenay,  249. 

Pierre  II,  petit-fils  de  Louis  le  Gros.  Fait 
construire  une  chapelle  dans  le  château  de 
Montargis,  249. 

Pierre  L’Ermite,  figure  dans  : Entrée  de  saint 
Louis  au  ciel,  vivrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Pierre  de  Montereau,  architecte.  Construit 
l’église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  184. 

Pierre  le  Vénérable,  abbédeCluny.  Accueille 
Abélard,  17. 

Pierre  tombale , église  de  Montereau,  229. 

Pietà,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  154  ; toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Beaulieu-sur-Loire, 
224  ; toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Germain  de  Sully-sur-Loire,  242  ; 
groupe  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Montbouy,  298  ; groupe  pierre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Maurice-Sur-Avey- 
ron,  303. 

Pilate.  Le  Christ  devant — , vitrail,  parLobin, 
église  de  Montargis,  259;  — figure  dans  : 
Scènes  de  la  vie  de  Jésus,  par  un  Inconnu, 
chapelle  du  Puy-Chalvin,  64;  dans:  Scènes 
de  la  Passion,  par  un  Inconnu,  église  de 
Planpinet,  67. 

Pilot,  historien.  Sa  brochure.  Note  sur 
Province.  — Monvments  religieux.  — I. 


POILLIÎTHIR. 

Richier  et  sur  quelques-uns  de  ses  ou- 
vrages, 99. 

Pinard  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 152,  153,  161  ; — , son  portrait,  par 
un  Inconnu,  — figure  dans  : la  Sainte 
Vierge  et  saint  Michel,  vitrail  par  Lorin, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  160, 
163. 

Pineau-Guichard,  sculpteur.  Statues  pierre, 
de  sainte  Eléonore,  sainte  Madeleine,  sainte 
Cécile,  saint  André,  extérieur  de  l’église 
de  Montargis,  252-253. 

Pisanne  (madame),  née  Bouchet.  Donne  un 
tableau  à l’église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 158. 

Piscine.  — s,  de  l’église  de  Cerdon,  243, 
244  ; — s de  l’église  de  Montargis,  254, 
255  ; — de  l’église  d’Auvillers,  274  ; — s 
de  l’église  de  Fréville,  276  ; — de  l’église 
de  Mézières-sous-Bellegardc,  279  ; — de 
l’église  d'Ouzouer-sous-Bellegarde,  280  ; 
— de  l’église  de  Gy-les-Nonnains,  287  ; — s 
de  l’église  de  Lorris,  343  ; — de  l’église 
de  Chailly,  344. 

Planpinet  (église  de),  66. 

Plateau  à quêter,  cuivre  argenté,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  126. 

Plats , argent,  église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun,  33;  — , cuivre  repoussé,  église  de 
Guillestre,  44. 

Poilly  (église  de),  207-208. 

Poissons  {les),  bas-relief,  par  un  Inconnu, 
façade  de  l’église  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  234. 

Poitiers  (comte  de),  figure  dans  : Départ 
pour  la  croisade,  par  Grellet,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  116. 

Poitiers,  304,  308. 

Poligny  (église  de),  80-90. 

PoMMERY.  Voy.  BERTHE. 

Poncet.  Ses  armoiries,  église  de  Notre-Dame 
du  Laus,  91. 

Poncliarra  ( Défaite  de),  bas-relief  marbre, 
par  Jacob  Richier,  à l’hôtel  de  la  préfecture 
de  Gap,  99. 

Ponée  (F.).  Donne  un  vitrail  à l’église  de 
Notre-Dame  de  Granville,  5. 

Pontigny,  322. 

Porbus,  peintre,  28. 

Porte-lumières  {deux)  de  l'église  Notre-Dame 
de  Mantes,  190. 

Portement  de  la  croix  {le),  bas-relief  argent, 
par  un  Inconnu,  église  des  Guibertes,  58. 

Pougier,  sculpteur.  Exécute  une  porte  en 
chêne  pour  l’église  de  Ferrières,  323. 

Poulletier  d’Autreval  (famille).  Ses  armoi- 
ries, vitrail,  par  Lévêque,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  177. 
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POUMET.  - 

Poumet.  Ce  nom  se  lit  au  bas  d’une  inscription 
de  l’église  de  Saint-Gondon,  212. 

Pouradier  (l'abbé),  curé  de  Saint-Gondon,  212, 
213. 

Poussielgue-Rusand,  orfévre-bronzier,  113, 
114,  116,  123. 

Poussin  (Nicolas),  peintre.  L’Assomption  de  la 
Vierge,  toile,  d’après  lui,  église  de  La  Bus- 
sière,  219;  L'Assomption  de  la  Vierge, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Girolles,  333; 
L’Assomption  de  la  Vierge , toile,  d’après 
lui,  église  de  Varennes,  350;  son  nom 
cité,  225,  271. 

Pradier  (James)i  sculpteur.  Monument  du  duc 
de  Berry,  marbre,  église  de  Saint-Louis  de 
Versailles,  139. 

Préaux.  Voy.  Beauvais. 

Présentation.  — au  Temple,  toile,  par  Marquis, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  159; 
— de  Jésus  au  Temple,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Cerdon,  244;  — de  Jésus 
au  Temple,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Saint-Aignan-le-Jaillard,  246  ; — au  Temple, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  d’Amilly, 
260;  — au  Temple,  vitrail,  par  Fialex,  église 
de  Montcresson,  299;  — au  Temple,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  la  Cour-Marigny, 
345. 

Presnoy  (église  de),  348-349. 

Pressigny  (église  de  Saint-Pierre,  à),  300. 

Prévost  (Pierre),  marguillier  de  l’église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  112. 

Pron  (l’abbé),  peintre.  Notre-Dame  de  Conso- 


Quesnov  (du).  Voy.  IIaudicquer. 

Quiberon,  15  >. 

Quiciierat  (Jules).  A fait  une  étude  sur  l’é- 
glise Notre-Dame  d’Embrun,  23. 

Quiers  (église  de  Saint-Pierre-ès-liens , h), 
280-281. 


Rabiniere  (G.).  Ce  nom  se  lit  sur  la  clef  de 
voûte  de  l’une  des  chapelles  de  l’église  de 
Courtenay,  304. 

Racine  (Charles-Boniface),  musicien,  169. 

Rainard  le  Vieil.  Voy.  Renard  Ier. 

Rainaud,  prêtre,  205. 

Rimbaud  (le  capitaine  Antoine),  seigneur  de 
Fumeyer.  La  cathédrale  de  Gap  est  dé- 
truite par  ses  troupes,  81. 

Rame  (Mal  bien  de).  Ses  armoiries  sur  une  croix 
de  l’église  des  Crottes,  42. 


RAPHAËL. 

latinn,  peinture  murale,  Saint  Grégoire, 
peinture  sur  marbre,  église  de  Tallard, 
95-96. 

Pron  (l’abbé  F.).  Son  ouvrage  : Histoire  des 
merveilles  de  Notre-Dame  du  l.aus , tirée 
des  archives  du  vénérable  sanctuaire , cité, 
90. 

Prophètes.  Huit  figures  de  — , statues,  par  un 
Inconnu,  — de  l’ancienne  Loi,  vitraux,  par 
Gércnte  ctLusson,  église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  186,  192. 

Provins,  315. 

Prudence  (la),  bas-relief  pierre,  par  Pajou, 
extérieur  de  l’église  de  Saint-Louis  de 
Versailles,  136;  statuette,  par  un  Inconnu, 
église  de  Ferrières,  321. 

Prud’hiin  (Paul),  peintre.  L’Assomption  de  la 
Vierge,  toile,  d’après  lui,  église  de  Lou- 
zouer,  312;  le  Christ  sur  la  croix,  toile, 
d’après  lui,  église  de  Varennes,  350. 

Pujol  (Abel  de),  peintre.  La  Cène,  toile,  à lui 
attribuée,  église  de  Varennes,  350. 

Putois  (E.),  instituteur  è Saint-Maurice.  Son 
ouvrage  : Leçons  d'histoire  et  de  qéonra- 
phie,  cité,  268. 

Pu  y (Léonie),  peintre.  La  Sainte  Famille, 
toile,  d’après  Raphaël,  église  de  Châtillon- 
sur-Loing,  293. 

Puy-Chalvin  (chapelle  du),  64-65. 

Puvciievrier  (Sylvain).  Son  ouvrage  : Le 
peintre  Etienne  Jeaurat,  cité,  141. 

Puy-Saint-Pierre  (église  de),  65-66. 


Quillier  (Césaire),  peintre.  Saint  Éloi,  toile, 
église  de  Saint-Louis  de  Gien,  200. 
Quintinie  (Jean-Baptiste  de  i,a),  direcleur 
général  des  Jardins  du  Roi,  154. 


Raon  (Jean),  sculpteur.  Saint  Luc,  médaillon 
marbre,  église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
155. 

Raphaël  (l’Archange)  figure  dans  : Entrée  de 
saint  Louis  au  ciel,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Raphaël  Sanzio,  peintre.  La  Madone,  toile,  à 
lui  attribuée,  chapelle  de  l’hôpital  de  Gap, 
83;  La  Sainte  Famille,  toile,  d’après  lui, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  124; 
La  Vierge  au  palmier,  toile,  d’après  lui, 
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RAPIUEK. 

église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  142  ; 
Dispute  du  Saint  Sacrement,  peinture,  ci- 
tée, ICO;  La  Sainte  Famille,  toile,  d’après 
lui,  église  de  Ghâtillon-sur-Loing,  293. 

Ramier,  peintre.  Le  Bon  Pasteur,  toile,  à lui 
attribuée,  église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 141. 

Ratti,  historien,  92. 

Ravault  (A.  R.),  peintre.  Concert  des  Anges, 
toile,  église  de  Montargis,  253. 

Ravnaldus,  bas-relief,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Benoît-sur-Loire,  235. 

Rebordât.  Ce  nom  se  lit  au  cours  d’une  in- 
scription placée  dans  la  nef  de  l’église  de 
Cbâteaurenard,  283. 

Reggio  (duc  de).  Voy.  Ferrare. 

Regnaudin  (Thomas),  sculpteur.  Saint  Jean- 
Baptiste,  médaillon  marbre,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  158. 

Reims  (église  de  Saint-Rémi  de),  184. 

Religion  (la),  bas-relief  pierre,  par  Pajoti, 
extérieur  de  l’église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 136;  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  142;  bas-relief 
pierre,  par  Mazeline,  façade  de  l’église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  152. 

Reliquaire . — de  la  Vraie  Croix,  bronze  doré, 
église  de  Notre-Dame  d’ Embrun,  33;  — s 
de  l’église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  188. 

Rémond  (madame  Désirée).  Donne  un  vitrail 
à l’église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  156. 

Renard  1er,  dit  Rainard  le  Vieil,  comte  de 
Sens,  282. 

Renaud  II,  107. 

Rencurel  (Benoîte),  bergère.  Ses  visions  mi- 
raculeuses. Fait  construire  l’église  de  Notre- 
Dame  du  Laus,  90;  — , son  tombeau  dans 
TéglisedeNotre-Dame  du  Laos,  92;  — age- 
nouillée  aux  pieds  de  la  Vierge,  toile,  par 
un  Inconnu , église  de  Notre-Dame  du 
Laus,  92. 

Renée  de  France.  Voy.  Ferrare  (duchesse 
de). 

Repentir  (le),  bas-relief,  par  un  Inconnu, 
église  de  Nargis,  337. 

Repos  en  Éggpte  (le),  vitrail,  par  Lévècpie, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  114. 

Resteau  (T.),  peintre  verrier.  Tu  es  Petrus, 
vitrail,  église  d’Ousson,  220. 

Restout  père,  peintre.  La  Cène,  toile,  au 
Musée  du  Louvre,  159;  Saint  Paul  prê- 
chant, toile,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  163. 

Restout  (Jean),  peintre.  Adoration  des  Ber- 
gers, toile,  église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 140;  Prédication  de  saint  Vincent 
de  Paul,  toile,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  158. 


— KIGALI». 

Restout  (Jean  II),  peintre.  Saint  Augustin  en 
méditation  dans  un  jardin,  toile,  à lui  attri- 
buée, église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
119. 

Résurrection.  — des  morts,  haut  relief, 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Mantes,  187;  — d’un  enfant,  par 
saint  Benoît,  bas-relief  pierre,  par  nu 
Inconnu,  église  de  Saint-Benoît-sur-Loire, 
236;  La  — , vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Germain  des  Prés,  291. 

Retable  eu  bois  sculpté,  de  l’église  de  Villc- 
Vallouise,  77. 

Retour  de  l'Enfant  prodigue,  vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Montargis,  256. 

Retv,  sculpteur.  Exécute  la  porte  de  l’église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  110. 

Réveil  des  Rergers  (le),  haut  relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  187. 

Revillasc  (Cliarles-Hippolyle  de),  chanoine. 
Donne  une  chasuble  à l’église  d’Aspres- 
les  Veynes,  85. 

Reynaud  (Isabelle),  peintre.  Le  Christ  en 
croix,  Le  Christ  sur  le  lac  de  Génésareth, 
L’Immaculée  Conception,  toiles,  églises 
d’Aspres-les-Corps,  84. 

Ricard,  architecte.  Restaure  l’église  de  Saiut- 
Ith  ier,  de  SulIy-sur-Loire,  239;  reconstruit 
l’église  de  Saint-Pierre  en  Burly,  248  ; re- 
construit l’église  de  Nogent-sur-Vernisson, 
299. 

Richard,  abbé.  Restaure  l’église  Sainte-Marie 
de  Saint-Benoît-sur-Loire , 230. 

Richard,  abbé  de  Saint-Corneille , Innocent 
III,  Philippe-Auguste  et  Nivelon,  évêque 
de  Soissons , vitrail,  par  Laurent  et  Gsell, 
église  de  Saint-Jacques  de  Compïègne, 
176. 

Richelieu  (le  cardinal  de),  227. 

Richier  (Jacob),  sculpteur.  Monument  du 
connétable  de  Lesdiguières , marbre  et 
albâtre;  Cénotaphe  de  la  femme  du  conné- 
table de  Lesdiguières,  marbre,  à lui  attri- 
bué; Statue  équestre  du  connétable  de 
Lesdiguières,  bronze,  au  château  de  Vi- 
zille;  Statue  d’Hercule,  bronze,  place  pu- 
blique de  Grenoble;  Buste  du  connétable 
de  Lesdiguières,  bronze,  au  Musée  de  Gre- 
noble; Tombeau  de  Marie  Vignon , .se- 
conde femme  du  connétable  de  Lesdi- 
guières, cité;  Médaillon  de  Marie  Vignon 
au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque 
nationale,  99-101. 

Richier  (Ligier),  sculpteur,  101. 

Rideau  de  l'église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 126. 

Rigaud  (Hyacinthe),  peintre.  Apprécie  le  ta- 

26. 


404  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


RIOTTEAU. 

bleau  de  Jouvenct  : Résurrection  du  fils  de 
la  veuve  de  Naïm,  144. 

Riotteau.  Voy.  Beust. 

Rivet  (Mgr),  curé  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, puis  évêque  de  Dijon.  Son  portrait, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  161,  163. 

Robbë  (Jacques),  fondeur.  Fonts  baptismaux 
de  l’église  de  Saint-Jacques  de  Compïègne, 

172. 

Robert  le  Pieux,  roi,  315. 

Robert,  comte  de  Clermont,  fils  de  saint  Louis, 
126. 

Robert,  comte  de  Joigny.  Rétablit  les  fortifi- 
cations de  Châteaurenard,  283. 

Robinot  (D.),  conseiller  municipal  de  Saint- 
Gondon,  212. 

Roboam,  figure  dans  : Arbre  de  Jessé,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  Saint-Itbierdc  Sully- 
sur-Loire,  240. 

Roche,  peintre  verrier.  Voy.  Hirsch. 

Rocher  (l’abbé).  Son  ouvrage:  Histoire  de 
l'abbaye  royale  de  Saint-Benoit- sur-Loire, 
cité,  208,  209,  212,  227,  228,  231,  233. 
241,  243,  245,  247,  281,  303,  319,  341, 
345,  347,  348,  350. 

Rollin  (Jean  IX),  évêque  de  Chalon,  fait 
construire  le  clocher  de  Saint-Marcel,  17. 

Romagnesi  (Narcisse)  et  Charles  Pensée. 
Leur  ouvrage  : Album  du  Loiret , cité,  232. 

Romagnesi  jeune,  sculpteur.  Restaure  le  tom- 
beau de  Philippe  Ier,  église  de  Saint-Be- 
noît-sur-Loire,  237. 

Romain,  peintre.  Saint  Nicolas,  toile,  église 
de  Cepoy,  261. 

Romain  (Jules),  peintre,  272. 

Roman  (J.),  correspondant  du  Ministère  de 
l’Instruction  publique.  Auteur  des  mono- 
graphies de  l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun,  23-35  ; des  églises  de  l’arrondisse- 
ment d’Embrun,  39-46  ; des  églises  de 
l’arrondissement  de  Briançon,  47-80;  des 
églises  de  l’arrondissement  de  Gap,  81-101  ; 
ses  travaux  cités  : Notice  sur  l’église  de 
Notre-Dame  d’ Embrun,  dans  : Revue  du 
Dauphiné  et  du  Vivarais,  24;  le  Tableau 
des  vertus  et  des  vices,  50  ; Eglises  peintes 
du  département  des  Hautes- Alpes,  50; 
Inventaire  du  trésor  du  chapitre  de  Saint- 
Arnould  de  Gap,  82  ; Actes  et  correspon- 
dance du  Connétable  de  Lesdiguières , 99. 

Rome,  17. 

— Catacombes,  123. 


— RUBENS. 

Rome.  Eglise  de  Saint-Pierre,  140. 

Roquelaure.  Transforme  la  place  de  l’Espla- 
nade de  la  citadelle  de  Montpellier,  13. 

Rosaces  et  ornements,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Granville,  6. 

Rosaire.  Les  Mystères  du  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Guillestre,  44;  Institu- 
tion du  — , vitrail,  par  Lorin,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  160;  lesMystèrcs 
du  — , vitraux,  par  Lavergne,  église  de 
Saint-Jacques  de  Compiègne,  177  ; Institu- 
tion du  — , toile,  par  'bassin  , église  de 
Coulions,  206;  Insliiulion  du  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  lîeaulicu-sur- 
Loire,  224;  Institution  du  — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  d’Isdes,  245;  Institu- 
tion du  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
deVimory,  269;  Institution  du  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Bellegarde,  272; 
Institution  du  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Châteaurenard,  284;  Institution 
du  — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Bcthléhem,  à Ferrières, 
325. 

Rosnv  (baron  de).  Voy.  Béthune. 

Rosoy-le-Jeunc  (abbaye  de),  314. 

Rosoy-le-Vieil  (église  de  Notre-Dame,  à), 
314-315. 

— Abbaye,  313. 

Rossi  (de).  Découvre  une  statue  dans  les 
fouilles  des  Catacombes,  à Rome,  123. 

Rothilde,  abbesse  de  Faremouliers,  286. 

Rouen  (église  cathédrale  de),  185. 

Rouland  (Daniel).  Ses  Armoiries,  église  de 
Saint-Gondon,  213. 

Rouland  (Estiennctte  Blanchard,  femme  de 
Daniel),  213. 

Rousseau  (Jean-Jacques),  bustes  marbre  et 
terre  cuite,  par  un  inconnu,  aux  Archives 
del’Héraull,  12. 

Rousseau  ( l’abbé),  161  ; son  portrait,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 163. 

Roussei.ot  (J.  L.) , sculpteur.  Exécute  le 
confessionnal  de  l’église  de  Courtcmpierre, 
330. 

Itov  (F.),  marguillier  de  l’église  de  Châtillon- 
sur-Loing,  294. 

Royallieu,  170. 

Rozoy-lc-Vieil  (abbaye  de),  309. 

Rubens,  peintre.  Descente  de  croix,  toile, 
d’après  lui,  église  de  Ferrières,  321; 
son  nom  cité,  157. 
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Sacré-Cœur.  — , statue,  par  Froc-Robert,  — 
de  Marie,  statue,  par  le  même,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  124;  — , vitrail, 
par  Lobin,  église  de  Saint-Pierre  de  (lien, 
202;  — apparaissant  à Marie  Alacoque, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Coulions, 
206;  — , vitrail,  par  Berges,  église  de 
Chapelon,  275;  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Courtemaux,  309;  — , statue,  par 
un  Inconnu,  église  de  Ferrières,  321; — , 
vitrail,  par  Berges,  église  de  Gondreville, 
334. 

Sacrifice.  — , ronde  bosse  pierre,  par  Braun, 
— de  la  Loi  nouvelle , bas-relief  pierre, 
par  Froc-Robert,  église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  111-112. 

Sagittaire  (le),  bas-relief,  par  un  Inconnu, 
façade  de  l’église  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  234. 

Saint  (un),  vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  32. 

Saint  tenant  un  livre  et  une  houlette  (un) , 
bas-relief,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  d’Embrnn,  30. 

Saint  Abdon.  Les  églises  de  Coulions  et  de 
Solterre  placées  sous  son  vocable,  205, 
303. 

Saint  Adrien,  figure  dans  : Institution  du 
Rosaire,  vitraii,  parLorin,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  160. 

Saint  Agricole.  Ses  reliques  dans  l’église  de 
Saint-Marcel,  19. 

Saint  Aignan,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Bonny,  217;  vitrail,  par  le  même,  église 
de  Saint-Aignan-le-Jaillard,  246;  vitrail, 
par  Gesta , église  de  Saint-Germain  des 
Prés,  290. 

Saint-Aignan-lc-Jaillard  (Église  de),  245- 
246. 

Saint-Aignan  (Monastère  de),  229. 

Saint  Aigulfe.  — va  chercher  au  Mont- 
Cassiu  les  reliques  de  saint  Benoît  et  de 
sainte  Scholastique,  233;  Châsses  de  — , 
église  de  Saint-Benoîl-sur-Loire,  238. 

Saint  Aldric,  abbé  de  Ferrières,  puis  arche- 
vêque de  Sens.  — , vitrail,  par  Lorin, 
église  de  Gy-les-Nonnains,  287  ; — est 
inhumé  dans  l’église  de  Ferrières,  317, 
323;  Histoire  de  — et  de  saint  Paul,  vi- 
trail, église  de  Ferrières,  322,  323. 

Saint  Alexis,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Chatillon-sur-Loing,  294. 

Saint  Alfrais.  Voy.  Vierge. 

Saint  Alfred,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 


de  Boismorand,  204;  vitrail,  par  Berges, 
église  de  Montargis,  256. 

Saint  Altin,  vitrail,  par  Berges,  église  de 
Montargis,  250. 

Saint  Amand.  L’église  de  Ferrières  est  placée 
sous  son  vocable,  318. 

Saint  Ambroise.  — et  l’empereur  Théodose, 
toile,  par  L.  Court,  église  de  BriançoD, 
49;  — et  Théodose,  groupe  pierre,  par 
un  Inconnu,  extérieur  de  l’église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  168;  — figure  sur 
une  ej-oix  processionnelle  de  l’église  de 
Saint-Chaffrey,  69  ; — , Église  du  Glaizil, 
placée  sous  son  vocable,  87. 

Saint-Amour  (de),  peintre.  Sainte  Anne  et 
la  Vierge,  toile,  église  de  Saint-Germain 
de  Sully-sur-Loire,  242. 

Saint-Andéol  (de).  Son  étude  sur  ; L’ Eglise 
de  Notre-Dame  d’Embrun,  cité,  23,  24. 

Saint  André.  — , vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  d’Embrun,  32  ; — , peinture 
murale,  par  un  Inconnu,  chapelle  de  Puy- 
Chalvin,  64;  — , peinture  murale,  par  un 
Inconnu , chapelle  de  Saint-Hyppolyte  du 
Bouchier,  71;  Martyre  de  — , toile,  par 
Le  Brun,  citée,  119; — cruciûé,  médaillon 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Mantes,  186;  — , vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Coulions,  207;  — , sta- 
tue, par  Pineau-Guichard,  extérieur  de 
l’église  de  Montargis,  253  ; —,  vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Montargis,  258 ; — .figure 
sur  des  chasubles-  et  des  chapes  de  l’église 
de  Notre-Dame  d’Embrun,  33,  34;  dans  : 
Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus,  par  un  In- 
connu, église  des  Hières,  56;  dans  : Vierge 
dans  les  nuages,  par  un  Inconnu,  église 
de  FYessynet,  59;  sur  une  croix  procession- 
nelle de  l’église  du  Monêtier  de  Briançon, 
61.  Voy.  Saint  Pierre,  155. 

Saint-André  (couvent  de),  113,  121. 

Saint  Antoine.  —,  saint  Étienne,  saint  Jean, 
saint  Laurent  et  sainte  Catherine,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun, 29;  — guérissant  les  malades,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Briançon,  49, 
50;  — , statuette,  par  un  Inconnu,  église 
de  Névache,  63;  — , peinture  murale,  par 
un  Inconnu,  chapelle  de  Puy-Chalvin,  64; 
— , vitrail,  par  un  Inconnu,  — , statuette, 
par  un  Inconnu,  église  de  Planpinet,  67; 
— , peinture  murale,  par  un  Inconnu,  église 
de  Ville-Vallouise,  76;  — et  sainte  Lucie 
adorant  la  Vierge,  toile,  par  un  Inconnu, 
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église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  156; 
— , vitrai],  par  Champrobert,  église  de 
Boismorand,  204;  — , figure  sur  la  porte 
sculptée  de  l’église  de  Névache,  62.  Les 
églises  des  Guibertes  et  de  Boismorand 
sont  placées  sous  son  vocable,  58,  203.  Voy. 
Vierge,  96. 

Saint  Antoine  de  Padoue,  peinture  murale, 
par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint-Hyppo- 
lyte  du  Bouchier,  70  ; toile,  par  un  In- 
connu, église  d’Aillant-sur-Milleron,  295. 

Saint  Apollinaire.  L’église  de  l’Argentière 
est  placée  sous  son  vocable,  50  ; figure  sur 
un  calice  de  l’église  de  l’Argentière,  53. 

Saint  Arnoul,  statuette  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Ghaffrey,  69.  L’église  cathé- 
drale de  Gap  est  placée  sous  son  vocable, 
81.  Voy.  Trinité,  69. 

Saint-Aubin,  121. 

Saint  Augustin.  — en  méditation  dans  un 
jardin,  toile,  attribuée  à Jean  II  Bestout, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  119; 

— écrivant  ses  Confessions,  toile,  par  Mon- 
net, église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  143, 

— et  sainte  Monique  à Ostie,  vitrail,  par 
Lorin,  église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
160;  — , vitrail,  par  un  Inconnn,  église  des 
Choux,  204  ; — figure  sur  une  croix  pro- 
cessionnelle de  l’église  de  Saint-Chaffrey, 
69. 

Saint  Aunaire,  évêque  d’Auxerre.  Donne 
le  territoire  de  Briare  à la  basilique 
de  sa  ville  épiscopale,  215;  bienfaiteur  de 
l’église  de  Corbeilles,  329. 

Saint  Barthélémy,  peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  chapelle  de  Saint-Hyppolyte  du 
Bouchier,  71  ; médaillon,  par  Lecomte, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  156; 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  176;  figure  sur 
une  croix  processionnelle  de  l’église  du 
Monêtier  de  Briançon,  61  ; sur  une  croix 
processionnelle  de  l’église  de  Poligny,  90  ; 
sur  une  chasuble  de  l’église  de  Notre- 
Dame  du  Laus,  92. 

Saint  Benoît.  Scènes  relatives  à la  translation 
du  corps  de  — .,  bas-relief  sur  la  porte  de 
l’église  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  233  ; 
Tentation  de  — , bas-relief,  par  un  In- 
connu, Scènes  de  la  vie  de  — , chapiteaux 
sculptés,  Miracle  du  crible  par  — , bas- 
relief,  par  un  Inconnu,  Châsse  de  — , 
statue,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Benoît-sur-Loire,  235,236,238;  — tenant 
le  livre  desa  règle,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
cité,  244;  — , vitrail,  par  Gesta,  église  de 
Mézières-sous-Bellegarde,  279;  Apothéose 
de  — , vitrail,  par  Fialex,  église  de  Gy- 


les-Nonnains,  287  ; — , statuette,  par  un 
Inconnu,  église  de  Ferrières,  321  ; un 
autel  lui  est  consacré  dans  l’église  de  Saint- 
Marcel,  19;  ses  reliques  sont  déposées 
dans  l’église  de  Saint-Benoît-sur-Loire, 
229  Voy.  Saint  Pierre,  42. 

Saint  Benoît  d’Aniane,  fait  le  recensement 
des  biens  de  l’abbaye  de  Sainte-Colombe, 
304. 

Saint-Benoît-sur-Loire  (Église  de  Sainte- 
Marie,  à),  229-2  19. 

— Abbaye,  203,  207,  209,  211,  228,  229, 
241,  243,  247,  281,  303,  340,  344,  347, 
350. 

Saint  Bernard,  toile,  par  Durand,  église  de 
Chatillon-sur-Loing,  294;  figure  dans  ; 
Entrée  de  saint  Louis  au  ciel,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  117. 

Saint  Bernardin,  figure  dans  : Vierge  assise 
sur  des  nuages,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  27. 

Saint  Bonaventure,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Montargis,  257  ; toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Sceaux,  339;  figure  dans  : 
Entrée  de  saint  Louis  au  ciel,  vitrail , par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 117. 

Saint  Buisson  (marquise  de).  Donne  un  tableau 
à l’église  de  Saint-Martin-sur-Ocre,  214. 

Saint-Brisson-sur-Loire  (église  de),  209-210. 

Saint  Bruno,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Cepoy,  261;  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Mézières-sous-Bellegarde,  278;  toile, 
attribuée  à Jouvenet,  église  de  Chatillon- 
sur-Loing,  293. 

Saint  Casimir,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  257. 

Saint  Chaffrey,  statuette  bois,  par  un  Inconnu; 
figure  sur  une  croix  processionnelle  de 
l’église  de  Saint-Chaffrey,  69.  Voy.  Tri- 
nité, 69. 

Saint-Chaffrey  (église  de),  68-69. 

Saint  Charlemagne,  toile,  par  Coupin  de  la 
Coupcrie,  citée,  137. 

Saint  Charles.  — en  prières,  toile,  parFrosté, 
— en  prières, — soignant  les  pestiférés  de 
Milan,  vitraux,  par  un  Inconnu  , église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  139.  Voy.  Saint 
Zacharie,  124. 

Saint  Charles  Borromise,  vitrail , par  Lobin, 
église  de  Montargis,  258;  — , vitrail  par 
Lubineau  , église  de  Sainte-Geneviève  des 
Bois,  302;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Dordives,  331;  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  la  Cour-Marigny,  345. 
Voy.  Saint  Désiré, 

Saint  Christophe.  — , peinture  murale,  par  un 


TABLE  ANALYTIQUE. 


407 


SAINT  CLAUDE.  — 

Inconnu,  chapelle  du  Puy-Clialvin,  64;  — 
portant  l’Enfant  Jésus,  toile,  par  un  In- 
connu, église  du  Glaizil,  88;  — , peinture 
murale,  par  un  Inconnu,  extérieur  de  la 
chapelle  de  Saint-Pancrace,  79;  — por- 
tant l’Enfant  Jésus,  toile,  par  Vieil,  église 
de  Saint-Louis  de  Versadles,  143;  — , 
statue,  par  un  Inconnu,  extérieur  de  l’église 
de  Sainf-Jacqucs  de  Compiègne,  168;  — , 
statuette,  par  un  Inconnu,  église  de  Fer- 
rières, 322;  Légende  de  — , vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Ferrières,  323. 

Saint  Claude,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  172. 

Saint  Clément,  figure  sur  une  chasuble  de  la 
cathédrale  de  Gap,  82. 

Saint-Corneille  (abbaye  de),  169,  176. 

Saint  Constantin.  Voy.  Saint  Zacharie,  124. 

Saint  Crépin.  Un  autel  lui  est  dédié  dans 
l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  27;  — , 
statue,  par  un  Inconnu,  extérieur  de  l’église 
de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  168. 

Saint  Crépin  et  saint  Crépinien.  Scènes  de  la 
vie  de  — , vitraux,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  122,  123; 
Martyre  de — , toile,  parmi  Inconnu,  église 
de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  173. 

Saint  Damien,  figure  sur  une  chasuble  de 
l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  34. 

Saint  Denis. — , statue,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  de  Mantes,  187;  Châsse 
de  — , église  de  Saint-Benoît-sur-Loire, 
238;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Mormans,  266;  — figure  dans  : Entrée  de 
saint  Louis  au  ciel,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Saint-Denis,  186. 

Saint  Désiré  et  saint  Charles  Borromée. — , 
vitrail,  par  Lorin,  église  de  Notre-Dame 
de  Versailles,  156. 

Saint  Didier,  figure  sur  une  chasuble  de  la 
cathédrale  de  Gap,  82. 

Saint  Dominique.  La  Vision  de  — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Chorges,  40;  — 
agenouillé  devant  la  Vierge,  toile,  par  un 
Inconnu,  — , toile,  parmademoiselleChéron, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  156, 
159;  — , vitrail,  par  Lobm,  église  deMon- 
targis , 258  ; — figure  dans  un  retable 
sculpté,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  d’Embrun,  30;  dans  : Mystères  du 
Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Guillestre,  44;  dans:  Vierge  tenant  l’Enfant 
Jésus  dans  ses  bras,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  du  Monêtier  de  Briançon,  61  ; dans  ; 
Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus  sur  ses  genoux, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Chaf- 
frey,  68;  dans  : Vierge  donnant  le  Rosaire, 
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toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Tallard, 
96;  dans  : Institution  du  Rosaire,  toile,  par 
'Fassin,  église  de  Coulions,  206;  dans  : 
Institution  du  Rosaire,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Beaulieu -sur-Loire,  224; 
dans  : Institution  du  Rosaire,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  d’Isdes,  245;  dans;  Institu- 
tion du  Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Vimory,  269;  dans  : Institution 
du  Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Bellegarde,  272;  dans  : Institution  du 
Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Châteaurenard,  284.  Voy.  Vierge,  125. 

Saint  Duhrice,  évêque  de  Caerléon.  Figure 
dans  ; Légende  de  Saint-Samson,  vitrail,  par 
Lévêque,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 127. 

Saint  Edouard,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  257  ; vitrail , par  Fialex , 
église  de  Monfcresson,  299. 

Saint  Eloi.  — , statue,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  123;  — , 
toile,  par  Quilier,  église  de  Saint-Louis  de 
Gien,  200  ; — , vitrail,  par  Lobin,  — , statue, 
par  un  Inconnu,  église  de  Bonny,  217  ; — , 
statue,  par  un  Inconnu,  église  d’Ouzouer- 
sur-Trezée,  222;  — , vitraux,  par  un  In- 
connu , église  Saint-Ithier  de  Sully-sur- 
Loire,  240;  — offrant  ses  châsses  au  roi 
Dagobert,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  256  ; — , vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Montcorbon,  289;  — , vitrail,  par  Fia- 
lex, église  de Monlcresson,  299;  — , statue, 
par  un  Inconnu,  église  d’Ervauville,  310; 
— , statue,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Hilaire-les-Andrésis,  316;  — figure  dans; 
Jésus-Christ  en  croix,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  28. 
L’église  de  Ferrières  est  placée  sous  son 
vocable,  318. 

Saint  Elzéar,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
33. 

Saint-Esprit.  — descend  sur  les  Apôtres, 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis, 
257  ; — figure  dans  ; Apothéose  de  saint 
Louis,  peinture  murale,  par  Pauthe  père 
et  fils,  église  de  Saint-Louis  de  Gien,  200. 

Saint  Etienne.  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  du  Monêtier  de  Briançon,  61;  — 
lapidé,  médaillon,  pierre,  par  un  Inconnu, 
— et  ses  bourreaux,  groupe  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes, 
186,  187;  — , statue,  par  un  Inconnu,  Un 
ange  couronne — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Coulions,  205,  206  ; — , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu, — diacre,  — martyr, 
vitraux,  par  Gsell,  église  de  Briare,  215, 
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216  ; Lapidation  de  — , Apothéose  de  — , 
bas-reliefs,  par  un  Inconnu,  façade  de 
l’église  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  234; 
— -,  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montar- 
gis,  257  ; — , vitrail,  par  Gesta,  église  de 
Châleaurenard,  284;  Martyre  de  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Chuelles,  285; 
— martyr,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  de  Bethléhem,  à Ferrières, 
327;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Nargis  , 337  ; — figure  sur  une  chasuble 
de  l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  34; 
sur  une  croix  processionnelle  de  l’église 
de  Ville -Vallouise  , 77  ; dans  : Institution 
du  Rosaire,  toile,  par  Tassin,  église  de 
Coulions,  206.  L’église  de  Coulions  est 
placée  sous  son  vocable,  205.  Voy.  Saint- 
Antoine,  29.  Voy.  Hugues  (Guillaume  d’), 
31. 

Saint  Eugène,  vitrail,  par  Fialex,  église  de 
Montcresson,  299. 

Saint  Eustache,  statue, par  unlnconnu,  église 
de  Notre-Dame  de  Mantes,  187;  toile,  par 
Lucanieux,  église  du  Charme,  296. 

Saint  Eutrope,  statue  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Bazoche-sur-le-Bez,  307.  Une  cha- 
pelle de  l’église  Notre-Dame  de  Mantes  lui 
était  consacrée,  184. 

Saint  Fabien,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
des  Hières,  56;  figure  dans  : Vierge  te- 
nant l’Enfant  Jésus,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  des  Hières,  56. 

Saint  Ferdinand  , vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  258. 

Saint  Ferdinand  d’Espagne,  figure  dans  : En- 
trée de  saint  Louis  au  ciel,  vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 117. 

Saint  Fiacre.  — refusant  la  couronne  qui  lui 
est  offerte  par  les  ambassadeurs  d’Ecosse, 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis, 
258;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Melleroy,  288;  — , vitrail,  par  Berges, 
église  de  Treilles,  340.  Voy.  Saint  Hubert, 
208. 

Saint  Firmin.  — et  les  Deux  Birmans,  toile, 
par  Bougon,  église  de  Saint-Firmin-sur- 
Loire,  226;  — et  les  Deux  Birmans,  toile, 
par  Bénard,  d’après  Bougon,  église  de 
Poilly,  208. 

Saint-Firmin  des  Bois  (église  de),  289,  290. 

Saint-Firmin-sur-Loire  (église  de),  225,  226. 

Saint-Florent  (église  de),  246,  247. 

Saint-Florent  de  Saumur  (abbaye  de),  205, 
210,  211. 

Saint  Florent-le-Vieil,  210. 

Saint  Fort,  statue,  par  un  Inconnu,  église 
des  Bordes,  227. 


SAINT  GERMAIN. 

Saint  François.  Scènes  de  la  vie  de  — , bas- 
reliefs,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  d’Embrun,  30,  31  ; — en  prières, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Valserres, 
97;  figure  dans  : Vierge  dans  les  nua- 
ges, toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Freys- 
sinef,  59.  Voy.  Hugues  (Guillaume  d’),  31. 

Saint  François  d’Assise.  — entouré  d’anges, 
et  recevant  les  stigmates,  toile,  par  un  In- 
connu, église  des  Crottes,  42;  — , vitrail, 
par  Lobin,  église  de  Saint-Aignan-le-Jail- 
lard,  246; — , vitrail,  par  Lobin,  — , vitrail, 
par  le  même,  église  de  Montargis,  257 
258  ; — , peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu  ; 
— , statue,  par  un  Inconnu,  église  de  La- 
don,  277.  Une  chapelle  de  l’église  de 
La  Salle  lui  est  dédiée,  73.  Voy.  Saint  Z a- 
charie, 124. 

Saint  François-Régis.  Voy.  Vierge,  331. 

Saint  François  de  Sales,  toile,  par  Bigand  ; 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  140  ; vitrail,  par  Lu- 
bineau,  église  de  Sainte-Geneviève  des 
Bois,  302;  figure  sur  une  chasuble  de 
l’église  de  Casset,  57. 

Saint  François  Xavier.  — agenouillé,  tenant 
un  crucifix  et  entouré  d’Anges,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun, 29  ; — prêchant  les  japonais,  vi- 
trail, par  Lobin,  — , vitrail,  par  le  même, 
église  de  Montargis,  257. 

Saint  Gabriel.  Voy.  Saint  Jean  l’Evangéliste, 
160. 

Saint  Gaud,  évêque  d’Evreux.  Son  portrait, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Granville,  3. 

Saint  Genou,  toile,  par  Lasserre,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Coulions,  206,  207  ; 
vitrail,  par  Fialex,  — , vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Montcresson,  299  ; vitrail,  par  le 
même,  église  de  Noyers,  346. 

Saint  Georges,  tapisserie,  par  un  Inconnu, 
église  de  Briançon,  48  , 102  ; statue,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes, 
187  ; vitrail,  par  Lobin,  église  de  Chalelte, 
262;  peinture  murale,  par  un  Inconnu, 
église  de  Mérinville,  313;  figure  sur  un 
plat  de  l’église  de  Guillestre,  44  Voy. 
lion  pasteur , 159. 

Saint  Géraud.  L’église  d’Aspres-les-Veyncs 
est  placée  sous  son  vocable,  84. 

Saint-Géraud  d’Aurillac  (abbaye  de),  84. 

Saint  Germain,  évêque  d’Auxerre.  — donne 
la  terre  de  Poilly  à l’église  Saint-Etienne 
d’Auxerre,  207  ; — , sculpté  en  bas- 
relief  sur  le  banc  d’œuvre  de  l’église  de 
Saint-Germain  de  Sully-sur-Loire,  242  ; 
— et  sainte  Victoire  dans  les  nuages,  vitrail, 
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par  Costa,  église  de  Saint-Germain  des  Prés, 
290  ; —,  statue,  par  un  Inconnu,  église  de 
Th  imory,  3'i9  ; son  nom  cité,  290.  Voy. 
Sainte  Geneviève,  137. 

Saint-Germain  des  Prés.  Eglise  de  — , 290- 
291;  Vues  de — , vitraux,  par  Gesta,  église 
de  Saint-Germain  des  Prés,  290. 

Saint  Gildas,  figure  dans  : Légende  de  saint 
Samson,  vitrail,  par  Lévêque,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  127. 

Saint  Gilles,  statue  bois,  par  un  Inconnu, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  124. 

Saint  Gondon,  chorévèque  de  l’archevêque  de 
Bourges.  Pierre  tumulaire,  église  de  Saint- 
Gondon,  212-213. 

Saint-Gondon  (église  de),  210-213. 

— (prieuré  de),  205. 

Saint  Contran.  Voy.  Contran. 

Saint  Grégoire  le  Grand,  pape,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Jacques  de  Coin- 
piègne,  175;  peinture  sur  marbre,  par 
l’abbé  Pron,  église  de  Tallard,  95-96  ; 
figure  sur  une  croix  processionnelle  de 
l'église  de  Saint-Chaffrey,  69;  dans:  Cal- 
vaire, par  un  Inconnu,  église  de  Tallard,  96  ; 
son  nom  cité,  94. 

Saint  Grégoire,  évêque  de  Nysse.  Scènes  de 
la  vie  de  — , toiles,  par  Silvesti  o Milles!  et 
Viltorio-Amedeo  Grassis,  église  de  Tal- 
lard, 95. 

Saint  Guillaume,  vitrail,  par  Berges,  église 
de  Montargis,  255  ; figure  sur  une  cha- 
suble de  la  cathédrale  de  Gap,  82;  son  nom 
cité,  28. 

Saint  Heltut  (monastère  de),  127. 

Saint  Hilaire,  statue,  par  un  Inconnu,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Ladon,  277,278. 

Saint-Hilaire-les-Andrésis  (église  de),  315- 
316. 

Saint  Hippolyte.  — , statue,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Chaffrey,  68  ; Scènes  de  la 
vie  de  — , peintures  murales,  par  un  In- 
connu, — est  écartelé  par  quatre  chevaux, 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  chapelle 
de  Saint-Hippolytc  du  Bouchier,  70  ; — 
figure  dans  : Salutation  angélique,  par  un 
Inconnu,  chapelle  de  Saint-Jacques  de 
Prelles,  72. 

Saint-Hippolytc  du  Bouchier  (chapelle  de), 
70-71. 

Saint  Honoré,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  258. 

Saint  Hubert.  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  158;  — , 
saint  Quentin  et  saint  Fiacre,  toile,  par 
un  Inconnu,  égiisc  de  Poilly,  208; — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Bellegarde, 272 ; 


—,  groupe,  par  un  Inconnu,  église  de 
Douchy,  286. 

Saint  Ismide,  archevêque  d’Embrun.  Bcslaurc 
l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  23. 

Saint  Ithier,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Sainl-lthier  de  Sully-sur-Loire,  240; 
vitrail,  par  Berges,  église  de  Montargis, 
255. 

Saint  Jacques.  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
égiisc  de  Notre-Dame  d’Embrun,  32.  Em- 
blèmes de  — , sur  la  porte  de  l’église  de 
Saint-Jacques  de  Compiègne,  168  ; — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  175;  — , statue  pierre,  par  un 
Inconnu,  églised’Ouzouer-sur-Trézée,  222; 
figure  sur  une  croix  processionnelle  de 
l’église  du  Monêtier  de  Briançon,  61  ; sur 
une  chasuble  de  l’église  de  Notre-Dame 
du  Laus,  92  ; dans  : Jésus  au  jardin  des 
Oliviers,  dans  : Transfiguration,  toiles,  par 
un  Inconnu,  égiisc  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  157  ; dans  : Transfiguration,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Cerdon,  244; 
L’église  du  Glaizil  est  placée  sous  son  voca- 
ble, 87. 

Saint  Jacques  de  Compostelle.  — , vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  127  ; — , statue,  par  un  Inconnu, 
église  de  Coulions,  208  ; Miracles  de  — , 
vitrail,  par  Barbachoux,  église  de  Saint- 
Ith  ier  de  Sully-sur-Loire,  240. 

Saint  Jacques  le  Majeur,  peinture  murale, 
par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint-Hippo- 
lytedu  Bouchier,  71  ; médaillon  inarhre,par 
Herard,  égiisc  de  Notre-Dainede  Versailles, 
155;  statue  pierre,  par  un  Inconnu,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  168,  177  ; vitrail,  par  Froc, 
église  de  Bray,  227. 

Saint  Jacques  le  Mineur,  peinture  murale, 
par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint-Hippolyte 
du  Bouchier,  71  ; médaillon,  par  Clérion, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles;  158. 

Saint-Jacques  de  Prelles  (chapelle  de),  71-72. 

Saint  Jean-Baptiste.  Naissance  de  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  31  ; — , peinture,  par  Guillemot, 
égiisc  d’Aspres-les-Veynes,  85;  — prêchant 
dans  le  désert,  toile,  par  Boucher,  église 
de  Saint-Louis  de  Versailles,  141  ; — , vi- 
trail, par  un  Inconnu;  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  de  Versailles, 
143;  — , médaillon  marbre,  par  Regnaudin, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  158; 
— prêchant  dans  le  désert,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Jacques  de  Compiè- 
gne, 173  ; — , statue  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  d’Ouzouer-sur-Trezée,  222  ; — , vi- 
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trail,  par  Lobin, église  de  Chalette,  262; 
— , vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de 
Montbouy,  298  ; — dans  le  désert,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Gene- 
viève des  Bois,  301  ; — , toile,  par  un  In 
connu,  église  de  Courtenay,  306;  — , statue 
bois,  par  un  Inconnu,  église  d’Ervauville, 
310;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Girolles,  333;  — , toile,  par  Odier, 
— , statue,  par  un  Inconnu,  église  du 
Bignon,  335  ; figure  dans  un  bas-relief,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’i'm- 
brun,  30  ; sur  une  croix  processionnelle  de 
l’église  du  Monêtier  de  Briançon,  61  ; 
sur  la  porte  de  l’église  d’Aspres-les- 
Veynes,  84  ; dans  ; Sainte  Famille,  toile, 
par  Dorigny,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  119;  dans  : Famille  de  la  Vierge, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  161;  dans  : Sainte  Famille, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Bellegardé, 
272  ; dans  : Crucifixion,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Bellegarde,  272  ; L’église 
de  Chevry  est  placée  sous  son  vocable, 
328  ; son  nom  cité,  19.  Voy.  Jésus-Christ 
(baptême  de),  60,  95,  113,  138,  156,  172, 
200,  206,  222,  272.  Voy.  Vierge,  303. 

Saint  Jean  Chrvsostome,  vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Montargis,  257. 

Saint  Jean  l’Evangéliste.  — , Vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
32;  — , statue  par  un  Inconnu,  chapelle  du 
Puy-Chalvin,  65;  — , peinture  murale,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Hippolyte-du- 
Boucbier,  71;  — , statue  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 115;  — , vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Saint-Louis  de  Versailles,  142;  — -,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Coulions,  207  ; 
— et  saint  Gabriel,  vitrail,  par  Lorin,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  160; 
statue,  par  un  Inconnu,  église  d’Ouzouer- 
sur-Trézée,  222;  — , vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Montagis,  259;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Bellegarde,  272;  — , 
peinture  murale,  par  Xavier,  église  de  Pres- 
signy,  300;  — , bas-relief,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Maurice-sur- Aveyron,  303  ; 
— , vitrail,  par  Lobin,  églisedeLorris,  343; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  église  de  la 
Cour-Marigny,  346;  — , figure  sur  des 
chasubles  de  l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun, 34;  sur  des  croix  de  l’église  de 
Cborges,  40,  41;  dans  ; Assomption  de 
la  Vierge,  par  Louis  Boulogne,  église  des 
Crottes,  42;  dans  : Descente  de  croix,, par 
un  Inconnu,  église  de  Guillestre,  44;  sur 
un  calice  de  l’église  de  l’Argentière,  53; 


dans  : Jésus  crucifié,  par  un  Inconnu,  église 
des  Guibertes,  58;  sur  une  croix  proces- 
sionnelle de  l’église  de  Névache,  63;  dans  : 
Scènes  de  la  Passion,  par  un  Inconnu,  sur 
une  croix  processionnelle  de  l’église  de 
Planpinet,  67;  sur  une  croix  procession- 
nelle de  l’église  de  Saint-Chaffrey,  69; 
dans  : Calvaire,  peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  chapelle  de  Saint-Pancrace,  80; 
dans  : Descente  de  croix,  toile,  par  un  In- 
connu, cathédrale  de  Gap,  81  ; dans  : Apo- 
calypse, toile,  par  un  Inconnu,  église 
d’Aspres-les-Veynes,  85;  dans  : Christ  en 
croix,  toile,  par  un  Inconnu,  église  du 
Noyer,  89;  sur  une  croix  processionnelle 
de  l’église  de  Poligny,  90;  dans  : Cal- 
vaire, toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Tallard,  96;  dans  : Sépulcre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
115;  dans  : Jésus  au  jardin  des  Oliviers, 
dans  : Transfiguration,  toiles,  par  un 
Inconnu,  dans  : Jésus-Christ  dans  le  ciel, 
vitrail,  par  Gscll,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  157,  160;  dans  : Descente  de 
croix,  toile,  par  un  Inconnu,  dans  : 
Mise  au  tombeau,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  173, 
174;  dans  : Descente  du  Saint-Esprit, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame 
de  Mantes,  188  ; dans  : Crucifixion,  toile,  par 
De  Baspré,  église  de  Saint-Gondon,  212; 
dans  : Mise  au  tombeau,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Briare,216;  dans:  Trans- 
figuration, toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Cerdon,  244;  dans  : Descente  de  croix, 
toile,  parGislain,  dans  : Crucifixion,  groupe 
marbre,  par  De  Triqueti,  dans  : Cène,  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Montargis,  254,  255;  dans  ; Crucifixion, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Moulon, 
279;  dans  : Descente  de  croix,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Triguères,  291  ; dans  : 
Mise  au  tombeau,  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Châtillon-sur-Loing, 
294;  dans  ; Notre-Dame  de  Pitié,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Gondreville, 
334.  Ses  attributs,  bas-relief  bois,  église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  29.  Voy.  Saint 
Antoine,  29.  Voy.  Cène  (la),  159,  254. 
Voy.  Hugues  (Guillaume  n’),  31.  Voy. 
Jésus-Christ,  157,  176,  236.  Voy.  Saint 
Pierre,  294.  Voy.  Sainte  Famille,  158, 
294.  Voy.  Vierge,  62. 

Saint  Jean  de  Matha,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  128. 

Saint-Jean  de  Sens  (abbaye  de),  270. 

Saint- Jean-lez-Sens  (abbaye  de  , 328. 

Saint  Jérome.  — , peinture  sur  bois,  par  un 
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saint  joidini. 

Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
33;  — , peinture  murale,  par  un  Inconnu, 
église  de  Ville-Vallouise,  76;  — étudiant  les 
Saintes  Ecritures,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  121  ; 
Vision  de  — , toile  , par  Deshayes,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  143  ; — , médail- 
lon, par  Flamen,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  157  ; — , toile,  par  un  Inconnu, 
Vision  de  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  161; 
— , statue,  par  un  Inconnu,  extérieur  de 
l’église  de  Saint-Jacques  de  Compiègne, 
168;  — , dans  le  désert,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Jacques  de  Com- 
piègne, 171;  — , toile,  par  Peruzzini, 
église  de  Montargis,  253-254;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Bellegarde,  272; 
—,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Bethléliem,  à Ferrières,  327  ; — , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Lorris, 
342;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Thimory,  349;  — figure  sur  une  croix 
processionnelle  de  l’église  de  Saint-Chaffrey, 
69. 

Saint  Joachim.  — et  sainte  Anne,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Granville,  5;  — , vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Montargis,  259;  — , vitrail,  par  Lu- 
bineau,  église  de  Sainte -Geneviève  des 
Bois,  302;  — , vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Lorris,  343  ; — Ggure  dans  : Prédestination 
de  la  Vierge,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  120;  dans  : 
Présentation  de  la  Vierge  au  Temple,  toile, 
par  Collin  de  Vermont,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  139;  dans:  Consé- 
cration de  la  Vierge,  toile,  parun  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  189; 
dans  : Nativité  de  la  Vierge,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Cerdon,  244;  dans  ; 
Présentation  au  Temple,  toile,  par  un  In- 
connu, église  d’Amilly,  260. 

Saint  Joseph.  Mort  de  — , toile,  par  ma- 
dame Caperon,  d’après  Titien,  église  de 
Notre-Dame  de  Granville,  3;  Mort  de  — , 
toile,  parun  Inconnu,  Mort  de  — , toile, 
attribuée  à Jouvenet,  — assis  sur  des 
nuages,  tenant  Jésus-Christ  dans  ses  bras, 
toile,  par  un  Inconnu , église  de  Notre- 
Dame  d’Embrun,  28,  29;  — , statuette, 
par  un  Inconnu,  église  de  Névache,  63;  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Véran,  73;  Mort  de  —,  toile,  par  un  In- 
connu, cathédrale  de  Gap,  81;  Mort  de — , 
toile,  par  L.  J.  David,  église  de  Vcynes, 
98;  — , statue,  par  Froc-Robert,  Mort  de 
— , toile,  par  Chenu,  d’après  üverbeck, — , 


— SAINT  JOSEPH. 

vitrail,  par  Lévêque,  église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  114,  128;  Songp  de  — , toile, 
par  Jeaurat,  Mort  de  — , vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 141  ; Mort  de  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 158;  — , groupe  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes, 
189;  — , Saint  Joseph,  statue  pierre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Coulions,  206 ; Mort 
de  — , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Saint- 
Brisson-sur-Loire,  210;  — , vitrail,  par 
Gesta,  église  de  Saint-Gondon,  213;  — , 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  Saint-Ithier, 
de  Sully-sur-Loire,  240;  Mort  de  — , vi- 
trail, par  Lobin,  église  de  Montargis,  256; 
— , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis, 
258;  — , vitrail,  par  le  même,  église  de 
Chalette,  262;  — , vitrail,  par  Berges, 
église  de  Nesploy,  280;  — , vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Saint-Firmin  des  Bois, 
2S)0 ; — , vitrail,  par  Berges,  église  de 
Gondrevillc,  334;  — , vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Lorris,  343;  — figure  sur  une 
chasuble  de  l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun, 34;  dans  : Mystèces  du  Rosaire, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de Guillestre, 
44;  dans  : Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  toile, 
parun  Inconnu,  église  de  Briançon,  48; 
dans:  Vierge  dans  les  nuages,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  F’reyssinet,  59;  dans  : 
Scènes  de  la  vie  de  Jésus,  peintures  mu- 
rales, par  un  Inconnu,  chapelle  du  Puy- 
Chalvin,  64;  dans  : Adoration  des  Mages, 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  église  de 
Ville-Vallouise,  75;  dans  : Adoration  des 
Rois,  toile,  par  un  Inconnu,  cathédrale  de 
Gap,  81;  dans  : Adoration  des  Bergers, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  la  Bâtie, 
Mont-Saléon,  86;  sur  un  calice  de  l’église 
du  Noyer,  89;  sur  une  croix  processionnelle 
de  l’église  de  Poligny,  90;  sur  une  chasuble 
de  l’église  de  Notre-Dame  du  Laus,  92; 
dans  : Adoration  des  Mages,  toile,  par  un 
Inconnu , dans  : Adoration  des  Mages, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  121,  122;  dans: 
Adoration  des  Bergers,  toile,  par  Restout, 
église  Saint-Louis  de  Versailles,  140  ; dans  : 
Adoration  des  Bergers,  toile,  par  Bassange, 
église  Saint-Jacques  de  Compiègne,  175; 
dans  : Adoration  des  Bergers , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Mantes , 188  ; dans  : Adoration 
des  Bergers,  toile,  par  un  Inconnu,  dans  : 
Adoration  des  Mages,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Pierre  de  Mantes, 
202;  dans:  Adoration  des  Mages,  toile, 
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par  Jean  Boucher,  église  (1e  Saint-Martin- 
sur-Ocre,  214;  dans  ; Nativilé,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Cerdon,  244;  dans: 
Adoration  des  Anges,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Chuelles,  285;  dans  : 
Nativité,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Châtillon-sur-Loing,  293;  dans  : Nativité, 
peinture  sur  Lois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Montbouy,  298;  dans  : Fondation  de 
l’église  de  Bethléhem,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Bethléhem,  à Fer- 
rières, 326  ; dans  : Adoration  des  Anges, 
toile,  par  un  Inconnu,  dans  : Adoration 
de  l’Enfant,  groupe,  par  un  Inconnu, 
église  de  Nargis,  337,  338.  Voy.  Fuite 
en  Égypte,  114,  161,  172,  219;  Voy. 
Hugues  (Guillaume  d'),  31;  Voy.  Jésus- 
Christ,  91,  116,  223;  Voy.  Mariage  de 
la  Vierge,  396;  Voy.  Présentation  de 
Jésus  au  Temple,  159,  244;  Voy.  Saint 
Zacharie,  157;  Voy.  Sainte  Famille,  119, 
158,  171,  221 , 225,  244,  272.  Voy.  Vierge, 
90,  142,  161,  191. 

Saint  Jude,  vitrail,  par  un  Inconnu;  figure 
sur  une  chasuble  de  l’église  de  Noire- 
Dame  d'Embrun,  32, 33;  sur  une  chasuble 
de  l’église  de  Notre-Dame  du  Laus,  92. 

Saint  Julien.  — et  Charlemagne,  toile,  par 
Pierre  Sylvestre  Coupin,  — , vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Saint-Louis  de  Versailles, 
137,  142;  Martyre  de  — , toile,  par 
A.  Coypcl,  citée,  156;  — , statue  terre 
cuite,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  159.  L’église  (le  Saint- 
Julien  en  Bauchaine  est  placée  sous  son 
vocable,  92.  L’ancienne  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles  lui  était  dédiée,  151. 

Saint-Julien  en  Bauchaine  (église  de),  92-94. 

Saint-Laurent.  Martyre  de  — , toile, par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Marcel,  19; 
Martyre  de  — , toile,  par  Bounaud,  d’après 
Le  Sueur,  église  des  Crottes,  42,  102;  — , 
médaillon  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Mantes,  186;  • — , statue 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Mantes,  187  ; — , vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Chaletle,  263; — , sta- 
tuette bois,  par  un  Inconnu,  église  d’Au- 
villiers,  274;  Reliquaire  de  — , église  de 
Ferrières,  322;  — figure  dans  : Salutation 
angélique,  par  un  Inconnu,  chapelle  de 
Saint-Jacques  de  Presles,  72.  L’église  des 
Crottes  est  placé  sous  son  vocable,  41. 
Un  autel  de  l’église  de  Notre-Dame  de 
Mantes  lui  était  dédié,  184.  Voy.  Saint 
Antoine,  29. 

Saint-Laurent  de  Bourges  (Monastère  de), 
225. 


SAINT  B.OI  IS. 

Saint  Laurin,  19. 

Saint-Léger,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Mo  nlcresson,  299. 

Saint-Léonard,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
des  Hières,  56;  figure  dans  : Vierge  tenant 
l’Enfant  Jésus  entre  ses  bras,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  des  Hières,  56. 

Saint-Liphard,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Virnory,  270. 

Saint  Longin  figure  sur  une  chasuble  de  l’é- 
glise Notre-Dame  d’Embrun,  34. 

Saint  Louis.  — et  sa  femme  dans  une  bar- 
que, sur  une  mer  agitée,  vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Gran- 
ville, 5;  — partant  pour  la  croisade,  toile, 
par  üepape,  église  de  Briançon,  49-50; 
Entrée  de  — au  ciel,  vitrail,  par  un  In- 
connu , église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 117  ; Scènes  (1e  la  vie  de  — , vi- 
traux, par  Lavergne,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  117  ; — en  prières, 
toile,  par  Lemoyne,  — , vitrail,  par  un  In- 
connu, — , vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  141,  142,  144; 
— adorant  la  Couronne  d’épines,  toile,  par 
un  Inconnu,  d’après  Le  Brun,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  156;  Mort  de 
— , toile,  par  A.Coypel,  citée,  157  ; — ren- 
dant la  justice  à Vincennes,  toile,  par 
Brenet,  — , toile,  par  Dupuis,  — , vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Jacques 
de  Compiègne,  173,  175,  177;  Apothéose 
de  — , peinture  murale,  par  Pauthe  père 
et  fils,  — sur  son  lit  de  mort,  — soignant 
les  pestiférés,  peintures  murales,  par 
Pauthe,  église  de  Saint-Louis  de  Gien, 
200;  —,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Saint-Pierre  de  Gien,  202;  — , vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  des  Choux,  204;  — , 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Saint-Brisson- 
sur-Loire,  210;  — , statue  pierre,  par  un  In- 
connu, extérieur  de  l’église  de  Montargis, 
252; — , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Alontar- 
gis,  258;  Sacre  (1e  — , vitraux,  par  le 
même,  église  de  Chalette,  263;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  — , vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Virnory,  269,  270;  — , vitrail, 
par  Gesta,  église  de  Château-Renard,  284  ; 
— , vitrail,  par  Lobin,  églisedc  Saint-Firmin 
des  Bois,  290;  — , vitrail,  par  Fialex, 
église  de  Montcresson,  299;  — , vitrail, 
par  Lubineau,  église  de  Sainte-Geneviève 
des  Bois,  302;  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  du  Bignon,  336;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  la  Cour-Marigny,  345- 
346  ; — figure  dans  : Scènes  de  la  vie  de 
saint  François,  bas-reliefs  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  30; 
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dans  : Translation  do  la  Sainte  Couronne  d’é- 
pines, toile,  par  Grellet,  église  de  Saint- 
Samson,  de  Clermont,  117.  Une  étude 
est  laite  sur  lui,  par  l’abbé  Boufflet,  109. 
Un  autel  de  l’église  Notre-Dame  de 
Mantes  lui  était  dédié,  184.  — Yoy.  Dé- 
part pour  la  croisade,  116. 

Saint  Loup,  19;  — , vitrail,  par  Lobin,  église 
d’Amilly,  260  ; — , statue,  par  un  In- 
connu, église  de  Cepoy,  261;  — , vitrail, 
par  Lobin,  église  de  Vimory,  270;  Reli- 
quaire de  — , église  de  Villemoutiers,  282; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Dou- 
chy,  286;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  la  Chapelle-sur-Aveyron,  296;  — , vi- 
trail, par  Berges,  église  de  Gondreville, 
334. 

Saint-Loup-le-Gonnois  (église  de),  316. 

Saint  Luc.  Le  Symbole  de  — , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  — , vitrail,  par  un 
Inconnu,  — avec  le  bœuf,  vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
32;  — , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  142;  — , médaillon, 
par  Ilaon,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 155;  — , vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Montargis,  259;  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Châtillon-sur-Loing,  293; 
— , peinture  murale,  par  Xavier,  église  de 
Pressigny,  300. 

Saint  Maclou,  figure  dans  : Légende  de  saint 
Samson,  vitrail,  par  Lévêque,  église  de 
Sainl-Samson  de  Clermont,  127. 

Saint  Magloire,  figure  dans  : Légende  de 
saint  Samson,  vitrail,  par  Lévêque,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  127. 

Saint  Malo.  L’église  de  Boismorand  était  au- 
trefois placée  sous  son  vocable,  203. 

Saint  Mamaiès,  statuette  et  buste  bois,  par  un 
Inconnu,  autel  de  l’église  de  Saint-Michel 
de  Cervières,  54. 

Saint  Marc.  Les  Symboles  de  — , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  — , vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
29,  32;  — , vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  142;  — , mé- 
daillon marbre,  par  Arcis,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  157;  — , vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Montargis,  259;  — -, 
peinture  murale,  par  Xavier,  église  de 
Pressigny,  300;  — , bas-relief,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Maurice-sur-Aveyron, 
303;  — , statue  bois,  par  un  Inconnu;  — , 
toile , par  un  Inconnu,  église  de  la  Gour- 
Marigny,  345,  346. 

Saint  Marcel.  — subit  le  martyre  à Ubiliac, 
17  ; le  Martyre  de  — , toile,  par  Valentini, 
Martyre  de  — , vitrail,  par  Besnard,  Fla- 


gellation de  — , toile,  par  Devosge,  Re- 
liques de  — , église  de  Saint-Marcel,  17, 

18,  19. 

Saint-Marcel  (église  de)  (Saône-et-Loire),  17- 

19. 

Saint  Marcellin,  archevêque  d’Embrun.  On 
lui  attribue  la  fondation  de  l’église  ca- 
thédrale de  Notre-Dame  d’Embrun,  23; 
Monument  dédié  i — , par  un  Inconnu, 
Miracle  de  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  28.  L’é- 
glise de  La  Salle  est  placée  sous  son  voca- 
ble, 73;  — , statue  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  La  Salle,  74;  — , peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  église  de  Ville— Val— 
Ionise,  75;  — figure  dans  : Jésus-Christ  en 
croix,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  d’Embrun,  28  ; dans  : Vierge  dans  les 
nuages,  par  un  Inconnu,  église  de  Freys- 
sinet,  59;  sur  la  porte  sculptée  de  l’église 
de  Névache,  62;  sur  une  chasuble  de 
l’église  de  Puy-Saint-Pierrc,  66. 

Saint  Marcou,  groupe  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  La  Cliapelle-Saint-Sépulcre,  312. 

Saint  Marcoul.  Voy.  Louis  XVI. 

Saint  Martial  ( châsse  de),  église  de  Fré- 
ville, 276. 

Saint  Martin,  19.  L’église  de  Poligny  est 
placée  sous  son  vocable,  89;  — , statue 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  d’üuzouer-sur- 
Trezée,  221  ; — , saint  Roch  et  saint  Sébas- 
tien, toile,  par  Pierrat,  église  de  Beaulieu- 
sur-Loire,  224;  — , statue  bois,  par  un 
Inconnu  , église  des  Bordes,  227  ; Scènes 
de  la  vie  de  — , bas-reliefs,  par  un  In- 
connu, façade  de  l’église  de  Saint-llenoit-sur- 
Loire,  234;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Martin,  àOuzouer-sur-Loire, 
248;  — , vitrail,  par  Lobin,  église  d’Amilly, 
260;  Scènes  de  la  vie  de  — , vitraux,  par 
un  Inconnu,  église  de  Clievillon,  263;  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  deCorquillcroy, 
265;  — , vitrail,  par  Nicod,  église  de  Pau- 
court,  268;  — , toile,  par  Salet,  église  de 
Louzouer,  312;  — , vitrail,  par  Gesta, 
église  de  Louzouer,  313;  — , peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  église  de  Mérinville, 
313.  L’église  de  Chevry  était  autrefois 
placée  sous  son  vocable,  328. 

Saint-Martin-au-Bois  (abbaye  de),  126. 

Saint-Martin-sur-Ocre  (église  de),  213-214. 

Saint-Martin  de  Queyrières,  70-72. 

Saint  Matthias,  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, chapellede  Sainl-Hippolyte  du  Bou- 
cliier,  71 . 

Saint  Matthieu.  Scs  attributs,  bas-relief  bois, 
— , par  un  Inconnu,  — , vitrail,  par  un 
Inconnu , avec  l’ange,  vitrail,  par  un 
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Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
29,  32;  — , peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Sauveur,  46;  — , 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  cha- 
pelle de  Saint-Hippolyte  du  Bouchier,  71; 
— , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Saint-Louis 
de  Versailles,  142;  — , médaillon  marbre, 
par  Bourderelle,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  155;  — , vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Montargis,  259;  — , peinture 
murale,  par  Xavier,  église  de  I’ressigny, 
300. 

Saint  Maur.  Départ  de  — ■ du  Mont-Cassin, 
bas-relief,  par  un  Inconnu , — marche  sur 
les  eaux,  bas-relief,  par  un  Inconnu; 
Châsse  de  — , église  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  236,  238. 

Saint-Maur-des-Fossés  (abbaye  de),  338. 

Saint-Maurice  (de).  Donne  un  tableau  à l’é- 
glise de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  171. 

Saint  Maurice.  — , statue  équestre  bois,  par 
un  Inconnu , église  de  Saint-Maurice  en 
Valgaudemar,  94;  — , statue  pierre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  187;  — , vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Montargis,  257;  — , statue  équestre 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Maurice-sur-Fessard,  268  ; — , vitrail,  par 
Fialex,  église  de  Montcresson,  299;  — 
figure  sur  une  chasuble  de  l’église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  34. 

Saint-Maurice-sur-Aveyron  (église  de),  302 
303. 

Saint-Maurice-sur-Fessard  (église  de),  268- 
269. 

Saint-Maurice  en  Valgaudemar  (église  de), 
93-94. 

Saint  Michel,  233;  — terrassant  le  Démon, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Granville,  5;  — , statuette  bois, 
par  un  Inconnu,  autel  de  l’église  de  Saint- 
Michel  de  Cervières,  54;  — , statue  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Chaffrey, 
68;  — figure  dans  : Entrée  de  saint  Louis 
au  ciel,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  117.  L’église 
de  Sollerre  était  autrefois  placée  sous  son 
vocable,  303.  Voy.  Mater  Dolorosa , 
154.  Voy.  Vierge,  160. 

Saint-Michel  (atelier  du  Mont-),  4,  5. 

Saint-Mihicl,  101. 

Saint  Mom, viole,  abbé  de  Saint-Benoit-sur- 
Loire,  233;  — , un  autel  lui  est  consacré, 
Reliquaire  de  — , église  de  Suint-Benoît- 
sur-Loire,  238. 

Saint  Nicolas,  19,  108.  L’église  de  Briançon 
est  placée  sous  son  vocable,  47  ; — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Briançon,  48; 


■ SAINT  PAUL. 

— , statue  pierre,  par  Froc-Robert,  façade 
de  l’église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
111  ; — , statue  pierre,  par  un  Inconnu, 
extérieur  de  l’église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  168;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  176  ; 
— , groupe  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Mantes,  190;  — , toile, 
par  Svvagers,  église  de  Saint-Louis  deGien, 
200;  — , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Mon- 
targis, 258;  — , toile,  par  Romain,  église 
de  Cepoy,  261;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Vimory,  269;  — , vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Saint-Firmin  des  Bois,  289  ; 
— figure  sur  la  chaire  de  l’église  de 
Briançon,  48;  sur  une  chasuble  delà 
cathédrale  de  Gap,  82;  dans  ; Sacri- 
fice de  la  Loi  nouvelle,  bas-relief,  par 
Froc-Robert,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  112. 

Saint  Ouon,  abbé  de  Saint-Benoît-sur-Loire, 
348. 

Saint-Omer,  170. 

Saint  Opportun  figure  sur  une  chasuble  de 
la  cathédrale  de  Gap,  82. 

Saint  Ouen  plaçant  dans  une  châsse  les 
reliques  du  saint  Eloi,  par  Bounieu,  église 
de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  175. 

Saint  Pancrace.  Vie  de  — , peinture  murale, 
par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint -Pan- 
crace, 79,  80.  L’église  de  la  Bâtie-Neuve 
est  placée  sous  son  vocable,  86. 

Saint-Pancrace  (chapelle  de),  79-80. 

Saint  Paterne.  Reliquaire  de  — , église  de 
Ferrières,  322.  Voy.  Sainte  Catherine 
(Triomphe  de),  242. 

Saint  Patrice,  vitrail,  par  Fialex,  église  de 
Montcresson,  299. 

Saint  Paul.  — au  milieu  de  la  tempête,  toile, 
par  De  Bonneville,  église  de  Notre-Dame 
de  Granville,  4;  — , vitrail,  par  un  In- 
connu, église  de  xNotre-Dame  d’Embrun, 
32;  — , statuette,  par  un  Inconnu,  églisede 
Chorges,  40;  — , statue  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Briançon,  49;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  des  Hières,  56; 
— , statuette  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Chaffrey,  69;  — , peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint- 
Hippolyte  du  Bouchier,  71;  — , statue, 
par  un  Inconnu,  église  delaSalle,  74;  — , 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  chapelle 
de  Saint-Pancrace,  80;  — -,  statue  terre 
cuite,  par  Froc-Robert,  — , vitrail,  par 
Lévêque,  —,  vitrail,  par  Lévêque,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  112,  114;  — -, 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Saint-Louis  de 
Versailles,  142; — , médaillon  marbre,  par 
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Massou, — , vitrail,  par  Lorin, — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 156,  160,  163;  — , statue  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  170;  — prêchant  à Athènes, 
toile,  par  Norblin,  église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  187,  188;  — , statue,  par  un  In- 
connu, église  d’Ouzouer-sur-Trézée,  221; 
— , vitrail,  par  Gcsta,  église  de  Cerdon, 
244;  — , vitrail,  par  Lobin  et  ses  fils,  — , 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis,  257; 
— , statuette  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Villemoutiers,  282;  — , peinture  mu- 
rale, par  Xavier,  église  de  Prcssigny,  300; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Cour- 
tenay,  306  ; — sur  le  chemin  de  Damas, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Bethléhcm,  à Ferrières,  327;  — , 
statuette,  par  un  Inconnu,  église  de  Pres- 
noy,  349;  — figure  sur  des  chapes  et  des 
chasubles  de  l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun,  33,  34;  dans  : Vierge  tenant  l’Enfant 
Jésus,  toile,  par  un  Inconnu,  église  des 
Hières,  56  ; sur  une  chasuble  de  la  cathé- 
drale de  Gap,  82;  sur  une  croix  proces- 
sionnelle de  l’église  de  Poligny,  90;  sur 
une  chasuble  de  l’église  de  Notre-Dame 
du  Laos,  92;  sur  une  chasuble  de  l’église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  126;  dans  : 
Jésus-Christ  dans  le  ciel,  vitrail,  par 
Lorin,  église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
160.  Voy.  Saint  Aldric.  Voy.  Saint 
Pierre,  174,  294. 

Saint  Pavas.  — , toiles,  par  Moreau,  — , 
toile,  par  E.  de  M.,  — , vitrail,  par  Gesta, 
église  de  Châtcaurenard,  284. 

Saint-Père  (église  de  Saint-Pierre  à),  247'. 

Saint  Périal,  figure  sur  une  chasuble  de  l’église 
cathédrale  de  Cap,  82. 

Saint  Perpet,  évêque  de  Tours,  82. 

Saint-Phalle  (Nicolas  de),  fait  bâtir  une  cha- 
pelle dans  l’église  de  Courtenay,  304. 

Saint  Philippe,  peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  chapelle  de  Saint-Hippolyte  du 
Bouchier,  71;  vitrail,  par  Lévèque,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  113. 

Saint  Pierre.  Première  prédication  de  — 
â Rome,  par  üevosge,  église  de  Saint- 
Marcel,  19; — , statuette,  par  un  Inconnu, 
église  de  Chorges,  40;  — et  saint  Benoît 
debout,  toile,  par  un  Inconnu,  église  des 
Crottes,  42;  — , statue  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Briançon,  49;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  des  Hières,  56;  — , 
cuir  gaufré,  église  de  Puy-Saint-Pierre,  66; 
— , statuette  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Chaffrey,  69;  — , peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint- 
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Hippolyte  du  Bouchier,  71;  — , statue, 
par  un  Inconnu,  église  de  la  Salle,  74;  — , 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  chapelle 
de  Saint-Pancrace,  80  ; — , statue  terre  cuite, 
par  Froc-Robert,  église  de  Saint-Samson 
de  Clermont,  112;  — , marchant  sur  les 
eaux,  toile,  par  Boucher,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  138;  — délivré  de  pri- 
son, toile,  par  Deshayes,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  138  ; — , vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 138;  — , statue  cuivre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  de  Versailles, 
140;  — , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Saint- 
Louis  de  Versailles,  142;  — en  prison, 
toile,  par  Deshayes,  église  de  Saint-Louis 
de  Versailles,  144; — , médaillon  marbre, 
par  Legros,  — , toile,  par  un  Inconnu,  — 
et  saint  André,  vitrail,  par  Lorin,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  154,  155; 
— , statue  pierre,  par  un  Inconnu,  — la 
Délivrance  de  — , toile,  par  un  Inconnu, — 
et  saint  Paul,  toile,  par  Brenet,  église  de 
Saint-Jacques  de  Compiègne,  170,  172, 
174;  — crucifié,  médaillon  marbre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  186  ; — catéchisant,  bas-relief, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Pierre 
de  Gien,  201;  — , vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Saint-Pierre  de  Gien,  202;  — péni- 
tent, toile,  par  Ourlier,  église  de  I'oilly, 
208; — , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Saint- 
Brisson-sur-Loire,  210;  — , vitrail,  par 
Resteau,  église  d’Ousson,  220;  — , statue 
pierre,  par  un  Inconnu  , église  d’Ouzouer- 
sur-Trezée,  221;  — , statue  bois,  par  un 
Inconnu,  église  deBray,  227  ; — , vitrail,  par 
Froc,  église  deBray,  227  ; — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Dampierre  en  Burly, 
228;  — marchant  sur  les  eaux,  bas-relief, 
par  un  Inconnu  , église  de  Saint-Benoît -sur- 
Loire,  236;  — , vitrail,  par  Cesla,  église 
de  Cerdon,  244;  — , statue,  par  un  In- 
connu, église  de  Villemurlin,  248;  — , 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis,  256; 
— , vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Con- 
flans,  264; — , bas-relief  bois,  par  Ladrat, 
église  de  Pannes,  267;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Beauchamp,  274;  — , 
statue,  par  un  Inconnu,  église  de  Ladon, 
277  ; — , toile,  par  Marx,  église  de  Quiers, 
281  ; — , statuette  hais,  par  un  Inconnu, 
église  de  Villemoutiers,  282;  — , vitrail,  par 
Dréan,  église  de  La  Celle  en  Hermois,  287  ; 
— , vitrail,  par  Cesta,  église  de  Saint  Ger- 
main des  Prés,  290;  — , saini  Paul  et  saint 
Jean,  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Châtillon- 
sur-Loing,  294;  — , peinture  murale,  par 
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Xavier,  église  de  Pressigny,  300;  — , bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  sur  la  chaire 
è prêcher  de  l’église  de  Saint-Maurice  sur- 
Aveyron,  303;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Conrtenay,  306;  Histoire  de  — , 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul  de  Ferrières,  323  ; — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Bethléhem,  à Ferrières,  326;  — , vitrail, 
par  Berges,  église  de  Treilles,  340;  — , 
statuette,  par  un  Inconnu,  église  de  Pres- 
noy,  349  ; — figure  dans  : Pèche  mira- 
culeuse, toile,  par  de  Bonneville,  dans  : 
Jésus  marchant  sur  les  eaux,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Granville,  46;  sur 
une  stalle  de  l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun,  29  ; sur  des  chapes  et  une  chasuble  de 
l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun,34;  dans: 
Assomption  de  la  Vierge,  toile,  par  Louis 
Boulogne,  église  des  Grottes,  42;  dans  : 
Vierge  tenant  l’Enlant  Jésus,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  des  Hières,  56;  dans  : 
Vierge  dans  les  nuages,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Freyssinet,  59;  sur 
une  croix  processionnelle  de  l'église  du 
Monètier  de  Briançon,  61;  sur  une  cha- 
suble de  la  cathédrale  de  Gap,  82; 
sur  une  croix  processionnelle  de  l’église 
de  Poligny,  90;  sur  une  chasuble  de  l’église 
de  Notre-Dame  du  Laus,  92;  dans  : Entrée 
de  saint  Louis  au  ciel,  vitrail,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 117  ; sur  une  chasuble  de  l’église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  126;  dans  : 
Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  toile,  par  un 
Inconnu,  dans  : Transfiguration,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 157  ; dans  : Jésus-Christ  dans  le 
ciel,  vitrail,  par  Gscll,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  160;  dans  : Le  Christ 
au  jardin  des'  Oliviers,  haut  relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  187  ; dans:  Descente  du  Saint-Esprit 
sur  les  apôtres  et  les  saintes  femmes,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Mantes,  188;  dans  : Inst  — 
tution  du  Rosaire,  toile,  par  Tassin,  église 
de  Coulions,  206;  dans  : Guérison  d’une 
possédée,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Beaulieu-sur-Loire,  225  ; dans  : Transfigu- 
ration , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Cerdon,  244.  Voy.  Descente  du  Saint- 
Esriur,  224.  Voy.  Jésus-Christ,  138,  206, 
316,  320.  Voy.  Vierge,  86. 

Saint  Pierre  de  Vérone,  toile,  parun  Inconnu, 
d’après  Titien,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  119. 
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Saint-Pierre  en  Chastres  (prieur  des  Céles- 
tins  de),  170. 

Saint-Pierre-Ie-Vif-lez-Sens,  315. 

Saint  Placide,  sauvé  par  saint  Maur,  236. 

Saint  Potentien.  Reliquaire  de  — et  de  saint 
Saturnin , église  Saint-Pierre  et  Saint-Paul 
de  Ferrières,  322;  — , statue  pierre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Beth- 
léhem, à Ferrières,  327  ; — figure  dans  : 
Fondation  de  l’église  de  Bethléhem  , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Bethléhem,  à Ferrières,  326.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  l’église  Notre-Dame  de 
Bethléhem,  i Ferrières,  324. 

Saint  Primitif,  ses  reliques,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  123. 

Saint  Quentin.  Voy.  Saint  Hubert,  208. 

Saint  Raphaël  et  sainte  Elisabeth,  vitrail, 
par  Lorin,  église  de  Notre-Dame  de  Ver- 
sailles, 156. 

Saint  Remi.  — baptisant  Clovis,  groupe 
plâtre,  par  De  V i 11ers,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  155.  Voy.  Clovis 
(Baptême  de),  138,  172. 

Saint  Roch.  — , statue,  parun  Inconnu,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  120.  Reli- 
ques de  — , à l’église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  121  ; — visitant  les  malades, 
toile,  par  F.  Milet,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  155;  — , statue  pierre,  par 
un  Inconnu  , extérieur  de  l’église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  168;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  173;  — , statue  pierre,  par 
un  Inconnu,  église  d’Ouzouer-sur-Trezée, 
222;  — , toile,  parun  Inconnu,  église  de 
Beaulieu-sur-Loire,  225  ; — , groupe  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Cepoy,  261  ; - — , 
statue  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Doucliy,  286;  — et  saint  Sébastien,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  La  Chapelle- 
sur-Aveyron,  296,  297;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Varennes,  350  ; — figure 
sur  une  chasuble  de  l’église  de  Notre-Dame 
d’ Embrun,  34.  Voy.  Saint  Martin,  224. 

Saint  Samson,  évêque  de  Dole,  107  ; — , sta- 
tue pierre,  par  Froc-Robert,  façade  de 
l’église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  111; 
— , statue  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  114;  La 
Légende  de  — , vitrail,  par  Lévêque, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  127  ; 
— , figure  dans  : Sacrifice  de  la  Loi  nou- 
velle, bas-relief  pierre,  par  Froc-Robert, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  112. 
La  ville  d’Embrun  s’était  vouée  à lui,  en 
1720,  28;  l’église  de  la  Vachette,  une 
chapelle  de  l’hôpital  de  Gap  et  la  chapelle 
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(le  l’église  de  Notre-Dame  de  Belhléhem  de 
Ferrières,  lui  ont  été  dédiées,  326.  Ses 
reliques  obtenues  en  1652  pour  l’église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  LOS. 

Saint  Saturnin.  Niort  de  — , toile,  par  Du- 
meis,  — , vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Sceaux,  338,  339;  — , vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Montcorbon,  289.  Voy.  Saint 
PoTENTIEN. 

Saint-Sauveur  (église  de),  45-46. 

Saint  Savjnien,  vitrail,  par  Berges,  église  de 
Montargis,  256  ; statue  pierre,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  de  Bethléhem, 
à Ferrières,  327  ; ligure  dans  : Fondation  de 
l’église  de  Bethléhem,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Nofre-üime  de  Bethléhem,  Fer- 
rières, 326.  On  lui  attribue  la  fondation  de 
l’église  Notre-Dame  de  Bethléhem,  à Fer- 
rières, 324. 

Saint  Sébastien.  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  26;  — , 
statuette,  par  un  Inconnu,  église  de  Chor- 
gcs,  40;  Martyre  de  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Briançon,  49  ; — , statuette, 
par  un  Inconnu,  église  de  Planpinet,  67  ; 
Martyre  de  — , toile,  par  Carie  Vanloo,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  157,  163; 

— , statue  bois,  par  un  Inconnu,  — , saint 
Roch  et  saint  Nicolas,  vitrail,  par  Lefèvre 
et  Lusson,  église  Notre-Dame  de  Mantes, 
189,  191;  Châsse  de  — , église  de  Saint- 
Bcnoît-sur-Loire , 238;  — devant  scs 

juges,  vitrail,  par  Lobin,  église  (1e  Pannes, 
267;  — , statue  bois,  par  un  Inconnu, 
église  (1e  Saint-Marlin-sur-Fessard,  268  ; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Bel- 
lcgarde,  273;  — , toile,  par  un  Inconnu, — , 
statue  plâtre,  par  un  Inconnu,  — , statuette 
bois,  par  un  Inconnu,  églised’Auvilliers,  274; 
— , statue  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Douchy,  286;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Nargis,  337  ; — figure  dans  : 
Vierge  et  plusieurs  saints,  toile,  parBichue, 
église  de  Notre-Dame  de  Gianville,  3; 
dans  ; Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  des  Hières,  56; 
dans  : Mariage  de  sainte  Catherine,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Gondreville,  334. 
Voy.  Saint  Martin,  224.  Voy.  Saint  Roch, 
296,  297. 

Saint  Sennen.  L’église  de  Coulions  était  au- 
trefois placée  sous  son  vocable,  205. 

Saint-Sépulcre  ( le ),  toile,  parVarnier,  église 
de  Notre-Dame  de  Mantes,  188,  189. 

Saint  Simon,  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, chapelle  de  Saint- Hippolyte  du  Bou- 
chier,  71. 

Saint  Simon  Stock  recevant  le  scapulaire , 
Province.  — Monuments  religieux.  — 1. 


toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Briançon, 
48,  49.  Voy.  Vierge,  125. 

Saint  Stanislas  et  sainte  Pétronille,  vitrail, 
par  Hirsch  et  Roche,  église  de  Notre-Dame 
de  Versailles,  158. 

Saint  Sulpice  ( glorification  de),  toile,  par 
Daniaux,  église  de  Che vannes,  328. 

Saint  Sylvestre,  19. 

Saint  Thomas.  — , peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  chapelle  de  Saint-Hippolyte  du 
Bouchier,  71;  Incrédulité  de  — , toile,  par  un 
Inconnu,  — , médaillon  marbre,  par  Vigicr  , 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  158. 

Saint  Thomas,  évêque,  distribuant  des  au- 
mônes, toile,  par  un  Inconnu,  église  (1e 
Thimory,  349. 

Saint  Thomas  d’Aquin,  vitrail,  par  Lobin,  église 
(1e  Montargis,  257;  figure  dans  : Entrée  de 
saint  Louis  au  ciel,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  117. 

Saint  Véran,  figure  dans  : Les  Trois  Per- 
sonnes de  la  sainte  Trinité,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Véran,  73. 

Saint  Véran  (église  de),  72-73. 

Saint  Victor.  — , statuette,  par  un  Inconnu, 
Confession  de  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Chorges,  40;  — figure  sur  une 
Croix  de  l’église  de  Chorges,  40.  L’église 
de  Chorges  lui  est  dédiée,  39. 

Saint  Vincent.  — , vitrail,  par  Lefèvre  et 
Lusson,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes, 
191;  — , statue  plâtre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Gondon,  212;  — , vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Bonny,  217; — , statue  plâtre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Bonny,  217;  — 
et  l’évêque  Valère,  vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Montargis,  256;  — , vitrail,  par  Lobin, 
église  d’Amilly,  260  ; — , vitrail,  par  Ber- 
ges, église  deConflans,  264;  — , statue  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Maurice- 
sur-Fessard,  268;  — , vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Vimory,  270;  — , vitrail,  parFia- 
lex,  église  de  Montcresson,  299;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Courtenay,  307; 
— , statue  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-IIilaire-lez-Andrésis,  316. 

Saint  Vincent  Ferrier,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Ville-Vallouise,  76. 

Saint  Vincent  de  Paul.  — prêchant,  toile,  par 
Hallé,  — , vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Louis  de  Versailles,  140;  Prédi- 
cation de  — , toile,  par  Jean  Restout,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  158,  — 
prêchant,  toile,  par  Restout  père,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  163;  — , vi- 
trail, par  Lobin,  église  de  Montargis,  258; 
son  nom  cité,  159. 

Saint  Vrain,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
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Noyers,  346.  L’église  de  Boismorand  est 
placée  sous  son  vocable,  203. 

Saint  Yves,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
33.  Un  autel  lui  est  dédié  dans  l’église 
Notre-Dame  de  Mantes,  184. 

Saint  Zacharie.  Scènes  de  la  vie  de  — , de 
saint  François  d’Assise,  de  saint  Constantin 
et  de  saint  Charles,  vitraux,  par  Lévêque, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  124; 

— et  saint  Joseph,  vitrail,  par  Lorin,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  157;  — 
figure  dans  : Naissance  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  d’Embruu,  31;  sur  un  Voile  de 
l’église  des  Crottes,  42. 

Saint  Zozime.  Voy.  Sainte  Marie  Egyptienne, 
271. 

Sainte  (une),  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  d’Embrun,  32. 

Sainte  Agathe.  Martyre  de  — , toiles,  par  un 
Inconnu,  église  de  Freyssinet,  59;  — , vi- 
trail, par  Gesta,  église  de  Saint-Germain 
des  Prés,  291  ; — figure  dans  un  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  d’Embrun,  30;  dans  : Christ  en  croix, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  du  Noyer,  89. 

Sainte  Agnès.  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  118;  Mar- 
tyre de  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  de  Versailles,  156;  —,  vi- 
trail, par  Gesta,  église  de  Saint-Germain 
des  Prés,  290.  Voy.  Samaritaine,  160. 

Sainte  Alpaix,  vitrail,  par  Berges,  église  de 
Montargis,  255. 

Sainte  Anne,  statue  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Briançon,  48;  — et  la  Vierge,  groupe 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  113;  — , toile,  par 
Léonard  de  Vinci,  citée,  113;  — et  le  roi 
David,  vitrail,  par  Lorin,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  157  ; — , la  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  171;  — 
instruisant  la  Vierge,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Itbier  de  Sully-sur-Loire,  241  ; 

— et  la  Vierge,  toile,  par  De  Saint-Amour, 
église  de  Saint-Germain  de  Sully-sur-Loire, 
242;  — , statue  plâtre,  par  un  Inconnu, 
église  deVillemurlin,  248;  — , vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Montargis,  258; — , vitrail, 
par  Lobin,  église  de  Montargis,  259;  — , 
vitrail,  par  Lobin,  église  de  Chalette,  262; 
— , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Sainte- 
Geneviève  des  Bois,  302;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Betbléhem,  à Ferrières,  326;  — , vitrail, 
par  Oltiu,  église  de  F ontenay-sur-Loing,  332; 


— , statue  bois,  par  un  Inconnu,  église  du 
Bignon,  335;  — , vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Lorris,  343;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Lorris,  343  ; — figure  dans  : 
Prédestination  de  la  Vierge,  vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 120;  dans  : Présentation  de  la 
Vierge  au  temple,  toile,  par  Collin  de  Ver- 
mont,  église  de  Saint-Louis  de  Versailles, 
139  ; dans  : Consécration  de  la  Vierge, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Mantes,  189.  Voy.  Saint 
Joachim.  Voy.  Présentation  au  temple , 260. 
Voy.  Nativité  de  la  Vierge,  244.  Voy. 
Vierge,  343. 

Sainte  Apolline,  vitrail,  par  Gesta,  église  de 
Saint-Ger/nain  des  Prés,  291  ; figure  dans 
un  retable  sculpté  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  d’Embrun,  30. 

Sainte  Balbo,  statue  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Granville,  3. 

Sainte  Barbe.  — , peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  chapelle  du  Puy-Chalvin,  64;  — , 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  chapelle 
de  Saint-Hippolyte  du  Bouchier,  70;  — , 
statue  pierre,  par  Froc-Hobert,  façade  de 
l’église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
111;  — , statue  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  121; 
— , statue  pierre,  par  un  Inconnu,  exté- 
rieur de  l’église  de  Saint-Jacques  de  Com- 
piègne, 168;  — décapitée,  statuette 

pierre,  par  un  Inconnu,  églisede  Notre-Dame 
de  Mantes,  190;  — , figure  dans  : Mystère 
du  Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Guillestre,  44.  Elle  était  très-vénérée  à 
Clermont,  108.  Ses  reliques  à l’église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  121. 

Sainte  Batilde,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Vimory,  270. 

Sainte  Camille,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Boismorand,  204. 

Sainte  Catherine.  — , statue  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 121;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Jacques  de  Compiègne, 
176;  — , statue  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  d'Ouzouer-sur-Trezée,  222  ; Triom- 
phe de  — , de  saint  Paterne  et  de  sainte 
Marguerite,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Germain  de  Sully-sur-Loire,  242; 
— , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Montargis, 
258;  Mariage  de  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Gondreville,  334;  — , vitrail,  par 
Berges,  église  de  Treilles,  340;  Décollation 
de  — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Thimory,  349;  — figure  sur  une  stalle  de 
l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  29  ; dans  : 
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Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  du  Monêtier  de  Briançon, 
61;  dans  : Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Chalfrey,  08.  Voy.  Saint  Antoine,  29. 

Sainte-Catherine  de  Mercy  (prieuré  de),  206. 

Sainte  Catherine  de  Sienne,  figure  dans  : 
Institution  du  Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Beaulicu-sur-Loire,  224.  Voy. 
Vierge,  86. 

Sainte  Cécile,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  124;  statue 
pierre,  par  Pineau  Guichard,  extérieur  de 
l’église  de  Montargis,  253;  vitrail,  par 
Lobin,  église  de  Montargis,  258;  vitrail, 
par  Lobin,  église  de  Chalette,  262;  vitrail, 
par  Gesta,  église  de  Saint-Germain  des 
Prés,  291;  vitrail,  par  Gesta,  église  de 
Louzouer,  313. 

Sainte  Claire.  L’hôpital  de  Gap  est  placé  sous 
son  vocable,  82. 

Sainte  Clotilde.  — exhorte  Clovis  à embrasser 
le  christianisme,  toile,  par  Délavai,  église 
de  Saint-Louis  de  Versailles,  137;  — 

et  sainte  Geneviève,  vitrail,  par  Lorin, 
d’après  Crauk,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  158  ; — figure  dans  : Scènes  de 
la  vie  de  saint  François,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  30;  dans  : 
Entrée  de  saint  Louis  au  ciel,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de 
r Clermont,  117;  fonde  l’abbaye  de  Chelles, 

314. 

Sainte-Colombe  (abbaye  de),  304. 

Sainte  Demetria  ( Martyre  de)  et  de  sainte 
Dibiane,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  155. 

Sainte  Dibiane.  Voy.  Sainte  Demetria. 

Sainte  Eléonore,  statue  pierre,  par  Pineau- 
Guichard,  extérieur  de  l’église  de  Montar- 
gis, 252;  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Mon- 
targis, 258. 

Sainte  Elisabeth.  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  des  Choux,  204;  Visite  à — , vitrail, 
par  Lobin,  église  de  Saint-Aignan-le- 
Jaillard,  246;  — , vitrail,  par  Fialex,  église 
de  Montcresson,  299;  — figure  dans  : 
Naissance  de  saint  Jean-Baptiste,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun, 31  ; sur  un  Voile  de  l’église 
des  Crottes,  42;  dans  : Vierge  et  l’En- 
fant Jésus,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Briançon,  48;  dans  : Sainte-Famille, 
toile,  par  üorigny,  église  de  Saint-Samson, 
de  Clermont,  119;  dans  ; Sainte-Famille, 
toile,  par  un  Inconnu,  dans  : Famille  de  la 
Vierge,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  158,  161  ; 
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dans  : la  Visitation,  haut  relief  pierre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  187  ; dans  : Sainte  Famille,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Bellegarde,  272. 
Voy.  Saint  Pierre,  114. 

Sainte  Élisabeth  de  Hongrie,  vitrail , par 
Gesta,  église  de  Louzouer,  312;  figure 
dans  ; Scènes  de  la  vie  de  saint  François, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame 
d’Embrun,  30.  Voy.  Saint  Raphaël,  156. 

Sainte  Eulalie,  figure  dans  : Institution  du 
Rosaire,  vitrail,  par  Lorin,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  160. 

Sainte  Face  (la),  peinture,  par  un  Inconnu, 
chapelle  de  Saint-Jacques  de  Prelles,  72. 

Sainte-Famille  (la).  — , peinture  par  un  In- 
connu, chapelle  de  Saint-Jacques  de  Prel- 
les, 72;  —,  toile,  par  Dorigny,  — , toile,  par 
un  Inconnu,  d’après  Raphaël,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  119,  124;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  157, 
163;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Jacques  de  Compiègne,  170;  — , vi- 
trail, par  Lobin,  église  de  Saint-Brissou- 
sur-Loire,  210;  — , bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  d’Ouzouer-sur-Trezée,  221  ; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Beau- 
lieu-sur-Loire,  225;  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  du  Cerdon,  244;  — , vitrail, 
par  Lobiu,  église  de  Chalette,  262;  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Belle- 
garde,  272;  — , toile,  par  Léonie  Puy, 
d’après  Raphaële  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Châtillon-sur-Loing,  293, 
294;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Sainte-Geneviève  des  Bois,  301;  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  d’après  Murillo, 
église  de  Gondreville,  334. 

Sainte  Félicité  et  sainte  Perpétue,  vitrail, 
par  Lobin,  église  de  Saint-Firmiu  des  Bois, 
290. 

Sainte  Felicule.  Ses  reliques  dans  l’église 
Saint-Pierre  de  Gien,  201. 

Sainte  Geneviève.  — , statue,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  121; 
— et  saint  Germain,  toile,  par  mademoi- 
selle Thorel,  — , vitrail , par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  137;  — , 
statue  terre  cuite,  par  De  Villers,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  158;  — , vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  Saint-Ithier  de  Sully- 
sur-Loire,  240;  — , toile,  attribuée  à 
Pierre  Mignard,  église  de  Bellegarde,  272; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Chà- 
tillon-sur-Loing,  294;  — , toile,  par  un 
Inconuir,  église  Sainte-Geneviève  des  Bois, 
301  ; — , vitrail, par  Ottin,  église  deFonteuay- 

27. 
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sur-Loing,  332;  — figure  dans  : Entrée  de 
saint  Louis  au  ciel,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  117. 
Voy.  Sainte  Agnès,  118.  Voy.  Sainte  Clo- 
TILDE,  158. 

Sainte-Geneviève  des  Bois  (église  de),  301. 

Sainte  Germaine  de  Pibrac,  vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Saint-Firmin  des  Bois,  289. 

Sainte  Hélène.  — retrouvant  la  vraie  Croix, 
vitrail,  par  Lorin,  église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  1(50  ; — , vitrail,  par  Lobiu, 
église  de  Montargis,  257. 

Sainte  Jeanne  de  France,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  la  Cour-AIarigny,  343. 

Sainte  Julienne,  vitrail,  par  Lefèvre  et 
I.usson,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes, 
191. 

Sainte  Justine,  vitrail,  par  Lobin,  église  do 
Vimory,  270. 

Sainte  Lucie.  — , statue,  par  un  Inconnu, 
Scènes  du  martyre  de  — , peinture,  par  un 
Inconnu,  chapelle  du  Puy-Chalvin,  65.  La 
chapelle  du  Puy-Chalvin  lui  est  dédiée,  64. 
Voy.  Saint  Antoine,  156. 

Sainte  Lydie,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  257. 

Sainte  Marguerite.  — foulant  aux  pieds  le 
dragon,  peinture  murale,  par  un  Inconnu, 
église  de  Planpinet,  66  ; — , peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint- 
Hippolyte  du  Bouchier,  70;  — , toile,  par 
Nicolet,  église  de  Saint-Jacques  de  Com- 
piègne,  172;  — , vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Montargis,  258;  — , vitrail,  par  le 
même,  église  de  Sainte-Geneviève  des  Bois, 
302.  Voy.  Sainte  Catherine  (Triomphe  de), 
242. 

Sainte  Marianne,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Boismorand,  204. 

Sainte  Marie  Égyptienne,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Beliegarde,  271. 

Sainte  Marie-Madeleine. — , statuette,  par  un 
Inconnu,  église  de  Chorges,  40;  — , statue, 
par  un  Inconnu,  chapelle  du  Puy-Chalvin, 
65;  — >,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Châteauneuf  de  Chabre,  87  ; — , statue  terre 
cuite  par  un  Inconnu,  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 115,  126;  — , toile,  par  un  In- 
connu, — , médaillon  marbre,  par  Le- 
liongre,  ■ — et  sainte  Marthe,  vitrail,  par 
Lorin,  église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
156,  159,  160;  — , statue  pierre,  par  un 
Inconnu,  extérieur  de  l’église  de  Saint- 
Jacques  de  Compïègne,  168;  — chez 

Simon  le  Pharisien,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Jacques  de  Compïègne,  174; 
— , statue  pierre,  par  un  Inconnu,  église 


d’Ouzoucr-sur-Trezée,  222;  —,  toile,  par 
un  Inconnu,  église,  de  Beaulieu -sur- 
Loirc,  225;  — , statue  pierre,  par  Pineau- 
Guichard,  extérieur  de  l’église  de  Mon- 
targis, 252  ; — , toile,  attribuée  à Annibal 
Carrache,  — , vitrail,  par  Lobin,  — essuie 
les  pieds  du  Christ,  vitrail,  par  le  même,  — 
au  désert,  vitrail,  par  le  même,  église  de 
Montargis,  255, 256,  259;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Vimory,  269;  — en- 
tourant de  ses  bras  la  croix  où  le  Christ 
est  étendu,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, église  d’Auvilliers,  273;  — , toile, 
attribuée  à Carie  Vanloo,  église  de  Châtillon- 
sur-Loing,  293;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
— , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Sainte-Gene- 
viève des  Bois,  301,  302;  — , toile,  par 
un  Inconnu,  d’après  Titien,  église  de  Cour- 
tenay,  ,'106;  — , statue,  par  un  Inconnu, 
église  de  Bazoches-sur-le-Bez,  307-308  ; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Bethléhem,  à Ferrières,  325; 
— figure  sur  une  stalle  de  l’église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  29;  dans  : Christ 
mort  soutenu  par  la  Vierge,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
30  ; sur  des  chasubles  de  l’église 
de  Notre-Dame  d’Embrun,  34;  dans  ; 
Descente  de  croix,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Guilleslre,  44;  sur  une 
croix  processionnelle  de  l’église  de  Né- 
vache,  63;  dans  : Descente  de  croix, 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  chapelle 
du  Puy-Chalvin,  64;  sur  une  chasuble 
de  l’église  de  Puy  - Saint  - Pierre  , 66; 
dans:  Scènes  de  la  Passion,  peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  église  de  Planpinet, 
67;  sur  une  croix  processionnelle  de 
l’église  de  Saint-Chaffrey,  69;  dans:  Les 
trois  personnes  de  la  Sainte  Trinité,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Véran,  73; 
dans  : Calvaire,  peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  chapelle  de  Saint-Pancrace,  80; 
dans:  Descente  de  croix,  toile,  par  un 
Inconnu,  cathédrale  de  Gap,  81;  dans 
Christ  en  croix,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  du  Noyer,  89  ; sur  une  croix 
processionnelle  de  l’église  de  Poligny, 
90;  dans  : Calvaire,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Tallard,  96;  dans  : 
Sépulcre,  par  un  Inconnu,  dans  : Tombeau 
vide,  toile,  par  Boichard,  dans  : Appa- 
rition de  Notre-Seigneur  aux  Saintes 
Femmes,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  115,  119; 
dans  : Descente  de  croix,  toile,  par  Pierre, 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  140; 
dans  : Mise  au  tombeau,  toile,  par  un 
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Inconnu,  église  de  Briare,  216;  dans  ; Des- 
cente de  croix,  toile,  par  Gislain,  église  de 
Montargis,  251;  dans;  Crucifixion,  groupe 
marbre,  par  De  Triqueti,  église  de  Mon- 
targis, 255;  dans:  Descentede  croix,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Bellegardc,  272; 
dans  : Crucifixion,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Moulon,  279;  dans;  Descente  de 
croix,  (oile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Triguières,  291;  dans:  Notre-Dame  de 
Pitié,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Gondreville,  334;  dans  : Crucifixion, 

toile,  par  Dumeis,  église  de  Nargis,  336; 
dans  : Jésus  chez  Simon  le  Pharisien, 

toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Treilles, 
340;  Voy.  Jésus-Christ,  256,  327.  Voy. 
Vierge,  62. 

Sainte  Marthe.  — , statue  pierre,  par  un  In- 
connu, extérieur  de  l’église  de  Montargis, 
252;  — tuant  laTarasque,  vitrail,  parLobin, 
église  de  Montargis,  259;  — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Cepoy,  261.  Voy. 
Sainte  Marie-Madeleine,  160. 

Sainte  Monique,  vitrail,  par  Lobin,  église  de 
Montargis,  258;  Voy.  Saint  Augustin,  160. 

Sainte  Perpetue.  Voy.  Sainte  Félicité. 

Sainte  Pétronille.  Voy.  Saint  Stanislas, 158. 

Sainte  Philomène,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Fontenay-sur-Loing , 331;  fi- 
gure dans  ; Vierge  apparaissant  à deux 
femmes,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Firmin-sur-Loire,  225. 

Sainte  Potentienne,  vitrail,  parLobin,  église 
de  Châtillon-sur-Loing,  294. 

Sainte  Radegonde,  statue,  par  un  Inconnu, 
église  de  Bray,  227. 

Sainte  Reine.  — , toile,  par  Dumeis,  — , vi- 
trail, par  Lobin,  église  de  Sceaux,  339. 

S i inte  Réparate.  Ses  reliques,  dans  l’église  de 
Saint-Samson  de  Clermont,  123. 

Sainte  Rosf.  de  Lima,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Jacques  de  Compiègne, 
171. 

Sainte  Scholastique.  — , vitrail,  par  Gcsta, 
église  de  Mézières-sous-Bellegarde , 279; 
Miracle  opéré  par  les  reliques  de — ,233. 

Sainte  Thérèse.  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Briançon,  48;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Jacques  de  Com- 
piègne,  173;  — , vitrail,  par  Lobin,  église 
de  Montargis,  257  ; — figure  dans  : Mys- 
tères du  Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Guillestre,  44;  dans  : Institu- 
tion du  Rosaire,  toile,  par  Tassin,  église 
de  Coulions,  206;  dans  : Institution  du 
Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
d’Isdes,  245;  dans  : Institution  du  Ro- 
saire, toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Vi- 


mory,  269;  dans  : Institution  du  Ro- 
saire, toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Bellegarde,  272;  dans  : Institution  du 
Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Châteaurenard,  284.  Voy.  Jésus-Christ, 
160.  Voy.  Saint  Philippe,  113. 

Sainte  Véronique,  vitrail,  par  Lévèque, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  115. 
L’église  de  Clievry  est  placée  sous  son  vo- 
cable, 328.  Voy.  Samaritaine,  169. 

Sainte  Victoire.  Voy.  Saint  Germain. 

Saintes  Femmes  en  pleurs  (les),  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  porte  de  l'église  de 
Névache,  62. 

Saints  (des),  peinture  murale,  par  un  In- 
connu, église  de  Ville-Vallouise,  76. 

Salem,  112. 

Salet,  peintre.  Saint  Martin,  toile,  église  de 
Louzouer,  312. 

Salle  (église  de  La),  73-74. 

Salles  (le  général  de)  est  inhumé  dans  une 
chapelle  de  l’église  de  Mérinville,  313. 

Salomon,  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Mon- 
targis, 258;  figure  dans  ; Arbre  de  Jessé, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  Saint-Ilhicr 
de,  SuIly-sur-Loirc,  240;  dans  Prophètes 
de  l’ancienne  Loi,  vitrail,  par  Gérente  et 
Lusson,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes, 
192. 

Salutation  angélique  (la).  — , peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint- 
Hippolyte  du  Bourbier,  70;  —,  peinture 
murale,  par  un  Inconnu,  chapelle  de  Saint- 
Jacques  de  Prelles,  72;  — , peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  extérieur  de  i’église 
des  Vigneaux,  78. 

Sai.vi  (Jean-Baptiste),  dit  II  Sassoferrato, 
peintre,  83. 

Salcator  mundi,  vitrail,  par  Otlin , église  de 
Fontenay-sur-Loing,  331. 

Samaritaine  (la).  — , sainte  Agnès,  sainte  Véro- 
nique, vitrail,  par  Lorin,  église  de  Notre- 
Dame  de  Versailles,  160;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Châtillon-sur-Loing, 
293.  Voy.  Jésus-Christ,  119,  139,  256, 
327. 

Samson  enlevant  les  portes  de  Gaza,  bas- 
reliefpierre,  par  un  Inconnu, églisede  Saint- 
Benoît-sur-Loire,  236. 

Samuel  figure  dans;  Prophètes  de  l’ancienne 
Loi,  vitrail,  par  un  Gérente  et  Lusson, 
église  de  Notre-Dame  de  Mantes,  192. 

Sancey  (Ambroise  de),  chevalier,  seigneur  de 
Nivillers,  108. 

Sanglier  (Henri),  archevêque  de  Sens.  Fait 

■ la  dédicace  de  l’église  Saint-Pierre  de 
Courtenay,  304;  confirme  une  donation 
de  Louis  le  Gros,  340. 
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SANZIO.  — 

Sanzio.  Voy.  Raphaël. 

Sassenage  (chapelle  du  château  de),  101. 

Sassoferrato.  Voy.  Salvi. 

Saul,  figure  dans  : Martyre  de  saint  Etienne, 
toile,  par  un  Inconnu;  église  de  Chuelles, 
285. 

Sauret  (l’abbé),  supérieur  du  petit  séminaire 
d’Embrun.  Son  ouvrage  : Essai  historique 
sur  la  ville  d’Embrun,  cité,  24. 

Saurlay  ou  Sorlay  (Jérôme),  peintre.  Jésus- 
Christ  apparaissant  à saint  Pierre,  toile; 
Jésus-Christ  portant  sa  croix,  toile,  église 
de  Saint-Louis  de  Versailles,  138,  144. 

Sautereau  (Abel  de),  abbé  de  Boscodon,  42. 

Sautereau  (François  de),  abbé  de  Boscodon, 
42. 

Sautereau  (Michel  de),  abbé  de  Boscodon, 
42. 

Sautereau  (famille  de).  Ses  armoiries  sur  un 
tableau  de  l’église  des  Crottes,  42. 

Savary  (l’abbé),  curé  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  112. 

Savoie  (duc  de),  s’empare  d’Embrun  en  1692, 
24;  brûle  Cborges,  39;  ses  soldats 
brûlent  la  cathédrale  d’Embrun,  81. 

Savoie  (Charlotte  de),  femme  de  Louis  XL 
Ses  armoiries,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  168. 

Sceaux  (église  de  Saint-Saturnin,  à),  338- 
339. 

Schnetz  (Jean-Victor) , peintre.  Vœu  à la 
Madone,  toile.  Musée  du  Luxembourg,  92  ; 
Le  Christ  en  croix,  toile,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  137. 

Secousse,  historien.  Son  ouvrage  : Ordon- 
nance des  rois  de  France , cité,  185. 

Séguier  (Maximilien),  marquis  de  Saint- 
Brisson.  Son  épitaphe  dans  l’église  de  Saint- 
Brisson-sur-Loire,  210. 

Séguier  (Pierre),  210. 

Seguin  (Philippe).  Voy.  Lahoureur. 

Sellier-Dharcourt  (madame),  figure  dans: 
Translation  de  la  sainte  Couronne  d’épines, 
par  Grellel,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  117. 

Senlis,  107. 

Sens,  228,  304,  315,  318. 

— (Chapitre  de),  264. 

Séraphins , statues  pierre,  extérieur  de  l’é- 
glise de  Saint-Jacques  de  Compiègne,  168. 

Sermon.  — sur  le  lac  de  Tibériade,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Granville,  6;  — sur  la  montagne,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  du 
Laus,  91. 

Serpent  d'airain  ( le ),  vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Montargis,  258. 

Serre,  ancien  professeur  à la  Faculté  de  mé- 


SVEïNHEIL. 

decine  de  Montpellier.  Son  buste  plâtre, 
par  Benezech,  aux  Archives  de  l’Hérault,  13. 

Serre  (Charles-Salomon  du),  évêque  de  Gap. 
Ses  armoiries  sur  la  porte  de  l’église  de  la 
Bâtie-Neuve,  86.  Ses  armoiries  sur  la 
porte  de  l’église  du  Noyer,  88-89. 

Seth,  vitrail,  par  Lobin,  église  de  Mon- 
targis, 257. 

Siège  épiscopal  de  l’église  cathédrale  de  Gap, 
82. 

Simeon  figure  dans:  Scènes  de  la  vie  de  Jésus, 
peintures  murales  par  un  Inconnu,  cha- 
pelle du  Puy-Chalvin,  64;  dans  : Présenta- 
tion de  Jésus  au  Temple,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Cerdon,  244. 

Simon,  abbé  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  245. 

Simon  i,e  Pharisien.  Voy.  Jésus-Christ,  '340. 
Voy.  Sainte  Marie-Madeleine,  174. 

Siret  (A.),  historien,  294. 

S.  M.  Monogramme  sur  la  façade  de  l’église 
de  l’Argentière,  51. 

Soissons,  85,  122,  176. 

Soisy  (Guillaume  de).  Place  l’église  de  Belle- 
garde  sous  la  juridiction  de  l'abbaye  de 
Saint-Jean  de  Sens,  270. 

Soisy.  Voy.  Bellegarde. 

Soisy-le-Nouveau.  Voy.  Quiers. 

Soldats  gardant  le  sépulcre  vide , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  porte  de  l’église  de 
Névache,  62, 

Solon,  sculpteur.  La  Vierge,  statue  carton- 
pierre,  église  de  Saint-Samson  de  Cler- 
mont, 113. 

Solterre  (église  de  Saint-Pierre,  à),  303. 
Sorlay.  Voy.  Saurlay. 

Souchon  (Elisabeth),  brodeuse.  Fleurs  et  rin- 
ceaux, broderie  exécutée  et  donnée  par 
elle  à l’église  de  Notre-Dame  du  Laus,  91. 
Souchon  des  Préaux  (Pierre) , seigneur  d’A- 
vançon  et  du  Laus,  91. 

Soulié  (Eudore),  historien.  Ses  ouvrages  cités  : 
Histoire  de  Versailles,  154;  Catalogue 
du  Musée  de  Versailles , 159,  161. 

Souplet  (Emile).  Donne  un  vitrail  à l’église 
Saint-Samson  de  Clermont,  114. 

Spada  (Lionello),  peintre.  Le  Retour  de 
l’Enfant  prodigue,  toile,  d’après  lui,  cathé- 
drale de  Gap,  82. 

Spikeren,  138. 

Stalles  de  l’église  de  Notre-Dame  de  Gran- 
ville, par  De  Lacroix,  4;  de  l’église 
d’Ouzouer-sur-Trezée,  221;  de  l’église  de 
Saint-Benoît-sur-Loire,  par  Droin,  Jac- 
ques et  Coilardin  Chapelle,  236;  — de 
l’église  de  Lorris,  342-343. 

Steinheil,  dessinateur.  Exécute  des  cartons 
pour  les  vitraux  de  l’église  Notre-Dame  de 
Mantes,  192. 


TABLE  ANALYTIQUE. 


423 


STEPHANI. 

Stephani  (Michel),  archevêque  d’Embrun. 

Voy.  Parellos. 

Stolz,  facteur  d’orgues,  169. 

Strozzi,  peintre.  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Dammarie-sur- 
Loing,  296. 

Sully.  Fait  construire  l’église  Saint-Ilhier  de 
Sully-sur-Loire,  239. 

Sully  (Mgr  Bernard  de),  évêque  d’Auxerre. 
Autorise  le  Chapitre  de  l’église  d’Auxerre  à 
racheter  les  dîmes  de  laparoissedeThou,222. 


— TBTIE1V. 

Sully,  238. 

Sully-; tir-Loire  (église  de  Saint-Germain,  à), 
241-243. 

Sully-sur-Loire  (église  de  Sainl-Ilhier  à), 
239-241. 

Sivagers  (C.) , peintre.  Saint  Nicolas,  toile, 
église  Saint-Louis  de  Gien,  200. 

Sylvestre  (Israël),  graveur.  L’église  de 
Manies,  gravure,  citée,  185. 


T 


'Tabernacle  de  l’église  de  Bonny,  217  ; de 
l’église  de  Lombreuil,  265  ; de  l’église  de 
Louzouer,  312. 

Taillas  (A.  de),  historien.  Son  ouvrage  : 
Notice  historique  sur  l’ancienne  commu- 
nauté de  Tallard,  cité,  94. 

Taillebourg  (pont  de),  117. 

Tallard  (église  de),  94-96. 

Tallobre.  Voy.  Compte. 

Tanty  (L.),  peintre.  L’Assomption  de  la 
Vierge,  toile,  d’après  Prud’hon,  église  de 
Louzouer,  312. 

Tapis  persan  de  l’église  Notre-Dame  de 
Mantes,  191. 

Tassin  (P.),  peintre.  Institution  du  Rosaire, 
toile,  Baptême  du  Christ,  toile,  église  de 
Coulions,  206. 

Taureau  ( le ),  has-relief  pierre,  par  un  In- 
connu,façade  de  l’église  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  234. 

Tauzia  (Both  de),  conservateur  des  peintures 
au  Musée  du  Louvre,  173,  174,  296,  334, 
342. 

Taylor,  167. 

Teissier  (l’abbé),  curé  de  Montclus.  Fait 
construire  la  chapelle  des  pénitents  de 
Montclus,  88. 

Tempérance  (la),  bas-relief  pierre,  par  Pa- 
jou,  extérieur  de  l’église  de  Saint- Louis  de 
Versailles,  136. 

Temple.  Voy.  Dutemple. 

Tête.  — s coiffées  de  longues  tresses,  sculp- 
tures, par  un  Inconnu,  sur  la  façade  de 
l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  24;  Six 
— s,  pierre,  église  de  Notre-Dame  de  Man- 
tes, 190;  — à longues  oreilles,  bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Benoît-sur-Loire,  235. 

Théodebert  II,  roi  d’Austrasie.  Détruit  l’église 
abbatiale  de  Ferrières,  317. 

Thiîodose,  empereur.  Voy.  Saint  Ambroise, 
49,  168. 

Thibaut  (comte).  Bonneval  et  Cbdteaurenard 


lui  appartenant  sont  détruits  par  Louis  le 
Gros,  283. 

Thierry  (Jehan),  facteur  d’orgues.  Restaure 
les  orgues  de  Saint-Samson  de  Clermont, 

112. 

Thierry  (L.  et  M.).  Donnent  un  vitrail  à 
l’église  de  Notre-Dame  de  Versailles,  154. 

Thimory  (église  de  Saint-Germain,  à),  349. 

Thomas,  architecte  à Montargis  Construit  une 
chapelle  dans  l’église  de  Ladon,  277.  L’é- 
glise de  Fontenay-sur-Lojng  est  reconstruite 
sur  ses  plans,  331. 

Thomas  (Eugène),  archiviste.  Donne  aux  Ar- 
chives de  l’Hérault  les  bustes  de  Voltaire 
et  de  Jean-Jacques  Rousseau,  12;  son  ou- 
vrage : Histoire  de  l’ Allas  du  Languedoc, 
cité,  12. 

Thomassin,  graveur.  Mgr  Hébert,  gravure, 
citée,  163. 

Thorailles  (église  de  Saint-Jpan-Baptiste,  à), 
316-317. 

Thorel  (mademoiselle  Cécile),  peintre.  Sainte 
Geneviève  et  saint  Germain,  toile,  église 
de  Saint-Louis  de.  Versailles,  137. 

Thon  (église  de  Saint-Loup,  à),  222-223. 

Ticcozzi,  historien.  Son  ouvrage  ; Dizionario, 
cité,  254. 

Tii.let.  Voy.  Argillière  (Pierre  n’). 

Tillet  111  (Jean  nu),  seigneur  de  la  Bussière. 
Fait  construire  l’église  de  la  Bussière,  218. 

Timbal  (Charles),  peintre.  La  Vierge  au  pré- 
toire, toile,  église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 139. 

Titien  (Tiziano  Vecelli,  dit  le),  peintre.  Mort 
de  saint  Joseph,  toile,  par  madame  Caperon 
ou  Capron,  d’après  lui,  Ensevelissement  du 
Christ,  toile,  d’après  lui,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  de  Granville,  3,  4; 
Saint  Pierre  de  Vérone,  toile,  détruite  dans 
l’incendie  de  Saint-Jean  et  Saint-Paul  à 
Venise,  119;  Mise  au  tombeau,  toile, 
d’après  lui,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  174  ; Sainte  Madeleine,  toile, 
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d’après  lui,  église  de  Courtenay,  303  ; La 
Mise  au  tombeau,  toile,  d’après  lui,  église 
de  Gondreville,  334. 

Tombeau.  — vide,  toile,  par  Boichard,  — , 
bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  — ou 
Sépulcre,  monument  sculpté  et  peint,  église 
de  Saint-Samson  de  Clermont,  115. 

Totila  visitant  saint  Benoît,  bas-reliefpierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  236. 

Toucv  (Guillaume  de),  évêque  d’Auxerre.  On 
lui  attribue  la  construction  de  l’église 
Saint-Martin  d’Ouzouer-sur-Trczée,  221. 

Toulouse,  213,  244,  255,  256,  275. 

Tours,  82,  294. 

Toury.  Voy.  Lemesle. 

Translation  de  la  sainte  Couronne  d’épines 
(la),  toile,  par  Grcllet,  église  de  Saint- 
Samson  de  Clermont,  117. 

Treilles  (église  de  Saint-Pierre,  à),  339- 
340. 

Triguères  (église  de),  291-292. 

Trinité.  La  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Chaffrcy,  69  ; Les  trois  personnes 
de  la  sainte  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Véran,  73;  La — , vitrail, 


VARIAOT. 

par  Lévcque,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  127  ; La  Sainte  — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Jacques  de 
Compiègne,  171;  La  — , vitrail,  par  Froc, 
église  de  Bray,  227. 

Triomphe  du  Martyre  (le),  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Lorris,  342. 

Trioullier,  bronzier,  116. 

Tiuqueti  (H.  de),  sculpteur.  Le  Christ  de  la 
bonne  mort,  statue  plâtre,  Crucifixion, 
groupe  marbre,  église  de  Montargis,  253, 
255. 

Triqueti  (la  famille  des).  Ses  armoiries,  église 
de  Montargis,  253. 

Trouard,  architecte.  Dirige  les  travaux  de 
l’église  de  Saint-Louis  à Versailles,  135, 
136. 

Trouillas  (Dom),  Chartreux  de  Durbon,  93. 

Trouvé  (E.),  peintre.  L'Annonciation,  toile, 
d’après  Zurbaran,  église  de  Varennes, 
350. 

Trouville,  4. 

T.  T.  T.,  monograme  gravé  en  creux  sur  le 
bénitier  de  l’église  do  Thon,  223. 

Turin,  31,  58. 

Turpin  (Antoine),  orfèvre,  138. 


U 


Ubiliac,  17. 

Unbkrius,  architecte  de  l’église  de  Saint-Be- 
noît-sur-Loire,  234. 

V 

Vachette  (église  de  la),  74. 

Vaisset,  lithographe.  Une  lettre  de  Molière 
lithographiée,  11. 

Vaissete  (l)om.).  Ses  lettres  sont  intéres- 
santes pour  l'histoire  de  l’art,  II. 

Val-des-Prés,  74. 

Valence,  82. 

Valentini,  peintre.  Le  Martyre  de  saint 
Marcel,  toile,  église  de  Saint-Marcel,  18. 

Valère,  évêque.  Voy.  Saint  Vincent. 

Valescourt.  Voy.  Argim.ière  (Jean  d’). 

Vallée  (famille  du  maréchal).  Possède  une 
chapelle  funéraire  à Mérinville,  313. 

Vallet  (l’abbé),  curé  de  Gien.  Scs  Notes  ma- 
nuscrites, citées,  202. 

Vallouise.  Voy.  Villc-Vallouise. 

Valserres  (église  de),  97. 

Vandelberth  (duc).  Reconstruit  l’église  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  de  Ferrières,  317. 

Van  Dvck  (Anton),  peintre.  La  Vierge  aux 


L’paix  (église  d’),  96-97. 
Ursulincs  (couvent  des),  125. 


Donateurs,  toile,  d’après  lui,  église  de 
Chuelles,  285. 

Vavloo  (Amédée),  peintre.  Baptême  de  Jésus- 
Clirist,  toile,  église  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles, 138. 

Vanloo  (Carie),  peintre.  Vœu  de  Louis  XIII, 
toile,  église  de  Notre-Dame  des  Victoires, 
à Paris,  144;  Martyre  de  saint  Sébastien, 
toile,  église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
157,  163;  La  Madeleine,  toile,  à lui  attri- 
bué, église  de  Châtillon-sur-Loing,  293. 

Vanloo  (l’un  des),  peintre,  cité,  48,  50. 

Vanloo  (école  des  peintres),  91. 

Varallo,  95. 

Varennes  (église  de  Notre-Dame,  à),  350- 
351. 

Varin  (Quentin),  peintre.  Le  Christ  insulté  et 
couronné  d’épines,  toile,  église  de  Saint- 
Jacques  de  Compiègne,  174. 

Varinot  (l'abbé  F.),  curé  d’Ousson,  220. 
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vhî\ii:iî, 

Varnier  (Jules),  peintre.  Le  Saint  Sépulcre, 
toile,  église  de  Notre-Dame  de  Mantes, 
188-181). 

Vasari,  peintre,  2C. 

Vauba.v,  ingénieur.  Donne  le  plan  de  l’église 
de  Briançon,  47  ; il  est  l’auteur  des  fortifi- 
cations de  Briançon,  48. 

Vaysse  i>e  Villiers,  historien.  Son  ouvrage  : 
Tableau  descriptif,  historique  et  pitto- 
resque de  Versailles,  cité,  136,  137. 

Vecellio  (Tiziano).  Voy.  Titien. 

Venettc  (église  de),  175. 

Venise  (église  de  Saint-Jean  et  Saint-Paul,  à), 
119. 

Ventrier  (Etienne  le).  Fait  construire  une 
chapelle  dans  l’église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  185. 

Véras  (prieuré  de),  98. 

Vkrgennes  (comte  de).  Voy.  Gravier. 

Vkrgnaud-Uomagnesi  (G.  F.).  Ses  ouvrages 
cités  : Dictionnaire  historique,  archéolo- 
gique du  département  du  Loiret,  219  ; 
Appendice  des  histoires  sur  l'ancien  mo- 
nastère de  Fleury-Saint-Benoît,  232,  237. 

Vernet  (Horace),  peintre.  A eu  pour  élève 
Witkofoky,  137. 

Vernon  (église  de),  187. 

Versailles.  Chapelle  des  Récollets,  143,  144. 

— Eglise  de  Saint-Louis,  135-144. 

— Eglise  de  Notre-Dame,  151-160. 

— Musée  : Le  Grand  Dauphin,  toile,  par  de 
Lutei,  d’après  Mignard,  161. 

Vertus  principales  ( les  sept),  peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  église  de  Névache, 
62. 

Veynes  (église  de),  97-98. 

Via  la  (Gabriel),  archidiacre  d’Embrun.  Ses 
armoiries,  église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun, 33. 

Victor  II,  pape.  Confirme  la  nomination  de 
Mgr  Vivimien,  archevêque  d’Embruu,  23. 

Vices  (les),  toiles,  par  un  Inconnu,  chapelle 
de  Saint-Jacques  de  Prelles,  71-72. 

Vidkl  (L.),  secrétaire  du  connétable  de  Les- 
diguières.  Son  ouvrage  : Histoire  de  la  vie 
du  connétable  de  Lesdiguières,  cité,  99, 
101. 

Vie  humaine  (Misères  de  la),  bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  façade  de  l’église 
de  Saint-Benoît-sur-Loire,  234. 

Vien  (Joseph-Marie),  peintre.  Saint  Christo- 
phe portant  l’Enlant  Jésus,  toile,  église  de 
Saint-Louis  de  Versailles,  143. 

Vierge.  — et  plusieurs  saints,  toile,  par 
Bichue,  Assomption  de  la  — , toile,  par 
un  Inconnu,  Nativité  de  la  — , vitrail,  par 
Laurent  et  Gsell,  Education  de  la  — , vi- 
trail, par  un  Inconnu,  Couronnement  de  la 


— VIERGE. 

— , vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  No- 
tre-Dame de  Granville,  3, 4,  5,  6 ; Assomp- 
tion de  la  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Marcel,  18  ; Annonciation  de  la 
— , peinture  murale,  par  un  Inconnu,  sur 
la  façade  de  l’église  de  Notre-Dame  d’Em- 
brun, 24-25  ; — assise  sur  des  nuages, 
confiant  son  Fils  à saint  Bernardin,  toile, 
par  un  Inconnu,  — , statue  marbre,  par  un 
Inconnu,  Assomption  de  la  — , toile,  par 
un  Inconnu,  — , statue  marbre,  par  un  In- 
connu, — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  27,  28, 
32;  Assomption  de  la  — , toile,  attribuée 
à Louis  Boulogne,  église  des  Crottes,  42  ; 
Annonciation  de  la  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Guillestre,  44;  — et 
l’Enfant  Jésus  accompagnés  de  saint  Joseph 
et  de  sainte  Elisabeth,  toile,  par  un  In- 
connu, Assomption  de  la  — , toile,  par  un 
Inconnu,  Assomption  de  la  — , bas-relief 
argent  repoussé,  par  un  Inconnu,  Annon- 
ciation de  la  — , bas-relief  argent  repoussé, 
par  un  Inconnu,  église  de  Briançon,  48, 
49,  50  ; — , statuette  et  buste,  par  un  In- 
connu, autel  de  l’église  de  Saint-Michel  de 
Cervières,  54;  • — - tenant  l’Enfant  Jésus, 
statuette  argent,  par  un  Inconnu,  — de- 
bout, couronnée,  tenant  l’Enfant  Jésus  en- 
tre ses  bras,  bas-relief  marbre,  par  un 
Inconnu,  église  de  la  Grave,  55-56;  — 
dans  les  nuages,  toile,  par  un  Inconnu,  — 
tenant  l'Enfant  Jésus  entre  ses  bras,  est 
assise  dans  les  nuées,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  des  Hières,  56  ; — dans  les  nuages, 
entre  saint  François  et  saint  Pierre,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Freyssinet,  59; 
— tenant  l’Enfant  Jésus  dans  ses  bras, 
toile,  par  un  Inconnu,  — , statue  argent, 
par  un  Inconnu,  église  du  Monêtier  de 
Briançon,  61;  — entre  les  bras  de 
saint  Jean  et  de  sainte  Madeleine,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  Annonciation 
de  la  — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
porte  de  l’église  de  Névache,  62;  — , bas- 
relief  argent,  par  un  Inconnu,  église  de  Né- 
vachc,  63  ; — assise  au  pied  de  la  croix,  te- 
nant le  corps  de  Jésus-Christ  sur  ses  genoux, 
groupe  bois,  par  un  Inconnu,  chapelle  du 
Puy-Chaivin,  65  ; — tenant  l’Enfant  Jésus 
sur  ses  genoux,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Chaffrey,  68  ; — , statuette 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Chaf- 
frey, 69;  — , statuette,  par  un  Inconnu, 
église  de  la  Vachette,  74  ; — et  les  Apôtres 
dans  le  cénacle,  peinture  murale,  par  un 
Inconnu,  église  de  Ville-Vallouise,  77  ; An- 
nonciation de  la  — , diptyque  bois,  par  un 
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Inconnu,  église  des  Vigneaux,  79  ; Assomp- 
tion de  la — , toile,  par  un  Inconnu,  cathé- 
drale de  Gap,  81  ; — tenant  le  Christ  sur  ses 
genoux,  groupe  plâtre,  par  un  Inconnu, 
chapelle  de  l’hôpital  de  Gap,  83;  — , saint 
Pierre  et  sainte  Catherine  de  Sienne,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  la  Bâtie-Mont- 
Saléon,  80;  — , statue  marbre,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  du  Laus,  91  ; 
Assomption  de  la  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  du  Laus,  92  ; Assomp- 
tion de  la  — , toile,  par  Philippe  de  Charn- 
paigne,  église  de  Saint-Julien  eu  Bau- 
chaine,  93;  — donnant  le  Rosaire  à saint 
Dominique,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Tallard,  96;  — , saint  Antoine  et  saint 
Joseph,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
d’Upaix,  96  ; Assomption  de  la  - — , bas- 
relief  pierre,  par  Braun,  Mort  de  la — -, 
bas-relief  pierre,  par  Braun,  façade  de 
l’église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  109; 

- — , statue  terre  cuite,  par  Froc-Robert, 
extérieur  de  l’église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  111;  — , statue  carton-pierre, 
par  Solon,  — , statuette  bois,  par  un  In- 
connu, Assomption  de  la  — , toile,  par  un 
Inconnu,  Prédestination  de  la  — , vitrail, 
par  un  Inconnu,  — terrassant  le  Démon, 
toile,  parut)  Inconnu,  Assomption  de  la — , 
toile,  par  un  Inconnu , — au  chapelet, 
toile,  par  E.  Boulanger,  Episodes  de  la 
vie  de  la  — , vitraux,  par  Gsell,  — • pré- 
sentant l’Enfant  Jésus,  la  Dévotion  au  sca- 
pulaire du  Mont-Carmel,  saint  Simon  Stock, 
la  Dévotion  au  Rosaire,  saint  Dominique, 
bas-relief  terre  cuite,  par  Froc-Robert, 
église  de  Saint-Samson  de  Clermont,  113, 
118,  120,  121,  124,  125;  Présentation  de 
la  — au  Temple,  toile,  par  Collin  de  Ver- 
mont,  — , vitrail,  par  un  Inconnu,  — au 
prétoire,  toile,  par  Timbal,  — et  l’Enfant 
Jésus,  toile,  parun  Inconnu,  — - et  l’Enfant 
Jésus,  groupe  marbre,  par  Molchnecht, 
Annonciation  de  la  — , Assomption  de  la 
— , vitraux,  par  Favre,  d’après  A.  Devéria, 

— au  palmier,  toile,  par  un  Inconnu, 
d’après  Raphaël,  — et  l’Enfant  Jésus,  toile, 
par  un  Inconnu,  — et  l’Enfant  Jésus,  toile, 
par  un  Inconnu,  d’après  Murillo,  église 
Saint-Louis  de  Versailles,  139,  141,  142, 
143  ; Assomption  de  la — , toile,  par  Michel 
Corneille,  — , statue  bois,  par  un  Inconnu, 

— soutenue  par  des  anges,  groupe  plâtre 
ou  terre  cuite,  par  un  Inconnu,  Assomp- 
tion de  la  — , toile,  par  Brenet,  Annoncia- 
tion de  la  — , bustes  marbre,  par  un  In- 
connu, Annonciation  de  la  — , toile,  par 
mademoiselle  Emma  Lenoir,  d’après  Louis 


Boullogne,  Assomption  de  la  — , toile,  par 
Michel  Corni  i 1 le , — et  saint  Michel,  vitrail, 
par  Lorin,  Couronnement  de  la  — , vitrail, 
parle  même,  Famille  de  la — , toile,  par  un 
Inconnu,  — , statue  marbre,  par  un  In- 
connu, — , haut  relief  bronze  doré,  par 
un  Inconnu,  Tètes  de  la  — et  du  Christ, 
bas-relief  bronze  doré,  par  un  Inconnu, 
— et  l’Enfant  Jésus,  statue  bois,  par  un 
Inconnu,  Assomption  de  la  — , toile,  par 
Brenet,  église  de  Notre-Dame  de  Versailles, 
154,  156,  157,  159,  160,  161,  162,  163; 
Annonciation  de  la  —,  toile,  par  un  In- 
connu, — , toile,  par  un  Inconnu,  d’après 
Humbelot,  Assomption  de  la  — , toile,  par 
Brenet,  église  de  Saint-Jacques  de  Com- 
pïègne, 172,  174;  Funérailles  de  la  ■ — , 
haut  relief  pierre,  par  un  Inconnu,  Annon- 
ciation de  la  — , haut  relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  Visitation  de  la  — , haut  relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  Annonciation  de 
la  — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  - — 
couronnée  avec  l'Enlant  Jésus,  groupe 
pierre,  par  un  Inconnu,  Consécration  de  la 
— , toile,  par  un  Inconnu,  Assomption  de 
la  —,  toile,  par  un  Inconnu,  — et  l’En- 
fant Jésus,  groupe  marbre,  par  Michel- 
Pascal,  Scènes  de  la  vie  de  la  — et  de 
saint  Joseph,  vitraux,  par  Duhamel-Ma- 
rette,  Scènes  de  la  vie  de  la  — , vitraux, 
par  Gérente  et  Lusson,  Vie  de  la  — , 
vitraux,  par  Lusson,  Nativité  de  la  — , vi- 
trail, par  un  Inconnu,  Visitation  de  la  — , 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  Mantes,  186,  187,  188,  189, 190, 
191,  192  ; Assomption  de  la  — , toile, 
par  un  Inconnu, — , statue,  parun  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  deGien,200;  — dans 
sa  gloire,  vitrail,  parLobin,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Gien,  202  ; Annonciation  de  la 
— , vitrail,  par  Champrobert,  église  de 
Boismorand,  204  ; Mariage  delà  — , vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  des  Choux,  204; 
Annonciation  de  la  — , toile,  par  Dusserre, 
église  de  Poilly,  208  ; Assomption  de  la—, 
toile,  par  un  Inconnu,  — et  l’Enfant  Jésus, 
toile,  par  un  Inconnu,  — , vitrail,  par 
Gsell,  église  de  Briare,  215,  216;  Assomp- 
tion de  la  — , toile,  par  un  Inconnu, 
d’après  Poussin,  Assomption  de  la  — , vi- 
trail, par  Champrobert,  Annonciation  de  la 
— , vitrail,  par  le  même,  église  de  la  Bus- 
sière,  219  ; — et  l’Enfant  Jésus,  toile,  par  un 
Inconnu,  Couronnement  de  la — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Dammarie,  220;  — , 
statue  pierre,  par  un  Inconnu,  église  d’Ou- 
zouer-sur-Trezée,  222  ; — et  l’Enfant  Jésus, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Thou,  223; 
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— apparaissant  à deux  femmes,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Firmin-sur-Loire,  225  ; — et  l’Enfant  Jésus, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Dam- 
pierre  en  Burly,  229  ; Assomption  de  la 
— , toile,  par  madame  la  duchesse  de 
Dalmatie,  église  de  Montereau,  229;  Scè- 
nes de  la  vie  de  la  — , bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  façade  de  l’église  de  Saint- 
Benoît-sur-Loire,  234,  235  ; Visitation  de 
la  — , bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
Annonciation  de  la  — , bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  Châsse  de  la  — , église 
de  Saint-Benoît  sur-Loire,  236,  237,  238  ; 
Présentation  de  la  — au  Temple,  Annon- 
ciation de  la  — , vitraux,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Ithier  de  Sully-sur-Loire,  241  ; 
Nativité  de  la  — , toile,  par  un  Inconnu, 

— et  l’Enfant  Jésus,  toile,  par  Le  Cygne, 
église  de  Cerdon,  244  ; — glorieuse,  vitrail, 
par  Lobin,  Annonciation  de  la  — , vitrail, 
par  le  même,  église  de  Saint-Aignan-Ie- 
Jaillard,  246;  Assomption  de  la — , toile, 
par  J.  Le  Brun,  église  de  Saint-Florent,  247  ; 
Couronnement  de  la  — , vitrail,  par  Lobin, 
Annonciation  de  la  — , vitrail,  par  le 
même,  Scènes  de  la  vie  de  la — , vitraux,  par 
le  même,  église  de  Montargis,  257,259;  — 
et  l’Enfant  Jésus,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Cepoy,  261  ; Assomption  de  la — , 
toile,  par  un  Inconnu,  Naissance  de  la  — , 
vitrail,  par  Lobin,  — et  l’Enfant  Jésus, 
vitrail,  par  le  même,  église  de  Chalette, 
263;  — , vitrail,  par  Berges,  église  de 
Conflans,  264;  — , vitrail,  par  Lobin, 
église  de  Vimory,  270;  Annonciation  de 
la  — , toile,  par  un  Inconnu,  ■ — et  l’En- 
fant Jésus,  toile,  par  un  Inconnu,  Annon- 
ciation de  la  — , toile,  par  un  Inconnu, 
Assomption  de  la  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Bellegarde,  271,272;  — et  l’En- 
fant Jésus,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
d’Auvilliers,  273-274;  — , vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Ladon,  278;  — et  l’En- 
fant Jésus,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Moulon,  279;  Assomption  de  la — , Annon- 
ciation de  la  — , vitraux,  par  Lévêque, 
église  de  Quiers,  281;  — , statuette  bois, 
par  un  Inconnu,  —,  et  l’Enfant  Jésus,  toile, 
par  Mailand,  église  de  Villemouliers,  282; 
aux  Donateurs,  toile,  par  madame  Alterner, 
d’après  Van  Dyck,  église  de  Chuelles,  285; 
Mariage  de  la  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 

— et  l’Enfant  Jésus,  vitrail,  par  Lobin, — , 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Firmin  des  Bois,  289;  la  — et  saint 
Alfrais,  vitrail,  par  Gesta,  — immaculée, 
vitrail,  par  le  même,  église  de  Saint- 


Germain  des  Prés,  290;  Assomption  de  la 
— , vitrail,  par  Lobin,  église  de  Châtillon- 
sur-Loing,  294;  — • et  l’Enfant  Jésus, 
toile,  par  Marchais,  d’après  Strozzi,  An- 
nonciation de  la — , toile,  par  E.  F.,  An- 
nonciation de  la  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Dammarie-sur-Loing,  296;  As- 
somption de  la  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  la  Chapclle-sur-Aveyron,  296; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  église  du 
Charme,  297;  Assomption  de  la  — , toile, 
par  Dumeis,  Assomption  de  la  — , toile, 
par  un  Inconnu,  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Montbouy,  298;  Annonciation  de 
la  — , vitrail,  par  Fialex,  Présentation  de 
la  — , vitrail,  par  le  même,  Assomption  de 
la — , vitrail,  par  le  même,  église  de  Mont- 
cresson,  299;  Assomption  de  la — , vitrail, 
par  Lobin,  Annonciation  de  la  — , vitrail, 
par  le  même,  Présentation  de  la  — au 
Temple,  vitrail,  par  le  même,  église  de 
Nogent-sur-Vernisson,  300;  — et  l’Enfant 
Jésus,  toile,  par  un  Inconnu,  Assomption 
de  la  — , toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Sainte-Geneviève  des  Bois,  301;  — et 
l’Enfant  Jésus,  toile,  par  Dumas,  église  de 
Saint-Maurice-sur-Aveyron,  303;  Mariage 
de  la  — , toile,  attribuée  à Derouel,  église 
de  Courtenay,  306;  Glorification  de  la  — , 
vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  la  Celle- 
sur-le-Bied,  311  ; Assomption  de  la  — , 
toile,  par  Tanty,  d’après  Prud’hon,  As- 
somption de  la  — , vitrail,  par  Gesta,  église 
de  Louzouer,  312,  313;  Assomption  de  la 
— , vitrail,  par  Fournier  et  Clément,  église 
de  Saint-Hilaire-lez-Andrésis,  316;  Scènes 
de  la  vie  de  la  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  à Fer- 
rières; — aux  Sept  Douleurs,  — et  l’En- 
fant Jésus,  toiles,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  de  Bethléhem,  à Ferrières, 
326;  — et  saint  François  Régis,  peintures 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Dor- 
dives,  331;  Assomption  de  la — , toile,  par 
un  Inconnu,  d'après  Pousssin,  — et  l’En- 
fant Jésus,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Girolles,  333;  Assomption  de  la  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  — et  l’Enfant  Jésus, 
vitrail,  par  Gesta,  église  de  Sceaux,  339; 
— , vitrail,  par  Berges,  église  de  Treilles, 
340;  — , statue,  par  un  Inconnu,  — et 
sainte  Anne,  — , vitraux  par  Lobin,  église 
de  Lorris,  343;  — , statue  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  la  Cour-Marigny,  345; 
Assomption  de  la  — , toile,  par  madame 
la  duchesse  de  Dalmatie,  d’après  Poussin, 
Annonciation  de  la  — , toile,  par  Trouvé, 
d’après  Zurbaran,  Assomption  de  la  — , 
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groupe  plâtre,  par  la  duchesse  de  Dal- 
rrmtie,  église  de  Varennes,  350,  351;  — 
figure  dans  : Mort  de  saint  Joseph,  toile, 
par  madame  Caperon  ou  Capron,  église  de 
Notre-Dame  de  Granville,  3;  dans  : Jésus- 
Christ  en  croix,  toile,  par  un  Inconnu, 
dans  : Saint  François-Xavier  agenouillé, 
toile,  par  un  Inconnu,  sur  des  chasubles, 
église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  28,  20, 
33,  34  ; sur  des  croix  de  l’église  de 
Chorges,  40,  41;  dans  : Vision  de  saint 
Dominique,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Chorges,  40;  sur  un  voile  de  l’église 
des  Crottes,  42;  dans  ; Mystères  du  Rosaire, 
toile,  par  un  Inconnu,  dans  ; Descente  de 
Croix,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Guillestre,  44;  dans  ; Esprit-Saint  descen- 
dant sur  les  Apôtres,  toile,  par  Louis  Court, 
sur  une  croix  processionnelle,  argent,  par 
Pierre  Michel,  dans  : Adoration  des  Rois, 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Briançon,  50;  sur  un  Calice  de  l’église  de 
i’Argentière,  53;  sur  une  croix  de  l’église 
des  Hi ères,  57;  dans  : Jésus  crucifié,  bas- 
relief  argent,  par  un  Inconnu,  église  des 
Guibertes,  58;  dans  ; Bataille  de  Lépanle, 
toile,  par  un  Inconnu,  sur  une  croix  pro- 
cessionnelle de  l’église  du  Monctier  de 
Briançon,  Cl,  sur  une  croix  procession- 
nelle de  l’église  de  Névache,  63,  dans  : 
Descente  de  Croix,  toile,  par  un  Inconnu, 
daus  ; Scènes  de  la  vie  de  Jésus,  peintures 
murales,  par  un  Inconnu,  chapelle  du  Puy- 
Chalvin,  64;  dans  : Scènes  de  la  Passion, 
peintures  murales,  par  un  Inconnu,  sur  deux 
croix  processionnelles  de  l’église  de  Plan- 
pinet,  67,  68;  sur  une  croix  processionnelle 
de  l’église  de  Sainl-Chaffrey,  69;  sur  une 
croix  processionnelle  de  l’église  de  la  Va- 
chette, 74;  dans  : Adoration  des  Mages, 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  église  de 
Villc-Vallouise,  75;  dans  : Calvaire,  pein- 
ture murale,  par  un  Inconnu,  chapelle  de 
Saint-Pancrace,  80;  dans  : Adoration  des 
Rois,  toile,  par  un  Inconnu,  dans  ; Mort 
de  Saint-Joseph,  toile,  par  un  Inconnu, 
dans  : Descente  de  Croix,  toile,  par  un 
Inconnu,  cathédrale  de  Gap,  81;  sur  la 
porte  de  l’église  d’Aspres-lcs- Veynes, 
84;  dans  : Adoration  des  Bergers,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  la  Bàtie-Mont-Saléon, 
86;  dans  : Christ  en  croix,  toile,  par  un 
Inconnu,  sur  un  calice  de  l’église  du  Noyer, 
89;  sur  une  croix  processionnelle,  sur  un 
encensoir  de  l'église  de  Poligny,  90;  dans: 
Calvaire,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Tallard,  96;  dans  : Mort  de  saint  Joseph, 
toile,  par  L.  J.  David,  église  de  Veynes, 


98;  dans  : Mort  de  saint  Joseph,  toile,  par 
Chenu,  dans  : Sépulcre,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Samson  de  Clermont, 
115;  dans  : Adoration  des  Mages,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Samson  de 
Clermont,  121,  122;  dans  : Adoration  des 
Bergers,  toile,  par  Jean  Rcstout,  dans  : 
Descente  de  croix,  toile,  par  Pierre, 
église  de  Saint-Louis  de  Versailles,  140; 
dans  : Mort  de  saint  Joseph,  toile,  par  un 
Inconnu,  dans  : Jésus-Christ  dans  le  ciel, 
vitrail,  par  Gsell,  dans  : Vision  de  saint 
Jérôme,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Versailles,  158,  160,  161  ; 
dans  : Descente  de  croix,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  dans  : Mise  au  tombeau, 
toile,  par  un  Inconnu,  dans:  Adoration  des 
Bergers,  toile,  par  Iîassange,  dans  : Ado- 
ration des  Mages,  peinture  sur  bois,  église 
de  Saint-Jacques  de  Compïègne,  173, 174, 
175;  dans  : Adoration  des  Bergers,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  dans  : Des- 
cente du  Saint-Esprit,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Mantes,  188;  dans  : Apothéose  de  saint 
Louis,  peinture  murale,  par  Pauthc,  église 
de  Saint-Louis  de  Gien,  200;  dans  : Ado- 
ration des  Bergers,  toile,  par  un  Inconnu, 
dans  : Adoration  des  Mages,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Pierre  de  Gien, 
£02;  dans  : Institution  du  Rosaire,  toile, 
par  Tassin,  église  de  Coulions,  206;  dans  : 
Crucifixion,  toile,  par  De  Baspré,  église  de 
Saint-Gondon,  212;  dans  : Adoration  des 
Mages,  toile,  par  Jean  Boucher,  église  de 
Suint-Martin-sur  Ocre,  214;  dans  : Mise  au 
tombeau,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Briare,  216;  dans  : Institution  du 
Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu,  dans  : 
Descente  du  Saint  Esprit,  toile,  par 
Pierrot,  église  de  Beaulieu-sur  l oire,  224; 
dans  : Arbre  de  Jessé,  vitrail,  par  un  In- 
connu, église  Saint  — Ithïer  de  Sully-sur- 
Loire,  240;  dans  : Institution  du  Rosaire, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  d’Isdes,  245; 
dans  : Descente  de  croix,  toile,  par  Gis  - 
lain,  dans  : Crucifixion,  groupe  marbre, 
par  De  Triqueti,  église  de  Montargis, 
154,  255;  dans:  Crucifixion,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Corquillcroy,  265  ; 
dans  : Institution  du  Rosaire,  toile,  par 
un  Inconnu,  dans  : Descente  de  croix, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Vimory, 
269,  270;  dans  : Institution  du  Rosaire, 
toile,  par  un  Inconnu,  dans  : Crucifixion, 
toile,  par  un  Inconnu,  dans  : Descente  de 
croix,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Bel- 
legarde,  272;  dans  : Mise  au  tombeau, 
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toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Mézièrcs- 
sous-Bellegarde , 278:  dans  : Crucifixion, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Moulon, 
279;  dans  : Institution  du  Rosaire,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Gliàteaurenard, 
284  ; dans  : Adoration  des  Anges,  toile,  par 
un  Inconnu,  dans  : Descente  de  croix,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Chuellcs,  285  ; 
dans  : Descente  de  croix,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Triguères,  291  ; dans  ; 
Mise  au  tombeau,  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Cliâtillon-sur-Loing, 
297;  dans  : Pentecôte,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Pers,  314;  dans  : Fonda- 
tion de  l’église  de  Bethlélicm,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  lîeth - 
léhem,  à Ferrières,  326;  dans  : Mariage  de 
sainte  Catherine,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Gondrevillc,  334;  dans  : Adora- 
tion des  Anges,  toile,  par  un  Inconnu, 
dans  : Adoration  de  l’Enfant,  groupe, 
par  un  Inconnu,  église  de  Nargis,  337, 
338.  Voy.  Fuite  en  Egypte.  Voy.  Pietà. 
Voy.  Présentation  au  Temple.  Voy.  Mater 
miser icordiœ.  Voy.  Xotre-Dame.  Voy. 
Sainte  Famille.  Voy  Salutation  angélique. 
Voy.  Jésus-Christ,  34, 116,  157, 159, 172, 
176,  187,  210,  223,  236,  244,  260,  293, 
298.  Voy.  Louis  XIII,  158.  Voy.  Siint 
Antoine,  156.  Voy.  Saint  Antoine  de  Pa- 
doue,  295.  Voy.  Saint  Dominique,  156.  Voy. 
Sainte  Anne,  113,  171,  242,335.  Voy. 
Sainte  Geneviève,  272.  Voy.  Saint  Nico- 
las, 48.  Voy.  Saint  Simon  Stock,  48. 

Vierzon  (moines  de  Saint-Pierre  de),  211. 

Vieugne  (A.),  conseiller  municipal  de  Saint- 
Gondon,  212. 

Vieugne  (E.),  marguillier  de  Saint-Gondon, 

212. 

Vicier  (Philibert),  sculpteur.  Saint  Thomas, 
médaillon  marbre,  église  de  Notre-Dame 
de  Versailles,  158. 

Vigneaux  (église  des),  77,  78. 

Vignon,  sculpteur.  Exécute  le  Ranc  d’œuvre 
de  l'église  de  Saint-Jacques  de  Compiègnc, 
170. 
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